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DU CIEL I~T DE L'ENFER
 

1. Lorsque le Seigneur devant ses Disciples parle de la 
Consommation du Siècle, qui est le dernier temps de 
l'Eglise (1), vers la fin des prédictions sur les états suc
cessifs de cette Eglise quant à l'amour et à la foi (2), il 
s'exprime ainsi : « Aussitôt après l'affliction de ces 
jours-là, le Soleil sem obscurci, et la Lune ne donnera 
point sa lumière, et les Etoiles tomberont du Ciel, et 
les puissances des cieux seront ébranlées. Et alors gémi. 
l'ont toutes les Tribus de la terre: et elles verront le 
Fils de l' homme venant dans les nuées du Ciel avec 
puissance et beaucoup de gloire. Et ilenverra ses Anges 
avec trompette et voix grande, et ils rassembleront ses 
élus des quatre vents, depuis une extrémité des cieux 
jusqu'à leur (autre) extrémité.» -Matth. XXIV. 29,30,31. 
- Ceux qui entendent ces paroles selon le sens de la 
lettre, ne peuvent faire autrement que de croire que toutes 
ces choses doivent arriver, selon la description contenue 
dans ce sens, au dernier temps, qui est appelé le Juge-

EXTRAITS DES ARCANES CÉLESTES. 

(1) La Consommation dLl siècle est le demier t.emps de l'Église, 
Nos 4535, 10622. 

(2) Ce que le Seigneur avait prédit, dans Malthieu, Chap. XXIV et 
XXV, sur la Consommation dll siècle et sur son Avènement, par 
conséquent sur la vastation successive de l'Église et sur le Jugement 
Dernier, est expliqué au commencement des Chapitres XXVI à XL 
de la Genèse, Nos 3353 à 3355, 3486 à 3489, 3650 à 3655, 3751 à 3757, 
3897 à 3901, 4056 à 'f060, 4229 à 4231,4332 à 4335, 4422 à 44'2!I, 
!1~35 à !f638, 4661 à'J664, 4807 à 48ID; 4954 t\ 4959, 5063 Î'.507L 



5 4 DU CIEL ET Dl' L'ENFEH. 

ment Dernier; ainsi, non seulement que le Soleil et la 
Lune seront obscurcis, que les Etoiles tomberont du Ciel, 
que le signe du Seigneur apparaîtra dans le Ciel, q1l'on Le 
verra Lui-Même dans les nuées, et en même temps les 
Anges avec des trompettes, mais encore que, selon des 
prédictions faites ailleurs, tout le monde visible doit périr, 
et que ensuite il y aura un Nouveau Ciel avec une Nou
velle Terre: la plupart des hommes aujourd'hui au dedans 
de l'Eglise sont de cette opinion; mais ceux qui croient 
ainsi, ne connaissent point les arcanes qui sont cachés dans 
chaque expression de la Parole; il Y a, en effet, dans 
chaque expression de la Parole un Sens interne, dans 
lequel sont entendues non des choses naturelles et mon
daines telles que celles qui sont dans le sens de la lettre, 
mais des choses spirituelles et célestes, et cela non-seule
ment quant au sens de plusieurs mots, mais même quant 
à chaque mot (1) j car la Parole a été écrite par de pures 
Correspondances (2), afin qu'il y ait dans chaque expres
sion un sens interne. Quant à ce sens, on peut voir quel 
il est d'après toutes les choses qui ont été dites et montrées 
sur le sens interne dans les ARCANES CÉLESTES, voir aussi 
la collection qui en a été faite dans l'explication du Cheval 
Blanc dont il est parié dans l'Apocalypse. C'est suivant 
ce même sens que doit être entendu ce que le Seigneur, 
dans le passage ci-dessus rapporté, a dit de son Avéne
ment dans les Nuées du Ciel; là, par le Soleil qui sera 
obscurci, est entendu le Seigneur quant à l'amour (3); 
par la Lune, le Seigneur quant à la foi (4) ; parles Etoiles, 

(1) Dans toutes choses, en général et en particulier, qui appar
tiennent à la Parole, il' y a un sens interne ou spirituel, No, 1'143, 
1984, 2135,2233, 2395, 2~95,  4442, 9048, 9063,9086. 

(2) La Parole a élé écrite par de pures Correspondances, et c'cst 
de là que toutes choses, en général et en particulier, y signiflent des 
spil'itue1s, Nos 1.404, '1408, H09, 1540, HH9, 1659, 1709, i783, 2VOO, 
9086. 

(3) Le Soleil, <.Jans la Parole, signifie le Seigneur quant à l'amour, 
el par suite l'amour envers le Seigneur, Nos 1529, '1837, 24.41, '2495, 
<\.060, 4696, 7083, 1.0809. 

11) La Lune, <.Jans la Parole, signille le Seigneur quant à la foi, et 
pal' ::;uite la foi au Seigneur, Nu' -1529, t530, ":l-i9rJ, 4060, 4V96, 7083. 

" 
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les connaissances du bien et du vrai, ou de l',tmour et de 
la foi (1) ; par le signe nu Fils de l'homme dans le Ciel, 
l'apparition du Divin Vrai; par les Tribus de la terre qui 
gémiront, tout ce qui appartient au vrai et au bien, ou à 
la foi et à l'amour (2) ; par l'avénement du Seigneur dans 
les nuées du ciel avec puissance et gloire, Sa présence 
dans la Parole, et la révélation (3) ; par les nuées, le sens 
littéral de la Parole (4), et par la gloire, le sens interne de 
la Parole (5); par les Anges avec trompette et voix grande, 
le Ciel d'où provient le Divin Vrai (6). D'après cela, on 
peut voir que ces paroles du Seigneur signifient qu'à la fin 
de l'Eglise, quand il n'y aura plus d'amour et par consé
quent plus de foi, le Seigneur ouvrira la Parole quant à 
son sens interne, et révèlera les arcanes du ciel: les 
arcanes, qui sont révélés dans ce qui va suivre, concernent 
le Ciel et l'Enfer, et en même temps la vie de l'homme 
après la mort. L'homme de l'Eglise aujourd'hui possède 
à peine quelque notion sur le Ciel et l'Enfer et sur sa Vie 
après la mort, quoique toutes ces choses soient décrites 
dans la Parole; et mêm~  un grand nombre de ceux qui 
sont nés au dedans de l'Eglise les nient, en disant dans 
leur cœur: Qui en est revenu et en a fait un récit? Afin 
donc qu'un leI négatif, qui règne principalement parmi 
ceux qui tirent surtout leur sagesse du monde, n'infecte et 
ne corrompe aussi les simples de cœur et les simples de 

(1) Les Étoiles, dans la Parole, signifient les connaissances du 
bien et du vrai, N°s 2495, 2849, 4697. 

(2) Les Tribus signifient tous les vrais et tous les biens dans le 
complexe, ainsi toutes les choses de la roi et de l'amour, N°s 3858, 
3926, 4060, 6;~35. 

(3) L'Avénement du Seigneur est sa présence dans la Parole, et la 
révélation, NOl 3900, 4060. 

(4) Les Nuées, dans la Parole, s.igniftent la Parole dans la lettl'e, 
ou le sens de sa leltre, NOl 4060, 439\, 59'22, 6343, 6752, 8I06, 8781, 
9430,10551,10574. 

(5) La Gloire, dans la Parole, signifie le Divin Vrai, tel qu'il est 
dans le Ciel, et tel qu'il est dans le sens interne de la Parole, No. /1809, 
5292, 5922, 8267, 8427, 9429, 1.0574, 

(6) La trompette ou le clairon signifie le Divin Vrai dans le Ciel, 
et révélé du Ciel, Nol 8815, 8823, 8915; il en est de même de la voix, 
Nol 6971, 99'26. 
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foi, il m'a été donné d'être avec les Anges et de m'entre
tenir avec eux, comme un homme avec un autre homJl1e, 
et aussi de voir les choses qui sont dans les cieux et celles 
qui sont dans les Enfers, et cela depuis treize ans, par suite 
maintenant de les décrire d'après ce que j'ai Vu et Entendu, 
espérant qu'ainsi l'ignorance sera éclairée et l'incrédulité 
dissipée. Sî aujourd'hui une telle Révélation immédiate 
existe) c'est parce que c'est elle qui est entendue par 
l'Avénement du Seigneur. 

LE SEIGNEUR EST LE DIEU DU CIEL. 

2. Ce qu'il faut d'abord savoir, c'est qui est le Dieu du 
Ciel, parce que tout le reste dépend de cette connaissance: 
dans tout l'univers céleste nul autre n'est reconnu pour 
Dieu du Ciel que le Seigneur Seul; là, on dit, comme Lui
Même l'a enseigné, qu'Il est Un avec le Père; que le Père 
est en Lui et Lui dans le Père; que celui qui Le voit, 
voit le Père, et que tout ce qui est Saint procède de Lui, 
-Jean, X. 30,38. XIV. a, 10,11. XVI. 13,14,15. - J~  

me suis très souvent entretenu avec les Anges sur ce sujet, 
et ils m'ont constamment dit qu'on ne peut, dans le Ciel, 
distinguer le Divin en trois, parce qu'on sait et on perçoit 
que le Divin est un, et que cet un est dans le Seigneur: ils 
m'ont dit aussi que ceux de l'Eglise qui viennent du 
monde, et cher. lesquels il y a l'iclée cie trois Divins, ne 
peuvent être admis dans le Ciel, parce que leur pensée 
erre de l'un à l'autre, et que là il n'est pas permis de 
penser trois et de dire un (1), parce que chacun, dans le 
Ciel, parle d'après la pensée, car là le langage est eogi
tatif ou Il!. pensée Rarlante : c'est pour cela que~ùx  qui, 
clans le monde, ont distingué le Divin en trois, et ont pris 
dû chacun de!' trois une idée séparée, sans la faire une et 
la concentrer dans le Seigneur, ne peuvent être reçus; 

(1) Les Chrétiens onl été examinés, dans l'autre vie, sur l'idée 
qu'ils avaient de Dieu-un, et il a été reconnu qu'ils avaient l'idée de 
trois dieux, No' 2329,5256, '1(1736, 10738, 1082'1. Dans le Ciel, on 
reconnaît le Divin Trine dans le Seigneur, Nos H, 15, 172ÇJ, 2005, 
5256, 9303. 

LE SEIGNEUR EST LE DIEU DU CIEL. 7 

en effet, dans le ciel, il ya communication de toutes les 
pensées; si donc celui qui pense trois et dit un y venait, 
il serait aussitôt découvert et rejeté. Toutefois, il faut 
qu'on sache que tous ceux qui n'ont pas séparé le vrai 
d'avec le bien ou la foi d'avec l'amour, reçoivent dans 
l'autre vie, lorsqu'ils ont été instruits, l'idée céleste que 
le Seürneur est le Dieu de l'univers; mai; il en est autre. 
ment de ceux qui ont"~paré -ia-'fOi d'avec la vie, c'est-à
dire, qui n'ont pas vécu selon les préceptes de la vraie foi. 

3. Ceux qui au dedans de l'Église ont nié le Seigneur 
et reconnu le Père seul, et se sont confirmés dans une 
telle foi, sont en dehors du ciel; et comme il n'y a chez 
eux aucun influx du Ciel où le Seigneur Seul est adoré, ils 
sont privés, par degrés, ~~  la faculté de pense~ur' 

guelg~e--suj~ qu~~oit, et enfin, ou ils deviennent 
comme rpuets, ou ils parlent comme des insensés; en 
marchant, ils vont au hasard, et leurs bras sont pendants 
et t.remblants, comme privés de forces dans les jointures. 
Ceux qui ont nié le Divin du Seigneur et reconnu son Hu
main seul, comme les Sociniens, sont pareillement en de
hors du Ciel; ils sont portés par devant un peu sur la droite, 
et précipités dans un lieu profond, et ainsi entièrement 
séparés du reste du monde Chrétien. Quant à ceux qui--.--- ~ 

disent~~oi..re~ un Divin invisible, qu'ils nomment l'Etre de • 
l'univers, pa!Jequel tout a existé) e!... qui.....!'ejettent la foi 
concern~.!.l~ le. Seigneu.t.l il a été éprouvé qu'ils ne croient. 
~n~ucun  Dieu, parce que le Divin invisible est pour eux' 
tel que. celui qUi. appartient à la nature dans ses premiers, 1 
que ni la foi ni l'amour ne saisissent, parce que la pensée 
n~!e  saisit point (1); ceux-là sont relégués parmi c~  

qu'on nomme Naturalistes. Il en est autrement de ceux 
qui sont nés hors de l'Église, qui sont appelés Gentils, et 
dont il sera parlé dans la suite. 

4. Tous les Enfants, dont se compose la troisième par
tie du Ciel, sont initiés dans la reconnaissance et la foi que 

(1) Le Divin non perceptible par aucune idée, ne peut être reçu ViJ _ 
par la foi, NOl !t733, 5110, 5663, 6982, 6996, 7004, 7211, 9356, 9359, 
9972, 10067. 
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le Seigneur est leur Père, et ensuite qu'il est le Seigneur 
de toutes choses, ainsi le Dieu du ciel et de la terre. Que 
les Enfants grandissent dans les cieux, et qu'ils soient pel" 
fectionnés par les connaissances jusque dans l'intelligence 
et la sagesse Angéliques, c'est ce qu'on verra dans la suite. 

5. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel, ceux qui sont 
de l'Église n'en peuvent douter, car il a enseigné Lui
Même, Que tout ce qui est au Pè1'e est à Lui, - Matth.· 
XI. '27. Jean, XVI. 15. XVII. 2; - et qu'Il a toute 
puissance dans le ciel et sur la terre, - Matth. XXVIII. 

, 18; - il dit dans le Ciel et sur la Terre, parce que celui 

( qui gouverne le Ciel gouverne aussi la Terre, car ~  

~end  d~YauJfe  (1). Qu'il gouverne le Ciel et la Terre, 
c'est-à-dire que de Lui on y reçoit tout bien qui appartient 
à l'amour, et tout vrai qui appartient à la foi, ainsi toute 
intelligence et toute sagesse, et par conséquent toute féli~  

cité, en somme, la vie éternelle; c'est aussi ce que le Sei
gneur a ens~igné,  en disant: cc Celui qui croit au Fils il. 

la vie éternelle; mais celui qui ne croit pas au F"ïls ne 
verra point la vie. )) - Jean, III. 36. - Ailleurs: c( Moi, 
je suis la résurrection et la vie, celui c1'oit en Moi, 
quoiqu'il meure, vivra; quiconque vit et croit en Moi 
ne mourra point, à éternité. )l Jean, XI. 25, 26; - et 
ailleurs: cc Moi, je suis le chemin, la. vé1'ité et la vie. » 

- Jean, XIV. 6. 
6. Il y avait certains esprits, qui, pendant leur vie dans 

le monde, avaient professé la foi au Père et n'avaient eu 
d'autre idée du Seigneur, que comme d'un autre homme, 
et par suite n'avaient pas cru qu'il fût Lui-Même le Dieu 
du Ciel; c'est pourquoi il leur fut permis d'aller de côté 
et d'autre et de chercher partout où ils voudraient, s'il 
existait un autre Ciel que celui du Seigneur; ils çherchè

(1) Tout le Ciel appartient au Seigneur. Nos 2751, 7085. A Lui la 
puissance dans les cieux et sur les te1'l'es, Nos -1607, '10089, 108'27. Puis
que le Seigneur gouverne le Ciel, Il gouverne aussi toutes les choses 
qui en dépendent. ainsi toutes choses dans le monde, N°s 2026, 20:27, 
11523, 4&24. Au Seigneur Seul appartient le pouvoir de repousser les 
enfers, de détourner du mal, et de tenir dans le bien, par conséquent 
de sanver, N' 10019. 

LE DIVIN DU SF:IGNEun FArT LE CIEL. u 
rent donc pendant quelques jours, et n'en trouvèrent nulle 
part. Ils étaient du nombre de ceux qui plaçaient la félicité 
du ciel dans la gloire et dans la domination; et parce 
qu'ils n'avaient pu obtenir la possession cle ce qu'ils dé
siraient, et qu'il leur était (lit que le Ciel ne consiste pas 
en de tels plaisirs, ils s'en indignaient et auraient voulu 
avoir un Ciel dans lequel ils pussent dominer sur les 
autres et briller d'une gloire telle qlle celle qu'il y a clans 
le monde. 

LE DIVIN DU SEIGNEUR FAIT LE ClF.L. 

7. Les Anges pris ensemble sont appelés le Ciel, parce 
qu'ils le constituent; mais néanmoins ce qui fait le Ciel 
dans le commun et dans la partie, c'est le Divin qui, pro
cédant Ju Seigneur, influe chez les anges et est reçu par 
eux. Le Divin, qui procède du Seigneur, est le bien de 
l'amour et le vrai de la foi; autan.t donc les Anges reçoi
ventdu Seigneur du bien et du vrai, autant ils sont Anges 
et autant ils sont le Ciel. 

8. Dans les Cieux, chacun sait et croit, et même perçoit 
qu'il ne veut et ne fait dé lui-même rien du bien, et qu'il 
ne pense et ne croit de lui-même rien du vrai, mais que 
c'est d'après le Divin, ainsi d'après le Seig'neur, qu'il veut 
etfait le bien, et qu'il pense et croit le vrai; et que le bien 
et le vrai qui viennent de l'ange ne sont ni le bien ni le 
vrai, parce qu'en eux il n'y a pas la vie qui procède du 
Divin: les Anges du Ciel intime perçoivent même claire· 
ment l'influx et ils le sentent, et autant ils le reçoivent, 
autant il leur paraît qu'ils sont dans le ciel, parce qu'ils 
sont à proportion dans l'amour et la foi, et à proportion 
dans la lumière de l'intelligence et de la sagesse, et dans 
la joie céleste qui en résulte; comme toutes ces choses 
procèdent du Divin du Seigneur, et que c'est en elles que 
les Anges ont le ciel, il est évident que ce qui fait le ciel, 
c'est le Divin du Seigneur, et non les anges par quelque 
chose qui leur soit propre (1). De là vient gue le Ciel, dans 

('1) Les Anges du Ciel reconnaissent que tout bien vient du Sei
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la Parole, est appelé l'Habitacle du Seigneur, et le Trône 
du Seigneur; et que ceux qui sont dans le ciel, sont dits 
être dans le Seigneur (1). Quant à la manière dont le 
Divin procède du Seigneur et remplit le Ciel, il en sera 
parlé dans la suite. 

9. Les Anges, d'après leur sagesse, vont encore plus 
loin: ils disent que non seulement tout bien ct tout vrai 
viennent du Seigneur, mais aussi tout ce qui apparlient à 
la vie; ils le confirment par cela, que rien ne peut exister 
par soi, mais que chaque chose existe par un antérieur à 
soi; qu'ainsi tout existe par un Premier, qu'ils nomment 
l'Etre Même de la vie de toutes choses, et que tout subsiste 
de même, puisque subsister, c'est perpétuellement exister, 
et que ce qui n'est pas tenu continuellement en connexion 
pal' des intermédiaires avec le Premier tombe aussitôt, 
et est entièrement dissipé: ils disent en outre qu'il n'y a 
qu'une source unique de la vie, et que la vie de l'homme 
en est un ruisseau, qui, s'il ne subsiste continuellement 
par sa source, s'épanche aussitôt de coté et d'autre: ils 
disent de plus, que de cette Unique Source de vie, qui 
est le Seigneur, il ne procède que le Divin Bien et le Divin 
Vrai, et que ce bien et ce vrai affectent chacun selon la 
réception; que ceux qui les reçoivent par la foi et la vie 
ont en eux le ciel; mais que ceux qui les rejettent et les 
étouffent les changent en enfer, car ils changent le bien en 
mal, et le vrai en faux, ainsi la vie en mort. Que tout ce 
qui appartient à la vie vient du Seigneur, ils le confirment 

gneur et que rien du bien ne vient d'eux-mêmes, et que le Seigneur 
chez eux habite dans ce qui est Sien et non dans leur propre, 
Nos9338, 10125, lOl51, 10157. C'est pourql.lOi, dans la Parole, par 
les Anges est entendu quelque chose appartenant au Seigneur, 
Nos 1925, 2821, 3039, 4.085, 8192, 10528. Et c'est pour cela que d'après 
la réception du Divin ,provenant du Seigneur les Anges sont appelés 
dieux, Nos i295, H02, 7268, 7873,8301, 8H12. C'est aussi du Seigneur 
que vient tout bien qui est un bien, et tout vrai qui est un vrai, par 
conséquent toute Paix, tout Amour, toute Charité et toute Foi, 
No. 16H, 2016, 2751, 2082, 2883, 2891, 2892, 2904, et aussi toute 
sagesse et toute intelligence, Nos 'l09, H2, l'H, 124. 

(1) Ceux qui sont dans le Ciel sont dits être dans le Seigneur, 
Nos 3637,3638. 

LE DIVIN m; SEIGN'~Un  FAIT T.F. CmT.. 

encore par cela que toutes choses dans l'univers so réfèrent 
au bien et au vrai, que la vie de la volonté de l'homme, 
qui est la vie de son amour, se réfère au bien, et que la 
vie de l'entendement de l'homme, qui est la vie de sa foi, 
se réfère au vrai; qu'ainsi, puisque tout bien et tout vrai 
viennent d'en haut, il en résulte que tout ce qui appartient 
à la vie en vient aussi. Comme telle est la croyance des 
Anges, c'est pourquoi ils refusent toute action de grâces 
pour le bien qu'ils font, et s'indignent et s'éloignent si 
quelqu'un lfur attribue le bien: ils s'étonnent que quel
qu'un croie être sage par lui-même et faire le hien par 
lui-même; faire le bien pour soi, ils n'appellent pas ctlla 
le bien, parce qu'on le fait de soi-même; mais fa.ire le 
bien pour le bien, c'est là ce qu'ils appellent le bien pro
cédant ùu Divin, et ils disent que c'est ce bien qui fait le 
Ciel, parce que ce Bien est le Seig'neur (1). 

10. Les Esprits qui, pendant leur vie dans le monde, 
se sont confirmés dans cette foi, que le bien qu'ils font et 
le vrai qu'ils croient viennent d'eux-mêmes, ou leur sont 
appropriés comme étant à eux, foi dans laquelle sont ceux 
qui placent un mérite dans les bonnes actions et s'attri
buent la justice, ces esprits, dis-je,' ne sont pas reçus dans 
le ciel; les anges les fuient; ils les considèren t comme 
ùes stupides et comme des voleurs; comme des stupideF:i, 
parce qu'ils se regardent sans cesse eux-mêmes et non 10 
Divin; oomme des voleurs, parce qu'ils enlèvent au Sei
gneur ce qui Lui appartient. Ceux-ci sont contre la foi du 
ciel, que le Divin du Seigneur chez les Anges fait le ciel. 

Il. Que ceux qui sont dans le Ciel et dans l'l~glise  

soient dans le Seigneur et que le Seigneur soit en eux, 
(;'est aussi œ qu'enseigne le Seigneur, en disant: « De
meurez en iVIoi, et Moi en vous; com.me le sarment ne 
peut p01'ter du fruit par lui-même s'il ne demeure dans 
le cep, de même vous non. plus si vous ne demeurez en 
Moi. l\,;foi, je suis le Cep; vous, les sarments; celui qui 

(1) Le Bien qui procède du Seigneur a intérieurement en soi le 
Seig'neur, mais le bien qui provient du propre ne l'a pas, N°' 180-:>, 
395J, 8480. 
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demeure en Moi, et Moi en lui, celui·là porte beaucoup 
de fruit; parce que sans M.oi vous ne pouvez rien 
faire. » - Jean, XV. 4 à 7. 

12. D'après ce qui précède, on peut maintenant voir 
que le Seigneur habite dans ce qui lui appartient chez les 
Anges du ciel, et qu'ainsi le Seigneur est tout dans toutes 
les choses du ciel; et cela, parce que le Bien qui procède du 
Seigneur est le Seigneur che-z eux; car ce qui procède de 
Lui est Lui-Même; par conséquent le Ciel pour les Anges, 
c'est le Bien qui procède du Seigneur, et non quelque 
chose qui leur soit propre. 

LE DIVIN DU SEIGNEUR DANS LE CIEL EST L'AMOUR ENVERS LUI 

ET LA CHARITÉ A L'ÉGARD DU PROCHAIN. 

13. Le Divin procédant du Seig-neur est appelé dans le 
Ciel le Divin Vrai, d'après une raison dont il sera parlé 
dans la suite. Ce Divin Vrai influe du Seigneur dans le 
Ciel d'après son Divin Amour. Le Divin Amour, et le Di
vin Vrai qui en procède, peuvent être comparés au feu 
du Soleil et à la lumière qui en provient dans le monde j 
l'Amour, au feu du Soleil; et le vrai qui en procède, 
à la lumière provenant du Soleil: d'après la correspon
dance aussi le Feu signitle l'amour, et la Lumière le 
vrai qui procède de l'amour (1). De là, on peut voir quel 
est le Divin Vrai procédant du Divin Amour du Sei
gneur; on peut voir que c'est dans son essence le Divin 
Bien conjoint au Divin Vrai, et parce que ce bien a été 
conjoint, il vivifie toutes les choses du ciel, comme la 
chaleur du soleil conjointe à la lumière dans le monde fait 
fructifier toutes les choses de la terre, ainsi qu'il arri ve 
dans les saisons du printemps et de l'été; il en est autre

(1) Le Feu, dans la Parole, signifie l'amour dans l'un et l'autre 
sens, Nos 934, 4906, 5215. Le Feu sacré et céleste signifie le Divin 
Àmour et toute afiection qui appartient à cet amour. Nos 93!I, 63'1i], 
6832. La Lumière qui procède de ce Feu signifie le vrai qui procède 
du bien de l'amour; et la Lumière dans le Giel est le Divin Vrai, 
Nos 3'195,3485, 3636, 3643,3993,4302, 44'13,44'15,9548,9684. 
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ment quand la chaleur n'a pas été conjointe à la lumière, 
ainsi quanclla lumière est froide, alors tout s'engourdit et 
reste languissant. Ce Divin Bien qui a été comparé à la 
chaleur est le bien de l'amour chez les anges, et le Divin 
Vrai qui a été comparé à la lumière, est le vrai par lequel 
et d'après lequel il yale bien de l'amour. 

14. Si dans le Ciel le Divin qui le constitue est l'A
mour, c'est parce que l'Amour est la conjonction spirituelle; 
il conjoint les Anges au Seigneur; et les conjoint mutuel
lement entre eux; et il les conjoint tellement qu'ils sont 
tous comme Ile faisant qu'un en présence du Seigneur. 
De plus, l'amour est pour chacun l'Être même de.la vie; 
ainsi, c'est d'après l'amour que l'ange a la vie, et que 
l'homme aussi a la vie : que le vital intime de l'homme 
vienne de l'amour, quiconque réfléchit peut le savoir; en 
effet, par la présence de l'amour l'homme s'enflamme, 
par son absence il devient froid, et par sa privation il 
meurt (1). Mais il faut qu'on sache que pour chacun la vie 
est telle qu'est l'amour. 

15. Il Y a dans le ciel deux Amours distincts, l'Amour 
envers le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain; dans 
le Ciel intime ou troisième Ciel , l'Amour en vers le Sei
gneur, et da,ns le second ciel ou ciel moyen, l'amour à 
l'égard du prochain; l'un et l'autre procède du Seigneur, 
et l'un et l'autre fait le ciel. Comment ces deux amours 
se distinguent, et comment ils se conjoignent, c'est 
ce qu'on voit avec une grande clarté dans le ciel, 
mais seulement avec obscurité dans le monde: Dans le 
Ciel, par aimer le Seigneur, on entend non pas l'aimer 
Lui·Même quant à la personne, mais aimer le bien qui 
procède de Lui, et aimer le bien c;est vouloir et fail'e le 
bien par amour; et par aimer le pl'ochain, on entend non 
pas aimer son semblable quant à la personne, mais aimer 
le vrai qui procède de la Parole, et aimer le vrai c'est 
vouloir et faire le vrai: de là il est évident que ces deux 
amours se distinguent comme le bien et le vrai, et qu'ils 

(li L'Amour est le fCll cie la vie, ct la vio olle-morno en actualité 
vient üe l'amour, Nus 4\,10û, GOï 1,6032, 63'14. 
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se conjuignent conme le bien se conjoint avec le vrai (1). 
Mais cela tombe difficilement dans l'idée de l'homme qui 
ne sait pas ce que c'est que l'amour, ce que c'est que le 
bien, ni ce que c'est que le prochain (2). 

16. Je me suis quelquefois entretenu sur ce sujet avec 
des Anges: ils m'ont dit qu'ils s'étonnent que les hommes 
de l'Église ne sachent pas qu'aimer le Seigneur et aimer 
le prochain, c'est aimer le bien et le vrai, ct, d'après le 
vouloir, faire l'un et l'autre, lorsque cependant ils peuvent 
savoir que chacun prouve son amour à un autre en voulant 
ot en faisant ce qu'il veut, et qu'ainsi l'on est aimé de lui 
et conjoint à lui, et non par cela qu'on l'aime sans cepen
dant faire sa volonté, ce qui en soi est ne pas aimer; et 
lorsqu'en outre ils peuvent savoir que le bien qui pro
cède du Seigneur est la ressemblance du Seigneur, puisque 
Lui-Même est dans ce bien, et que ceux qui font que le 
bien et le vrai appartiennent à leur vie par le vouloir et 
le faire, deviennent des ressemblances du Seigneur etsont 
conjoints à Lui; vouloir, c'est aussi aimer faire. Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce que le Seigneur enseigne encore dans 
la Parole, lorsqu'il dit: Celui qui a mes commandei( 

ments et qui les gude, c'est celui-là. qui iVl'aime, et Al ai 
je l'aimerai, et je ('eTai chez lui ma demeure. )) - Jean, 
XIV. 21, 23 ; - et ailleurs: « Si vous gardez mes com
mandements, vous demew'erez dans mon amour.»
Jean, XV. la, 1'2. 

17. Que le Divin procédant du Seigneur, qui affecte 
les Angès et fait le ciel, soit l'amour, c'est ce que prouve 
toute expérience dans le Ciel; en effet, tous ceux qui sont 
dans le ciel sont des formes de l'amour et de la charité; 

(i) Aimer le Seigneur et le prochain, c'est vivre selon les préceptes 
du Seigneur, N°' i0143, 10'153, '10310, 10578, iOI\18. 

(2) Aimer le prochain, c'est aimer non pas la personne, mais ce qui 
che~  l'homme fait qu'il est le prochain; ainsi, le vrai et le bien, 
No' 50·2.8, '10336. Cf'UX qui aiment la personne, et non ce qui chez 
l'homme fait qu'il est le prochain, aiment le méchant aussi bien que 
le bon, N° 38'W. La charité consiste à vouloir les vrais ût à être 
affecté des Vl'ais, Nos 3876, 3~77.  La charité à. l'égard ùu prochain 
consiste il faire le bien, le juste et le droit en loute œuvre et dans 
tOlite J'onction, Nos 8 t '20, H·U l, 8122. 

ils apparaissent dans une beauté inexprimable, et l'amour 
se montre avec éclat sur leur face,. dans leur langage, et 
dans chaque particularité de leur vie (t). Il Y a en outre 
des sphères spirituelles. de vie, qui procèdent de chaque 
ange et de chaque esprit, et se répandent autour d'eux; 
par elles on connaît,parfois à une grande distance,quels ils 
sont quant aux affections qui appartiennent à l'amour; car 
ces sphères effluent de la vie de l'affection et ensuite de la 
vie de la pensée, ou de la vie de l'amour et ensuite de la 
vie de la foi de chacun d'eux; les sphères qui émanent des 
Anges sont si pleines d'amour, qu'elles affectent les intimes 
de la vie de ceux chez lesquels ils sont; je les ai perçues 
moi-même quelquefois, et elles m'ont affecté de cette 
manière (2). Que ce soit de l'amour que les anges tirent 
leur vie, c'est encore ce qui a été pour moi bien évident, 
en ce que chacun dans l'autre vie se tourne selon son 
amour; ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur et 
dans l'amour à l'égard du prochain, se tournent cons
tamment vers le Seigneur; ceux, au contraire, qui sont 
dans l'amour de soi se tournent constamment du côté 
opposé au Seigneur; cela a lieu e.n quelque sens. qu'ils 
tournent leur corps, car dans l'autre vie les espaces sont 
en rapport avec les états des intérieurs des habitants; il 
en est de même des plages (ou points cardinaux), qui là 
n'ont point été, comme dans le monde, invariablement 
fixées, mais sont déterminées selon l'aspect de la face des 
habitants: toutefois, ce ne sont pas les anges qui se tour
nent vers le Seigneur, mais c'est le Seigneur qui tourne 
vers Lui ceux dont l'amour consiste à faire ce qui vient 
de Lui (3). Dans la suite, il sera donné plus de détails 
sur ce sujet, lorsqu'il s'agira des Plages de l'autre vie. 

('1) Les Anges sont des formes de l'amour et de la charité, No' 380iJ., 
4735, 4797, 4985, 519~  5530,9879, 10'177. 

(2) Une sphère spirituelle, qui est la sphère de la vie, eftlue et émane 
de chaque homme, de chaque esprit et de chaque ange, et elle se tient 
autour d'eux, Nos 4464, 5'179,7454,8630. Elle dilue de la vie de leur 
affection et par suite de la vie de leur pensée, Nos 2489, 446!1, 6206. 

(3) Les esprits et les anges se tournent constamment vers leurs 
amours, et ceux qui sont dans les' cieLlx se tournent constamment vers 
la l:l.eiglleur, Nos 10130, 10189, 10/120, 10702.. Les plages, dans l'aL\tre 
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18. Si le Divin du Seigneur dans le Ciel est l'amour, 
c'est parce que l'amour est le réceptacle de toutes les 
choses du ciel, qui sont la Paix, l'Intelligence, la Sagesse 
et la Félicité; en effet) l'amour reçoit en général et en par
ticulier toutes les choses qui lui conviennent, HIes désire, 
il les recherche, il s'en pénètre comme de lui-même, car 
il veut continuellement être enrichi et perfectionné par 
elles (1). Cela n'est même pas inconnu à l'homme; car 
chez l'homme l'amour, en quelque sorte, examine les 
choses de sa mémoire et en tire toutes celles qui concor· 
dent; il les rassemble et les dispose en lui et sous lui, 
en lui pour qu'elles soient siennes, et sous lui pour qu'elles 
soient à son service, tandis qu'il rejette et chasse toutes 
celles qui ne concordent point. Qu'il y ait dans l'amour 
toute faculté cIe rece-wir les vrais qui lui conviennent et 
le désir de se les conjoindre, c'est aussi ce que j'ai claire
ment vu par des esprits qui furent élevés au ciel; quoique 
dans le monde ils eussent été simples, ils parvinrent néan
moins à la sagesse angélique et aux félicités du ciel, 
lorsqu'ils furent parmi les Anges; il en fut ainsi, parce 
qu'ils avaient aimé le bien et le vrai pour le bien et le vrai, 
et les avaient implantés dans leur vie, et que par là ils 
étaient devenus des facultés de recevoir le ciel avec tout ce 
qu'il renferme d'ineffable. Ceux,au contraire, qui sont 
dans l'amour de soi et du monde n'ont aucune faculté de 
recevoir le bien et le vrai, ils les détestent, ils les rejettent, 
et à leurpremier contact et à leur premier influx ils s'en
fuient, et ils s'associent dans l'enfer à ceux qui ont des 
amours sembhtbles aux leurs. Il y avait cles Esprits qui 
doutaient que de telles choses fussent dans l'amour cé
leste, et clésiraient savoir si cela était ainsi, c'est pourquoi 
ils furent mis clans l'état de l'amour céleste, tout ce qui 
faisait obstacle-ayant été pendant ce temps-là écarté, et 

vie, sont pour chacun selon l'aspect de la face, ct par suite elles sont 
déterminées autrement que dans le monde, Nos 10130, 10189, I0420, 
10702. 

(1) Il y a dans l'amour des choses innollibrables, et l'amour attire il 
~oi  (oules les choses llui cOIH.:ordent, Nus 2500,2572, ;1078, 318\), ü3~3, 

74~0, 77;)0. 
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ils furent portés à une certaine distance en avant où est le 
Ciel Angélique; ct de là, s'entretenant avec moi, ils me 
dirent qu'ils percevaient une félicité intérieure qu'il leur 
était impossible d'exprimer par des paroles, regrettant 
beaucoup d'être obligés de revenir dans leur ancien état. 
D'autres furent même élevés jusque dans le ciel, et quand 
ils furent portés plus intérieurement ou plus haut, ils 
entrèrent davantage dans l'intelligence ct dans la sagesse, 
de sorte qu'ils pouvaient percevoir des choses qui, aupa
ravant, avaient été pour eux incompréhensibles. D'après 
cela, il est évident que l'amour procédant du Seigneur est 
le réceptacle du ciel et de tout ce qui est dans le ciel. 

19. Que l'Amour envers le Seigneur et l'Amour à l'égard 
du prochain comprennent en eux tous les vrais Divins, 
c'est ce qu'on peut voir par les paroles que le Seigneur 
Lui-Même a prononcées au sujet de ces deux amours, 
lorsqu'il a dit: « Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœw' 
et de toute ton âme; c'est là le plus grand et le premier 
commandement; le second qui lui est semblable est: 
Tu aime1'as ton prochain comme toi-même. De ces deux 
commandements dépendent la Loi et les ProphÈtes. » 

- Matth. XXII. 37, 38" 39, 40. - La Loi et les Prophètes 
sont toute la Parole, par conséquent tout Vrai Divin. 

LE CIEL A ÉTÉ DISTINGUÉ EN DEUX ROYAUMES. 

20. Comme ùans le Ciel il y a des variétés infinies, et 
qu'il n'est pas une seule Société qui y soit parfaitement 
semblable à une autre, ni même un seul Ange à un autre 
Ange (1), le Ciel est en conséquence distingué dans le 
commun, dans l'espèce et dans la partie; dans le commun, 

(1) Il existe une variété infinie, et jamais une chose n'est parfaite
ment semblable à une autre, Nos 7236, 9002. Dans les Cieux il existe 
aussi ulle variété infinie, Nos 68!(, 690, 37H, 5598, 7236. Les variétés 
dans les cieux sont des variétés du bien, Nos 374!l, 4005, 7236, 7833, 
7836, 9002. C'est pal' là que toutes les Sociétés dans les cieLlx, et leH 

Anges dans chaque sOCil'té. sont distincts les uns des autres, NOM 690, 
3211, 3519, 3S0/1, 39Hi, 40ü7, 4149, 4~6J, '28G, 7833, 7836. Maisncan
moins Lous font un par l'amour procédant du Seigneur, No. 457, 3986. 

2 
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en deux Hoyaumes; dans l'espèce, en trois Cieux; et dans 
la partie, en d'innombrables sociétés; il sera traité de cha
cune de ces distinctions dans ce qui va suivre. Il est dit 
Royaume, parce que le Ciel est appelé le Royaume de Dieu. 

21. Il ya deR Anges qui reçoivent plus intérieurement 
le Divin procédant du Seigneur, et d'autres qui le reçoivent 
moins intérieurement: ceux qui le reçoivent plus intérieu
rement sont nommés Anges célestes j ceux qui le reçoivent 
moins intérieurement sont nommés Anges spirituels; de là 
le ciel est distingué en deux Hoyaumes dont l'un est nommé 
ROYAUME CÉLESTE, et l'autre, ROYAUME SPIRITUBL (1). 

22. Les anges qui constituent le Royaume céleste, re
cevant plus intérieurement le Divin du Seigneur, sont 
nommés Anges intérieurs et aussi Anges supérieurs; et, 
par cela même, les Cieux qu'ils constituent sont nommés 
Uieux intérieurs et Cieux supérieurs (2). S'il est dit supé
rieurs et inférieurs, c'est parce que les intérieurs et les 
extérieurs sont ainsi nommés (3). 

23. L'amour dans lequel sont ceux du Royaume céleste 
est nommé Amour céleste, et l'amour dans lequel sont ceux 
du Royaume spirituel est nommé Amour spirituel: l'Amour 
céleste est l'Amour envers le Seigneur, et l'Amour spiri
tuel est la Charitéà l'égard du prochain. Etcomme tout bien 
appartient à l'amour, car ce que quelqu'un aime est pour 
lui le bien, c'est pourquoi aussi le bien du premier Royaume 
est nommé bien céleste, et celui du second Royaume bien 
spirituel. D'après cela, on voit clairement en quoi se dis
tinguent ces deux Hoyaumes, c'est-à· dire, qu'ils sont entre 
eux comme le bien de l'amour envers le Seigneur et le 

(1) Lo Ciel dans son tout a été distingné en deux Royaumes, en 
Royaume céleste et en Royaume spirituel, Nos 3887, 4138. Les Anges 
du Royaume céleste reçoivent le Divin du Seigneur dans la partie 
volontaire, ainsi, plus intérieurement que les anges spirituels, qui le 
reçoivent dans la partie intellectuelle, NOl 503, 6367, 852'1, 9935, 
9995, '10 124. 

(2) Les cieux qui constituent le Royaume céleste sont appelés su
périeurs; et ceux qui constitLlOllt le Royaume spirituel, inférieurs, 
N° I0068. 

(3) Les intérieurs sont exprimés par les snpérieurs, et les supérieurs 
signifient les intérieurs, Nos 2148, 3084, 4599, 5'146, 8325. 
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bien de la charité à l'égard du prochain (1) : et parce que 
le bien de l'amour envers le Seigneur est le bien intérieur, 
et que cet amour est l'amour intérieur, les Anges célestes' 
sont des Anges intérieurs, et sont nommés Anges supé
rieurs. 

24. Le Royaume Céleste est aussi nommé Royaume 
Sacerdotal du Seigneur, et dans la Parole, son Habitacle; 
et le Royaume Spirituel est nommé son Royaume Royal, 
et dans la Parole, son Trône: d'après le Divin Céleste aussi 
le Seigneur dans le monde a été appelé Jésus, et, d'après 
le Divin Spirituel, il a été appelé Christ. 

25. Les Anges dans le Royaume céleste du Seigneur 
l'emportent de beaucoup en sagesse et en gloire sur les 
Ang'es qui sont dans le Royaume spirituel j et cela, parce 
qu'ils reçoivent plus intérieurement le Divin du Seigneur, 
car ils sont dans l'amour envers Lui, et par suite plus près 
de Lui et plus conjoints avec Lui (2). Si les Anges célestes 
sont t31s, c'est parce qu'ils ont reçu et reçoivent les Divins 
vrais à l'instant même dans la vie, et non préalablement 
par la mémoire et par la pensée comme les anges spirituels; 
c'est pourquoi ils les ont gravés dans leur cœur, et ils les 
perçoivent et les voient pour ainsi dire en eux-mêmes, et 
ne raisonnent jamais pour savoir si tel vrai est ou n'est pas 
un vrai (3); ils sont ainsi dépeints dans Jérémie: « Je 
mettrai ma loi au dedans d'eux) et dans leur CŒW' je 
l'insc1'irai: ils n'enseigneront plus chacun son ami, ni 
chacun son frère, en disant: Connaissez Jéhovah; ils 
Me connaîtront depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au 

(1) Le bien du Royaume céleste est le bien de l'amour envers le Sei
gneur, et le bien du Royaume spirituel est le bien de la charité à l'égard 
du prochain, N°s 3691, 6435, 9468, 9680, 9683, 9780. 

(2) Les anges célestes ont immensément plus de sagesse que los 
auges spirituels, No' 2718, 9995. Quelle est la différence entre les 
anges célestes et les anges spirituels, No' 2088,2669, 2708, 2715,3235, 
3240, 478~ 7068, 8521, 9277, 10295. 

(3) Les anges célestes ne font pas de raisonnements SUl' les vrais 
de la foi, paree qu'ils les perçoivent en eux-mêmes, mais les anges 
spirituels font des raisonnements pour savoil' si tel vrai est ou n'est 
pas un vrai, Nos 202,337,597,607,784,1121,1384,1387,1398,1919, 
3246, 4448, 7680, 7877, 8780, 9277, 10786. 
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IL Y A TROIS CIEUX. 

plus grand. » - XXXI. 33, 34. - Et dans Ésaïe ils sont 
appelés Les enseignés de Jéhovah, 'JI - LlV. 13:II: 

- que les enseignés de Jéhovah soient ceux que le Sei
gneur enseigne, c'est ce que le Seigneur Lui-Même nous 
apprend dans Jean, - VI. 45, 46. 

26. Il a été dit qu'ils l'emportent sur les autres en sa
gesse et en gloire, parce qu'ils ont reçu et reçoivent les 
Divins Vrais à l'instant même dans la "ie, car dès qu'ils 
les entendent, ils les veulent et les font, sans les placer 
d'abord dans leur mémoire et sans penser ensuite s'ils 
sont réellement des vrais: ceux qui sont tels savent sur
Ie-champ par l'influx procédant du Seigneur si un vrai 
qu'ils entendent est un vrai, car le Seigneur influe immé
diatement dans le vouloir de l'homme, et médiatement 
par le vouloir dans son penser; ou, ce qui est la même 
chose, le Seigneur influe immédiatement dans le bien, et 
médiatement par le bien dans le vrai (1), car est appelé 
bien ce qui appartient à la volonté et par suite à l'œuvre, 
et vrai ce qui appartient à la mémoire et par suite à la 
pensée: tout vrai est même changé en bien et implanté 
dans l'amour, dès qu'il entre dans la volonté; mais tant 
que le vrai est dans la mémoire et par suite dans la pen
sée, il ne devient pas un bien, il ne vit pas, et n'est pas 
approprié à l'homme, parce que l'homme est homme 
d'après la volonté et par suite d'après l'entendement, et 
non d'après l'entendement séparé d'avec la volonté (2). 

('1) Il y a influx du Seigneur dans le bien et pal' le bien dans le vrai, 
et non vice versâ; ainsi, il y a influx dans la volonté et par elle dans 
l'entendement, et non vice versA, N°' 54.82, ~64.9, 6027, 8685, 870'1, 
'lOt53. 

(2) La volonté de l'homme est l'Ètre même de sa vie, et elle est le 
réceptacle du bien de l'amour; l'entendement est l'Exister de la vie 
procédant de l'Être, et il est le réceptacle du vrai et du bien de la foi, 
N°' 36'!9, 5002, 9282. Ainsi la vie de la volonté est la vie principale de 
l'homme, et la vic de l'entendement en procède, N°s 585, 5\)0, ::>619, 
7342,8885,9282,10076, '10'109, lOHO. Les choses qui sont reçues pal' 
la volonté deviennent des choses de la vie et sont appropriées à 
l'homme, No." 3'161, 9386, 9393. L'homme est homme. d'après la vo
lonté, et par suite d'après l'entendement, Nos 89i 1, 9069, 9071, -10076, 
iOi09, 'IOHO. Quiconque aussi veut bien et comprend bien est aimé 
et estimé des autres, et quiconque comprend bien et ne veut pas bien 

27. Comme il y a une telle différence entre les Anges 
du Royaume céleste et les Anges du Royaume spiri
tuel, c'est pourquoi ils ne sont pas ensemble, et n'o?t 
pas entre eux de communauté; il existe seulement une 
communication par des sociétés angéliques intermé· 
cliaires, Llui sont appelées célestes-spirituelles; par elles 
le Royaume céleste influe dans le Royaume spirituel (1); 
de là vient que le ciel, bien qu'il ait été divisé en 
deux Royaumes, ne fait néanmoins qu'un. Le Seigneur 
pourvoit toujours à de tels anges intermédiaires, par 
lesquels il y a communication et conjonction. 

28. Comme dans la suite il est beaucoup traité des 
Anges de l'un et de l'autre Royaume, il n'est pas parlé 
ici des particularités qui les concernent. 

IL Y A TROIS CIEUX. 

29. Il Y a Trois Cieux, et ils sont très distincts entre eux ~  

l'Intime ou Troisième, le Moyen ou Second, et le Der
nier ou Premier ; ils sont à la suite l'un de l'autre et 
subsistent entre t-}ux, comme la partie supérieure de 
l'homme qu'on appelle Tête, son milieu qu'on appelle 
Corps et le bas qu'on appelle Pieds; et comme la partie 
haute, la partie moyenne et la partie basse d'une maison: 
dans un tel ordre est aussi le Divin qui procède et descend 
du Seigneur; de là, par nécessité d'ordre, le Ciel est 
divisé en trois parties. 

30. Les intérieurs de l'homme, qui appartiennent à son 
Mental intellectuel et à son Mental naturel, sont aussi 
dans un ordre semblable; il Y a un intime, un moyen et 

est rejeté et méprisé, No' 89B, '10076. L'homme aussi après la mort 
reste tel qu'est sa volonté et l'entendement qui résulte de sa volonté, 
ct nlors toutes les choses qui appartiennent à son entendement ct non 
en même temps à sa volonté s'évanouissent, parce qu'elles ne sont 
pas dans l'homme, N°s 9069, 907'!, 9?82, 9386,10'153. 

(i) Il y a entre les deux Royaumes une communication et une 
conjonction par des sociétés Angéliques, qui sont appelées célestes
spirituelles, NOl 4Q47, 6435, 8787, 8802. De l'influx du l:::leigneul' par 
le Royaume céleste dans le Royaume spirituel, Nos 3969, 6366. 
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un dernier; car en l'homme, lorsqu'il a été créé, ont été 
rassemblées toutes les choses de l'Ordre Divin, au point 
qu'il a été l'Ordre Divin en forme, et par suite un ciel en 
la plus petite effigie (1): c'est pourquoi aussi l'homme 
communique avec les Cieux quant à ses intérieurs, et 
pourquoi encore il vient parmi les Anges après la mort, 
parmi les Anges du ciel intime, ou du ciel moyen, ou du der
nier ciel, selon la réception) pendant sa vie dans le monde, 
du Divin bien et du Divin vrai qui procèdent du Seigneur. 

31. Le Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu dans 
le Troisième Ciel ou Ciel intime est nommé Céleste, et par 
suite les Anges de ce Ciel sont nommés Anges célestes: le 
Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu dans le Second 
Ciel ou Ciel moyen est nommé Spirituel, et par suite les 
Anges de ce Ciel sont nommés Anges spirituels; et le 
Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu dans le 
Dernier ou Premier Ciel est nommé Naturel; toutefois, le 
naturel de ce Ciel n'étant pas comme le naturel du monde, 
mais ayant en soi du spirituel et du céleste, ce Ciel est 
nommé Spirituel-Naturel et Céleste-Naturel, et par suite 
les Anges qui l'habitent sont nommés Spirituels-naturels 
et Célestes-naturels (2) ; sont nommés Spirituels-naturels 

(I) En l'homme ont été l'assemblées toutes les choses de l'Ordre 
Divin, et l'homme par création est l'Ordre Divin en fOI'me, Nos 4219, 
4222, 4223, 4523, 4524, 5114, 5850, 6013, 6057, 6605, 6526, 9706, 
10156,10472. Chez l'homme, son homme Interne a été formé à l'image 
du Ciel, et son homme Externe à l'image du monde, et c'est pour cela 
que l'homme a été .appelé par les anciens micl'ocosrne (petit monde), 
Nos 4523, 5368, 6013, 6057, 9279, ~706, 10156, 10472. Ainsi, d'après 
la création, l'homme quant à ses intérieurs est un ciel en la plus petite 
effigie à l'image du Très·Grand Ciel, et tel est aussi l'homme qui a été 
créé de nouveau et régénéré par le Seigneur, Nos 9U, 1900, 1928, 
36211 à 3631, 3634, 3884, 404'1, -\279, 452:1, 452-i, 4625, 6013, 6057, 
0279, 9632. 

(2) Il ya trois Cieux: l'intime, le moyen et le dernier, ou le troisième, 
le second et le premier, Nos 684, 9594, 1.0270. Là, les bienS"Se suivent 
aussi en ordre triple, Nos 4938, 4939, 9992, 10005, 10017. Le bien du 
ciel intime ou troisième ciel est appelé bien céleste, le Ilien du ciel 
moyen ou second ciel est appelé bien spirituel, et le bien du pl'emier 
ou dernier ciel est appelé bien spirituel-naturel, Nos 42i0, 4286, 4938, 
4939,9992,10005,10017,10068. 
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ceux qui reçoivent l'influx du moyen ou Second Ciel, qui 
est le Ciel spirituel; et Célestes-naturels, ceux qui 
reçoivent l'influx du Ciel intime ou troisième qui est le 
Ciel céleste: les Anges spirituels-naturels et les Anges 
célestes-naturels ont été distingués entre eux, mais néan
moins Us constituent un même Ciel, parce qu'ils sont 
dans le même degré. 

32. Il ya dans chaque Ciel un Interne et un Externe; 
ceux qui sont da.ns l'Interne y sont nommés Anges internes, 
et ceux qui sont dans l'Externe y sont nommés Anges 
externes. L'Externe et l'Interne dans les Cieux, ou dans 
chaque Ciel, y sont comme le Volontaire et l'Intellentuel 
du volontaire chez l'homme, l'Interne comme le Volontaire, 
et l'Externe comme l'Intellectuel du volontaire; tout vo
lontaire a son intellectuel; l'un n'existe pas sans l'autre: 
le volontaire peut être comparé à la flamme, et l'in
tellectuel du volontaire à la lumière qui provient de la 
flamme. 

33. Il faut qu'on sache bien que les intérieurs chez 
les Anges font qu'ils sont dans un Ciel ou dll.ns un 
autre; car, plus les intérieurs sont ouverts vers 
le Seigneur, plus ils sont dans un Ciel intérieur. Il Y a 
trois degrés des intérieurs tant chez chaque Ange que 
chez chaque Esprit, et aussi chez chaque homme; ceux 
chez lesquels le troisième degré a été ouvert sont dans le 
Ciel intime; ceux chez lesquels a été ouvert le second de
gré ou seulement le premier, sont dans le Ciel moyen ou 
dans le dernier Ciel: les intérieurs sont ouverts par la ré
ception du Divin Bien et du Divin Vrai : ceux qui sont 
affectés des Divins Vrais, et qui les admettent aussitôt 
dans la vie, par conséquent dans la volonté et par suite 
dans l'acte, sont clans le Ciel intime ou troisième Ciel, et 
ils y sont selon la réception du bien d'après l'affection du 
vrai; ceux qui les admettent non sur·le.champ dans la 
volonté, mais dans la mémoire et par suite dans l'enten
dement, et qui d'après cela les veulent et les font, sont 
dans le Ciel moyen ou second Ciel; ceux qui vivent 
moralement et croient au Divin, et qui ne se soucient 
pas tant d'être instruits, sont clans le dernier ou premier 
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Ciel (1). De là on peut voir que les états des intérieurs font 
le Ciel, et que le Ciel est au dedans et non au dehors de 
chacun; c'est aussi (:e que le Seigneur enseigne, en disant: 
« Le Royaume de Dieu ne vient point d'une manière 
observable, et l'on ne di?'a point: le voici ici, ou le 
voilà là; car voici, le Royaume de Dieu est au dedans 
de vous. » - Luc, XVII. 20, 'li. 

34. Toute perfection aussi s'accroît vers les intérieurs 
et décroît Vl~rs  les extérieurs, puisque les intérieurs sont plus 
près du Divin et en eux-mêmes plus purs, et que les exté
rieurs ·sont plus éloignés du Divin et en eux-mêmes plus 
grossiers (2). La perfection angélique consist~  dans l'in
telligence, dans la Sagesse, dans l'Amour, et dans tout 
bien, et par suite dans la félicité; mais non dans la félicité 
sans ces choses, car sans elles la félicité est externe et non 
interne. Comme les intérieurs chez les Anges du Ciel 
intime ont été ouverts dans le troisième degré, leur per
fection surpasse immensément la perfection des Anges du 
ciel moyen, dont les intérieurs ont été ouverts dans le se
cond degré; de même, la perfection des Anges du ciel 
moyen surpasse immensément la perfection des Anges du 
dernier ciel. 

35. Parce qu'il y a une telle différence, l'Ange d'un Ciel 
ne peut entrer chez les Anges d'un autre Ciel, c'est-à-dire 
que celui d'un Ciel inférieur ne peut monter, ni celui d'un 
Ciel supérieur descendre: celui qui monte d'un ciel infé
rieur est saisi d'une anxiété qui va jusqu'à la douleur, et 
ne peut voir ceux qui sont dans le ciel supérieur au sien, 
ni à plus forte raison s'entretenir avec eux; et celui qui 

(1) Il Y a autant de degrés de vie dans l'homme qu'il y a de Cieux, 
et ils sont ouverts après la mort selon sa vie, Nos 3747, 9594. Le 
Ciel est dans l'homme, N° 3884. De là, celui qui reçoit le Ciel en lui 
dans le monde vicnt dans le Ciel après la mort, No 10717. 

(2) Les intérieurs sont plus parfaits parce qu'ils sont plus près du 
Divin, Nos 3405, 5146, 5147. Dans l'interne il y a mille et mille choscs 
qui paraissent dans l'externe comme une seule chose commune, 
N° 5707. Autant l'homme est élevé des externes vers les intérieurs, 
autant il vient dans la lumière et ainsi dans l'intelligence; et il y a 
élévation, comme si d'une nuée épaisse on s'élevait dans la sérénité 
du ciel, NOl 4598, 6183, ()313. 
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descend d'un ciel supérieur est privé de sa sagoesse, il 
balbutie et il est au désespoir. Quelques habitants du der
nier ciel, n'ayant pas encore été instruits que le Ciel 
consiste dans les intérieurs de l'Ange, croyaient qu'ils 
parviendraient à une félicité céleste supérieure, s'ils en· 
traient dans le ciel où sont les anges qui jouissent de cette 
félicité; il leur fut même permis d'y entrer, mais lorsqu'ils 
y furent, ils ne virent personne, en quelque endroit qu'ib 
cherchassent, quoiqu'il y eût une grande multitude d'An
ges; car les intérieurs de ces étrangers n'avaient pas été 
ouverts au même degré que ceux des Anges de ce ciel, ni 
par eonséquentleur vue; et peu après ils furent saisis d'un 
serrement de cœur, au point qu'ils savaient à peine s'ils 
étaient en vie ou non; aussi s'empressèrent-ils de se~t 

rendre dans le ciel d'où ils étaient sortis, se réjouissant 
de se retrouver parmi les leurs, et promettant bien de 
ne plus désirer des choses plus élevées que celles qui con
cordent avec leur vie. Je vis aussi des Anges descendw:; d'un 
Ciel supérieur, et privés de leur sagesse, au point de ne 
pas savoir quel était leur ciel. Il en est autrement quand 
le Seigneur élève des Anges d'un Ciel inférieur dans un 
Ciel supérieur, pour qu'ils en voient la gloire, ce qui arrive 

~J	 assez souvent; alors ces Anges sont préparés d'abord, et 
accompagnés ensuite d'Anges intermédiaires par lesquels 
il y a communication; D'après ce qui précède, il est évident 
que ces trois Cieux sont très distincts entre eux. 

36. Dans un même ciel, chacun peut être consocié avec 
quiconque lui plait, toutefois les plaisirs de consociation 
sont en rapport avec les affinités du bien dans lesquelles on 
est; mais ce sujet sera développé dans les articles suivants. 

37. Quoique les Cieux soient t~llement  distincts, que 
les Anges d'un Ciel ne puissent avoir un commerce de 
consociation avec les Anges d'un autre, toujours est-il ce
pendant que le Seigneur conjoint tous les cieux par influx 
immédiat et par influx médiat; par l'influx immédiat qui 
procède de Lui dans tous les Cieux, et par l'influx médiat 
d'un Ciel dans un autre Ciel (1); et de cette manière il fait 

(t) L'influx qui procède du Seigneur est immédiat par soi, et aussi 
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que les trois Cieux sont un, et que tous sont en enchaîne
ment du Premier au dernier, au point qu'il n'existe rien qui 
ne soit lié; ce qui n'est pas lié par des intermédiaires avec 
un Premier ne subsiste pas, mais cela est dissipé et devient 
nul (1). 

38. Celui qui ne sait pas ce qu'il en est de l'Ordre 
Divin quant aux degTés, ne peutpas comprendre comment 
les Cieux sont distincts, ni même ce que c'est que l'homme 
Interne et l'homme Externe~  Dans 10 monde, la plupart 
n'ont pas d'autre notion des intérieurs et des extérieurs 
ou des supérieurs' et des inférieurs, que comme de ce 
qui est continu, ou cohérent par continuité, depuis le plus 
pur .i usqu'au plus grossier; mais les intérieurs et les ex
térieurs sont entre eux dans une relation non pas continue) 
mais discrète. Les Degrés sont de cleux genres; il Y a des 
degrés continus, et il y a desdegTés non continus; les 
degrés continus sont comme les degrés de décroissance de 
la lumière depuis la flamme jusqu'à son obscur; ou 
comme les degrés de décroissance de l'aspect des objets, 
depuis ceux qui sont dans la lumière jusqu'à ceux qui 
sont dans l'ombre; ou comme les degrés de la pureté de 
l'atmosphère depuis sa partie la plus élevée jusqu'à sa 
pal'tie la plus basse: les distances déterminent ces degrés. 
Au contraire, les degrés non continus mais discrets ont été 
séparés comme l'antérieur et le postérieur, comme la 
cause et l'effet, et comme ce qui produit et ce qui est pro
duit; tout observateur verra que dans toutes les choses 
du monde tant en général qu'en particulier, quelles qu'elles 
soient, il y a de tels degrés de production et de composi
tion, c'est-à-dire que d'une chose en vient une autre et de 

médiat par un ciel dans lin autre ciel, et chez l'bomme il en est de 
même dans ses intérieurs, NOl 6063, 6307, 6472, 9682, 9683. De l'in
Ilux immédiat du Divin d'après le Seigneur, Nos 6058,6474 à 6478, 
~717, 8728. De l'influx médiat par le monde spirituel dans le monde 
naturel, NOl 4067, 6982, 6985, 6996. 

(1) Toules choses existcnt d'après des antérieurs à soi, ainsi 
c1'après un Prcmier, et subsistent de la même manière, parce que la 
subsisLance est une perpétuelle existence; et c'est pourquoi rien 
n'existe sans un t8! enchainement, No' 3626, 3627, 3628, 3648, 4523, 
11524, 6040, 6056. 

celle-ci une troisième, et ainsi de suite. Celui qui ne s'ac
quiert pas la perception de ces degrés ne peut en aucune 
manière connaître les distinctions des cieux, ni les clistinc
tions des facultés intérieures et extérieures de l'homme, ni 
la distinction entre le monde spirituel et le monde natu
rel, ni la distinction entre l'esprit et le corps de l'homme; 
et par suite il ne peut pas non plus comprendre ce que 
sont les correspondances et les représentations, ni d'où 
elles viennent, ni quel est l'influx; les hommes sensuels 
ne saisissent pas ces distinctions, car les accroissements et 
décroissements selon ces degrés ils les font aussi continus; 
de là, ils ne peuvent concevoir le spirituel autrement qlle 
comme un naturel plus pur j aussi, à cause de cela, res
tent-ils en dehors et loin de l'intelligence (1). 

39. Il m'est permis en dernier lieu de rapporter, sur les 
Anges des trois Cieux, un arcane qui jusqu'ici n'est venu à 
l'esprit de personne, parce qu'on n'a pas compris les de
grés; à savoir, que che? chaque Ange, et aussi chez chaque 
homme, il y a un degré intime ou suprême, ou un certain 
intime et suprême, dans lequel le Divin du Seigneur 
influe d'ahord ou de plus près, et d'après lequel il dispose 
les autres intérieurs qui viennent après selon les degrés 
de l'ordre chez l'Ange et chez l'homme: cet intime ou su
prême peut être appelé l'entrée du Seigneur dans l'Ange et 
dans l'homme, et son domicile même chez eux: c'est par cet 
intime ou suprême que l'homme est homme,et qu'il est dis
tingué des animaux brutes,car les brutes ne l'ont point; de là 
vient que l'homme,tout au contraire des animaux peut,quant 
à tous les intérieurs ~lui  appartiennent à son mental intel
lectuel et à son mental naturel, être élevé par le Seigneur 

(1) Les inU,ricurs et les exterieurs ne sont pas continus; mais ils 
sont distincts eL discrets selon les degl'és, et chaque degré est limité, 
Nos :]()9t, 5111. 5J!l5, 8603, 10099. L'cm a été formé d'après j'autre, 
et les choses qui ont été ainsi formées ne sont pas par continuité rllls 
pures ni plus grossières, Nos 532G, ()!165. Celui qui ne perçoit pas la 
distinction des intérieurs et des extérieurs selon de tels degrés, ne 
peut concevoir ni l'homme Interne ni l'homme Externe, il ne peul. 
non plus concevoir ni les Cieux intérieurs ni les Cieux extérieurs, 
Nos 5146, ()4ô5, '10099,10181. 
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vers le Seigne.ur Même, croire en Lui, être affecté de 
l'amour envers Lui, et ainsi Le voir Lui-Même, et qu'il 
peut recevoir l'intelligence et la sagesse, et parler d'après la 
raison; de là vient aussi qu'il vit éternellement. Toutefois 
ce qui est disposé et pourvu par le Seigneur dans cet in
time, n'influe clairement dans la perception d'auc.un Ange, 
parce que cela est au-dessus de sa pensée et surpasse sa 
sagesse. 

40. Ce sont là des communs concernant les Trois Cieux; 
dans ee qui suit il sera parlé de chaque Ciel en particulier. 

LES CIEUX CONSISTENT EN SOCIÉTÉS IN1\OMBRABLES. 

41. Les Anges de chaque Ciel ne sont point ensemble 
dans un même lieu j mais ils sont distingués en Sociétés 
grandes et petites, selon les différences du bien de l'amour 
et de la foi dans lequel ils sont; ceux qui sont dans un 
semblable bien forment une même Société: les biens dans 
les Cieux sont dans une variété infinie; et chaque Ange 
est tel qu'est son bien (1). 

42. Les Sociétés Angéliques dans les Cieux sont même 
éloignées les unes des autres, selon que diffèrent les 
biens dans le genre et dans l'espèce; car les distances dans 
le monde f:>pirituel n'ont point d'autre origine que la dif
férence de l'état des intérieurs j par conséquent, dans les 
cieux; elles n'ont d'autre origine que la différence ùes 
étaLe;; de l'amour; ceux qui diffèrent beaucoup sont à une 
grande distance les uns des autres, et ceux qui diffèrent 

(i) La variété est infinie, et il n'existe pas deux choses parfaitement 
identiques, Nos 7236, g002. Dans les cieux aussi la variété en est 
infinie, Nos 68"',690, 3744,5598, 7236. Dans les cieux les variétés, 
qui sont infinies, sont des variétés du bien, Nos 3744,4005,7236,7833, 
7836, 9002. Ces variétés existent pàr des vrais de plusieurs sortes, 
d'après lesquels le bien est dans chacun, Nos 3470, 3804,4-149, 6917, 
7236. C'est de là que toutes les sociétts dans les cieux, et les anges 
dans chaque société, sont entièrement. distincts les uns des autres, 
Nos 690, 3241,3519,3804,3986, 4067,4149, 4263, 7236, 7833, 783(). 
Mais, néanmoins, tous ne font qu'un par l'amour qui procède du Sei
gneur, No' 457, 3986. 
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peu sont à une petite distance; la ressemblance fait qu'on 
est ensemble (1). 

43. Dans une même Soeiété, tous sont pareillement clis· 
tingués entre eux: ceux qui sont plus parfaits, c'est.à-dire, 
qui excellent en bien, par conséquent en amour, en sagesse 
et en intelligence, sont au milieu; ceux qui excellent moins 
sont autour à une distance proportionnée à la dimin ution de 
perfection: il en est de cela comme de la lumière qui décroît 
du centre aux périphéries: ceux qui sont au milieu sont aussi 
dans la lumière la plus gl'ande; et ceux qui sont vers les 
périphéries, dans une lumière de moins en moins grande. 

44. Les Anges sont comme portés d'eux-mêmes vers 
ceux qui leur ressemblent; car ils sont avec leurs sem
blables comme avec les leurs et comme cheJl; eux, tandis 
qu'avec les autres ils sont comme avec des étrangers et 
comme hors de chez eux: quand ils sont chez leurs sem
blables, ils sont aussi dans leur liberté et par suite dans 
tout plaisir ùe la vie. 

45. Par là il est évident que c'est le bien qui consocie 
tous les anges dans les .cieux, et que les anges sont dis
tingués selon la qualité du bien; mais neanmoins ce ne 
sont pas eux qui forment ainsi ces consol:iations, c'est le 
Seigneur de Qui procède le bien; Lui-Même les conduit, 
les conjoint, les distingue et les tient dans la liberté autant 
que dans le bien, chacun par conséquent dans la vie de 
son amour, de sa foi, de son intelligence et de sa sagesse, 
et par suite dans la félicité (2). 

(1) Toutes les sociétés du ciel ont une situation constante selon les 
différences de l'état de la vie, ainsi selon les différences de 'l'amour 
et de la foi, Nos 1274,3638, 3639. Merveilles sur la Distance, la Situa
tion, le Lieu, l'Espace et le Temps, dans l'autre vie, ou dans le 
monde spirituel, Nos 1273 à -1277. . 

\'2) Toute liberté appartient il l'amour et à l'affection, puisque ce 
que l'homme aime il le fait librement. Nos2870, 3158,8987,8990,9585, 
9591. Puisque la liberté est ce qui appartient à l'amour, elle est par 
conséquent la vie de chacun et le plaisir de sa vie, No 2873. Rien ne 
parait nous appartenir en propre, que ce qui procède de la liberté, 
No 2880. La liberté même consi5te à Otre conduit par le Seigneur, 
parce qu'ainsi l'on est conduit pal' l'amour ,l'J bien ct du vrai, N"s 892, 
905, 287'2, ~8t16, 2890, 2891, 2892, 9096, 9586 i\ 9591. 
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46. Tous ceux qui sont dans un semblable bien se con
naissent, absolument comme les hommes clans le monde 
connaissent leurs parents, leurs alliés et leurs amis; ils se 
connaissent même quoiqu'ils ne se soient jamais vus au
paravant; et cela, parce que, clans l'autre vie, il n'y a de 
parentés, d'affinités et d'amitiés que celles qui sont spiri
tuelles, lesquelles par conséquent appartiennent à l'amour 
et à h. foi (1). C'est ce qu'il m'a quelquefois été donné de 
voir, quand j'étais en esprit, par conséquent détaché 4u 
corps, et ainsi en société avec les Anges; alors j'en ai vu 
quelques-uns qu'il me semblait avoir connus dès l'enfance, 
tandis que les autres me paraissaient absolument incon· 
nus; ceux qu'il me semblait avoir connus dès l'enfance 
étaient ceux qui se trouvaient dans un état semblable à 
celui de mon esprit, et ceux qui me paraissaient inconnus 
se trouvaient dans un état différent. 

.}7. Tous ceux qui forment une même Société angélique 
sont d'une face semblable dans le commun, mais non 
semblable dans le particulier : on peut en quelque sorte 
saisir ce qu'il en est de ces ressemblances dans le com
mun et de ces variétés dans le particulier, d'après les 
ressemblances et les variétés dans le monde; on sait que 
chaque Nation porte dans la face et dans les yeux une 
sorte de commun semblable, par lequel elle est connue 
et distinguée d'avec une autre Nation; et plus encore une 
famille d'avec une autre famille; mais cela a lieu beau
<.:oup plus parfaitement dans les Cieux, parce que là toutes 
les affections intérieures se montrent et brillent sur la. face, 
car là la face est la forme externe et représentative des 
affections; avoir une face autre que celle de ses affections, 
cela n'est pas possible dans le Ciel. Il m'a même été montré 
comment la ressemblance commune est particulièrement 
variée dam; les individus qui sont dans une même société: 
il y avait comme une face Angélique, qui m'apparais
:sait, et elle variait Iselon les affections du bien ct du vrai, 

(1) Dans le ciel, toutes les proximités, parentes, affinités, et pOLlI' 
ainsi dire consanguinités existent d'après lehien, et selon les conve
nances et les différences du bien, Nos 685, 917, '1394, 2i39, 36'12, 
3815, 41'21. 
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telles qu'elles sont chez ceux qui constituent une même 
société : ces variations cluraient longtemps, et j 'obser· 
vais que néanmoins la même face dans le commun restail 
comme fond, et quo toutes les autres en étaient seulement 
des dérivations et des propagations; de cette manière aussi 
par cette face me furent montrées les affections de toute 
une société, affections par lesquelles sont variées les faces 
de cell'': (lui la composent; car, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, les faces Angéliques sont les formes des intérieurs 
des Anges, ainsi les formes des affections qui appartien
nent à l'amour et à la foi. 

48. Il résulte aussi de là qu'un Ange, qui excelle en 
sagesse, voit sur· le-champ d'après la face la qualité d'un 
autre ange; là, personne ne peut par le visage cacher les 
intérieurs, ni dissimuler, et il est absolument impossible 
de mentir et de tromper par astuce et par hypocrisie. Il 
arrive parfois que dans les sociétés il s'insinue des hypo
crites, qui se sont appliqués à cacher leurs intérieurs, de 
manière à paraître dans la forme du bien dans lequel sonL 
ceux qui composent la société, et à contrefaire ainsi les 
anges de lumière; m:üs ils ne peuvent pas y demeurer 
long-lemps, car ils commencent à être suffoqués intérieu
rement, à se tourmenter, à avoir la face li vide, et à être 
comme privés de respiration; ils sont ainsi changés par la 
vie opposée qui influe et opère; aussi se hâtent-ils de se 
précipiter dans l'enfer où sont leurs semblables, et ils ne 
se hasardent plus à monter une seconde fois: ces esprits 
sont désignés par l'homme qui fut trouvé à table parmi les 
conviés, sans être revêtu de la robe nuptiale, et qui fut jeté 
dans les ténèbres extérieures. - lVIatth. XXII. 11 et suiv. 

40. Toutes les sociétés du Ciel communiquent entre elles, 
non par'un commerce ouvert, car peu d'Anges sortent de 
lour société pour aller dans une autre, parce que sortir de 
sa société o'est comme sortir de soi-même ou de sa vie, et 
passer dans une autre vie qui ne convient pas autant; mais 
elles communiquent toutes par l'extension de la sphère qui 
procède de la vie de chacun; la sphère de la vie est la 
sphère des affections qui appartiennent à l'amour et il la 
foi; cette sphère s'Atend dans les sociétés de tout côté en 
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que les affections sont plus intérieures et pl us parfaites (1); 
Ciel, et que ce bien est dans toute Société du Ciel, et dans

chaque Ange d'une société: peu importe que ce bien soitc'est en raison d~ cette extension que les Anges ont l'in

telligence et la sagesse: ceux qui sont dans le Ciel intime, 
partout différent et varié, c'est toujours un bien du ciel;
la différence consiste seulement en ce qne le ciel est ici deet au milieu de ce Ciel, ont une extension dans le Ciel telle manière, et que là il est de telle autre. C'est pour cela.entier; de là il Y a communication de tous les anges du qu'il est dit, quand quelqu'un est élevé dans une desGiel avec chacun et de chacun avec tous (2). Mais il sera Sociétés du Ciel, qu'il vient dans le Ciel; et de ceux quitraité de cette extension avec plus de détails dans la suite,


quand il s'agira de la Forme céleste selon laquelle les 
y sont, qu'ils sont dans le Ciel, et chacun dans le sien:
 

sociétés Angéliques ont été disposées et aussi de la Sagesse 
c'est ce que savent tous ceux qui sont dans l'autre vie;
 

et de l'Intelligence des anges, cal' toute extension des affec
aussi ceux qui se tiennent hors ou au-dessous du Ciel, et

qui regardent de loin où sont des Réunions d'anges, disenttions et des pensées se fait selon cette Forme. que là est le Ciel, et encore là. Il en est de cela, par com50. Il a été dit ci-dessus qu'il y a dans les Cieux des paraison, comme des gouverneurs, des officiers et desSociétés grandes et petites ; les grandes sont composées serviteurs dans le même Palais d'un roi ou dans unede myriades d'Anges, les petites de quelques milliers, et même Cour; quoiqu'ils habitent séparément, dans leursles plus petites de quelques centaines: il y aussi des appartements ou dans leurs chambres, l'un en haut,Anges qui habitent solitaires, commE' par maison et maison, l'autre en bas, ils sont néanmoinf< dans un même Palais oupar famille et famille j ces anges, quoiqu'ils vivent ainsi

dispersés, ont néanmoins été disposés dans un ordre sem
dans une même Cour, chacun y remplissant sa fonction
pour le service du Roi. On voit clairement par là ce quiblable à celui qui règne dans les sociétés, c'est-à-dire que

les plus sages d'entre eux sont au milieu, et les plus	 
est entendu par ces paroles du Seigneul': Dans laII. 

simples sur les limites: ceux qui vivent ainsi sont de plus 
« maison de mon Père il y a beaucoup de demeures. li 

près sous l'auspice Divin du Seigneur, et sont les meil
- Jean, XIV. ~ ; - et ce qui est entendu par les Habi
tacles du ciel, et par les cieux des Cieux, dans lesleurs des Anges. Prophètes. 

52. Que chaque S00iété soit le Ciel dans une forme plusCHAQUE SOCIÉTÉ EST LE CIEL DANS UNE FORME PLUS PETITE, petite, c'est aussi ce que j'ai pu voir en ce que dans chaqueET CHAQUE ANGE DANS LA FORME LA PLUS PETITE. Société la forme céleste est semblable à celle du Ciel entier;
5'1. Si chaque Société est le Ciel dans une forme plus 

dans le Ciel entier, au milieu sont ceux qui surpassent
petite, et chaque Ange dans la forme la plus petite, c'est 

les autres en perfection, et autour jusqu'aux limites sont
parce que le bien de l'amour et de la foi est ce qui fait le	 

ceux qui en ordre décroissant ont moins de perfection,
comme on le voit expliqué dans l'Article précédent N° 43 ;(1) Une sphère spirituelle, qui est la sphère de la vie, efflue de j'ai pu aussi en avoir une preuve en ce que le Seigneurchaque homme, de chaque esprit et de chaque ange, et les entome, gouverne tous ceux qui sont clans le ciel entier, commeNOl 4464, 5179,7454, 8630. Elle efflue de la vie de leur affection et

de leur pensee, Nol 2489, 4464, 6206. Ces sphères s'étendent au loill 
s'ils n'étaient qu'un ::;eul Ange, et pareillement ceux qui

dans les sociétés angéliques selon la qualité et la quantité du bien, sont dans chaque société; de là une Société Angélique tout
Nos 6598 à 6613, 8063, 8794, 8797. entière apparaît quelquefois comme ne faisant qu'un clans(2) Dans les Cieux il Y a communication de tous les biens, parce une forme d'Ange, c'est même ce que le Seigneur m'aque l'amoUl" céleste communique à autrui tout cc qui lui appartient,
Nos ;)!1\.I, 550, 1390, 1391, 13!l9, 10130, 10723. 

accordé de voir. Quand le Seigneur apparaît au milieu cles
Anges, il apparaît aussi, non pas environné de plusieurs, 

3 
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mais comme seul dans une Forme angélique; c'est de là 
que le Seigneur, clans la Parole, esl appelé Ange, et 
qu'une société tuut entière est aussi appelée Ange: Miehaël, 
Gahriel et Raphaël ne sont que des Sociétés angéliques, 
qui ont été ainsl nommées d'après leurs fonctions (1). 

53. Oomme une Société entière est le Oiel dans une 
forme plus petite, de même l'Ange est aussi le Oiel dans la 
forme la plus petite; car le Ciel n'est point hors de l'Ange, 
mais il est au dedans de lui; en effet, les intérieurs de 
l'Ange, qui appartiennent à son mental, ont été disposés 
dans la forme du ciel, ainsi pour la réception de toutes les 
choses du Oiel qui sont hors de lui; il les reçoit même 
selon la qualité du bien qui est en lui d'après le Seignt:ur ; 
c'est de là que l'Ange est aussi le Ciel. 

54.. On ne peut nullement dire de quelqu'un que le Ciel 
soit hors de lui, mais on doit dire qu'il est au cledans de 
lui; (;ar tout Ange, selon le ciel qui est au dedans de lui, 
reçoit le (;iel (-:lui est hors de lui. On voit par là combien sc 
trompe celui qui croit que venir dans le ciel, c'est seule
ment être élevé parmi les Anges, quel qu'on soit dans la 
vie intérieure; qu'ainsi le Ciel est donné à chacun d'après 
une immédiate Miséricorde ('2) ; lorsque cependant si le 
Ciel n'est pas au dedans de quelqu'un, rien du ciel qui est 
hors de lui n'intlue ni n'cst reçu. Il y a beaucoup d'Esprits 
qui sont dans cette opinion, et qui pour (;ela même ont été, 
à cause de leur foi, transportés dans le Ciel; mais lors
qu'ils y étaient, comme leur vie intérieure était upposée à 

('1) Dans la Pa1'ole, le Seigneur est appelé Ange, Nos 6280, 683-1, 
8\()2, 9303. Une Société Angelirjue tout entiere est appelée Ange; et 
l\Jicbaël et ltaphaël sont des sociëtés angéliques ainsi nommées 
d'après leurs fonctions, N° SI !J'l. Les Sociétés du Ciel et les Anges 
n'ont aucun nom, mais ils sont distingues d'après la Cjualité du bien, 
et d'apres l'idée qu'un a de cette qualité, No' 1705, 17~k 

(?) Le ciel est donné non d'après une immédiate Miséricorde, mais 
selon la vie; et tout ce qui appartient à la vie, et par quoi le Seigneur 
conduit l'homme au ciel, provient de la Miséricorde, et c'est lit ce 
(pli est entendll, Nu' 5057,1065\), Si le cid était donne d'aprcs une 
iUllnecllate Mis~ricol'de, il serait donné il tous, N° :z ,01. De quelques 
mechants précipités du ciel, l[ni avaient cm que le ciel était donne 
li ehaeull d'après une imn1édiatc Miséricorde, N° !J22G. 
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la vie dans laquelle sont les anges, ils commencèrent. 
quant à leurs intellectuels, à être aveuglés au point qu'ils 
devinrent comme des imbéciles, et, quant à leurs volon
taires, à être tourmentés au point qu'ils se comportaient 
comme des insensés: en un mot, ceux qui vivent mal, et 
qui viennent dans le ciel, y suffoquent et y ::iont tourmentés 
comme des poissons hors des eaux dans l'atmosphère, et 
comme des animaux sous des machines pneumatiques 
dans l'éther après que rail' en a été extrait. De là on peut 
voir que le ciel est au dedans et non en dehors de quel
qu'un (1). 

55. Comme tous reçoivent le ciel qui est hors d'eux 
selon la qualité du ciel qui est au dedans d'eux, tous 
reç;oivent done pareillement le Seigneur, puisque le Divin 
du Seigneur fait le ciel : c'est de là que, quand le Sei
gneur Se rend présent dans quelque Société, il y apparaît 
selon la qualité du bien dans lequel est la société, ainsi 
non de la même manière dans une société que dans l'autre; 
non pas que cette différence soit dans le Seigneur, mais 
elle est dans ceux qui Le voient d'après leur bien, 
ainsi selon ce bien; ils sont même affectés à Sa Vue selon 
la qualité de leur amour; ceux qui L'aiment intimement 
sont affectés intimement, ceux qui L'aiment moins sont 
moins affec.;tés ; sa présence jette dans les tourments les 
méchants qui sont en dehors du ciel. Lorsque le Seig'neur 
apparait dans quelque société, il y apparait comme un 
Ange; mais il est distingué des autres anges par le Divin 
qui chell Lui ressort avec éclat. 

56. Le Ciel aussi est là où le Seigneur est reconnu, où 
l'on croit en Lui et où on L'aime: la variété de son culte 
d'après la variété du bien dans telle et telle Soeiété n'est 
pas préjudiciable, elle est avantageuse; car la perfection 
du (;iel vient de là. Que la perfection du ciel vienne de là, 
c'est ce qu'il serait difficile de faire comprendre san::i 
avoir recours aux termes consacrés et usités dans le monde 
savant, et par lesquels on explique comment l'unité qui 
est parfaite est formée de choses variées: toute unité est 

(1) Le Ciel est daus J'homme, N° 3884. 
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composée de choses variées, car l'unité qui n'est pas·com
posée de choses variées n'est rien, n'a pas de forme, et 
par eonséquent n'a pas de qualité: mais quand l'unité est 
composée de choses variées, et que ces choses sont dans 
une forme parfaite, dans laquelle chacune s'adjoint à une 
autre comme amie en s'accordant dans la série, alors l'u
nité a une qualité parfaite. Le Ciel aussi est une unité 
composée de choses variées mises en ordre dans la forme 
la plus parfaite; car la forme céleste est la plus parfaite de 
toutes les formes. Que toute perfection vienne de là, c'est 
ce que l'on voit clairement par toute beauté, tout charme 
et tout agrément qui affectent tanl les sens que les esprits; 
ces qualités, en effet, ne viennent et n'émanent pas d'autre 
part que du concert et de l'harmonie de plusieurs choses 
qui s'unissent et s'accordent, soit qu'elles coexistent en 
ordre, soit qu'en ordre elles se suivent; mais elles ne sont 
nullement le produit d'une unité sans variétés des parties: 
de là on dit que la variété plaît, et l'on sait que le 
plaisir qui en résulte est en rapport avec la qualité de 
cette variété. On peut voir, d'après cela, comme dans un 
miroir, comment la perfection provient de choses variées, 
même dans le Ciel j car, d'après les choses qui existent 
dans le monde naturel, on peut voir, comme dans un mi
roir, celles qui sont dans le monde spirituel (1). 

57. Ce qui vient d'être dit du Ciel peut être appliqué à 
l'Église, car l'Église est le Ciel du Seigneur sur les terres: 
il y a aussi plusieurs Églises, et cependant chacune est 
nommée l'Église, et aussi est l'Église, en tant que le bien 
de l'amour et de la foi y règne: là, le Seigneur compose 
aussi de choses variées une unité, ainsi de plusieurs Égli. 
ses une seule (2). Ce qui est dit de l'Eglise dans le commun 

(1) Toute unité provient de l'harmonie et de l'accord de plusieurs 
choses; autrement il n'y a pa5 de qualité en elle, N° 457. De là, tout 
le ciel forme une unité, No 457; et cela, parce que tous y considèrent 
une seule fin, qui est le Seigneur, No 9828. 

(2) Si le bien était le caractèl'e et l'essentiel de l'Église, et non le 
vrai sans le bien, l'Église serait. une, Nos 1285, '1316, 2\182, 3267, 
3445, :3451, 3452, Et mème toutes les Églises font une seule Eglise 
devant le Seigneur d'après le bien, Nos 7396, 9276. 

peut aussi être appliqué à l'ho mme de l'Église dans le 
particulier, à savoir, que l'Église est au dedans de l'homme 
et non hors de lui, et que chaque homme, en qui le Sei
gneur est présent dans le bien de l'amour et de la foi, est 
l'Église (1). Ce qui a été dit de l'Ange en qui est le Ciel, 
peut aussi être appliqué à l'homme en qui est l'Église, à 
savoir, que l'homme est l'Église dans la forme la plus pe
tite, comme l'Ange est le ciel dans la forme la plus petite; 
et plus encore, que l'homme, en qui est l'Église, est éga
lement un ciel de même que l'Ange; car l'homme a été 
créé pour venir dans le ciel et pour devenir Ange, c'est 
pourquoi celui chez qui est le bien venant du Seigneur 
est un Ange-homme (2). Il est à propos de dire ici ce que 
l'homme a de commun avec l'Ange, et ce qu'il a de plus 
quelesAnges: L'homme a de commun avec l'Ange, que 
ses intérieurs ont également été formés à l'image du ciel, 
et qu'il devient aussi une image du Ciel, en tant qu'il est 
dans le bien de l'amour et de la foi. L'homme a de plus 
que les Anges, que ses extérieurs ont été formés à l'image 
du monde, et qu'en tant qu'il est dans le bien, le monde 
chez lui est subordonné au ciel, et est au service du 
ciel (3) j et qu'alors le Seigneur est présent chez lui dans 
l'un et l'autre comme dans son ciel; il est, en effet, dans 
son ordre Divin de l'un et de l'autre côté, car Dieu est 
l'ordre (4). 

(1) L'Église est dans l'homme et non hors de lui, et l'Église dans le 
commun se cumpose d'hommes dans lesquels est l'Église, N° 3884. 

(2) L'homme, qui est Église, est un ciel dans la forme la plus petite 
à l'image du très grand ciel, parce que ses intérieurs, qui appar
tiennent à. son mental, ont été disposés suivant la forme du ciel, et 
par conséquent pOUl' la réception de toutes les choses du ciel, NOl 91 1, 
1900, 19'28. 3624 à 3631, 3634, 3884, 40/11, 4279, 4523, 4524, 4625, 
6013, 6057, 9279, 9632. 

(3) L'homme a un interne et un externe; son interne par création a 
été formé à..l'image du ciel, et son externe à l'image du monde, ct 
c'est pour cela que l'homme a été nommé, pal' los anciens, micl'o
cosme, NOl 4523, 4524, 5368, 6013, 6057, 9279, 9706, 10156,104.72. 
Aimli l'homme a été créé, afin que le monde chez lui serve le ciel, ce 
qui arrive aussi chez les bons; mais c'est J'inverse chez les méchants, 
où le ciel sert le monde, Nos 9283, 9278. 

(41 Le Seigneur est J'ordre, parce que le Divin Bien et le Divin 
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58. Il faut dire en dernier lieu que celui qui a le ciel en 
lui, a non-seulement le ciel dans ses maxima ou com
muns, mais aussi dans ses minima ou singuliers; et que 
les minima y représentent en image les maxima: cela 
vient de ce que chacun est son amour, et est tel qu'est son 
amour régnant; ce qui règne influe dans chaque chose, la 
dispose, et introduit partout sa ressemblance (1). Dans les 
Cieux l'amour envers le Seigneur est l'amour régnant, 
parce que le Sei!Sneur)' est aimé par-dessus toutes choses; 
aussi le Seigneur y est-il tout dans tous j il influe dans 
tous et dans chacun, il les dispose et les revêt de sa res
semblance, et il fait que le Ciel est où il est Lui-Même: 
de là, l'Ange est le Ciel dans la forme la plus petite, la So
ciété l'est dans une forme plus grande, et toutes les Socié
tés prises ensemble le sont dans la forme la plus grande. 
Que le Divin du Seigneur fasse le Ciel, et qu'il soit tout 
dans tous, on le voit ci-dessus, N°S 7 à 12. 

TOUT LE CIEL DANS UN SEUL COMPLEXE REPRÉSENTE UN SEUL 

HOMME. 

59. Que le Ciel dans tout le complexe représente un 
seul Homme, c'est un arcane encore inconnu dans le 
monde; ruais dans les Cieux cet arcane est très-connu; 
l'intelligence des Anges y consiste principalement à le sa
voir et à en connaitre les choses particulières et singu-

Vrai, qui procèdent le Seigneur, font l'ordre, N°s 1728, 1919, 20[ 1, 
2258, 5110, 5703, 8988, '/0330, 10619. Les vrais Divins sont les lois 
de l'ordre, Nos 2217, 7995. Autant l'I10mme vit scIon l'ordre, ainsi 
dans le bien scIon les vrais Divins, autant. alors il est homme et a en 
lui l'Église et le Ciel, Nos 4839, 6605, 8067. 

(-1) L'amour régnant ou dominant chez chacun est dans toutes les 
cltoses et dans chacune des choses de sa vie, et ainsi dans taules les 
choses et dans chacune des choses de sa pensée et de sa volonté, 
N°s 6'159, 7648, 8067. 8853. Tel est l'amour régnant de la vie de 
l'homme, tel est l'homme, Nos 9[7, '!O40, 1~68, t571, 3570, 6571, 
6\134, 6938, 8854, 8855, 8857, '10076, '1010~1, IOttO, 1(128 fl. Qnand 
l'amOLlI: et la foi règnent, ils sont dans chacune des choses de la vie 
de l'homme rIlloiqlI'i1 ne Je sache pas, Nos 8854, 8861, 8865. 

LE CIEL ENTIER REPRÉSENTE UN RO;\IME. 3!-'l 

hères; de là aussi dépendent un grand nombre de choses 
qui, sans la connaissance de (let arcane comme principe 
commun, n'entreraient ni distinctement ni clairement dans 
les idées de leur mental. Comme ils savent que tous les 
Cieux avec leurs Sociétés représentent un seul Homme, 
c'est aussi pour cela qu'ils appellent le Ciel le Tnis-GRAND 

Homm et l'HomIE DIVIN (1); Divin, en ce que le Divin 
du Seigneur fait le Ciel, voir ci-dessus Nos 7 à 12. 

60. Que les Célestes et les Spirituels aient été disposés 
et conjoints en cette form::l et en cette image, c'est ce 
que ne peuvent percevoir ceux qui n'ont pas une idée juste 
des spirituels ni des célestes; ceüx·là pensent que les ter
restres et les matériels, qui composent le dernier (degré) 
de l'homme, font l'homme, et que sans eux l'homme n'est 
pas homme: mais qu'ils sachent que l'homme est homme 
non d'après les terrestres et les matériels, mais pal' cela qu'il 
peu t comprendre le vrai et vou loir le bien; c'est en cela 
que consistent les spirituels et les célestes qui font 
l'homme. L'homme sait même que tel chacun est quant à 
l'entendement et à la volonté, tel il est homme; et en 
outre l'homme peut savoir que son corps terrestre a été 
formé pour être au service de son entendement et de sa 
volonté dans le monde, et remplir convenablement pour 
eux des usages dans la dornière sphère de la nature: c'est 
même pour cela que le corps ne fait rien de lui-même, mais 
qu'il agit avec une entière soumission au gré de l'enten
dement et do la volonté, au point que tout ce que l'homme 
pense, il le prononce par la langue et la bouche, et que 
tout ce qu'il veut, il le fait par le corps et les membres, de 
sorte que c'est l'entendement et la volonté qui font, et 
que le corps ne fait rien de lui·même. De là, il est évident 
que les intellectuels et les volontaires font l'homme, et 
qu'ils sont dans une semblable forme, parce qu'ils agissent 
dans les plus petites parties du corps comme l'interne agit 
dans l'externe; aussi est-ce d'après eux qu'un homme 

(1) Le Ciel dans tont le complexe apparatt dans la forme comme 
Homme, et c'est de lil que le Ciel est appelé le Très Grand Homme, 
No' 2096, 2998. 3fi2'1 il 36/19, 3(j3G il 36118, 3741 il. 3745, 46'25. 



40 DU CIEL ET DE L'ENFEU. LE CIEL ENTIER REPRÉSENTE UN HOMME. 41 

est appelé homme Interne et Spirituel. Le Ciel est un 
tel Homme dans la forme la plus grande et la plus 
parfaite. 

61. Telle est l'idée des Anges au sujet de l'homme, 
aussi ne regardent-ils nullement à ce que l'homme fait par 
le corps, mais bien à la volonté d'après laquelle le corps 
agit; cette volonté, ils l'appellent l'homme même, avec 
l'entendement en tant qu'il fait un avec la volonté (1). 

62. Les Anges, il est vrai, ne voient point le Ciel dans 
tout le complexe sous une telle forme, car le ciel entier ne 
tombe sous le regard d'aucun Ange; mais ils voient quel
quefois, comme ne faisant qu'un sous cette forme, des So
ciétés éloignées qui sont composées de beaucoup de mil
liers d'Anges j et, d'après une société comme partie, ils 
concluent à l'égard du commun qui est le Ciel; car lors
qu'il s'agit d'une forme très-parfaite, il en est des com
muns comme des parties, et des parties comme des com
muns, il y a seulement la différence qui existe entre deux 
choses semblables dont l'une est plus grande et l'autre 
plus petite. D'après cela, ils disent que le Ciel entier est 
sous une telle forme à la vue du Seigneur, parce que le 
Divin voit toutes choses d'après l'intime et le suprême. 

63. Parce que tel est le Ciel, il en résulte aussi qu'il est 
gouverné par le Seigneur comme un seul homme, et par 
conséquent comme étant un : on sait, en effet, que bien 
que l'homme consiste en une quantité innombrable do 
choses variées, tant dans le tout que dans la partie, dans le 
tout, en membres, organes et viscères, dans la pal'he, 
en des séries de fibres, de nerfs et de vaisseaux sanguins, 
ainsi, en membres au dedans de membres, et en parties 
au dedans de parties, toujours est.ilcepenclantque l'homme, 
quand il agit, agit comme étant un : tel est aussi le Ciel 
sous l'auspice et la direction du Seigneur. 

(1) La volonté de l'hommc est n;;tl'e même de sa vie, et l'entende
ment est l'Exister de la vie prOCédant de l'l~tre,  N°s 3619, 5002, 
9Z82. La vie de la volonté est la principale vie de l'homme, et la vie 
de l'entendement en prOCède, No' 585, 590, 3619, 374'2, 8885,9282, 
'10076, 10109, 10110. L'homme est homme d'après la volonté et par 
suite rLlpré> l'entendement, Nos 8911,9069, 90H, 10076, fOl09, 101'1 O. 

64. Si dans l'homme tant de choses variées for.t un, 
c'est parce que là il n'en est pas une seule qui n'agisse 
pour la chose commune et ne remplisse un usage : le 
commun remplit l'usage pour ses parties, et les parties 
remplissant l'usage pour le commun, car le commun 
existe d'après les parties, et les parties constituent le 
commun; c'est pourquoi il se considèrent réciproquement, 
se regardent mutuellement, et sont conjoints dans une 
forme telle, que toutes choses, en général et en particu
lier, s'y réfèrent au commun et au bien du commun; de 
là vient qu'elles font un. Les consociations sont semblables 
dans lE's Cieux; on y est conjoint selon les usages dans 
une semblable forme; aussi ceux qui ne remplissent point 
d'usage pour le commun sont· ils rejetés du ciel, parce 
qu'i'ls sont des parties hétérogènes : remplir un usage, 
c'est vouloir du bien aux autres pour le bien commun, et 
ne pas remplir d'usage, c'est vouloir du bien aux autres 
non pour .le bien commun, mais pour soi-même; ceux-ci 
sont Cf:;UX qui s'aiment par-dessus toutes choses, tandis que 
ceux-là aiment par-dessus toutes choses le Seigneur; de là 
vient que ceux-là qui sont dans le Ciel font un, toutefois non 
d'après eux-mêmes, mais d'après le Seigneur, car ils Le re
gardent comme l'Unique a Quo (de Qui tout procède), et son 
Royaume comme le commun auquel il faut pourvoir: c'est 
ce qui est entendu par les paroles du Seigneur: cc Cherchez 
premièrement le Royaume de Dieu et sa justice, et toutes 
choses vous seront données par surcroit. » - Matth. VI. 
33 j - chercher la justice du Royaume de Dieu, c'est en 
chercher le bien (1). Ceux qui dans le monde aiment le bien 
de la patrie plus que leur bien propre, et le bien du pro
chain comme leur bien propre, sont ceux qui dans l'autre 
vie aiment et cherchent le Royaume du Seigneur, car là le 
Royaume du Seigneur tient la place de la patrie j et ceux 
qui aiment faire du bien aux autres, non pour eux-mêmes 
mais pour le bien, aiment le prochain, car là le bien est 

(1) Dans la Parole, la justice se dit du bien, et le jugement se dit 
du vrai; de là, pratiquer la justice et le jugement, c'est faire le bien 
et le vrai, NOl 2235, 9857. 
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le prochain (1) : tous ceux qui sont tels sont clans le Très
Grand Homme, c'est-à-clire, dans le Ciel. 

65. Parce que tout le Ciel représente un seul homme, 
et qu'en outre il est l'Homme Divin-Spirituel dans la plus 
grande forme, aussi en effigie, il en résulte que le Ciel 
est, comme l'homme, distingué en \lenlbres et en Partie,;, 
qui portent aussi les mêmes noms: les Anges savent même 
dans quel Membre est telle Sot:iété et dans quel Membre 
telle autre, et ils disent d'une société qu'elle est dans le 
Membre ou dans telle Province de la Tête; d'une êlUtre, 
qu'elle est dans le Membre ou dans telle Province de la 
Poitrine; de celle-ci, qu'elle est dans le Membre ou dans 
telle Province des Lombes, et ainsi des autres. En géné. 
l'al, le Ciel suprême ou troisième forme la Tête jusqu'au 
cou; le Ciel moyen ou second form~  la Poitrine jusqu'aux 
lombes et aux genoux; le ciel dernier ou premier forme 
les Pieds jusqu'aux plantes, et aussi les Bras jusqu'aux 
doigts, car les bras et les mains sont les derniers de 
l'homme, quoique sur le côté. D'après cela, on voit de 
nouvcau pourquoi il y a trois Cieux. 

66. Les esprits qui sont au·dessous du Ciel sont très 
étonnés, quand ils apprennent et voient que le Ciel est 
tant en dessous qu'en dessus; en effet, de même que les 
hommes dans le monde, ils sont dans la croyance et dans 
l'opinion que le ciel n'est autre part qu'en haut; car ils ne 
savent pas que la situation des cieux est comme, dans 
l'homme, la situation des membres) des organes et des 
viscères, dont quelques-uns sont au-dessus et quelques 
autres au-dessous, et comme la situation des parties dans 
chaque Membre, dans chaque organe et dans chaque Vis
cère, dont quelques-unes sont en dedans et quelques 
autres en dehors. De là la confusion de leurs idées sur 
le Ciel. 

('1) Le Seigneur, dans le sens suprême, est le Prochain, et par 
suite, aimer le Seigneur, c'est aimer ce qui procède cle' Lui, parce 
qu'il est Lui-Mème dans tout ce qui procède de Lui, ainsi c'est aimer 
le bien et le vrai, Nos 2415,3419, 6ï06, 69ll, 6819, 6823, 8123, De 
là, tout bien qui procède du Seigneur est le prochain, Nos 5026. 
10336. 

CHAQur~  SOCIÉTÉ REPRÉSENTE UN HOMME. liB 

67. Ces détails sur le Ciel comme Très-Grand Homme 
ont été rapportés, parce que sans cette connaissance préa
lable, il serait impossible de saisir en aucune manière ce 
qui sera dit dans la suite sur le Ciel, et d'avoir aucune 
idée distincte de la Forme du Ciel, de la Conjonction du 
Seigneur avec le Ciel, de la Conjonction du Ciel avec 
l'homme, et de l'InfJux du monde spirituel dans le monde 
naturel, et enfin aucune idée de la Correspohdunce ; et ce· 
pendant ce sont là des sujets qui doivent être traités par 
ordre dans les Articles qui vont suivre; aussi est·ce pour 
répandre de la lumière sur eux que ces préliminaires ont 
été donnés. 

CHAQm~  SOCIÉTÉ DANS LES CIEUX REPRÉSENTE UN 

SEUL HO~lME.  

68. Que chaque Société du ciel représente aussi un seul 
homme, et soit aussi à la ressemblance d'un homme, c'est 
ce qu'il m'a quelquefois été donné de voir: Il y avait une 
Société dans laquelle s'étaient insinués plusieurs esprits 
qui avaient su contrefaire les Ang'es de lumière, c'étaient 
des hypocrites: pendant que ceux-ci étaient séparés d'a
vec les Anges, je vis que la Soci0té entière apparaissait 
d'abord comme un tout obscur, ensuite par degrés on 
forme humaine aussi d'une manière obscure, et enfin dans 
la lumière comme un homme: ceux qui étaient dans 
l'homme et le composaient se trouvèrent être ceux qui 
étaient dans le bien de cette société; les autres, qui n'é
taient pas dans cet homme et ne le composaient pas, 
étaient les hypocrites; ceux-ci furent rejetés, ceux-là 
retenus: ain';i se faisait la séparation. Les hypocrites sont 
ceux qui parlent bien, et aussi agissent bien, mais se con
sidèrent eux-mêmes en toute chose; ils s'expriment com
me les Anges sur le Seigneur, sur le ciel, sur l'amour, 
sur la vie céleste, et aussi agissent bien) afin de paraître 
tels qu'ils se montrent dans leur langage; mais ils pen
sent autrement, n'ont aucune croyance et ne veulent du 
bien à nul autre qu'à eux-mêmes; ce qu'ils font de bien. 
c'est pour eux-mêmes; si c'est pour d'autres, ,-,'est afin 
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d'être remarqués, et par conséquent aussi pour eux
mêmes. 

69. Qu'une Soeiété angélique tout entière, quancl le 
Seigneur Se rend présent, apparaisse comme un dans une 
forme humaine, il m'a aussi été donné de le voir: Il appa
raissait en haut, vers le levant, comme une nuée d'un 
blanc rougeâtre avec de petites étoiles tout autour; cette 
nuée descendait, et par degrés, à mesure qu'elle descen
dit, elle devint plus lumineuse, et enfin je la vis dans une 
forme parfaitement humaine; les petites étoiles autour de 
la nuée étaient des Anges, qui apparurent ainsi par la 
lumière émanant du Seigneur. 

70. Il faut savoir que, quoique tous ceux qui sont dans 
une même Société du Ciel apparaissent comme dans une 
ressemblance d'homme, quand ils sont ensemble, cepen
dant l'homme qui représente une Société n'est pas sem
blable à l'homme qui représente une autre Société; ils se 
distinguent entre eux comme des faces humaines d'une 
même souche; et cela, par un motif semblable à celui 
dont il a été parlé ci-ùessus, N° 47, c'est-à-dire, parce 
qu'ils sont diversifiés selon les variétés du bien dans 
lequel ils sont et auquel ils doivent leur forme: les 
Sociétés qui apparaissent dans la forme humaine la plus 
parfaite et la plus belle sont dans le Ciel intime ou su
prême, et au centre de ce Ciel. 

71. Il est digne d'être rapporté que plus il y a d'anges 
formant une Société du Ciel et faisant un, plus la forme 
humaine de cette société est parfaite; car la variété dispo· 
sée en forme céleste fait la pel'fection,comme il a été mon· 
tré ci-dessus, N° 56; et la variété est plus grande là où il 
y a un plus grand nombre. Chaque Société du Ciel aug· 
mente même en nombre chaque jour, et à mesure qu'elle 
augmente, elle devient plus parfaite, ainsi, non seulement 
la Société est perfectionnée, mais encore le ciel dans le 
commun, parce que les Sociétés constituent le Ciel. Puis 
donc que le Ciel est perfectionné par une multitude crois
sante, on voit combien se trompent ceux qui croient que [e 
ciel est fermé par plénitude; lorsque cependant c'est le 
contraire, en ce qu'il n'est jamais fermé, et qu'une plé

nitude de plus en plus grande le perfectionne; c'est pour
quoi les Anges n'ont pas de plus grand désir que de voir 
des Anges, nouveaux hôtes, venir se joindre à eux. 

72. Si chaque Société est à l'effigie d'un homme, quand 
tous ceUx qui la composent apparaissent comme un, c'est 
parce que le Ciel tout entier est à cette effigie, ainsi qu'on 
le voit exposé dans l'Article précédent; et que dans la 
forme la plus parfaite, telle qu'est la forme du ciel, il y 
a ressemblance des parties avec le tout, et des choses plus 
petites avec celle qui est la plus grande; les choses plus 
petites et les parties du ciel sont les Sociétés dont il se 
compose, qui sont même des cieux dans une forme plus 
petite, voir ci-dessus Nos 51 à 58. Qu'il y ait continuelle
ment une telle ressemblance, c'est parce que dans les 
cieux les biens de tous émanent d'un seul amour, par 
conséquent d'une seule origine; l'amour unique, d'où pro
cède l'origine de tous les biens qui sont là, est l'amour en
vers le Seigneur procédant du Seigneur; de là vient que 
le Ciel entier est la ressemblance du Seigneur dans le 
commun, chaque Société dans le moins commun, et 
chaque Ange dans le particulier; voir aussi ce qui a été 
dit à ce sujet ci-dessus, N° 58. 

DE LA, CHAQUE ANGE EST EN PARFAITE FORME HUMAINE. 

73. Dans les deux Articles préc~dents,  il a été montré 
que le Ciel dans tout le complexe représente un seul homme, 
et qu'il en est de même de chaque Société dans le Ciel; de 
l'enchaînement des raisons qui y ont été données, il ré
sulte que chaque Ange représente pareillement un homme: 
comme le Ciel est Homme dans la forme la plus grande, 
et une Société du Ciel dans une forme plus petite, de 
même l'Ange est homme clans la forme la plus petite; car 
dans la forme la plus parfaite, telle qu'est la forme du Ciel, 
il y a ressemblance du tout dans la partie et de la partie 
dans le tout: s'il en est ainsi, c'est parce que le Ciel est 
une communion, car il communique il chacun tout ce 
qu'il a, et chacun reçoit de cette communion tout ce qu'il 
possède; l'Ange est réceptacle, et par suite il est le Ciel 
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dans la forme la plus petite, comme il a été aussi montré 
ci-ùessus en son Article. De même l'homme; autant il 
reçoit le Ciel, autant aussi il est réceptacle, il est le ciel ';)t 
il estange, voir ci-dessus, N° 57. Ceci est ainsi décrit dans 
l'Apocalypse: cc n mesura [a mUl'aiUe de [a sainte Jél'u, 
salem,cent quarante-quatre coudées,mesure de ['homme, 
qui est ceUe de ['Ange. » - XXI. 17; - là, Jérusalem 
est l'Eglise du Seigneur, et dans un sens plus élevé, le 
Ciel (1); la muraille est le vrai qui protège contre l'attaque 
des faux et des maux (2) ; le nombre cent quarante-quatre, 
ce sont tous les vrais et tous les biens dans le complexe(3); 
la mesure en est la qualité (4); l'homme est celui en qui 
sont tous ces vrais et tous ces biens dans le commun et 
dans la partie, par conséquent celui en qui est le ciel; 
et comme l'ange aussi est homme d'après ces vrais et ces 
biens, c'est pour cela qu'il est dit « mesure de l'homme, 
qui est celle de l'ange» : tel est le sens spirituel de ces 
paroles. Qui pourrait, sans ce sens, comprendre que la 
muraille de la sainte Jérusalem était mesure de l'homme, 
qui est celle de l'Ange (5)? 

74. Mais venons maintenant à l'expérience: Que les 
Anges soient ùes formes humaines ou des hommes, c'est 
ce que j'ai vu mille fois; car je me suis entretenu avec eux 
comme l'homme s'entretient avec l'homme, tantàt avec un 
seul, tant6t avec plusieurs en société, et je n'ai rien vu 

(1) Jérusalem est l'Église, N°S 1102, 3654, 9166. 
12) La muraille est le vrai qui protège contre l'attaque des faux et 

des maux, N° 61119. 
(3) Le nombre douze signifie tous les vrais et tous les biens dans 

le complexe, Nos 577, 2089, 2129, 2130,3272,3858,3913. Il enesl de 
même de soixante-douze et de cent quarante-quatre, puisque I-\li vient 
de 12 multiplié pal' 12, N° 7973. Tous les nombres, dans la Parole, 
signifient des choses. Nos 482, 487, 64.7, 64.8, 755, 813, 196:3, '! 98S, 
'2075,2252,3252, 4.264, 4495, 5265. Les nombres multipliés ont la 
même significaLion que les nombres simples, dont ils procèdent pal' 
muhiplication, Nos 5291, 5335, 5708, 7973. 

(4) La meSUl'e, dans la Parole, signifie la qualité de la chose quant· 
au vrai et quant au bien, Nos 3'!O4, 9603, 

(5) .Sur le sens spirituel ou interne de la Parole, voir l'explication 
i~  la suite du Traité sur le Cheval blanc cle l'Apocalypse, et l'i!ppen
cl ice il la Doct7'ine céleste, 
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chez eux qui différât de l'homme quant à la forme; j'ai 
été parfois étonné de ce qu'ils étaient tels: et pour qu'on 
ne pût pas dire que c'était une illusion ou une vision fan
tastique, il m'a été donné de les voÏl' en pleine veille, ou 
lorsque j'étais dans tous les sens du corps et dans un étatde 
claire perception. Je leur ai aussi souvent raconté que dans 
le Monde Chrétien les hommes sont dans une si aveugle 
ignorance au sujet des Anges et des Esprits, qu'ils les 
croient des MentaIs sans forme et de pures pensées, dont 
ils n'ont d'iclée que comme quelque chose d'éthéré ayant 
en soi le vital; et que, comme ils ne leur accordent par eon
séquent rien de ce qui appartient à l'homme excepté le 
cogitatif, ils croient qu'ils ne voient point n'ayant point 
d'yeux, qu'ils n'entendent point n'ayant point d'oreilles, et 
qu'ils ne parlent point n'ayant ni bouche Hi langue. Les 
Anges me dirent, à ce sujet, qu'ils savaient qu'une telle 
croyance existe chez un grand nombre dans le monde, et 
qu'elle règne parmi les Érudits, et aussi, ce dont ils étaient 
étonnés, parmi les Prêtres: ils m'en donnèrent· aussi la. 
raison; c'est que les Érudits, qui furent les promoteurs, et 
émirent d'abord une telle idée sur les Anges et sur les 
Esprits, ont pensé à leur égard d'après les sensuels de 
l'homme externe; et ceux qui pensent d'après les sensuels, 
et non d'après une lumière intérieure, ni d'après l'idée 
commune qui a été insitée ùans chaque homme, ne peu
vent faire autrement que d'imaginer de telles choses, puis
que les sensuels de l'homme externe saisissent seulernent 
les choses qui sont en dedans de la nature) mais non celles 
qui sont au-dessus, ni par conséquent rien de ce qui con
cerne le monde spirituel (1) ; la fausseté de la pensée con
cernant les Anges passa de ces promoteurs, comme chefs, 
chez d'aub-es qui pensèrent non d'après eux-mêmes, mais 

(I) ~i l'homme n'e~t  pas élevé au-dessus des sensuels de l'homme 
externe, il a peu de sagesse, N° 5089. L'homme sage pense au-dessus 
de ces :;ensuels, N"s 5089, 50a4. Lorsque l'homme est élévé au
dessus de ces sensuels, il vient dans une lueur plus claire, et enfin 
dans la lumiere céleste, N"· 6lSa, 6313, 6315, 9407, 9730, 99n. 
L'élcvation hors de ces sensuels et l'action de s'en détourner ont été 
connues des anciens, N° 6313. 
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d'après ces chefs; et ceux qui d'abord pensent d'après les 
autres et forment ainsi leur foi, et qui ensuite considèrent 
par leur entendement les choses qu'ils ont crues, peuvent 
difficilement s'en détacher, c'est pourquoi la plupart y 
acquiescent en les confirmant. Ils me dirent ensuite que 
les simples de foi et de cœur ne sont point dans cette idée 
sur les Anges, mais qu'ils ont d'eux l'idée qu'ils sont des 
hommes du ciel, et cela parce qu'ils n'ont pas éteint par 
l'érudition leur insite qui vient du ciel, et qu'ils ne 
saisissent rien sans une forme: c'est de là que dans les 
Temples les Anges, soit en sculpture, soit en peinture, ne 
sont pas représentés autrement que comme des hommes. 
A l'égard de l'insite qui vient du Ciel, ils me direllt que 
c'est le Divin influant chez ceux qui sont dans le bien de 
la foi et de la vie. 

75. D'après toute l'expérience qui m'a été donnée depuis 
plusieurs années, je puis dirè et affirmer que les Anges, 
quant à leur forme, sont absolument hommes, qu'ils ont 
une face, des yeux, des oreilles, une poitrine, des bras, 
des mains, des pieds; qu'ils se voient mutuellement, s'en
tendent, conversent entre eux; en un mot, qu'il ne leur 
manque absolument rien de ce qui constitue un homme, 
excepté qu'ils ne sont point survêtus d'un corps matériel: 
je les ai vus dans leur lumière, qui surpasse de beaucoup 
de degrés la lumière du monde à midi, et dans cette lu
mière je discernais tous les traits de leur face plus distinc
tement et plus clairement que je ne vois les faces des 
hommes de la terre. Il m'a aussi été donné de voir un 
Ange du ciel intime, il avait la face plus éclatante et plus 
resplendissante que les Anges des cieux inférieurs j je l'ai 
examiné, et il avait la forme humaine en toute perfection. 

76. Or, il faut qu'on sache que l'homme ne peut voir 
les Anges par les yeux de son corps, mais que les Anges 
peuvent être vus par les yeux de l'esprit qui est dhns 
l'homme (1), parce que l'esprit est dans le monde spirituel, 

lf) L'homme, quant à ses intérieurs, est un esprit, No 15a4. Cet 
esprit est l'homme lui-même, et c'est d'après cet esprit que le corps 
vit, N"417, 4622, 6054. 
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et que toutes les parties du corps sont dans le monde na
turel; le semblable voit le semblable, parce que leur origine 
est la même: en outre, l'organe de la vue du corps, qui est 
l'œil, est si grossier, qu'il ne voit même les petits objets de la 
nature qu'avec le seCOurs d'instruments d'optique, comme 
chacun le sait; à plus forte raison ne peut-il voir les objets 
qui sont au·dessus de la sphère de la nature, tels que sont 
tous ceux du monde spirituel: mais toujours est-il que ces 
objets sont vus par l'homme, lorsque celui-ci est détaché 
de la vue du corps, et que la vue de son esprit est ouverte, 
ce qui se fait même en un moment, s'il plaît au Seigneur 
que ces objets soient vus j et alors l'homme ne sait autre 
chose, sinon qu'il les voit par les yeux du corps: ainsi 
furent vus les Anges par Abraham, par Loth, par Manoach, 
et par les Prophètes; ainsi fut vu le Seigneur, après la 
résurrection, par ies Disciples: c'est aussi d'une sembla
ble manière que les Anges furent vus par moi. Comme les 
Prophètes ont vu ainsi, c'est pour cela qu'ils ont été nom
més Voyants et Hommes aux yeux ouverts, - 1 Samuël, 
IX. 9. Nomb. XXIV. 3; - et que faire voir ainsi a été 
exprimé par ouvrir les yeux, comme il est arrivé pour le 
serviteur d'Élisée, au sujet duquel on lit ces paroles: « Éli
sée, priant, dit: Jéhovah! ouvre, je te prie, ses yeux pour 
qu'il voie, et Jéhovah ouvrant les yeux de son serviteur, 
il vit, et voici que la montagne était pleine de chevaux et 
de chariots de feu autour d'Élisée.)) - II Rois, VI. 17. 

77. Des Esprits probes, avec lesquels je me suis aussi 
entretenu sur ce sujet, gémissaient dans leur cœur de ce 
qu'unetelle ignorance sur l'état du ciel et sur les esprits 
et les anges existait au dedans de l'Église, et indignés ils 
disaient que je devais absolument déclarer qu'ils ne sont 
pas des MentaIs sans forme, ni des Souffles éthérés, mais 
qu'ils sont hommes en forme humaine (in effigie), et qu'ils 
voient, entendent et sentent de même que ceux qui sont 
dans le monde (1). 

(f) Chaque An~e,  étant un récipient de l'ordre Divin qui prolJède 
ùu Seigneur, est dans une forme humaine parfaite et bel1e selon la 
réception, No. 3n, f880, 18~f,  3633, 3804, 4622, 4735, 4797, 498,), 
5199, 5530, 6054, 9879, 10f77, 10594. C'est par le Divin vrai qu'existe 
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C'EST D'APRÈS LE DIVIN HUMAIN DU SEIGNEUR QUE LE CIEL, 

DANS LE TOUT ET DANS LA PARTIE, REPRÉSENTE UN HOMME, 

78. Que ce soit d'après le Divin Humain du Seigneur que
1 le Ciel, dans le tout et dans la partie, représente un homme, 

c'est la conclusion légitime de tout ce qui a été dit et ,	 montré dans les Articles précédents; dans les Articles pré
cédnts il a été montré : I. Que le Seigneur est le Dieu du 
Ciel. II. Que le Divin du Seigneur {ait le Ciel. III. Que le 
Ciel consü:te en Sociétés innombrables; et que chaque 
Société est le ciel dans une {orme plus petite, et chaque 

f: A nge dans la {orme la plus petite. IV. Que tout le Oiel 
dans un seul complexe représente un seul homme. 
V. Que chaque Soc'iété dans les cieux représente un 
seul homme. VI. Que de là chaque Ange est en par{aite 
forme humaine; toutes ces propositions donnent pour 
conclusion que le Divin, puisqu'il fait le ciel, est Humain 
dans la forme. Que ce Rait le Divin Humain du Seigneur, 
c'est ce qui peut être vu encore plus clairemtmt d'après 
les Extraits des ARCANES CÉLESTES qui ont été réunis pour 
servir de Couronnement à cet Article, comme offrant un 
sommaire du sujet. Que l'Humain du Seigneur soit Divin, 
et non, ainsi qu'on le croit dans l'Eglise, que son Humain 
ne soit pas Divin, c'est aussi ce qui peut être vu par ces 
Extraits, etaPussi dans la Doctrine Céleste de la Nouvelle 
Jérusalem vers la !ln, là où il est traité du Seigneur. 

79. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été prouvé par 
un grand nombre d'expériences, dont il va, clans ce qui 
suit, être dit quelque chose. Tous les Anges qui sont dans 
les ci~ux  ne perçoivent jamais le Divin sous une autre 
forme que sous la forme Humaine: et, ce qui est étonnant, 
ceux qui sont dans les Cieux supérieurs ne peuvent penser 
autrement du Divin; ce qui les oblige à penser ainsi, 
c'est le Divin Même qui influe, et c'est aussi la forme 
du Ciel, selon laquelle leurs pensées s'étendent autour 

l'ordre, et le Divin bien est l'essentiel de l'ordre, NOl 245\, 31tiG, 
4390; 4409, 5232, 725G, 1012·~,10555. 
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d'eux; car toute pensée, qui appartient aux Anges, a 
une extension dans le ciel, et selon cette extensiol1 ils 
ont l'intelligence et la sagesse: de là vient que tous y 
reconnaissent le Seigneur, parce que le Divin Humain 
n'existe que dans le Seigneur. Ces choses non-seulement 
m'ont été dites par les Anges, mais il m'a aussi été donné 
de les percevoir, quand j'étais élevé dans la sphère inté
rieure du ciel. De là, il est évident que plus les Anges 
sont sages, plus ils perçoivent cela avec clarté; et de là 
vient que le Seigneur leur apparaît; car le Seigneur 
apparaît dans une forme Divine Ang'élique, qui est la 
forme Humaine, à ceux qui reconnaissent et croient le 
Divin visible, mais non à ceux qui le croient invisible; 
ceux-là, en effet, peuvent voir son Divin, tandis que 
ceux-ci ne le peuvent point. 

80. Comme les Anges perçoivent, non pas un Divin 
invisible, qu'ils appellent Divin sans forme, mais le Divin 
visible en forme Humaine, il leur est commun de dire, 
que le Seigneur Seul est Homme, qu'eux-mêmes ne sont 
hommes que par Lui, et que chacun n'est homme qu'au
tant qu'il reçoit le Seigneur; par recevoir le Seigneur ils 
entendent recevoir le bien et le vrai qui procèdent de Lui, 
puisque le Seigneur est dans son bien et dans son vrai'; 
ils appellent aussi cela la sagesse et l'intelligence: ils 
disent que chacun sait que l'intelligence et la sagesse font 
l'homme, et que sans elles la face ne le fait point. Qu'il en 
soit ainsi, c'est encore ce qui apparaît d'après les Anges 
des cieux intérieurs : ces Anges, étant par le Seigneur 
dans le bien et le vrai, et par suite dans la sagesse et l'in
telligence, sont dans la plus belle et la plus parfaite forme 
humaine; les Anges des cieux inférieurs sont ([ans une 
forme moins parfaite et moins belle: mais c'est tout 
l'opposé dans l'enfer; ceux qui y sont, apparaissent clans 
la lumière du ciel, à peine comme des hommes, mais 
comme des monstres; en effet, ils sont dans le mal et clans 
le faux, et non dans le bien et dans le vrai, ils sont par 
conséquent dans les opposés de la sagesse et de l'intelli
gence; c'est même pour cela que leur vie est appelée non 
pas vie, mais mort spirituelle. 
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81. Comme le Ciel dans le tout et dans la partie repré
sente un homme d'après le Divin Humain du Seigneur, 
les Anges disent en conséquence qu'ils sont dans le 
Seigneur, et quelques-uns ajoutent qu'ils sont dans le 
Corps du Seigneur, par là ils entendent qu'ils sont dans le 
bien de son amour: c'est aussi ce que le Seigneur enseigne 
Lui-Même, en disant: (( Demeurez en Moi et Moi en 
vous: comme le sarment ne peut porter du fruit de 
lui-même, s'il ne demeure dans le Cep,. de même vous 
non plus, si vous ne demeurez en Moi,. car sans Moi 
vous ne pouvez rien taire. Demeurez dans mon amour: 
si vous gardez mes préceptes, vous demeurerez dans 
mon amour. » -Jean, XV. 4 à 10. 

82. Comme telle est dans les Cieux la perception con
cernant le Divin, c'est pour cela qu'il a été insité dans 
chaque homme, qui reçoit quelque influx du ciel, de pen
ser à Dieu sous une apparence humaine: c'est ce que firent 
les anciens, c'est ce que font aussi des hommes de nos 
jours, tant au dehors qu'au dedans de l'Église; les simples 
Le voient par la pensée comme un Ancien, dans une splen
deur éclatante. Mais tous ceux qui ont éloigné l'influx du 
ciel par la propre intelligence, et par le mal de la vie, ont 
étouffé cet insite; ceux qui l'ont étouffé par la propre 
intelligence veulent un Dieu invisible, et ceux qui l'ont 
étouffé par la vie du mal ne veulent point de Dieu; les uns 
et les autres ne savent pas qu'il existe un tel insite, 
parce qu'il n'est point chez eux, tandis que cependant cet 
insite est le Divin céleste même qui le premier influe du 
Ciel chez l'homme, parce que l'homme est né pour le Ciel, 
et que personne ne vient dans le Ciel sans l'idée du Divin. 

83. De là résulte que celui qui n'est pas dans l'idée du 
Ciel, c'est-à-dire, dans l'idée du Divin dont procède lc 
Ciel, ne peut être élev6 il. la première entrée du Ciel; dès 
qu'il y arrive, il y est perçu de la résistance et une forte 
répulsion: cela vient de ce que chez lui les intérieurs, qui 
devraient recevoir le ciel, ont été fermés, parce qu'ils ne 
sont pas dans la forme du ciel; et même, plus il approche 
du ciel, plus ces intérieurs sont étroitement fermés. Tel 
est le sort de ceux qui, au dedans de l'Église, nient le Sei-
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gneur i et qui, comme les Sociniens, nient son Divin: quant 
au sort de ceux qui sont nés hors de l'Église, et qui ne 
connaissent pas le Seigneur parce qu'ils n'ont pas la Pa
role, il en sera parlé dans la suite. 

84. Que les Anciens aient eu l'idée de l'Humain au sujet 
du Divin, cela est évident d'après les apparitions du Divin 
devant Abraham, Loth, Josué, Guidéon, Manoach, son 
épouse, et d'autres qui, quoiqu'ils aient vu Dieu comme 
Homme, L'ont pourtant adoré comme Dieu de l'univers, 
en L'appelant Dieu du ciel et de la terre, et Jéhovah. Que 
ce fût le Seigneur qui fut vu par Abraham, Lui-Même 
nous l'apprend dans Jean, VIII. 56; que de même ce fût 
Lui qui a été vu par les autres, cela est évident d'après ces 
paroles du Seigneur: Que personne n'a vu le Père, niII. 

son a'lpect, et que personne n'a entendu sa voix. l) - Jean, 
1. 18. V. 37. 

85. Mais que Dieu soit Homme, c'est ce que peuvent 
difficilement comprendre ceux qui jugent toutes choses 
d'après les sensuels de l'homme externe; l'homme sen
suel ne peut, en effet, penser à l'égard du Divin que d'a
près le monde et les choses qui y sont, ainsi il ne peut 
penser du Divin et de l'homme Spirituel que comme d'un 
homme corporel et naturel: il conclut de là que, si Dieu 
était homme, il serait en grandeur comme l'univers, et 
que s'il gouvernait le ciel et la terre, ce serait au moyen 
de plusieurs, à la manière des rois dans le monde: si on 
lui disait que dans le Ciel il n'y a pas d'extension d'espace 
comme dans le monde, cela serait absolument incompré
hensible pour lui; car celui qui pense d'après la nature et 
la seule lueur de la nature, ne pense jamais autrement que 
d'après une étendue telle qu'est celle qu'il a devant les 
yeux; mais combien se trompent ceux qui pensent ainsi 
au sujet du Ciel! l'étendue qui existe dans le Ciel n'est 
pas comme l'étendue dans le monde; dans le monde l'é
tendue est déterminée et par suite mesurable, dans le Ciel, 
au contraire, l'étendue n'est pas déterminée, et par suite 
n'est pas mesurable; mais il sera traité de l'étendue dans 
le Ciel dans les Articles suivants, où il s'agira de l'Espace 
et du Temps dans le Monde Spirituel. En outre, chacun 
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sait combien s'étend la vue de l'œil, puisqu'elle vajusqu'au 
Soleil et jusqu'aux étoiles, qui sont à une si grande dis
tance; celui qui pense plus profondément sait aussi que la 
vue interne, qui appartient à la pensée, a une extension 
encore plus large, et qu'en conséquence une vue encore 
plus intérieure a une extension plus large encore; que ne 
doit donc pas être la Vue Divine, qui est la vue la plus 
intime de toutes et la vue suprême? Comme les pensées 
sont d'une telle extension, de là résulte qu'à chacun dans 
le Ciel sont communiquées toutes les choses du Oiel, par 
conséquent toutes celles du Divin qui fait le Ciel et le 
remplit, ainsi qu'il a été exposé dans les Articles qui pré
cèdent. 

86. Ceux qui sont dans le Ciel s'étonnent que les 
hommes qui, en pensant à Dieu, pensent à un être invi
sible, c'est-à-dire, insaisissable sous aucune forme, se 
croient intelligents, et qu'ils appellent inintelligents et 
même simples ceux qui pensent autrement, lorsque cepen
dant c'est tout le contraire : que ceux qui se croient 
ainsi intelligents, disent les Anges, s'examinent eux
mêmes; au lieu de Dieu ne voient-ils pas la nature, quel« 
ques-uns celle qui est devant les yeux, quelques autres 
celle qui est hors de la portée des yeux? Et ne sont-ils 
pas aveuglés au point de ne pas savoir ce que c'est que 
Dieu, ce que c'est qu'un ange, ce que c'est qu'un esprit, 
ce que c'est que leur âme qui doit vivre après la mort, ce 
que c'est que la vie du Ciel chez l'homme, ni plusieurs 
autres choses qui appartiennent à l'intelligence? Et cepen
dant, toutes ces choses, ceux qu'ils appellent simples les 
connaissent à leur manière; ils ont de leur Dieu l'idée 
qu'il est le Divin en forme humaine; de l'Ange, l'idée que 
c'est un homme céleste; de leur âme qui doit vivre après 
la mort, l'idée qu'elle est comme un ange; et de la vie du 
ciel chez l'homme, l'idée qu'elle consiste à vivre selon les 
préceptes Divins. Aussi ces simples, les Anges les appE'l
lent intelligents et préparés pour le Ciel; mais les autres, 
au contraire, ils les appellent inintelligents. 
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EURAITS DES AR.CANES CÉLESTES SUR LE SEIGNEUR ET SUR 

SON DIVIN HUMAIN. 

Le Seigneur a eu le Divin d'après la conception même, NOl 4641, 
196:3, 5041, 5157, 6716, lOi 25. Pour le Seigneur Seul, la semence a 
été le Divin, No 1438. Son àme était Jéhovah, NOl i999, 2004, 2005, 
'2018, 2025. Ainsi, l'intime du Seigneur était le Divin Même, et l'en
veloppe venait de la mère, N° 504I. Le Divin Même a été l'Être de la 
vie du Seigneur, d'où l'Humain est ensuite issu et est devenu l'Exister 
procédant de cet Ittre, NOl3194, 3210, 10269, i0372. 

Au dedans de I:Église où est la Parole, et où par elle le Seigneur 
est connu, on ne doit pas nier le Divin du ~eigneur, ni le Saint pro
cédant de Lui, N° 2359. Ceux qui, au dedans de l'Église, ne recon
naissent point le Seigneur, n'ont point de conjonction avec le Divin; 
il en est autrement de ceux qui sont au dehors de l'Église, N° i0205. 
L'essentiel de l'Église est de reconnaître le Divin du Seigneur et son 
union avec le Père, NOl i0083, tOli2, i0370, i0730, i0738, i08i6, 
108i7, i0818, i0820. 

Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, il s'agit de la Glorification 
du Seigneur, No 10828. Et dans le sens interne de la Parole, il en est 
traité partout, Nos 2249, 2523, 3245. Le Seigneur a glorifié son 
Humain et non son Divin, parce que celui-ci était glorifié en Soi, 
N° -10057. Le Seigneur est venu dans le monde pour glorifier son 
Humain, Nos 3637, 4180, 9315. Le Seigneur a glorifié son Humain 
pal' le Divin amour qui était en Lui d'après la conception, N° 4727. 
L'amour du Seigneur envers tout le genre humain a été la vie du 
Seigneur dans le monde, N° 2253. L'amour du Seigneur surpasse 
tout entendement humain, N° 2077. Le Seigneur a sauvé le genre 
humain par cela qu'il a glorifié son Humain, Nol 4180, 10019, tOi52, 
i0655, i0659, i0828. Autrement, tout le genre humain aurait péri de 
mort éternelle, N° 1676. De l'état de glorification et de l'état d'humi
liation du Seigneur, Nos i 785, i999, 2159, 6866. La glorification, 
quand il s'agit du Seigneur, est l'union de son Humain avec son 
Divin; et glorifier, c'est faire Divin, No" i603, lO053, t0828. Le 
Se:gnellr, lorsqu'il a glor.ifié son Humain, a dépouillé tout l'humain 
qu'il tenait d'une mère, tellement qu'enfin il n'était plus son fils, 
No< 2159, 2574, 2649, 3036, i0830. 

Le Fils de Dieu de toute éternité a été le Divin Vrai dans le ciel, 
No< 26'28, 2798, 2803, 3195,3704. Le Seigneur a fait aussi Divin Vrai 
son Humain d'après le Divin Bien qui était en Lui-Même, quand il 
était dans le monde, Nos 2803, 3194, 3i95, 3'210, 67i6, 6864, 7014, 
7499, 8127, 8724, 9199. Alors le Seigneur a tout disposé chez Lui 
dans la forme céleste, qui est selon le Divin Vrai, NOl i 928, 3633. 
C'est pour cela que le Seigneur a été appelé la Parole, qui est le 
Divin Vrai, Nos 2533, 28i8, 2859, 2894,3393, 3712. Chez le Seigneur 
Seul la perception et la pensée procédaient de Lui-Même, et étaient 
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au-dessus de toute perception et de tout pensée angéliques, Nos 1904, 
1914, 1919. 

Le Seigneur a uni le Divin Vrai qui' était Lui-Même avec III Divin 
Bien qui était en Lui-Même, 'N°· 100/t7, 1005'2, 10076. L'union a été 
réciproque, Nos '2004, 10067. Le Seigneur, quand il est sorti du monde, 
a aussi fait Divin Bien son Humain, Nos 3194, 3'210,6864,7499,8724, 
9199, 10076. C'est là ce qui est entendu quand il est dit qu'il est issu 
du Père et qu'il est retourné au Père, Nos 319ft, 3'210, 3736, C'est 
ainsi qu'il a été fait un avec le Père, Nos 2751, 3704, 4î66. Après 
l'union, le Divin Vrai procède du Seigneur, Nos 3704, 371'2, 3969, 
4577, 5704, 1499,81'27,8241, 9199,9398. Comment procède le Divin 
Vrai~  Illustré, Nos 7270, 9407. Le Seigneur, par propre puissance, a 
uni l'Humain au Divin, Nos 1616, 1749, 1752, '1813, 1921, '2025,2026, 
25'23,3141, 5005, 5045, 6716. De là, on peut voir que l'Humain du 
Seigneur n'a point été comme l'humain d'un autre homme, parce que 
le Seigneur avait été conçu du Divin Même, Nos 10125, 10H26. Son 
union avec le Père, de Qui procédait son àme, n'a point été comme 
uue union entre deux, mais comme l'union entre l'ame et le corps, 
Nos 3737, 10824. 

Les Très Anciens n'ont pu adorer le Divin Être, mais ils ont adoré 
le Divin Exister, qui est le Divin Humain; et le Seigneur, en consé
quence, est venu dans le monde pour devenir le Divin Exister procé
dant du Divin Être, No. 4687, 532'1. Les Anciens ont reconnu le 
Divin, parce qu'il leur est apparu en forme Humaine, et ce Divin 
était le Divin Humain, N°· 5110,5663,6846,10737. L'Être Infini n'a 
pu influer dans le ciel chez les Anges, ni cher, les hommes, que par 
le Divin Humain, Nos 1616, 1990, ~OI6, 2034. Dans le ciel, il n'est 
perçu d'autre Divin que le Divin Humain, No' 6475, 9303, 9356, 
10067. Le Divin Humain de toute éternité (ab alterno) a été le Divin 
Vrai dans le ciel, et le Divin passant par le ciel, ainsi le Divin Exister, 
qui ensuite, dans le Seigneur, est devenu le Divin Être par soi, d'où 
procède le Divin Exister dans le ciel, N°' ;lOf) t, 6280, 6880, 10579. 
Quel était l'état du ciel avant l'avènement du Seigneur, N°· 637-1, 
6372,6373. Le Divin n'a été perceptible que quand il eut traversé le 
ciel, Nos 6982, 6996, 7004. 

Les habitants de toutes les terres adorent le Divin sous la forme 
Humaine, par conséquent le Seigneur, Nos 6700, 854'! à 85'i7, 10736, 
10737, 10738. Ils sont dans la joie quand ils entendent dire que Dien 
a ,;,té en actualité fait Homme, N° 9361. Le Seigneur reçoit tous ceux 
qui sont dans le bien et qui adorent le Divin sous la forme Humaine, 
N° 9359. On ne peut penser à Dieu qu'en forme Humàine, et ce qui 
ne peut être saisi ne tombe dans aucune idée, ainsi ne tombe pas 
non plus dans la foi, No' 9359, 9\l72. L'homme pellt rendre un culte 
à ce dont il a quelque idée, et non à ce dont il n'a aucune idée, 
No. 4738, 5110, 5633, 72B, 9356, 10067. Aussi dans l'univers ter
restre la plupart rendent un culte au Divin sous la forme Humaine, et 
cela a lieu par influx du ciel, No 10159. Tous ceux qui sont dans le 
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bien quant lt la vie, lorsqu'ils pensent au Seigneur, pensent au Divin 
Humain, et non à l'Humain séparé du Divin; ceux qui ne sont pas 
dans le bien quant à la vie, peasent autrement, No' 2326,4724, 4731, 
!J766, 8878, 9193,9198. Aujourd'hui, dans l'Église, ceux qui sont dans 
le mal quant à la vie, et ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
charité, pensent à l'Humain du Seigneur san~  penser au Divin, et ne 
comprennent pas non plus ce que c'est que le Divin Humain; pour
quoi? Nos 3212,3241,4689,4692,4724, 1173'!, 53'1I, 637'2,8878,9193, 
919il. L'Humain du Seigneur est Divin, parce qu'il procède de l'Être 
du Père, qui était l'àme du Heigneul', illustré par la ressemblance 
d'un père dans ses enfants, Nos 10'269, '\0372, 10823; et parce qu'il 
procède du Divin amour, qui était l'Être même de la vie du Seigneur 
par la conception, N° 6872. Chaque homme est tel qu'est son amour, 
et il est son amour, Nos 6872, 10177, '10284. Le Seigneur a fait Divin 
tout son Humain, tant interne qu'externe, Nos 1603, 1815,1902,1926, 
2093, 2803. C'est pourquoi il est ressuscité quant à tout son corps, 
ce qui n'a~rive  à aucun homme, Nos 1729, 2083, 5078, 10825. 

On reconnaît que l'Humain du Seigneur est Divin d'après sa toute 
présence dans la Sainte-Cène, Nos 2343, 2359; et d'aprèS sa transfi
guration devant trois de ses disciples, N° 3212; et aussi d'après la 
Parole de l'Ancien Testament, en ce qu'il est appelé Dieu, Nol 0154 ; 
et aussi appelé Jéhovah, Nos '!603, 1736, '1815, 190'2, 2921,3035,5110, 
6281, 6303, 8864, 9i94, 9315. Dans le sens de la lettre, il est fait une 
distinction entre le Père et le Fils, ou entre Jéhovah et le Seigneur, 
mais non dans le sens interne de la Parole, dans lequel sont les 
Anges du ciel, No 3035. Dans le monde Ohrétien on reconnaît l'Hu
main du Seigneur comme non Divin, ce qui a été décidé dans un 
Concile à cause du Pape, afin qu'il flit reconnu pour Vicaire du Sei
gneur, No 4738. 

Les Chrétiens ont été examinés dans l'autre vie sur l'idée qu'ils 
avaient d'un seul Dieu, et il a été découvert qu'ils avaient l'idée de 
trois dieux, No' '2329, 5256, 10736, 10737, 10738, 10821. On peut con
cevoir la Trinité ou le Trine Divin en une seule personne, et ainsi un 
~eul  Dieu, mais non en trois Personnes, Nos 10738, 10821, 10824. Le 
Trine Divin dans le Seigneur est reconnu dans le ciel, No' 14, i 5, 
1729, 2005, 5256, 930.3. Le Trine dans le Seigneur est le Divin Même 
qui est appelé Père, le Divin Humain qui est appelé Fils, et le Divin 
procédant qui est appelé Saint-Esprit, et ce Trine Divin est un, 
Nos ::149, 2156, 22118, '2321,2329,2447,3704,6993,7'182,10738,10822, 
10823. Le Seigneur Lui-Même enseigne que le Père et Lui sont un, 
Nos 1729,2004,2005,2018, 2025, 2751,3704,3736, /!766; et que le 
Saint Divin procède de Lui et est à Lui, No' 3969, 4673, 6788, 6993, 
7499,81'27,8302,9199,9228, 9229, 9276,9407,9818,9820, 10330. 

Le Divin Humain influe dans le Oiel et fait le Ciel, N° 3038. Le 
Seigneur est tout dan.; le Oiel, et il est la vie du Ciel, Nos 7211,9128. 
Le Seigneur habite chez les Anges dans ce qui est à Lui, Nos 9338, 
10125,10151, 10'157. C'est de là que ceux qui sont dans le ciel sont 
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dans le Seigneur, Nos 3637, 3638. La conjonction du Seigneur avec 
les Anges a lieu selon la réception du bien de l'amour et de la cha
rité, bien qui procède de Lui, N°s 904,4198,4205, 42H, 4220, 6280, 
0832, 7042, 8819, 9680,9682, 9683, 10106, 10811. 'fout le Ciel se réfère 
<lU Seigneur, Nos 551, 552. Le Seigneur est le centre commun du 
ciel, N° 3633, Tous ceux qui sont dans le ciel se tournent vers le 
Seigneur qui est au-dessus des cieux, N°s 9828, 10l30, 10189. Tou
tefois, les Anges ne se tournent pas vers le Seigneur, mais le Sei
gneur les tourne vers lui, N° 10189. Il n'y a pas présence dos Anges 
chez le Seigneur, mais il y a pl'ésence du Seigneur chez. les Anges, 
No 94'15. Il n'y a aucune conjonction avec le Divin même dans le ciel, 
mais il y a conjonction avec le Divin Humain, N°s 4211, 4724,5563, 

Le Ciel correspond au Divin Humain du Seigneur, et le Ciel dans 
le commun est comme un seul homme; c'est pour cela que le Ciel est 
appelé le Très-Grand Homme, Nos 2996, 2998, 3624 à 3649, 36::16 à 

36113, 374i il 3745,4625. Le SeigneUl' est Seul Homme, et ceux·là. seu
lement sont des hommes, qui reçoivent de Lui le Divin, No 18~4. 

Autant ils le reçoivent, autant ils sont des hommes et des images du 
Seigneur, No 854 7. C'est pour cela que les Anges sont des formes de 
l'amour et de la charité en forme humaine, et ils tiennent cela du Sei
gneur, Nos 3804, 4735, 4797, 4985, 5199,5530,9879,10177. 

Tout le Ciel appartient au 8eigneur, Nos 2751, 7086, A Lui appar
lient tout pouvoir dans les Cieux et SUI' les terres, Nos 1607, 10089, 
'10827, Par cela que le Seigneur gouverne tout le Ciel) il gouverne 
aussi toutes les choses qui en dépendent, ainsi toutes choses dans le 
monde, N°· 2026, 2027, 4523, 4524. Au Seigneur Seul appartient la 
puissance de repousser les enfers, de détourner des maux, et de tenir 
dans les biens, ainsi de sauver, No 10019. 

IL Y A CORRESPONDANCE DE TOUTES LES CHOSES DU CIEL AVEC 

TOUTES CELLES DE L'HOMME. 

87. On ignore aujourd'hui ce que c'est que la corres
pondance; il Y a plusieurs raisons de cette ignorance; la 
principale, c'est que l'homme s'est éloigné du ciel par 
l'amour de soi et du monde: en effet, celui qui s'aime et 
aime le monde par-dessus toutes choses, ne considère 
d'autres objets que les objets mondains, parce qu'ils flat
tent ses sens externes et sont agréables à ses penchants, 
et il ne fait aucune attention aux spirituels, parce que 
ceux-ci flattent seulement les sens internes et ne réjouissent 
que le mental; aussi les hommes les rej~ttent-ils  loin 
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d'eux, en disant qu'ils ~ont  trop élevés pour être du do
maine de la pensée. Les Anciens ont agi autrement; la 
science des correspondances fut poqr eux la principale de 
toutes les sciences; par elle aussi ils puisèrent l'intelli
gence et la sagesse, et par elle ceux qui étaient de l'Église 
eurent communication avec le ciel; car la science des 
correspondances est la science angélique. Les Très An
ciens, qui étaient des hommes célestes, pensaient comme 
les Anges d'après la correspondance même; aussi est-ce 
pour cela qu'ils s'entretenaient avec les Anges, et que le 
Seigneur se montrait très souvent à eux et les instruisait. 
Mais aujourd'hui cette science est si complètement per
due qu'on ne sait pas ce que c'est qu'une correspon
dance (1). 

88. Maintenant, puisque sans la perception de ce que 
c'est que la correspondance, on ne peut avoir aucune no
tion claire du Monde spirituel, ni de son Influx dans le 
Monde naturel, ni même de ce que c'est que le Spirituel 
respectivement au Naturel, ni aucune notion claire de 
l'esprit de l'homme, qui est appelé Ame, ni de l'opération 
de l'âme dans le corps, ni de l'état de l'homme après la 
mort, il faut dire par conséquent ce que c'est que la cor
respondance, et quelle elle est: ce sera aussi préparer la 
voie pour ce qui doit suivre. 

tl9. Il sera d'abord dit ce que c'est que la Correspon
dance : Tout le monde naturel correspond au Monde 
spirituel, et non-seulement le Monde naturel dans le com· 
mun, mais encore dans chacu:le des choses qui le com
posent j c'est pourquoi chaque chose qui, dans le Monde 
naturel" existe d'après une chose spirituelle, est dite Cor
respondante. Il faut qu'on sache que le Monde naturel 
existe et subsiste d'après le Monde spirituel, absolument 
comme l'effet d'après sa cause efficiente. On nomme 

(1) Combien la Iilcience des correspondances est au-dessus des au
tres sciences, N° 4280. La science des correspondances était pour 
les A nciens la science principale, mais aujourd'hui elle est oblitérée, 
Nos 3021, 3419,4280, 4749, 4844,4964, 4965, 6004, 7729, 10252. La 
science des correspondances a été florissante chez les Orientaux et 
en Égypte, Nos 5702, 6692,7097,7779, 9391,10407. 
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Monde naturel toute cette étendue qui est sous un Soleil 
et reçoit de lui la chaleur et la lumière, et à ce Monde 
appartiennent toutes les choses qui de là subsistent; mais 
le Monde spirituel est le Ciel, et à ce monde appartient 
tout ce qui est dans les Cieux. 

90. Comme l'homme est le Ciel et aussi le Monde dans 
la forme la plus petite à l'image du Très Grand, voù' ci
dessus N° 57, il Y a par conséquent chez lui monde spiri
tuel et monde naturel: les intérieurs, qui appartiennent à 
son Mental et se réfèrent à l'entendement et à la volonté, 
font son monde spirituel; et les extérieurs, qui appartien
nont à Kon corps' et se réfèrent aux sens et aux actions du 
corps, font son monde naturel: c'est pourquoi tout ce qui, 
dans son monde naturel, c'est·à·dire, dans son corps et dans 
les sens et les actions du corps, existe d'après son monde 
spirituel, c'est-à-dire d'après son mental et d'après l'en
tendement et la volonté du mental, est appelé Corres
pondant. 

91. Quelle est la Correspondance, on peut le voir dans 
l'homme d'après sa face: sur une face qui n'a pas été 
instruite à dissimuler, toutes les affections du mental se 

.présentent à la vue dans une forme naturelle comme dans 
leur type; d'où la face est appelée l'indice du caractère 
(animi), ainsi le monde spirituel de l'homme dans son 
monde naturel; de même ce qui appartient à l'entendement 
se manifeste dans le langage, et ce qui appartient à la 
volonté, dans les gestes du corps. Les choses donc qui 
s'opèrent dans le corps, que ce soit sur la face, ou dans le 
langage, ou dans les gestes, sont appelées des correspon
dances. 

92. D'après cela on peut voir aussi ce que c'est que 
l'homme Interne et ce que c'est que l'homme Externe, 
c'est-à-dire que l'homme Interne est celui qui est appelé 
homme spirituel, et l'homme Externe celui qui est appelé 
homme naturel: on peut voir encore que l'un a été distin
gué de l'autre, comme le ciel a été distingué du monde j 
et que toutes les choses qui se font et existent dans 
l'homme Externe ou naturel, se font et existent d'après 
l'homme Interne ou spirituel. 
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93. Ceci a été dit au sujet de la Correspondance de 
l'homm.e Interne ou spirituel avec son homme Externe ou na
turel; mais dans ce qui va suivre il sera parlé de la Corres
pondance de tout le Ciel avec toutes les parties del'homme. 

94. Il a été montré que le Ciel en entier représente un 
seul homme, que c'est un homme en image, et qu'en con
s~quence  il est appelé le Très Grand Homme; il a été 
montré aussi que pal' suite les Sociétés angéliques, dont 
le ciel est composé, ont été disposées comme le sont dans 
l'homme les membres, les organes et les viscères; qu'ainsi 
elles sont, les unes dans la Tète, les autres dans la Poi
trine, d'antres dans les Bras, et d'autres dans .chacune 
des autres parties; voir ci-dessus, W· 59 à 72. Les Sociétés 
qui sont dans un Membre du Très Grand Homme corres
pondent donc au membre semblable dans 1'homme; par 
exemple, celles qui y sont dans la Tête correspondent à la 
Tête dans l'homme; celles qui y sont dans la Poitrine 
correspondent à la Poitrine dans l'homme; et celles qui 
y sont dans les Bras corre!lpondent aux Bras dans l'homme; 
et ainsi des autres. C'est d'après cette correspondance que 
l'homme subsiste, car l'homme ne subsiste pas autrement 

.;. 

que d'après le ciel. 
95. Que le ciel ait été distingué en deux Royaumes, 

dont l'un est nommé Royaume céleste, et l'autre, Royaume 
spirituel, on le voit ci-dessus en son Article: le Royaume 
céleste en général correspond au Cœur, et à tout ce qui 
dépend du cœur dans tout le corps; et le Royaume spiri
tuel correspond au Poumon, et à: tout ce qui en dépend 
dans tout le corps: le Cœur et le Poumon constituent aussi 
deux royaumes dans l'homme; le Cœur y règne par les 
artères et les veines, et le Poumon par les fibres nerveuses 
et motrices, l'un et l'autre dans chaque impulsion et dans 
chaque action. En chaque homme, dans son monde spiri
tuel qui est appelé son homme spirituel, il y a aussi deux 
royaumes, l'un appartient à la volonté, et l'autre à l'enten
dement j la volonté règne par les affections du bien, et 
l'entendement par les affections du vrai j ces royaumes 
correspondent aussi aux royaumes du cœur et du poumon 
dans le corps : il en est de même dans les Cieux; le 
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Royaume céleste est le Volontaire du ciel, et là règne le 
bien de l'amour; le Royaume spirituel est l'Intellectuel 
du ciel, et là règne le vrai; ce sont ces choses qui corres
pondent aux fonctions du Cœur et du Poumon dans 
l'homme. C'est d'après cette correspondance que le Cœur, 
dans la Parole,	 signifie la volonté et aussi le bien de 
l'amour, et que le souffle pulmonaire signifie l'entende· 
ment et le vrai de la foi; c'est aussi de là que les affections 
sont attribuées au cœur, quoiqu'elles n'y soient point et 
n'en proviennent point (1). 

96. La correspondance des deux Royaumes du Ciel 
avec le Cœur et le Poumon est la Correspondance com
mune du Ciel avec l'homme; mais il yen a une moins 
commune avec chacun de ses membres, de ses organes et 
de ses viscères; il sera aussi rapporté quelle est cette cor
respondance. Dans le Très Grand Homme, qui est le Ciel, 
ceux qui sont dans la Tête, sont lJlus que tous les autres 
dans tout bien, car ils sont dans l'amour, dans la paix, 
l'innocence, la sagesse, l'intelligence, et par suite dans 
la joie et la félicité; ceux-ci influent chez l'homme dans 
la tête et dans toutes les parties de la tête, et correspon
dent à ces parties. Dans le Très Grand Homme, qui est le 
Ciel, ceux qui sont dans la Poitrine sont dans le bien de 
la charité et de la foi, et influent aussi dans la poitrine de 
l'homme et y correspondent. Ceux qui, dans le Très Grand 
Homme ou le Ciel, sont dans les Lombes et dans les or
ganes destinés à la génération, sont dans l'amour conju

\ 
(1) De la Correspondance du Cœur et du Poumon avec le Trés

Grand Homme, qui est le Ciel; d'après l'expérience, Nos 3883 à 3896, 
Le cœur correspond i\ ceux ({ui sont dans le Royaume Célesle, et le 
Poumon à ceux qui sont dans le Royaume Spirituel, No' 3885, 3886, 
3887. Dans le Ciel il y a un pouls tel que celui du Cœur, et une res
piration telle que celle des poumons; mais l'un et l'autre sont inté

\	 rieurs, Nu' 3884, 3885, 3887. Le pouls du cœur y est varié selon les 
états de l'amour, et la respiration selon les états de la charité et de 
la foi, No' 3886, 3887, 3889. Le Cœur dans la Pal'ole, est la volonté; 
ainsi, ce qui 'vient du cœur, c'est ce qui procède de la volonté, 
Nos 2930,7542, 8910,9113, 10336. Le Cœur aussi, dans ln, Parole, 
signifie l'amour; ainsi, ce qui vient du cœur, c'est ce qlli pl'oci~dc  cie 
l'amour, No. 75/[2, 9050, 10336. 
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gal. Ceux qui sont dans les Pieds, sont dans le bien der
nier du Ciel, qui est appelé bien naturel-spirituel. Ceux 
qui sont dans les Bras et dans les Mains, sont dans la 
puissance du vrai d'après le bien. Ceux qui sont dans les 
Yeux, sont dans l'entendement. Ceux qui sont dans les 
Oreilles, sont dans l'attention et dans l'obéissance. Ceux 
qui sont dans les Narines, sont dans la perception, Ceux 
qui sont dans la Bouche et dans la Langue, sont dans 
l'élocution d'après l'entendement et d'après 111 percep
tion. Ceux qui sont dans les Reins, sont dans le Vrai qui 
examine, distingue et corrige. Ceux qui sont dans le Foie, 
dans le Pancréas et dans la Rate, sont dans différentes 
purifications du bien et du vrai : ainsi, d'une manière 
diverse, pour toutes les autres parties. Ils influent dans 
les parties semblables de l'homme et y correspondent, 
L'influx du Ciel est dans los fonctions et dans les usages 
des membres; et les usages, parce qu'ils procèdent du 
monde spirituel, se forment par des choses semblables 
qui sont dans le monde naturel, et ainsi se fixent dans 
l'effet; de là vient la correspondance, 

97. C'est de là que ces membres, organes et viscères 
signifient, dans la Parole, des choses semblables, car dans 
la Parole tout a une sig-nification selon les correspon
dances; là, par la Tête il est signifié l'intelligence et la 
sagesse; par la Poitrine, la charité; p'ar les Lombes, l'a
mour conjugal; par les Bras et les Mains, la puissance du 
vrai; par les Pieds, le naturel; par les Yeux, l'entende
ment; par les Narines, la perception; par les Oreilles, 
l'obéissance; par les Reins, l'examen du vrai; et ainsi du 
reste (1). C'est de là aussi qu'il est familier à l'homme de 

(1) Dans la Parole, la Poitrine signifie la charité, Nos 3934,10081, 
10087. Les Lombes et les ol'ganes de la génération signifient l'amour 
conjugal, Nos 3021, 4280, 4462, 5050, 5051, 5052; les Bras et les 
Mains, la puissanc~  du vl'ai, No. 878,3091,4931 à 4937,6947,7205, 
10017 j les Pieds, le naturel, No. 2162, 3147.3761, 3986,4280,4938 
à 4952; l'Œil, l'enlendement, Nos 2701, 4403 à 4421, 4523 à 4534, 
6923,9051,10569; les Narinetl, la perception, Nos 3577,4624,4625, 
4748,5621,8286,10054,10292; les Oreilles, l'obéissance, Nos 2:'>42, 
3869, 4523, 4653, 5017, 7216,8361, 8990, 9311, 9397, 10061; les 
Reins, l'examen et la correction du vrai, Nos 5380 à 5386, 1003'l. 
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dire de celui qui est intelligent et sage, qu'il a de la tête; 
de celui qui est dans la charité, qu'il est un ami de cœur; 
de celui qui est clans la perception, qu'il a le nez fin; de 
celui qui est dans l'intelligence, qu'il a l'œil pénétrant; de 
celui qui est dans la puissance, qu'il a les bras longs; de 
celui qui veut ayec amour, qu'il veut de cœur; ces locu
tions, et plusieurs autres que l'homme emploie, existent 
d'après la correspondance, car de telles expressions vien
nent du monde spirituel, bien que l'homme ne le sache pas. 

98. Qu'il y ait une telle corresponùance de tout ce qui 
appartient au Ciel avec tout ce qui appartient à l'homme, 
c'est ce qui m'a été montré par des expériences multipliées, 
et tellement multipliées, que j'en ai acquis la confirmation 
comme d'une chose évidente et hors de doute: mais il est 
inutile de rapporter ici toutes ces expériences, je ne le 
pourrais pas non plus àcause de leur grand nombre; on les 
voit rapporté~s  dans les ARCANES CÉLESTES, aux endroits 
où il s'agit des Correspondances, des Représentations, de 
l'Influx du monde spirituel dans le monde naturel, et du 
Commerce de l'Ame et du Corps (1). 

99. Mais quoique tout ce qui appartient à l'homme, 
quant au corps, corresponde à tout ee qui appartient au 
ciel, néanmoins l'homme n'est pas l'image du Ciel quant 
à la forme externe, mais il l'est quant à la forme interne; 
car les intérieurs de l'homme reçoivent le ciel, et ses ex
térieurs reçoivent le monde; autant donc ses intérieurs 
reçoivent le ciel, autant l'homme quant à eux est un Ciel 
dans la forme la plus petite à l'image du Très Grand; mais 
autant ses intérieurs ne le reçoivent point, autant il n'est 

(1) De la correspondance de tous les Membres du Corps avec le 
Très-Grand Homme ou le Ciel, en génél'al et en particulier; d'après 
l'expérience, No. 3021, 3624 à 3649, 3741 à 3751,3883 il. 3896,4039 à 

4051,4218 à 4228,4318 à 433t, 4403 à 4421, 4527 à 4533,4622 il. 4633, 
4652 il. 4660, 4791 à 4805, 4931 à 4953, 5050 à 5061, 5171 à 5189, 5377 
à 5396, 5552 à 5573, 57H 11.5727, 10030. De l'influx du Monde spiri
tuel dans le Monde natlll'el, ou du Ciel dans le monde, et de l'i~flux  

de l'àme dans toutes les choses du corps; d'après l'expérience, Nos 605rl 
à 6058, 6t89 il. 6215. 6307 à 6~27, 6466 à 6495,6598 à 6626. Du com
merce de l'âme et du corps; d'après l'expérience, No. 6053 à 60=->8, 
6189 à 62t5, 6307 il. 6327, 6466 il. 6495, 6598 à 6626. 
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ni un Ciel ni l'image du Très Grand; cependant ses ex
térieurs qui reçoivent le monrIe, peuvent être en forme 
selon l'ordre du monde, et par suite dans une beauté va
riée; car la beauté externe, qui appartient au corps, tire 
sa cause des parents et de la formation dans l'utérus, et 
est ensuite conservée par l'influx commun qui émane du 
monde: de là résulte que la forme naturelle de l'homme 
diffère heaucoup de la forme de son homme spirituel. Il 
m'a quelquefois été montré quel était dans sa forme l'es
prit d'un homme, et j'ai vu que dans quelques hommes 
d'une figure belle et gracieuse, l'esprit était difforme, noir 
et monstrueux, de sorte qu'on J'aurait pris p'our une 
image de l'enfer et non du ciel; et que dans d'autres qui 
étaient sans beauté, l'esprit était beau, blanc et angélique: 
l'esprit de l'homme, après la mort, apparaît aussi tel qu'il 
avait été dans le corps, quand il vivait en lui dans le monde. 

100. Mais la correspondance ne se borne pas à l'homme, 
et s'étend encore plus loin; en effet, il y a correspondance 
des Cieux entre eux : au Troisième Ciel ou Ciel intime 
correspond le second Ciel ou Ciel moyen; et au Second 
Ciel ou Ciel moyen correspond le premier ou dernier Ciel; 
et celui-ci correspond dans l'homme aux formes corpo
relles qui sont nommées membres, organes et viscères: 
ainsi, c'est dans le Corporel de l'homme que le Ciel se 
termine en dernier lieu, et il subsiste sur ce corporel 
comme sur sa base. Mais cet Arcane sera développé plus 
complètement ailleurs. 

101. Il est indispensable qu'on sache que toutE: Corres
pondance qui existe avec le Ciel, existe ayec le Divin Hu
main du Seigneur, puisque c'est par Lui qu'est le Ciel, et 
qU'il est Lui·Même le Ciel, comme il a été exposé dans les 
Articles précédents; car si le Divin Humain n'influait pas 
dans toutes les choses du ciel, et, selon les correspon
dances, cIans toutes les choses du monde, il n"y aurait 
point d'Ange, et il n'y aurait point d'homme. Par là, on 
voit de nouveaù pourquoi le Seigneur a été fait Homme, 
et a revêtu son Divin cIe l'Humain, du premier au cler
nier (*); on voit que cela a eu lieu par la raison que le Di

(*l Va:,·, >ur les exprcssi01lS premicretlÏel'llicl', lcsr\°; (l, 106,303,30·", i\ote. 

;J 
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vin Humain, d'après lequel existait le Ciel avant l'avéne
ment du Seigneur, ne suffisait plus pour soutenir toutes 
choses, parce que l'homme, qui est la base des cieux, 
avait renversé et détruit l'ordre. Quant à ce que c'était que 
le Divin Humain, et quel il était avant l'avénement du 
Seigneur, et quel était alors l'état du Ciel, on le voit dans 
les Extraits à la fin de l'Article précédent. 

102. Les Anges sont dans l'étonnement, quand ils ap
prennent qu'il y a des hommes qui attribuent tout à la na
ture et rien au Divin, et qui aussi croient que leur corps, 
dans lequel ont été réunies tant de choses admirables du 
ciel, a été composé par la nature, et même que le Ration
nel de l'homme en provient aussi, tandis que cependant ils 
peuvent voir, pour peu qu'ils élèvent leur mental, que de 
telles choses procèdent du Divin et non de la nature, et 
que la nature a seulement été créée pour revêtir le spiri
tuel) et le présenter en correspondance dans le dernier de 
l'ordre: mais les Anges comparent de tels hommes aux 
hiboux, qui voient dans les ténèbres et n'aperçoivent rien 

dans la lumière. 

IL Y A CORRESPONDANCE DU CIEL AVEC TOUTES LES CHOSES 

DE LA TERRE. 

103. Dans l'Article précédent, il a été dit ce que c'est 
que la Correspondance; et de plus il y a été montré que 
toutes les parties du Corps animal sont, en général et en 
particulier, des Correspondances; maintenant il faut, en 
suivant l'ordre, montrer que toutes les choses de la Terre, 
et en général toutes celles du Monde, sont des Correspon

dances. 
104. Toutes les ch~ses  qui appartiennent à la Terre sont 

distinguées en trois genres, qui sont appelés Règnes, à 
savoir: le Règne animal, le Règne végétal et le Règne 
minéral; celles du Règne animal sont des Correspondances 
dans le premier degré, parce qu'elles vivent; celles du 
Règne végétal, des Correspondances dans le second degré, 
parce qu'elles croissent seulement; celles du Règne miné
ral, des Correspondances du troisième degré, parce qu'elles 
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ne vivent ni ne croissent. Sont des Correspondances dans 
le Règne animal les êtres animés de différents genres, tant 
ceux qui marchent et qui rampent sur la terre, que ceux 
qui volent dans l'air; il est inutile de nommer les espèces, 
parce qu'elles sont connues. Sont des Correspondances 
dans le Règne végétal toutes les choses qui, dans les jar
dins, les forêts, les champs et les plaines, croissent et 
fleurissent; il est encore inutile de les nommer, parce 
qu'elles sont de même connues. Sont des Correspondances 
dans le Règne minéral les métaux nobles et vils à divers 
degrés; les pierres précieuses et non précieuses; les terres 
de différents genres, et aussi les eaux. Outre toutes ces 
choses, sont encore des Correspondances celles qui en 
sont tirées par l'industrie humaine pour l'usage, comme 
les aliments, les vêtements, les maisons, les édifices, et 
beaucoup d'autres choses de tout genre. 

105. Les choses qui sont au-dessus de la Terre, comme 
le Soleil, la Lune, les Etoiles, et aussi celles qui sont 
dans les Atmosphères, comme les nuages, les brouillards, 
les pluies, les éclairs, les tonnerres, sont aussi des Corres
pondances. Celles qui procèdent du Soleil, de sa présence 
et de son absence, comme la Lumière et l'Ombre, la 
Chaleur et le Froid, sont encore des Correspondances: il 
en est de même de celles qui en sont la conséquence, 
comme les temps de l'année, qu'on nomme Printemps, 
Eté, Automne et Hiver, etles temps dujour, qu'on nomme 
Matin, Midi, Soir et Nuit. 

[06. En un mot, toutes les choses qui existent dans la 
Nature, depuis la plus petite jusqu'à la plus grande, sont 
des Correspondances (1). Elles sont des Correspondances, 

(1) Toutes les choses qui sont dans le monde el dans ses trois Rè
gnes correspondent aux choses célestes qui sont dans le ciel, ou celles 
qui sont dans le monde naturel conespondent à celles qui sont dans 
le monde spirituel, No' !6:n, 1.881, 2758,2890 à 2893, 2997 à 3003, 
32-13 à 3227, 3483,11624 à 3649, 40H à 4053, 4l1.6, 4366.4959, 51'16, 
5377, 5428. 547;,9280. Par les correspondances, le monde naturel est 
conjoint avec le monde spirituel, N0 8615. De Iii, toute la nature (,t 
un théâtre représentatif du Royaume du Seigneur, Nos 2758,299\), 
3000, 3483, 4798, 4939, 8848, 9280. 
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parce que le Monde naturel avec tout ce qui le constitue, 
existe et subsiste d'après le Monùe spirituel, et l'un ct 
l'autre d'après le Divin: il est dit aussi qu'il subsiste, parce 
que tout subsiste d'après ce par quoi il existe, car la subsis· 
tance est une perpétuelle existence, et parce que rien ne 
peut subsister de soi-même; mais toute chose subsiste 
d'après un antérieur à soi, ainsi d'après un Premier, 
duquel elle ne peut par conséquent être séparée, sans 
périr et sans se dissiper entièrement. 

107. 'fout ce qui, dans la Nature, existe et subsiste 
d'après l'Ordre Divin, est Correspondant. Ce qui fait l'Or· 
elre Divin, c'est le Divin Bien qui procède du Seigneur; 
il commence par Lui, il procède de Lui par les Cieux 
successivement dans le Monde, et s'y termine dans les 
derniers: les choses qui y sont selon l'Ordre sont des 
Correspondances: là, sont selon l'ordre toutes les choses 
qui sont bonnes et parfaites pour l'usage, cartoutbien est un 
bien selon l'usage: la forme se réfère au vrai, parce que 
le vrai est la forme du bien: c'est de là que toutes les 
choses qui, dans le Monde entier et dans la nature du 
Monde, sont dans l'Ordre Divin, se réfèrent au bien et 
au vrai (1). 

10S. Que toutes les choses qui sont dans le monde exis
tent d'après le Divin, et soient revêtues de choses dans la 
nature, par lesquelles elles puissent y être, remplir leur 
usage'l et ainsi correspondre, c'est ce qui est prouvé avec 
évidence par les particularités qui se présentent, tant dans 
le Règne animal que ùans le Règne végétal; dans l'un et 
dans l'autre il y en a de telles que chacun peut voir, s'il 
pense d'après l'intérieur, qu'elles viennent du ciel; parmi 
ces particularités innombrables, quelques-unes seront rap
portées pour illustration. Commençons par quelques-unes 
dans le Règne animal: Il est connu de beaucoup de per
sonnes que chaque animal possède sa science qui est comme 

'innée en lui; les Abeilles savent recueillir le miel des 

(1) Toutes les choses qui sont selon l'ordre dans l'univers, tant dans 
le ciel que dans le monde, se réfèrent au bien et au vrai, N°' 2451, 
31G6, 4390, 01109, 52:32, 7'2::Jo, '1012'2; et à la conjonction de l'un et de 
j'autrc, pOlir (lIl'cllcs SOi('lll 'l'I(!lilliC cho::c, 0:" iO~~'~J. 
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fleurs, construire avec la cire les cellules üans lesquelles 
elles serrent leur miel, et pourvoir ainsi pour elles et pour 
les leurs à la nourriture, même pour l'hiver qui doit venir; 
leur femelle dépose ses œufs, les autres sont il. son service 
ct les couvrent d'un enduit, afin qu'il en naisse une nou
velle lignée; elles vivent sous une certaine forme de 
gouvernement, qu'elles connaissent toutes d'après leur sen· 
timent inné; elles conservent les compagnes utiles, et elles 
chassent les inutiles et les privent de leurs ailes; il existe en 
outre dans leur gouvernement d'autres choses merveilleuses 
qui leur viennent du ciel en vue de l'usage; la cire, en effet, 
sert sur tout le globe au genre humain pour luminaire, et 
le miel pour apprêter ùes aliments. Que ne voit-on pas 
chez les vers qui, dans le Règne animal, sont au plus bas 
degré? Ils savent se nourrir du suc des feuilles qui leur 
~  ont propres, et ensuite, au temps fixé, s'entourer eux
mêmes d'une enveloppe, se placer comme dans une matrice, 
et ainsi donner naissance à une postérité de leur espèce: 
quelques-uns se changent d'abord en nymphes et en 
chrysalides: ils produisent des fils, et après le travail 
accompli, ils sont parés d'un autre corps, ils reçoi
vent des ailes, volent dans l'air comme dans leur ciel, cé
lèbrent des mariages, déposent des œufs et pourvoient 
à leur postérité. Outre ces animaux en particulier, tous 
ceux, en général, qui volent dans l'air connaissent les 
aliments dont ils se nourrissent, ils savent non-seulement 
quels ils sont, mais encore où ils sont; ils savent se cons
truire des nids qui diffèrent pour chaque espèce, y pondre 
des œufs, les couver, faire éclore leurs petits, les nourrir 
et les chasser du nid quand ils peuvent se suffire à eux
mêmes ; ils connaissent aLlssi leurs ennemis qu'ils fuient, 
et leurs amis avec lesquels il~  s'associent; et cela, dès la. 
première enfance: je ne parle pas des merveilles que pré
sentent leurs œufs, où sont préparées dans leur ordre 
toutes les cho<;es nécessaires à la formntion et à la nutri
tion du volatile à l'état d'embryon; je passe aussi sous 
silence d'autres faits innombrables. Quel est l'homme, 
pensant avec une raison quelque peu saine, (lui puisse 
jamais dire que ces merveilles viennent d'autre part quo 
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du monde spirituel, auquel le monde naturel vient en aide 
pour envelopper d'un corps ce qui en provient, ou pour pré
senter dans l'effet ce qui est spirituel dans la cause? Si les 
animaux de la terre et les oiseaux du ciel naissent dans 
toute leur science, et non l'homme, qui cependant l'em
porte de beaucoup sur eux, cela ;vient de ce que les ani
maux sont dans l'ordre de leur vie, et qu'ils n'ont pu 
détruire ce qu'ils tiennent du monde spirituel, puisqu'ils 
n'ont point de rationnel: il en est autrement de l'homme, 
qui pense d'après le monde spirituel; comme il a perverti 
cette faculté chez lui par une vie contre l'ordre, que le 
rationnel favorisait, il ne peut par conséquent naitre autre
ment que dans une pure ignorance, et ensuite il peut par 
des moyens Divins être ramené dans l'ordre du ciel. 

109. Quant aux choses qui appartiennent au Règne 
V égétal, on peut voir par plusieurs particularités comment 
elles correspondent; par exemple: Les semences croissent 
en arbres, développent des feuilles, produisent des fleurs 
et ensuite des fruits, dans lesquels elles déposent de nou
veau des semences; et cela se fait successivement et se 
présente en même temps dans un ordre si admirable, qu'il 
ne peut être décrit en peu de mots, il faudrait des volumes, 
et encore cependant les arcanes intérieurs qui concernent 
de plus près leurs usages ne pourraient pas être épuisés 
par la science. Comme ces productions émanent aussi du 
monde spirituel, ou du ciel, qui est dans la forme de 
l'homme, ainsi qu"il a été déjà exposé dans son Article, il 
en résulte aussi que dans ce Règne tous les objets ont une 
certaine relation avec des choses analogues qui sont chez 
l'homme; c'est même ce qui a été reconnu par plusieurs 
dans le Monde savant. Que toutes les choses qui sont dans 
ce Règne soient aussi des correspondances, c'est ce qui 
est devenu évident pour moi d'après de nombreuses expé. 
riences ; car très souvent, lorsque j'étais dans des Jardins, 
et que j'y examinais les arbres, les fruits, les fleurs et les 
légumes, j'ai rell1arqué les correspondances dans le Ciel, et 
me suis entretenu avec ceux chez qui elles étaient, et j'ai 
été instruit d'où elles provenaient, et quelles elles étaient. 

110. Mais connaître les choses spirituelles qui sont dans 
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le Ciel, auxquelles correspondent les choses naturelles 
qui sont dans le monde, personne aujourd'hui ne le peut, 
si ce n'est d'après le Ciel, puisque la Science des corres
pondances est aujourd'hui entièrement perdue; toutefois, 
je vais par quelques exemples mettre en lumière quelle 
est la correspondance des choses spirituelles avec les na
turelles. Les animaux de la terre en général correspondent 
aux affections; ceux qui sont doux et utiles, aux affections 
bonnes; ceux qui sont sauvages et inutiles, aux affections 
mauvaises: en particulier, les bœufs et les taureaux cor
respondent aux affections du mental naturel; les brebis et 
les agneaux, aux affections du mental spirituel; et les vola
tiles selon leurs espèces correspondent aux intellectuels 
de l'un et de l'autre mental (1). De là vient que divers ani
maux, tels que les bœufs, taureaux, béliers, brebis, chè
vres, boucs, agneaux mâles et femelles, et aussi les co
lombes et les tourterelles, avaient été admis pour un usage 
saint dans l'Église israélite, qui était une Église Repré
sentative, et qu'avec ces animaux se faisaient les sacrifices 
et les holocaustes; dans cet usage, en effet, ils correspon
daient à des choses spirituelles, qui étaient comprises dans 
le ciel selon les correspondances. Que les animaux, selon 
leurs genres et leurs espèces, soient même des affections, 
c'est parce qu'ils vivent, et que chacun n'a la vie que d'a
près une affection et selon cette affection; c'est de là que 
chaque animal a une science innée selon l'affection de sa 
vie: l'homme aussi est semblable aux animaux quant à son 
homme naturel; c'est pourquoi même il est généralement 

(1) Les animaux d'après la correspondance signifient les affections: 
les animaux doux et utiles, les affections bonnes; les sauvages et les 
inutiles, les affections mauvaises, Nos 45, '16, 142,143, 246, 714, 716, 
719, 2179, ~180, 3519, 9280: illustré par l'expérience tirée du monde 
spirituel, Nos 3218, 5198, 9090. De l'inOux du monde spirituel dans 
les vies des bêtes, Nos 1633,3646. Les bœufs et les taureaux d'après 
la correspondance signifient les affections du mental naturel, Nos 2180, 
2566, 9391, 10132, 1. 0407. Ce que signifient les brebis, Nos 4169, 4803; 
les agneaux, Nos 3994, 10132. Les volatiles signifient les intellectuels, 
NOl 40, 745,776,778,866, 988,993,5149,7441; avec variété selon 
leurs genres et leurs espèces, d'après l'èxpérience tirée du monde spi
rituel, No 32[9, 
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d'usage, dans le langage, de le comparer à des animaux; 
de dire, par exemple, que c'est une brebis ou un agneau, 
s'il est doux; un ours ou un loup, s'il est féroce; un re
nard ou un serpent, s'il est astucieux, et ainsi de suite. 

111. Il Ya une semblable correspondance avec les cho
ses qui sont dans le Règne végétal: un Jardin, en général, 
correspond au ciel quant à l'intelligence et à la sagesse, 
c'est pour cela que le Ciel est appelé Jardin de Dieu et 
Paradis (1), et par l'homme aussi, Paradis céleste. Les 
arbres, selon leurs espèces, correspondent aux perceptions 
et aux connaissances du bien et du vrai, d'où procèdent 
l'intelligence et la sagesse; c'est pourquoi les Anciens, 
qui étaient clans la science d8s correspondances, avaient 
leur culte saint dans des Bocages (2); et c'est de là que, 
dans la Parole, si souvent des arbres sont nommés, et que 
le Ciel, l'Église et l'Homme sont comparés à des arbres, 
au Cep, à l'Olivier, au Cèdre et à d'autres; et que les bon
nes œuvres sont comparées à des fruits. Les aliments qui 
en proviennent, surtout ceux que l'on tire des semences 
de la récolte des champs, correspondent aux affections du 
bien et du vrai, par la raison que ces affections nourrissent 
la vie spirituelle, comme les aliments terrestres nourris
sent la vie naturelle (3). De là, le Pain en général corres
pond à l'affection de tout bien, parce que le pain, plus que 
tous les autres aliments, soutient la vie, et parce que par 
lui est entendue toute Nourriture: c'est à cause de cette 

(1) Le Jardin el le Paradis, d'après la correspondance, signifient 
l'intelligence et la sagesse, Nos '100,108; d'après l'expérience, N° 3220. 
Toutes les choses qui conespondent signifient aussi dans la Parole 
les choses auxquelles elles correspondent, Nos 2890, 2987, 2989, 2990, 
29DI, 3002, 3225. 

(2) Les arbres signifient les perceptions et les COll naissances, 
NOR 103, 2'163, 2682, 2722, 2972, 7692. Voilà pourquoi les Anciens 
avaient leur culLe Divin dans des Bocages sous des arbres selon leurs 
correspondances, Nos 27'22, -1552. De l'influx du Ciel dans les sujets 
du Règne végétal, tels que les arbres et les plantes, N° 3648. 

(31 Les aliments, d'après la correspondance, signifient des choses 
analognes qui nourissent la vie spirituelle, );.8 31 Il., 4459, 4792, 
4976, 5147,5293, 5340, 5342, 5410, 5~26, 5576, 558~, 5588, 5656, 
5915, 6277, 8562,9003. 
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correspondance que le Seigneur se nomme le Pain de vie: 
c'est aussi pour la même raison que des Pains furent en 
usage saint dans l'Église israëlite, car ils étaient placés 
sur la Table dans le Tabernacle, et appelés Pains des faces: 
c'est encore pour la même raison que tout le Culte Divin, 
qui se faisait par des sacrifices et des holocaustes, était 
nommé Pain: c'est même à cause de cette Correspon
dance que, dans l'Église chrétienne, l'acte le plus saint 
du Culte est la Sainte Cène, dans laquelle on donne du 
Pain et du Vin (1). D'après ce peu d'exemples on peut voir 
quelle est la Correspondance. 

112. Disons encore en quelques mots comment la con
jonction du ciel avec le monde se fait par les correspon
dances : Le Royaume du Seigneur est le Royaume des 
fins qui sont des usages, ou, ce qui est la même chose, le 
Royaume des usages qui sont des fins: c'est pour cela que 
l'Univers a été créé et formé par le Divin, de telle sorte 
que les usages puissent partout être revêtus de choses par 
lesquelles ils soient présentés en acte ou en effet, d'abord 
dans le Ciel et ensuite dans le monde, ainsi par degrés et 
successivement jusqu'aux derniers de la nature : de là, il 
est évident que la correspondance des choses naturelles 
avec les spirituelles, ou du monde avec le ciel, se fait par 
les usages, et que les usages conjoignent; et que les 
formes, dont les usages ont été revêtus, ne sont des corres
pondances et ne sont des conjonctions seulement qu'en 
tant qu'elles sont les formes des usages. Dans la nature 
du Monde, dans son triple Règne, toutes les choses qui 
existent selon l'ordre sont les formes des usages, ou des 
effets formés d'après l'usage pour l'usage; c'est pour cela 
que les choses qui y sont, sont des correspondances. Mais, 
chez l'homme, autant celui· ci vit selon l'ordre Divin, par 

(1) Le Pain signifie tout bien qui nourrit la vie spirituelle cie 
l'homme, No' 2165, 2177,3478,3735,3813,4'2.11,1.217,4735,4976, 
9323, 954:>,10686, Les Pains qui étaient sur la table dans le Taber
nacle signifiaient la même chose, NOR 347i!, 9545, Les sacrifices étaient 
en général appelés le Pain, N° 2165. Le Pain est pris pour tout ali
ment, No 2165, Ainsi, il signifie toute nourriture céleste et spirituelle, 
N°' 276,680,2165,2177,3478, 6H8, 84W. 
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conséquent dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain, autant ses actes sont des 
usages dans une forme, et sont des correspondances par 
lesquelles il est conjoint au Ciel; aimer le Seigneur et le 
prochain, c'est en général remplir des usages (1). En outre, 
il faut qu'on sache que c'est par l'homme que le monde 
naturel est conjoint au monde spirituel, ou que l'homme 
est le moyen de conjonction; car en lui il yale monde 
naturel et il y a aussi le monde spirituel, voir ci-des
sus N° 57 ; autant donc l'homme est spirituel, autant il 
est un moyen de conjonction; mais autant il est naturel 
et non spirituel, autant il n'est point un moyen de con
jonction: toutefois, l'influx Divin, sans le moyen de 
l'homme, n'en persiste pas moins dans le monde, et aussi 
dans les choses du monde qui sont chez l'homme, mais il 
ne persiste pas dans son rationnel. 

113. De même que toutes les choses qui sont selon 
l'ordre Divin correspondent au Ciel, de même toutes 
celles qui sont contre l'ordre Divin correspondent à l'En
fer: celles qui correi;pondent au Ciel se réfèrent toutes au 
bien et au vrai; celles qui correspondent à l'Enfer se réfè
rent toutes au mal et au faux, 

(t) Tout hien a son plaisir d'après les usages et selon les usages, et 
aussi sa qualité; de là, tel est l'usage, tel est le bien, Nos 3049, 4\184, 
7038. La vie Angélique consiste dans les biens de l'amour et de la 
charité, par conséquent à remplir des usages, N° 403. Le Seigneur, 
et par suite les Anges, ne considèrent chez l'homme que les fins. qui 
sont les usages, NOl t3t7, t6!15, 5854. Le Royaume du Seigneur est 
le Royaume des usages, par conséquent le Royaume des fins. Nos 403, 
696, t 103, 3645, 405!I, 7038. Remplir des usages c'est servir le Sei
gneur, No 7038. Toutes les choses et chacune des choses qui sont 
dans l'homme ont été formées pour l'usage, Nos 3065, 4104, 5189, 
9297, et d'après l'usage; ainsi l'usage est antérieur aux formes orga
niques chez l'homme, pal' lesquelles se fait l'usage, parce que l'usage 
procède de l'influx du Seigneur pal' le Ciel, Nos 4223, 4926. Les in
térieurs de l'homme, qui appartiennent à son mental, sont formés 
aussi d'après l'usage et pour l'usage, pendant la croissance de l'homme, 
Nos t964. 68t5, 9297. De là, tels sont les usages chez l'homme, tel est 
l'homme, Nos t568, 3570, 4054, 6571,6934,6938, t0284, Les usages sont 
les fins pour lesquelles on agit, Nos 3565, 40511, 4t04, 68t 5. L'usage est 
le premier et le dernier, par conséquent le tout de l'homme, N° t964. 
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114. Maintenant il sera dit quelque chose de la Science 
des correspondances et de son usage: il a été dit ci-des~us  

que le Monde spirituel, qui est le Ciel, a été conjoint au 
Monde naturel par les correspondances j de là résulte que 
par les correspondances l'homme a communication avec 
le ciel; en effet, les Anges du Ciel ne pensent pas, comme 
l'homme, d'après les choses naturelles; c'est pourquoi, 
lorsque l'homme est dans la science des correspondances, 
il peut être avec les Anges quant aux pensées de son 
mental, et ainsi être conjoint à eux quant à son homme 
spirituel ou interne. C'est afin qu'il y ait conjonction du 
Ciel avec l'homme, que la Parole a été écrite par de pures 
correspondances; en effet, toutes et chacune des choses 
qui sont dans la Parole, correspondent(1) : si donc l'homme 
était dans la science des correspondances, il compren
drait la Parole quant à son sens spirituel, et par là il 
lui serait donné de connaître des arcanes dont il n'aper
çoit aucune trace dans le sens de la lettre : il y a, en 
effet, dans la Parole, un sens littéral et un sens spirituel; 
le sens littéral consiste en choses telles que celles qui 
sont dans le monde, mais le sens spirituel consiste en 
choses telles que celles qui sont dans le Ciel; et comme 
la conjonction du ciel avec le monde existe par les corres
pondances, c'est pour cela qu'il a été donné une telle Pa
role, dans laquelle tout jusqu'à un iota correspond (2), 

115, J'ai été instruit du Ciel, que, sur notre Terre, les 
Très Anciens, qui étaient des hommes célestes, pensaient 
d'après les correspondances mêmes, et que les choses 
naturelles du monde, qui étaient sous leurs yeux, leur 
servaient de moyens de penser ainsi; que ces hommes, 
étant tels, avaient été consociés aux Anges avec lesquels 
ils avaient aussi des entretiens, et qu'ainsi le Ciel avait 
été par eux eonjoint au Monde j c'est de là que ce Temps 
fut appelé Siècle d'or; les Écrivains de l'antiquité disent 

(t) La Parole a élé éCl'ite par de pures correspondances, No 86FJ. 
Il y a par la Parole conjonction de l'homme avec le Ciel, NOl 2899, 
6943,9395,91100,9101,10375, 10452, 

(2) Sur le sens spirituel de la Parole, voir l'Opuscule SUl' le Cheval 
~lanc  dont il est parlé dans l'Apocalypse. 
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même, en parlant de ce siècle, que les habitants des cieux 
demeuraient avec les hommes, et avaient avec eux des 
liaisons intimes comme des amis avec des amis. J'ai aussi 
été instruit qu'après les temps de ces hommes, ceux qui 
les remplacèrent, pensaient non d'après les correspon
dances mêmes, mais d'après la science des correspon
dances, et qu'il existait encore alors une conjonction du 
ciel avec l'homme, mais non pas aussi intime; c'est leur 
Temps qui est appelé Siècle d'argent; - que plus tard il 
en vint d'autres qui connaissaient, il est vrai, les corres
pondances, mais qui ne pensaient pas d'après la science 
des correspondances, et cela, parce qu'ils étaient dans le 
bien naturel, et non comme leurs prédécesseurs dans le 
bien spirituel; leur Temps fut appelé Siècle d'airain: 
qu'après les temps de ceux-ci, l'homme devint successive
ment Externe, et enfin Corporel, et qu'alors la science des 
correspondances fut entièrement perdue, et avec elle la 
connaissance du ciel et d'un grand nombre de choses qui 
appartiennent au Ciel. Si ces Temps ont été appelés Siè
cles d'or, d'argent et d'airain, ce fut aussi d'après la cor
respondance (1), parce que, d'après la correspondance, 
l'Or signifie le bien céleste dans lequel étaient les Très 
Anciens; l'Argent, le bien spirituel dans lequel étaient 
les Anciens, qui vinrent après eux j et l'Airain, le bien na
turel dans lequel vivait leur postérité immédiate: mais le 
Fer, qui a donné son nom au dernier siècle, signifie un 
vrai dur privé de bien. 

DU SOLEIL DANS LE CIEL. 

116. Dans le Ciel n'apparaît point le Soleil du monde, 
ni rien de ce qui provient de ce Soleil, parce que tout cela 
est naturel; car la nature commence par ce Soleil, et tout 
ce qui est produit par lui est appelé naturel: or le spirituel, 

(1) D'après la correspondance, l'Or signifie le bien céleste, N° 113, 
1551,1552,5658, 69l!1, 6917, 9510, 9874, 9881; l'Argent, le bien spi
riluel ou le vrai d'origine cMeste, No' 15:)\,1552,2954,5(558; l'Airain, 
le bien naturel, Nos 1125, 1551; le Fer, le vrai dans le ùerni~r  ùe 
l'ordre, Nos 425, 426, 

DU SOLEIL DANS LE CIEL. 77 

dans lequel est le Ciel, est au-dessus de la nature, etabso
lument distinct du naturel; et ils ne communiquent entre 
eux que par les correspondances. On peut saisir quelle est 
la distinction, d'après ce qui a été rapporté sur les Degrés, 
N° 38, et quelle est la communication, d'après ce qui 
a été dit sur les Correspondances dans les deux Articles 
précéden ts. 

117. Mais quoique dans le Ciel n'apparaisse ni le Soleil 
du monde, ni rien de ce qui provient de ce Soleil, toujours 
est-il que dans le Ciel il y a un Soleil, il ya une Lumière 
et une Chaleur, il y a toutes les choses qui sont dans le 
monde et beaucoup d'autres en nombre indéfini; mais elles 
ne sont pas d'une semblable origine, car celles qui sont 
dans le Ciel sont spirituelles, et celles qui sont dans le 
Monde sont naturelles. Le Soleil du Ciel est le Seigneur; 
la Lumière y est le Divin Vrai, et la Chaleur le Divin Bien, 
procédant l'une et l'autre du Seigneur comme Soleil; de 
cette origine proviennent toutes les choses qui existent et 
apparaissent dans les Cieux; mais il sera traité, dans les 
Articles suivants, de la Lumière et de la Chaleur, et aussi 
des choses qui par elles existent dans le Ciel; il sera seu
lement parlé ici du Soleil. Si le Seigneur dans le Ciel appa
rait comme Soleil, c'est parce qu'il est le Divin Amour, 
par Lequel existent toutes les choses Spirituelles, et, au 
moyen du Soleil du monde, toutes les choses naturelles; 
c'est cet Amourqui brille comme Soleil. 

118. Que le Seigneur apparaisse en actualité dans le 
Ciel uomme Soleil, c'est non-seulement ce qui m'a été dit 
par les Anges, mais c'est aussi cc qu'il m'a été donné de 
voir quelquefois j je vais donc décrire ici en quelques mots 
ceque j'ai appris et ce que j'ai vu au sujet du Seigneur 
comme Soleil. Le Seigneur apparaît comme Soleil, non 
dans le Ciel, mais en haut au-dessus des Cieux; non au
dessus de la tète ou au zénith, mais devant les faces des 
Anges, à une hauteur moyenne (entre le zénith et l'ho
rizon) : il apparaît en deux endroits; dans l'un, devant 
l'œil droit, dans l'autre devant l'œil gauche, à une grande 
distance: devant l'œil droit il apparait absolument comme 
un Soleil, d'un feu presque '3emblab!eau feu du Soleil du 
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monde, et d'une semblable grandeur i devant l'œil gauche 
il apparaît, non comme un Soleil, mais comme une Lune, 
d'une blancheur semblable à celle de la lune de notre 
terre mais plus éclatante, et d'une semblable grandeur; 
mais cette Lune apparaît entourée de plusieurs petites 
lunes, dont ehacune a une semblable blancheur et un 
pareil éclat. Si le Seigneur apparaît en deux endroits avec 
une telle différence, c'est parce qu'il apparaît à chacun 
selon qu'il est Lui-Même reçu, et ainsi autrement à ceux 
qui Le reçoivent par le bien de l'amour, et autrement à 
ceux qui Le reçoivent par le bien de la foi. A ceux qui Le 
reçoivent par le bien de l'amour, il apparaît comme un 
Soleil igné et enflammé selon la réception, ceux-là sont 
dans son Royaume céleste; mais à ceux qui Le reçoivent 
par le bien de la foi, il apparaît comme une Lune d'une 
blancheur et d'un éclat selon la réception, ceux-là sont 
dans son Royaume spirituel (1) : il en est ainsi, parce que 
le bien de l'amour correspond au feu, d'où il suit que le 
feu dans le sens spirituel est l'amour, et parce que le bien 
de la foi correspond à la lumière, d'où il suit que la 
lumière dans le sens spirituel est la foi (2). S'il apparaît 

(1) Le Seigneur apparaît dans le Ciel comme Soleil, et il est le 
Soleil du ciel, Nos 1053, 3636, 36'13. 4060. Le Seigneur apparaît 
comme Soleil à ceux qui sont dans le Royaume céleste, où règne 
l'amour envers le Seigneur, et comme Lune à ceux qui sont dans le 
Royaume spirituel, où règnent la charité à l'égard du prochain et la 
foi, Nos 1521, 1529, 1530, 1531,1837,4696 Le Seigneur comme Soleil 
apparaît à une hauleur moyenne devant l'œil droit, et comme Lune 
devant l'œil gauche, N°· 1053,1521,1529. 1530, -1531, 3636, 3643, 
43'H, 5097,7078,7083, 7173, 7270,8812,10809. Le Seigneur a été 
vu comme Soleil et comme Lune, No' 1531, 7173. Le Divin Même du 
Seigneur est beaucoup au-dessus de son Divin dans leGiel, Nos 7270, 
8760. 

(2) Le Feu, dans la Parole, signifie l'amour dans l'un et l'autre sens, 
No' 934, 4906, 5'215. Le feu sacré ou céleste signifie le Divin Amour, 
Nos 934,6314,6832. Le feu infernal signifie l'amour de soi et du monde, 
et toute concupiscence qui appartient à ces amours, NOl 1861, 5071, 
6314, 6832, 7575, 10147. L'amour est le feu de la vie, et la vie elle
même en actualité en provient, 1'1 0 < 4096, 5071, 603'!, r,314. La Lumière 
signifie le vrai de la foi, Nos 3395, 3485, 3636, 3643, 3993, 4302, 4413, 
H15, 9548, 96lH. 
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devant les yeux, c'est parce que les intérieurs, qui appar

tiennent au mental, voient par les yeux, d'après le bien cie
 
l'amour par l'œil clroit, et cI'après le bien de la foi par l'œil
 
gauche (1) i car toutes les choses qui sont à la partie droite
 
chez l'Ange, et aussi chez l'homme, correspondent au bien
 
d'où procède le vrai, et toutes celles qui sont à la gauche
 
correspondent au vrai qui procède du bien (2); le bien de
 
la toi est, dans son essence, le vrai d'après le bien.
 

119. C'est de là que, dans la Parole, le Seigneur est 
comparé quant à l'amour au Soleil, et quant à la foi à la 
Lune; c'est aussi de là que l'amour d'après le Seigneur 
envers le Seigneur est signifié par le Soleil, et que la foi 
d'après le Seigneur envers le Seigneur est signifiée par la 
Lune, comme dans les passages suivants : « La lumière 
de la Lune sera comme la lumière du Soleil, et la 
lumière du Soleil sera septuple, comme la lumière de 
sept jours. l) - Esaïe, XXX. 26. - « Quand je t'étein
drai, je couvril'ai les cieux, et j'obscurcirai les étoiles; 
je couvrirai le Soleil d'une nuée, et la Lune ne fera 
point luire sa lumière j tous les luminaires de lumière 
dans les Cieux,je les obscurcirai sur toi, etie 1'épandrai 
des ténèbres sur la terre. Il - Ezéch. XXXII. 7, 8. _ 
~ J'obscurcirai le Soleil à son lever, et la Lune ne fera 
point resplendir sa lumière. » - Esaïe, XIII. 10. _ 
« Le Soleil et la Lune seront noircis, et les étoiles reti
reront leursplendeur ; le Soleil sera changé en ténè· 
bres, et la Lune en sang. " Joël, II. 2, 10,31. IV.15.
« Le Soleil devint noir comme un sac de poil, et la 
Lune devint comme du sang, et les étoiles tombèrent 
sur la terre. » - Apoc. VI. 12. - « Aussitôt a.près 
l'affliction de ces jours-là, le Soleil sera obscurci, et la 
Lune ne donnera point sa lueur, et les étoiles tombe. 
'l'ont du Ciel ». - Matth. XXIV. 29 j - et ailleurs: dans 
ces passages, par le Soleil est signifié l'amour, par la 

(1) La vue de l 'œil gauche correspond aux vrais de la foi, et la vue 
de l'œil droit aux biens de ces vrais, Nos 4410, 6923. 

(2) Les choses qui sont du côté droit de l'homme se réfèrent au 
bien d'où procède le vrai, et celles qui sont du côté gauche, au vrai 
d'après le bien, Nos 9495, 9604. 

~ 
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Lune la foi, et par les étoileR les connaissances du bien et 
du vrai (1) ; ces astres sont dits être noircis, perdre leur 
lumière et tomber du ciel, quand il n'y a plus ni amour, 
ni foi, ni connaissances du bien et du vrai. Que le Seigneur 
apparaisse dans le Ciel comme Soleil, on le voit par sa 
transfiguration devant Pierre, Jacques et Jean, en ce 
que «sa (ace Tesplendit comme le Soleil ». - Matth. 
XVII. 2, le Seigneur fut vu ainsi par ses disciples, 
quand ils furent tirés de leurs corps et transportés dans lil 
lumière du ciel. C'était pour cela que les Anciens, chez 
qui l'Eglise était représentative, tournaient la face vers 
le soleil à l'orient, quand ils étaient dans le culte Divin; 
c'est d'eux que vint la coutume de placer les Temples 
tournés vers l'Orient. 

120. Combien est grand le Divin Amour et quel il est, 
on peut en juger par comparaison avec le soleil du monde. 
Cet amour est tr~s  ardent, et, si l'on veut le croire, beau
coup plus ardent que ce soleil; aussi le Seigneur, comme 
Soleil, n'influe-toi! pas immédiatement dans les Cieux, 
mais l'ardeur de son amour est tempérée en chemin par 
degrés; les atténuations apparaissent comme des cein
tures radieuses autour du soleil; et en outre les Anges 
sont voilés d'une nuée légère convenable, afin qu'ils ne 
soient pas blessés par l'influx (2) : les Cieux sont pour cola 
distants selon la réception; les cieux supérieurs, étant 
dans le bien de l'amour, Ront le plus près du Seigneur 
comme Soleil; los cieux inférieurs, étant dans le bien cle 
la foi, sont plus éloignés de Lui; mais ceux qui ne 
sont dans aucun bien, comme ceux qui sont dans l'enfer, 

(1) Les étoiles et lcs astres, dans la Parole, signifient les connais
sances du bien et du vrai, Nos 2495, 2849, 469i. 

(2) Quel est le Divin Amour du Seignell!' et combien il est grand; 
illustré par une comparaison avec le feu du Soleil du monde, 
No. 6834, 6844, 6849. Le Divin Amour du Seigneur e~t  l'amour en
vers tout le genre humain pour le sauver, No. 1820, -1865, 2253, 68i2. 
L'amour qui procède immédiatement du feu de l'amour du Seigneur 
n'entrc point dans le ciel, mais il appUl'ait autour du soleil comme 
une eeinture radieuse, No niO. Les Anges sont même voilés d'une 
légèl'e nuée correspondante, afin CJu'ils ne soient pas blessés pal' l'in
flux de )'amo\lr ardent, N° 684G. 
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sont le plus éloignés; et là l'éloignement est d'autant plus 
grand qu'ils sont plus opposés au bien (1). 

121. Mais quand le Seigneur apparaît dans le Ciel, ce 
qui arrive très souvent, il apparaît, non pas entouré du 
Soleil, mais dans une forme Angélique, distinct cles Anges 
parle Divin qui brille à travers sa face; en effet, il n'est 
point là en personne, car le Seigneur en personne est 
constamment entouré du Soleil, mais il est présent par 
aspect: dans le Ciel, en effet, il est ordinaire qu'on appa
raisse comme présent dans le lieu où l'aspect s'arrête ou 
se termine, quoique ce soit très loin du lieu où l'on est 
en actualité; cette présence est appelée présence cie la vue 
interne, il en sera parlé dans la suite. Le Seigneur m'est 
apparu aussi hors du Soleil dans une forme Angélique, un 
peu au-dessous du Soleil dans le haut; et je l'ai vu aussi 
de près dans une forme semblable, la face resplendissante; 
une fois même je l'ai vu au milieu des Anges, brillant 
comme l'éclat de la flamme. 

122. Le Soleil du monde apparaît aux Anges comme 
quelque chose d'obscur diamétralement opposé au Soleil 
ùu ciel; et la Lune, comme quelque chose de ténébreux 
diamétralement opposé i.t la Lune du ciel, et cela cons· 
tamment. Il en est ainsi, parce que l'igné du moncle 
correspond à l'amour de soi, et que le lumineux qui pro
vient de cet igné correspond aux faux provenant de cet 
amour; or l'amour de soi est absolument opposé au Divin 
Amour, et le faux provenant de l'amour de soi est absolu
ment opposé au Divin Vrai, et ue qui est opposé au Divin 
Amonr et au Divin Vrai est obscurité pour les Anges. De 
là vient que, clans la Parole, adorer le soleil du monde et 

(t) La présence du Seigneur chez les Anges est en l'apport avec la 
réception du hien de l'amOllI' ct de la foi procédant de Lui, Nos \JOIJ, 
419~, !d'lO, 6280, 58S?, i042, 8819, 9680,9682,9683, '!O106, 1081'1. Le 
Seigneur appal'ait iJ. chaciln selon la qllalité de ehacun, Nos '1861, 
2235, 4198, 4206. Les enrers sont éloignés des cieux, pal' cela qu'ils 
ne peuvent soutonir la présence du Divin Amour qui procède du Sei
gneur, Nos 4299, 7fJ19, 7738,7989, 8137,8265, \)327. C'est de lü quo 
les Enrers sont' très éloignes des Cioux, eL cela constillle le gram! 
abime, Nos 9346, 'l0·18i. 

li 
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la lune, et se prosterner devant eux, signifie s'aimer soi
même et aimer les faux qui proviennent de l'amour de soi, 
et que ceux qui agissaient ainsi étaient extermin0s, 
Deutér. IV. 19. XVII, 3,4, 5. Jérém. VIII. 1,2. Ézéch. 
VIII. 15, 16, 18. Apoc. XVI. 8. Matth. XIII. 6 (1). 

123. Le Seigneur apparaissant dans le Ciel comme Soleil 
d'après le Divin Amour qui est en Lui et qui procède de 
Lui, c'est pour cela même que tous ceux qui sont dans les 
Cieux se tournent constamment vers Lui, ceux qui sont 
dans le Royaume céleste vers Lui comme Soleil, ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel vers Lui comme Lune i mais 
ceux qui sont dans l'Enfer se tournent vers les ténèbres 
épaisses et l'obscur qui sont diamétralement opposés, 
ainsi ils tournent le dos au Seigneur, etcela, parce que tous 
ceux qui sont dans les enfers sont dans l'amour de soi et du 
monde, et sont par conséquent opposés au Seigneur: ceux 
qui se tournent vers les ténèbres épaisses qui sont à la place 
du soleil du monde, sont dans les Enfers situés en arrière, 
et sont appelés Génies i ceux qui se tournent V0rs l'obs
cur, qui est à la place de la lune, sont dans les Enfers 
situés en avant, et sont appelés Esprits: c'est de là 
qu'on dit que les habitants des Enfers sont dans les 
ténèbres, et ceux des Cieux dans la lumière; les ténè
bres signifient le faux d'après le mal; et la lumière, 
le vrai d'après le bien. S'ils se tournent ainsi, c'est parce 
que, dans l'autre vie, tous fixent leurs regards sur 
les choses qui règnent clans leurs intérieurs, ainsi vers 
leurs amours, et que les intérieurs constituent la face de 
l'Ange et de l'Esprit: c'est aussi parce que dans le Monde 
spirituel les plages ne sont point fixes comme dans le 
Monde naturel, mais que c'est la face qui les détermine. 
L'homme, aussi, quant à son Esprit, se tourne pareille

(i) Le Soleil du monde n'appamît pas aux Anges; mais à sa place, 
il apparait en arrière d'eux quelque chose de ténébreux diamétrale
ment opposé au Soleil du Ciel ou au Seigneut', Nos 7078, 9755. Le 
soleil, dans le sens opposé, signifie l'amour de soi, N° 2441; dans ce 
sens, adorer le soleil signifie adorer les choses qui sont opposées à 
l'amoul'céleste ouau Seigneur, Nos 2H'1, 10584. Le soleil du Ciel est 
obscudté pour ceux qui sont dans les Enfers, Nu 2HL 
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ment; celui qui est dans l'amour de soi et du monde 
tourne le clos au Seigneur, et celui qui est dans l'amour 
envers le Seigneur et à l'é~arcl du prochain se tourne vers 
le Seigneur; mais l'homme ne le sait pas, parce qu'il 
est clans le monde naturel, où les plages sont déterminées 
selon le lever et le coucher du soleil: toutefois, comme 
cela peut difficilement être saisi par l'homme, ce sujet 
sera illustré dans la suite, lorsqu'il sera traité des Plages, 
de l'Espace et du Temps. dans le Ciel. 

124. Puisque le Seigneur est le Soleil du Ciel, et quo 
toutes les choses qui procèdent de Lui sont tournées vers 
Lui, il en résulte qu'il est le Centre commun, Duquel pro
viennent toute direction et toute détermination Cl). Il en 
résulte aussi qu'en sa Présence et sous son Auspice sont 
toutes les choses qui sont au-dessous, tant celles qui sont 
dans les Cieux que celle.'; qui sont sur les terres. 

125. D'après cela on peut voir maintenant dans un jour 
plus clair ce qui a été dit et exposé sur le Seigneur dans 
les Articles précédents, à savoir, que le Seigneur Lui
Même est le Dieu du Ciel, Nos 2 à 6; que son D-ivin 
fait le Ciel, N°s 7 à '12 i que le Divin du Seigneur dans 
le Ciel est l'Amour ent;e?'s Lui et la Chadté à l'égard 
du prochain, N°' '13 à 19; qu''ily a correspondance cle 
toutes les choses du NIoncle avec le Ciel, et par le ciel 
avec le Seignew', N"s 87 à 115 i et enfin, que le Soleil cll~  

monde et la Lune sont des cO?Tesponclances, N° 105. 

DE LA LUMIÈRE ET DE LA CHALEUR DANS LE CiEL. 

126. Qu'il y ait une Lumière clans les Cieux, c'est ce que 
ne peuvent comprendre ceux qui pensent seulement 
d'après la nature: cependant il y a dans les Cieux une lu
mière si grande, qu'elle excède de beaucoup de degrés la 
lumière de midi dans le monde; je l'ai vue fort souvent, 
même au temps du soir et de la nuit: dans le commen
cement, j'étais étonné, lorsque j'entendais les Anges me 

(1) Le Seigneur ost le Centre commUll VOl::> loquel se tournent 
loutes les choses du ciel, N° 3633. 
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dire que la Lumière du monde n'est qu'à peine une om
bre relativement à la lumière du Ciel; mais comme je 
l'ai vue, je le peux attester; sa blancheur et son éclat sont 
tels, qu'il est impossible de les décrire. Les choses que 
j'ai vues dans les cieux, je les ai vues dans cette Lumière, 
ainsi plus clairement et plus distinctement que celles qui 
sont dans le monde. 

127. La Lumière du Ciel n'est point naturelle comme 
la lumière du monde, mais elle est spirituelle, car elle 
procède du Seigneur comme Soleil, et ce Soleil est le Di
vin Amour, ainsi qu'il a été montré dans l'Article précé
dent. Ce qui procède du Seigneur comme Soleil est appelé 
dans les Cieux Divin Vrai, cependant dans son essence 
c'est le Divin Bien uni au Divin Vrai j de là pour les An
ges la Lumière et la Chaleur; d'après le Divin Vrai les 
Anges ont la Lumière, et d'après le Divin Bien ils ünt la 
Chaleur. De là, on peut voir que la Lumière du Ciel, ayant 
une telle origine, est spirituelle et non naturelle, et qu'il en 
est de même de la Chaleur (1). 

128. Si le Divin Vrai est pour les Anges la lumière, 
c'est parce que les Anges sont spirituels et non natu
reIs; les Spirituels voient d'après leur Soleil, et les 
naturels d'après le leur; or, c'est du Divin Vrai que 
procède l'entendement che~  les Anges, et l'entendement 
est leur vue interne qui influe dans leur vue externe et la 
produit j de là, les choses qui apparaissent dans le Ciel 
d'après le Seigneur comme Soleil, apparaissent dans la Lu
mière (2). Comme c'est là l'origine de la Lumière dans le 
Ciel, cette Lumière y est variée selon la réception du 
Divin Vrai qui proc.;èc1e du Seigneur~  ou, ce qui est la 
même chose, selon l'intelligence et la sagesse dans les
quelles sont les Anges; autre elle est par eonséquent 

(1) Toute Lumière dans les Cieux vient dLl Seigneur comme Soleil, 
No, 'lO53, -11>21, 3195, 334'1, 3636,36/13, 4415, U;'/18, 9684, 10809. Le 
Divin Vrai procedant du Seigneur apparaîl dans le Ciel comme Lu
niicre, cl conslitue toute la lumière du Ciel, No' 31U5, 3'222,5/,00, 
8644, 9399, 9548, 9684. 

(2) La Lumière du ciel éclaire ct la vue et l'entendement des Anges 
et des Esprits, Nos 2776, 3138. 

dans le Royaume céleste que dans le Royaume spirituel, 
et autre aussi dans chaque société: dans le Royaume cé
leste, la Lumière paraît enflammée, parce que les Anges 
qui y sont reçoivent la Lumière procédant du Seigneur 
comme Soleil j mais dans le Royaume spirituel la Lu· 
mière est d'un blanc éclatant, parce que les Anges qui y 
sont reçoivent la lumière procédant du Seigneur comme 
Lune, voir ci-dessus, N° 118; la Lumière n'est pas non 
plus la même dans une Société que dans une autre; elle 
diffère même dans chaque Société; ceux qui sont au 
centre ont une plus grande lumière, et ceux qui sont au
tour ont un lumière moindre, voÏ1' N° 43. En un mot, les 
Anges ont la lumière dans le même degré qu'ils reçoivent 
le Divin Vrai, c'est-à-dire, au même degré qu'ils sont dans 
l'intelligence et dans la sagesse procédant du Seigneur (1): 
de là les Anges du Ciel sont appelés Anges de lumière. 

129. Le Seigneur dans les Cieux étant le Divin Vrai, et 
le Divin Vrai y étant la Lumière, c'est pour cela que le 
Seigneur, dans la Parole, est appelé la Lumière, et que 
tout vrai qui procède de Lui est pareillement appelé lu
mière, comme dans les passages suivants: « Jésus dit: 
Moi, je suis la Lumière du monde, celui qui Me suit 
ne marchera point dan~  les ténèbres, mais il aUl'a la 
lumièl'e de la vie. » - Jean, VIII. 12. - (( Pendant 
que je suis dans le monde, je .~mis  la Lumière du 
monde. Il Jean, IX, 5.-oc Jésus dit: Encore pour un peu 
de temps la Lumiè1'e est avec vous; marchez pendant que 
vous avez la Lumière, de peur que le$ ténèbres ne vous 
surprennent. Pendant que vous avez la Lumière, croyez 
en la Lumière, afin que vous soyez des fils de Lumière. 
Moi, la Lumière, dans le monde J'e suis venu, afin qua 
quiconque cl'oit en Moi ne demeure point dans les tû
nèbres. » - Jean, XII. 35, 36, 46. - « La Lumière est 

(1) La Lumière dans le Ciel cst en rapport aycC l'inlelligence cl la 
sagesse des Anges, Nos 1524, '1529, 1530, 333\). Il y :1, dans les Cieux, 
autant de différences de la Lumière que ùe sociétés Angeliques, parce 
qu'il y a dans les eieux des variélés perpétuelles quant au bien el au 
vrai, ainsi quant il. la sagesse el à l'intelligencc, ~'"  6iJ!l, 690, 3241, 
;~74!l,  3745, .'J41.1, 5598,7'236,7833,7835. 
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venue dans le monde, mais les homm,es ont mieux 
aim,é les ténèbres que la lumière. " - Jean. III, 19. 
Jean, parlant du Seigneur, dit : « C'était la vraie Lu
mière, qui éclaire tout homme venant au m,onde. »

Jean, 1. 4, 9. - « Le peuple qui était assis dans les 
ténèbres a vu une grande Lumière, et pour ceux qui 
étaient assis dans l'ombre de la m,ort, une Lumiè1'e 
s'est levée. ») - ·Matth. IV. '16. - Je Te donnerai pour 
alliance du peuple, pour L'Ltmière des nations. 1)

Ésaïe, XLII. 6. - « Je T'ai établi poU?' L'Ltmière des 
nations, afin que tu sois mon salut jusqu'à l'extrémité 
de la ten'e. » - Ésaïe, XLIX. 6. - (( Les nations 
qui se1'ont sauvées marcheront à sa Lumiè1·e. » 

Apoc. XXI. 24. _. « Envoie ta lumière et ta vérité)' 
qu'elles me conduisent. Ps. XLIII. 3. - Dans (jesl) 

passages et dans d'autres, le Seigneur est appelé la Lu
mière d'après le Divin Vrai qui procède de Lui; pareille
ment le vrai lui· même est nommé lumière. Comme la 
Lumière dans les Cieux vient du Seigneur comme So
leil, c'est pour cela que lorsque le Seigneur s'est transfi
guré devant Pierre, Jacques et Jean, q Sa face resplendit 
comme le Soleil, et ses vêtem,ents devinrent comme la 
Lumiè1'e, resplendissants et blancs comme de la neige, 
tels qu'un foulon sur la tene ne peut blanchir. » 

Matlh. XVII. 2. Marc, IX. 3; - les vêtements du Sei
gueur apparurent ainsi parce qu'ils représentaient le 
Divin Vrai qui procède de Lui dans les Cieux; les 
vêtements, dans la Parole, signifient aussi les vrais (1); 
c'cst de là qu'il est dit dans David : li. Jéhovah, tu 
T'enveloppes de lU?niè1'e comme d'un vêtement. » 

Ps. CIV. 2. 
'130. Que la Lumière dans les Cieux soit spirituelle, et 

que celte Lumière soit le Divin Vrai, (j'est même (je qu'on 
peut conclure de ce que pour l'homme aussi il y a une 

(1) Les Vêtements, dans la Parole, signifient les vrais, parce que 
les vrais servent de vêlemenls au bien, Nu. 1073, ;l576, 524.8, 5319, 
595'1, 9216, 9Q52, 10~lJtj. Les Vêlements du Soigneur, lorsqu'il se 
transfigura, ont signifie le Divin Vrai procédant de son Divin amour, 
No' nl2, !l'HG. 
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Lumière spirituelle, et que par cette 1umière il y a chez lui 
illustration en tant qu'il est dans l'intelligence et dans la 
sagesse d'après le Divin Vrai: la Lumière spirituelle de 
l'homme est la lumière de son Entendement, dont les objets 
sont les vrais, qu'il dispose analytiquement en ordres, 
qu'il forme en raisonnements, et d'après lesquels il 
conclut les choses en série (1). Que la lumière, d'après 
laquelle l'Entendement voit de telles choses, soit une 
lumière réelle, c'est cc que l'homme naturel ne sait pas, 
parce qu'il ne la voit pas des yeux, et ne l'aperçoit que par 
la pensée j mais plusieurs cependant en ont connaissance, 
et la distinguent aussi de la lumière naturelle, dans 
laquelle sont ceux qui pensent naturellement et non spiri
tuellement : ceux qui portent seulement leurs regards sur 
le monde et attribuent tout à la nature, pensent naturelle
ment j mais ceux qui portent leurs regards vers le Ciel et 
attribuent tout au Divin, pensent spirituellement. Qu'il y 
ai.t une Lumière véritable qui illustre le mental, lumière 
entièrement distincte de celle qui est appelée flambeau 
naturel, c'est ce qu'il m'a été plusieurs fois donné de pel" 
cevoir, et aussi de voir j .fai été intérieurement élevé dans 
cette lumière par degrés; et, à mesure que j'étais élevé, 
mon Entendement était illustré, au point que je percevais 
des choses que je n'avais pas perçues auparavant, et enfin 
des choses qui ne pourraient même pas être saisies par la 
pensée que donne ce flambeau naturel; parfois je m'indi
gnais de ce qu'elles n'étaient pas saisies, tandis que cepen
dant elles étaient perçues clairement et nettement dans la 

(1) La Lumièl'e du ciel éclaire l'entendement de l'homme, c'est pOUl' 
cela que l'homme est rationnel, Nus 1524, 3138, 3167, 4408, 6608, 8707, 
9128,9399,10569. L'entendement est illustré, parce qu'il est le réci
pient du vrai, Nos 6222, 6608,10859. L'entendement est illuslré en tant 
que l'homme reçoit le vrai dans le bien d'apl'ès le Seigneur, No 3619. 
L'entendement est tel que sont les vrais d'après le bien, par lesquels 
il a été forme, N° 100G4. La lumière provenant du ciel est à l'enten
dement ce que la lumière provenant du monde est à la vue, Nos 15'2lt, 
5114, G608, 9'128. La lumière du ciel procédant du Seigneur est tou
jours chez l'homme, mais elle influe seulement selon que l'homme est 
dans le vrai d'apl'ès le bien, No' 40GO, 42'13. 
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lumière céleste (J). C'est parce qu'il y a une 1umière pour 
l'Entendement, qu'on dit de lui, de même que de l'œil, 
par exemple, qu'il voit et qu'il est dans la lumière, quand 
il perç;oit, et qu'il ya pour lui obscurité et ombre, quand 
il ne perçoit pas, et plusieurs autres choses semblables. 

131. Puisque la Lumière du ciel est le Divin Vrai, il en 
résulte que cette Lumière est aussi la Divine sagesse et la 
Divine intelligence; de là, une même chose est entendue 
par être élevé dans la Lumière du ciel, et par être élevé 
dans l'intelligence et dans la sagesse et être illustré j c'est 
pourquoi la Lumière chez les Anges est absolument dans 
le même degré que leur intelligence et leur sagesse. 
Comme la Lumière du Ciel est la Divine sag'esse, tous sont 
par conséquents connus, tels qu'ils sont, dans la lumière 
du eiel; les intérieurs de chacun y sont dévoilés sur la 
face absolument tels qu'ils sont, et sans que la moindre 
chose en reste cat:héc : les Anges intérieurs aiment que 
tant chez eux soit dévoilé, puisqu'ils ne veulent que le 
bien; il en est autrement de ceux qui sont au-dessous du 
Ciel et ne veulent pas le bien, aussi craignent-ils beau
coup d'être regardés dans la lumière du Ciel j et, ce qui 
est étonnant, ceux qui sont dans l'enfer apparaissent entre 
eux comme des hommes, mais dans la lumière du Ciel, 
comme cles monstres, avec une faœ horrible et un corps 
horrible, absolument dans la forme de leur mal (2). 
De même apparait l'homme quant à son esprit, lorsqu'il 
est regardé par les Anges j s'il est bon, il apparaît comme 
un homme dont la beauté est en rapport avec son bien, et 
s'il est méchant, comme un monstre dont la difformité est 

(l) Quand l'homme est élt3vé au-dessus du sensuel, il vient dans 
une lueur plus douce, ct enfin dans une lumière céleste, No, 6313, 
6315, 9407. 1\ Ya élévation actuelle dans la lumière du ciel, quand 
l'homme est élevé dans l'intelligence, No 3190. Quelle grande Lu
mièrej'r.i perçue, lorsque j'étais détaché des idées mondaines, Nos 1526, 
6608. 

('2) Ceux qui sont dans les enfers apparaissent entre eux comme 
des hommes dans leur lueur, qui est semblable à une lueur de char
bons embrasés; mais, dans la lumière du ciel, ils apparaissent comme 
des monstres, N'" Itrl3'2, 4t)33, 1t674, 50~)7, 50~)8, 6605, 66'26. 

LUlIHÈRE ET CHALEUR DANS LE CIEL. 

en rapport avec son mal. De là, il est évident qne toutes 
choses sont manifestées dans la lumière du Ciel j elles 
sont manifestées parce que la Lumière du Ciel est le 
Divin Vrai. 

132. C'est parce que le Divin vrai est la Lumière dans 
les Cieux, que tous les Vrais, partout où ils sont, soit au 
dedans de l'Ange ou hors de l'Ange, soit dans les Cieux 
ou hors des Cieux, brillent de lumière j cependant les Vrais 
au dehors des cieux ne brillent pas d'une lumière pareille 
à celle des Vrais au dedans des cieux j les Vrais au dehors 
des cieux brillent d'une lumière froide, comme d'un blanc 
ùe neige sans chaleur, parce qu'ils ne tirent pas leur 
essence ùu bien, comme les vrais au dedans des cieux j 

Jill	 c'est même pour cela que cette lumière froide est dissipée 
dès que pénètre la lumière du ciel, et qu'elle est changée en 
ténèbres s'il ya un mal en dessous: j'ai vu cela quelquefois, 
et aussi plusieurs autres choses mémorables concernant 
la lumière produite par les VI'ais, mais ce n'est pas ici le 
lieu d'en parler. 

133, Maintenant, il va êtredit quelque chose de la Cha
leur du ciel: Dans son essence, la Chaleur du ciel e:st 
l'amour; elle procède du Seigneur comme Soleil, lequel, 
ainsi qu'il a été montré dans l'Article précédent, est le 
Divin Amour dans le Seigneur et procédant du Seigneur j 
d'après cela, il est évident que la Chaleur du ciel est spi
rituelle aussi bien que la Lumière du ciel, puisqu'elle est 
de même origine (1). Il Y a ùeux choses qui procèdent du 
Seigneur comme Soleil, le Divin Vrai et le Divin Bien; le 
Divin Vrai se manifeste dans les Cieux comme Lumière, 
et le Divin Bien comme Chaleur; mais le Divin Vrai et le 
Divin Bien ont été tellement unis, qu'ils ne sont pas deux, 
mais sont un; cependant, toujours est-il que chez les 
Anges ils ont été séparés j car il ya des Anges qui reçoi-

Pl Il ya deux origines de la chaleur et aussi deux: origines de la 
lumière; l'une d'après le soleil du monde, l'autre d'après le soleil du 
ciel, Nos 3338, 5215, 7324. La ChaleUl' procédant du Seigneur comme 
Soleil est l'affection qui appartient à l'amour, Nos 3636, 3643. De là, 
la chaleur spirituelle est dans son essence l'amour, Nos 2146, 3338, 
3339. G3H. 
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vent le Divin Bien plus que le Divin Vrai, et il yen a 
qui recoivent le Divin Vrai plus que le Divin Bien; ceux 
qui reçoivent davantage. le Divin Bien sont dans le 
Royaume céleste du Seigneur, ceux qui reçoivent davan
tage le Divin Vrai sont dans le Royaume spirituel du 
Seigneur; les Anges les plus parfaits sont ceux qui 
reçoivent l'un et l'autre au même degré. 

134. La Chaleur du Ciel, comme la Lumière du Ciel, est 
partout variée; elle est autre dans le Royaume céleste, et 
autre dans le Royaume spirituel, et autre aussi dans chaque 
société de ces Hoyaumes; elle diffère non seulement par le 
degré, mais encore par la qualité; elle est plus intense et 
plus pure dans le Royaume céleste du Seigneur, parce 
que les Anges y reçoivent davantage le Divin Bien; moins 
intense et moins pure dans le Royaume spirituel du Sei
gneur, parce que les Anges y reçoivent davantage le Divin 
Vrai; dans chaque Société aussi elle diffère selon la 
réception. Il y a aussi une Chaleur dans les Enfers, mais 
elle est immonde (1). C'estla Chaleur du Ciel qui est en
tendue par le Feu Sacré et Céleste, et la Chaleur de l'en
fer qui est entendue par le Feu profane et infernal; et par 
l'un et l'autre feu estentendu l'Amour; par le Feu céleste, 
l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du pro
chain, et toute affection qui appartient à ces amours; et 
par le Feu infernal, l'amour de soi et l'amour du monde, 
et toute concupiscence qui appartient à ces amours 
(page 78, note 2). Que l'Amour soit une Chaleur d'origine 
spirituelle, cela est évident par l'échauffement qu'on 
éprouve en raison de l'amour, car l'homme s'enflamme et 
s'échauffe selon l'étendue et la. qualité de son amour, et 
l'ardeur en est manifestée quand il est combattu; de là 
vient aussi qu'il est reçu d'employer les expressions 
s'Echauffer, Bouillonner, Brûler, s'Enflammer, s'Em_ 
braser, lorsqu'il s'agit des Affections qui appartiennent à 

('1) Il Y a une chaleur dans les enfers, mais elle est immonde, 
No' 1773, 2757, 3;YI0; et il en résulte une odeur comme est dans le 
monde l'odeur de fiente et d'excréments; et dans les enfers les plus 
abominables, l'odeur y est comme celle qu'exhalent des cadavres, 
No' 8B, 8'15, 817, 943,944,5394. 

Lu~nÈRE  ET CHALEUR DANS LE CIEL.. 
l'amour du bien, et aussi lorsqu'il s'agit des concupis. 
cences qui appartiennent à l'amour du mal. 

135. Si l'amour qui procède du Seigneur comme Soleil 
est senti dans le Ciel comme Chaleur, c'est parce que les 
intérieurs des Anges d'après le Divin Bien qui procède 
du Seigneur sont dans l'amour, d'où les extérieurs qui par 
suite s'échauffent sont dans la ehaleur : de là vient que 
dans le ciel la Chaleur et l'Amour S0 correspondent mu
tuellement, au point que chacun y est dans la chaleur à 
proportion de l'amour qu'il a, selon ce qui vient d'être dit 
ci-dessus; la chaleur du monde n'entre en aucune manière 
dans les Cieux, parce qu'elle est trop grossière, ct qu'elle 
est naturelle et non spirituelle: mais il en est autrement 
chez les hommes, parce que les hommes sont tant dans 
le monde spirituel que dans le monde naturel; quant à 
leur esprit ils s'échauffent absolument selon leurs amours, 
mais quant à leurs corps ils s'échauffent par l'une et l'au
tre, tant par la chaleur de leur esprit que par la chaleur 
du monde; la première influe dans la seconde, parce 
qu'elles correspondent. On peut voir quelle est la corres
pondance de ces deux chaleurs d'après les Animaux, en 
ce que leurs amours, dont le principal est de procréer une 
lignée de leur espèce, se manifestent et opèrent selon la 
présence et l'afflux de la chaleur du soleil du monde, 
chaleur qui existe seulement dans la saison du printemps 
et de l'été. Ils se trompent beaucoup ceux qui croient que 
la chaleur du monde en influant excite les amours, car il 
n'y a point influx du naturel dans le spirituel, mais il y 
a influx du spirituel dans le naturel; cc dernier influx 
est d'après l'ordre Divin, l'autre au conti'aire est contre 
l'ordre Divin (1). 

136. Les Anges ont, comme les hommes, un Entende
ment et une Volonté j la Lumière du Ciel constitue la vie 
de leur Entendement l parce que la Lumière du Ciel est le 
Divin Vrai et par conséquent la Divine sagesse; la Cha

(1) L'influx est spiriluel et non physique; ainsi il ya influx du 
monde spirituel dans le monde natmel, el non du monde na~lll'el  dans 
lc monde spirituel, No. 32'19, 51'19, 5259, 542Î, 54.28, 5177, 6322, 
9110,9.1'1'1. 
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leur du Ciel constitue la vie de leur Volonté, parce que la 
Chaleur du Ciel est le Divin Bien et par conséquent le 
Divin amour: la vie même des Anges procède de la Cha
leur, et non de la Lumière, si ce n'est autant que la 
Chaleur est en elle. Que la vie procède de la Chaleur, 
cela est évident, car la chaleur étant retirée la vie périt: il 
en est de même de la foi sans l'amour, ou du vrai sans le 
bien, car le vrai qui est nommé vrai de la foi est la Lu
mière, et le bien qui est nommé bien de l'amour est la 
Chaleur (1). Cela. devient encore plus évident d'après la 
lumière du monde, auxquelles la Chaleur et la Lumière 
du Ciel correspondent: par la chaleur du monde conjointe 
à la. lumière, tout sur la Terre est vivifié et fleurit; cette 
conjonction a lieu dans la saison du printemps et de l'été; 
mais par la lumière séparée de la chaleur, rien n'est vi
vifié ni ne fleurit, mais tout s'engourdit et meurt; 
c'est en hiver que cette conjonction cesse; alors la 
chaleur est absente, et la lumière reste: c'est d'après 
cette correspondance que le Ciel est appelé Paradis, 
parce que le vrai y est conjoint au bien, ou la foi à 
l'amour, comme sur les terres la lumière est conjointe à la 
chaleur dans la saison du printemps. D'après ce qui vient 
d'être dit, on peut maintenant voir avec une plus grande 
clarté cette vérité, - expliquée ci-dessus en son Article, 
Nos 13 à 19, - que le Divin du Seigneur dans le Ciel est 
l'Amour envers Lui et la Charité à l'égard du prochain. 

137. Il est dit dans Jean: « Au commencement était 
la Parole, et la PaTole était chez Dieu, et la Parole était 
Dieu. Toutes choses pal' Elle ont été faites, et sans Elle 
rien n'a ité fait de ce qui a été {ait. En Elle il y avait 

(1) Les vrais sans le bien ne sont pas en soi des vrais, parce qu'ils 
n'ont point la vie, car toute vie est aux vrais d'après le bien, N° 9603; 
par conséquent ils sont comme un corps sans âme, No~  3-180, 9454, 
Les vrais sans le bien ne sont point acceptés par le Seigneur, N° 11368. 
QLlel est le vrai sans le bien, ou quelle est la foi sans l'amOllI'; ct 
((Llel est le vrai d'après le bï"en ou Iquelle est la foi d'après l'amour, 
Nos 1949, 1950, '1951,1964,5830, 5951. Cela revient au même de dire 
le vrai ou la foi, et le bien ou l'amour, puisque le vrai appartient à la 
foi, et le bien à l'amour, Nos 2839, -\353, 4997, 7178, 762:3, 762-\, 10367. 
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la vie, et la vie était la Lumière des hommes. Dans le 
monde Elle était, et le monde par Elle a été (ait. Et la 
Parole a été faite Chair, et Elle a habité parmi nous, 
et nous avons J)U sa gloù'e. » - 1. 1, 3, 4, 10, 14. ~ 

Que ce soit le Seigneur qui est entendu par la Parole, 
cela est évident, car il est dit que la Parole a été faite 
Chair: mais ce qui est spécialement entendu par la Parole, 
on ne le sait pas encore, il faut donc le dire: Dans ce pas
sage la Parole est le Divin Vrai, qui est dans le SeigneUl' 
et qui procède du Seigneur (1) ; c'est pourquoi aussi elle 
y est appelée la Lumière, qui est le Divin Vrai, ainsi qu'il 
a été .montré au commencement de cet Article. Que toutes 
choses aient été faites et créées par le Divin Vrai, c'est ce 
qui va être expliqué maintenant. Dans le Ciel toute puis
SlJ.nce appartient au Divin Vrai, et en dehors de lui il n'en 
existe absolument aucune (2); tous les Anges d'après le Di
vin Vrai sont appelés Puissances, et même, autant ils sont 
des réceptions ou des réceptacles de ce vrai, autant Hs sont 
des Puissances; c'est par lui qu'ils ont pouvoir sur les En
fers, et sur tous ceux qui s'opposent à eux; mille ennemis n'y 
soutiennent pas un seul rayon de la Lumière du Ciel, qui est 
le Divin Vrai; parce que les Anges sont Anges par la récep· 
tion du Divin Vrai, il s'en suit que tout le Ciel ne provient 
que du Divin Vrai, car ce sont les Anges qui constituent le 
Ciel. Qu'il yait une si grande puissance dans le Divin vrai, 
c'est ce que ne peuvent croire ceux qui n'ont d'autre idée du 

(1) La Parole, dans l'Écriture Sainte, a diverses signiftcations; elle 
signifie discours, pensée du mental, toute chose qui existe en réalité, 
et quelque chose; dans le sens suprême, elle signifie le Divin Vrai et 
le Seigneur, N' 9987. La Parole signifie le Divin Vrai, No> 2803, 
288!1, !1692, 5075, 5272, \)267, 9987. La Parole signiGe le Seigneur, 
No> 2533, 2859. 

(2) C'est au Divin Vrai procédant du Seigneur qu'appartient toutc 
puissance, Nos 6948, 8'tOO. Toute puissance dans le ciel apparticnt aLl 
vrai d'après le bien, Nos 3091,3563,6344,6413,8304,9643, 10019, 
10182. Les Anges sont appelés puissances, et aussi sont des puissances 
d'après la réception du Divin Vrai qui procède du Seigneur, N° 9639. 
Les Anges sont des récipients du Divin Vrai qui procède du Seigneur, 
et c'est pour cela que, dans la Parole, çà et li\, ils sont appelés des 
dieux, N''" 4295, Vi02, 8301, 8192, 9398. 
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Vrai, que comme d'une pensée ou d'un langage dans les
quels il n'y a de puissance en soi qu'autant que d'autres 
agissent par obéissance; mais dans le Divin Vrai il y a la 
puissance en soi, ct une puissance telle que par lui a été créé 
le Ciel et a été créé le Monde avec tout ce qu'ils contien
nent. Qu'il y ai t dans le Divin Vrai une telle puissance, c'est 
ce qui peut être illustré par deux comparaisons, à savoir, 
par la puissance du vrai et du bien dans l'homme, et par 
la puissance de la lumière et de la chaleur provenant du 
soleil dans le monde. Par la puissance clu vrai et du bien 
clans l'homme: Toutes les choses que l'homme fait, il les 
fait d'après l'entendement et la volonté; d'après la va· 
lonté il agit par le bien, et d'après l'entendement il agit 
par le vrai; en effet, toutes les choses qui sont dans la 
volonté se réfèrent au bien, et toutes celles qui sont dans 
l'entendement se référent au vrai (1); c'est donc d'après le 
bien et le vrai quel'homme donne l'action à tout le corps, et 
qu'au gré et au bon plaisir du bien et du vrai des milliers 
de choses s'y précipitent ensemble spontanément,. de là, 
il est évident que tout le corps a été formé pour être à la 
disposition du hien et du vrai, par conséquent pour agir 
d'après le bien et le vrai. Par la puissance de la chaleur 
et cle la lumière provenant du soleil dans le monde: 
Toutes les choses qui croissent dans le monde, comme les 
arbres, les moissons, les fleurs, les herbes, les fruits et 
les semences, n'existent qu'au moyen de la chaleur et de 
la lumière du soleil; on voit par là quelle puissance de 
produire il ya dans cette chaleur et dans cette lumière: 
quelle plus grande puissance ne doit-il pas y avoir dans la 
Divine Lumière, qui est le Divin Vrai, et dans la Divine 
Chaleur, qui est le Divin Bien, puisque le Ciel existant 
d'après elles, d'après elles aussi existe le Monde, car c'est 
par le Ciel qu'existe le monde, ainsi qu'il a été montré 

(1) L'Entendement est le récipient du vrai, et la volonté le récipient 
dL! bien, No. 3623, 612.5, 7503, 9300, \)\)30. C'est pourquoi toutes les 
choses qui sont clans l'entendement se réfèrent aux vrais, que ce soient 
des vrais ou que l'homme croie que ce sont des vrais; et toutes les 
choses qui sont clans la volonté se réfèrent aux biens de la même ma
nière, No' 803,10122. 

DES QUATRE PLAGES DANS LE CIEL. gj 

dans les Articles précédents? On peut voir, d'après cela 
comment il faut entendre que par la Parole toutes choses 
ont été faites; que sans Elle rien n'a été fait de ce qui a été 
fait, et que le Monde aussi a été fait par Elle, à savoir, 
parle Divin Vrai procédant du Seigneur (1), C'est aussi de 
de là que dans le Livre de la création il est d'abord parlé 
de la Lumière, et ensuite des choses qui procèdent de la 
lumière. - Gen. 1, 3, 4. - C'est encore de là que toutes 
choses dans l'universalité, tant du Ciel que du monde, se 
réfèrent au Bien et au Vrai, et à leur conjonction, pour 
qu'elles soient quelque chose (page 68, note 1). 

139. Il faut qu'on sache que le Divin Bien et le Divin 
Vrai, qui sont dans les cieux d'après le Seigneur comme 
Soleil, ne sont point dans le Seigneur, mais qu'ils procè
dent du Seigneur; dans le Seigneur est seulement le 
Divin Amour, qui est l'Être d'après lequel Existent ce Bien 
et ce Vrai; Exister d'après l'Être, c'est ce qui est entendu 
par Procéder. Cela peut aussi être illustré par une compa
raison avec le Soleil du monde: La chaleur et la lumière, 
qui sont dans le monde, ne sont point clans le soleil, mais 
elles procèdent du soleil; clans le soleil il y a seulement 
un feu, et d'après ce feu existent et procèdent cette cha
leur et cette lumière. 

140. Parce que le Seigneur comme Soleil est le Divin 
Amour, et que le divin Amour est le Divin Bien Même: 
c'est pourquoi le Divin qui procède du Seigneur, lequel 
est son Divin dans le Ciel, est appelé, pour cause de dis
tinction, Divin Vrai, quoiqu'il soit le Divin Bien uni au 
Divin Vrai. C'est ce Divin Vrai qui est appelé le Saint pro
cédant du Seigneur. 

nÉs QUATHE PLAGES DANS LE CIEL. 

141. Dans le Ciel, comme dans le Monde, il y a quatre 
Plages, l'Orient, le Midi, l'Occident et le Septentrion, dé
terminées dans l'un et dans l'autre par leur Soleil, clans 

(1) Le Divin Vrai procédant du Seigneur est la seule chose réelle, 
Nos 6880, 7004, 8'200. C'est par le Divin Vrai que toutes choses ont 
été failes et créées, NO" 2803, 2884, 5272, 7835. 
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le Ciel, par le Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, dans 
le Monde, par le soleil du monde; mais néanmoins entre 
les plages dans le ciel et les plages dans le monde il y a 
plusieurs différences; la PREi\IIÈRE, c'est que dans le monde 
on appelle Midi le point où le soleil est dans sa plus grande 
hauteur au-dessus de la terre, Septentrion celui où il est 
dans une position opposée au-dessous de la terre, Orient 
le point où il se lève aux équinoxes, et Occident celui où 
il se couche aux mêmes époques; ainsi, dans le monde, 
toutes les plages sont déterminées par le Midi; mais, 
dans le Ciel, on appelle Orient le point où le Seigneur ap
paraît comme Soleil; au point diamétralement opposé est 
l'Occident; à la droite dans le Ciel est le Midi, et à la gau· 
che est le Septentrion; et cela, de quelque manière que 
les Anges tournent leur face et leur corps; ainsi, dans le 
Ciel, toutes les plages sont déterminées par l'Orient. Si l'on 
nomme Orient le point où le Seigneur apparaît comme 
Soleil, c'est parce que toute Origine de la vie vient de Lui 
comme Soleil; et en outre, autant chez les Anges il est 
reçu de Chaleur et de Lumière, ou d'Amour et d'Intelli· 
gence procédant du Seigneur, autant le Seigneur est dit 
se lever chez eux: de là aussi le Seigneur, dans la Parole, 
est nommé Orient (1). 

142. La SECONDE différence, c'est que les Anges ont 
toujours en face l'Orient, derrière le dos l'Occident, à droite 
le Midi, et à gauche le Septentrion; mais comme cela peut 
difficilement être saisi dans le monde, par la raison que 
l'homme tourne sa face vers toutes les plages, c'est pour
quoi il va en être donné une explication. Tout le Ciel se 
tourne vers le Seigneur comme vers son Centre commun, 
ainsi tous les Anges se tournent vers ce Centre j que 
toute direction même sur la Terre tende à un Centre com· 
mun, (Jela est notoire: toutefois, la direction dans le Ciel 
diffère de la direction dans le monde, en ce que dans le 
Ciel les antérieurs sont tournés vers leur Centre commun, 

(1) Le Seigneur, dans le sens suprême, est l'Orient, parce qu'il est 
le Soleil du Ciel, qui est toujüllrs au levant et n'est jamais au cou
chant, No. 101, 5097,9668. 
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tandis que dans le monde ce sont les inférieurs; la direc
tion dans le monde est ce qu'on nomme Force Centripète, 
et aussi Gravitation: les intérieurs des Anges ont aussi en 

1r " 
actualité été tournés en avant; et comme les intérieurs se 
fixent dans la face, il en résulte que c'est la face qui déter
mine les plages (1). 

143. Mais que les Anges aient en face d'eux l'Orient, 
de quelque maniè1'e qu'ils tournent leur face et lew' 
corps, c'est ce qui peut encore plus difficilement être saisi 
dans le monde, par la raison que l'homme a en face de 
lui chaque plage selon qu'il se tourne vers elle, c'est pour. 
quoi ceci aussi va être expliqué. Les Anges tournent et 
détournent leurs faces et leurs corps, de même que les 
hommes, du côté qu'ils veulent, et néanmoins toujours ils 
ont devant les yeuxl'Orient ; mais chez les Anges les con

Il versions clè la face et du corps ne sont pas comme chez 
les hommes, car elles ont une origine différente; elles pa
raissent semblables, il est vrai, mais néanmoins elles ne 

Ih sont pas semblables: l'amour régnant est l'origine; c'est 
de cet amour que vitmnent toutes les déterminations chez 
les Anges et chez les Esprits; car, ainsi qu'il vient d'être 

l 

'~ 

dit, leurs intérieurs ont été en actualité tournés vers leur 
,1	 centre commun, ainsi dans le Ciel vers le Seigneur comme 

Soleil; c'est pourquoi, comme l'amour est continuelle
ment devant les intérieurs, et que la face se présente 
d'après leurs intérieurs, car elle en est la forme externe, 
il en résulte qu'ils ont toujours devant la face cet amour 
régnant, dans les cieux par conséquent toujours le Sei
gneur comme Soleil, puisqu'il est Lui-Même Celui de qui 
leur vient l'Amour (2): et comme le Seigneur Lui.Même 

(1) Dans le Ciel, tous se lonrnent vers le Seigneur, No' 9828, '10130, 
10'186, '102'19. Cependant, ce ne sont pas les Anges qui se tournent vers 
le Seigneur, mais c'est le Seigneur qui les tourne vers Llli, N° 10189. 
Il n'y a pas présence des Anges chel. le Seigneur, mais il y a présence 
du Seigneur chez les Anges. N° 9!d5. 

(21 Dans le monde spirituel tous se tourneut constamment vers leurs 
amours, et là les plages commencent et sont déterminées par la face, 
NOl 10'130, 10189, 10420, 10702. La face a été formée à la correspon
dance des intérieurs, Nos 4791 à 4805, 5695. C'est de là que les inté
rieurs se manifestent avec éclat sur la race, No> 3527, 4066, /1796. 

7 
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est dans son amour chez les Anges, c'est en consé
quence le Seigneur qui fait qu'ils Le regardent Lui· 
Même, de quelque manière qu'ils s~  tournent: ce sujet ne 
peut pas encore être éclairci davantage, mais dans les 
Articles suivants, et spécialement lorsqu'il sera traité des 
Représentations et des Apparences, et aussi du Temps et 
de l'Espace dans le Ciol, il se présentera avec plus d'évi
dence à l'entendement. Que les Anges aient constamment 
le Seigneur devant la face, c'est ce qu'il m'a été donné de 
savoir et aussi de percevoir d'après un grand nombre d'ex
périences; car toutes les fois que je me Ruis trouvé en so
ciété avec des Anges, j'ai remarqué devant ma face la 
présence du Seigneur, qui, bien qu'il ne fût pas vu, était 
néanmoins perçu dans la lumière; que cela soit ainsi, c'est 
ce que les Anges m'ont aussi très souvent attesté. C'est 
même parce que le Seigneur est constamment devant la 
face des Anges, qu'il est dit dans le monde que ceux qui 
croient en Lui, et qui L'aiment, ont Dieu devant les yeux 
ei devant la face, et qu'ils Le regardent et Le voient: si 
nlOmme s'exprime ainsi, c'est d'après le monde spirituel; 
cl\r dans le langage humain il y a beaucoup d'expressions 
qui procèdent de là, quoique l'homme ne sache pas qu'elles 
en viennent. 

1H. Cette conversion de la face et du corps vers le Sei· 
gneur est une des merveilles du Ciel; car, là, plusieurs 
peuvent être clans un même lieu, et tourner la face et le 
corps les uns d'un côté et les autres d'un autre, et tous 
néanmoins voient le Seigneur devant eux, et chacun a à 
sa droite le midi, à sa gauche le septentrion, et derrière soi 
l'occident. Au nombre des merveilles est aussi celle-ci: 
Quoique tout regard des Anges soit vers l'orient, cepen
dant ils ont aussi un regard vers les trois autres plages, 
mais ils les regardent d'après leur vue intérieure qui 
appartient à la pensée. Au nombre des merveilles est 
encore cello-ci: C'est qu'il n'est jamais permis à personne 

Chez les Anges la face fait un avec les intérieurs, No, 4796, 4797, 4799, 
5695, 8250. De l'influx des intérieurs dans la face et dans ses muscles, 
No< 363'1, 4800. 
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dans le ciel de se tenir derrière un autre ni de regarder 
vers son occiput, et que si cela arrive, l'influx du bien et 
du vrai, qui vient du Seigneur, est troublé. 

145. Les Anges regardent le Seigneur d'une manière, 
et le Seigneur regarde les Anges d'une autre manière; les 
Anges regardent le Seigneur par leurs yeux, mais le Sei
gneur regarde les Anges au front: s'il les regarde au 
front, c'est parce que le front correspond à l'amour, et 
que le Seigneur par l'amour influe dans leur volonté, et 
fait qu'il est vu par l'entendement auquel correspondent 
les yeux (1). 

146. Mais les Plages dans les Cieux qui constituent le 
Royaume céleste du Seigneur, diffèrent des Plages dans 
les Cieux qui constituent son Royaume spirituel; et cela, 
parce que le Seigneur apparait comme Soleil aux Anges 
qui sont dans son Royaume céleste, mais qu'il apparaît 
comme Lune aux Anges qui sont clans son Royaume spi
rituel; et que l'Orîent est où apparaît le Seigneur: la dis
tance entre le Soleil et la Lune y est de trente degrés; en 
conséquence, il y a une sem blable distance entre les 
mêmes plages des deux Royaumes. Que le Ciel ait été dis
tingué en deux Royaumes, qui sont appelés Royaume 
céleste et Royaume spirituel, on le voit dans l'Article où 
il est traité de cette distinction, N°' '20 à '28 ; et que le Sei
gneur apparaisse comme Soleil dans le Royaume céleste, 
et comme Lune dans le Royaume spirituel, on le voit 
N° 118; mais cependant les Plages du Ciel ne cessent pas 
pour cela d'êtr~  distinctes, puisque les Anges spirituels ne 
peuvent monter vers les Anges célestes, ni ceux-ci des
cendre vers les Anges spirituels, voir ci-dessus, N° 35. 

147. Par là on voit quelle est la présence clu Seigneur 
dans les Cieux, c'est-à-dire qu'elle est partout, et chez 
chacun dans le Bien et le Vrai qui procèdent du Seigneur; 

\1) Le Front correspond à l'amour céleste, et c'est pour cela que 
cet amour est signifié, dans la Parole, par le front, N° 9936. L'œil cor
respond à l'entendement, parce que l'entendement est la vue interne, 
N°' ~701,  4410, 45'26, 9051, 1056\J. C'est pourqu,-,i lever les yeux et 
voir, signifie comprendre, percevoir ct considérer, Nos '2789,28'29. 
3198, 320'!, /1083,4086,4339,5684. 
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qu'ainsi elle est dans ce qui Lui appartient chez les Anges, 
comme il a été dit ci-dessus, N° 12; la perception de la 
présence du Seigneur est dans leurs intérieurs, d'après 
lesquels leurs Yeux voient; ainsi ils Le voient hors d'eux 
parce qu'il y a continuité: on peut voir d'après cela com
ment il faut entendre que le Seigneur est en eux, et qu'ils 
sont dans le Seigneur, selon les paroles du Seigneur: 
u Demew'ez en Moi, et Moi en vous. - Jean, XV. 4.J) 

- u Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang en 
Moi demeure, etMoi en Lui. Il Jean, VI. 56; -la Chair 
du Seigneur signifie le Divin Bien, et le Sang le Divin 
Vrai (1). 

14~. 'routes les habitations des Cieux sont distinctes selon 
les Plages; à l'Orient et à l'Occident habitent ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, à l'Orient ceux qui ont de ce bien 
une perception claire, à l'Occident ceux qui en ont une 
perception obscure; au Midi et au Septentrion habitent 
ceux qui sont dans la sagesse de ce bien, au midi ceux qui, 
sont dans la lumière claire de la sagesse, au septentrion 
ceux qui sont daus la lumière obscure de la sagesse. Les 
Anges qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur 
habitent de la même manière que ceux qui sont dans son 
Royaume céleste, avec une différence cependant selon le 
bien de l'amour et la lumière du vrai d'après le bien; car 
l'Amour dans le Royaume céleste est l'Amour envers le 
Seigneur, et la Lumière du vra.i qui en procède est la 
sagesse, tandis que l'amour dans le Royaume spirituel est 
l'amour à l'égard du prochain, qui est appelé Charité, etla 
Lumière du vrai qui en procède est l'intellig-ence, qui est 
aussi nommée Foi; voir ci- dessus, N° 23 : ils diffèrent 
encore quant aux plages, car les plages dans l'un et l'autre 
Royaume ont entre elles une distance de trente degrés, 
comme il vient d'être dit ci-dessus, N° 146. 

149. Dans chaque Société du Ciel les Anges habitent de 

(1) Dans la Parole, la Chair du Seigneul' signifie son Divin Humain 
et le Divin Bien de son Amour, Nos 3813,7850,9127, f0283. Et le 
sang du ~eigneur  signifie le Divin Vrai et le saint de la foi, Nos 4735. 
4978, 7317, 7326, 7846, 7850, 7877, 9127, 9393> 10026, 10033, f0152. 
10204. 

DES QUATRE PLAGES DANS LE CIEL. 

la même manière entre eux; à l'Orient sont ceux qui se 
trouvent dans un plus grand degré d'amour et de charité, 
à l'Occident ceux qui sont dans un moindre degré ; au 
Midi ceux qui sont dans une plus grande lumière de sagesse 
et d'intelligence, au Septentrion ceux qui sont dans une 
lumière moindre. S'ils ont des habitations distinctes, c'est 
parce que chaque Société représente le Ciel, et est aussi le 
Ciel dans une forme plus petite, voil' ci· dessus, WS 51 à 58: 
la même chose arrive dans les Assemblées, On est placé 
dans cet ordre d'après la forme du Ciel, par suite de 
laquelle chacun connaît sa place. Le Seigneur pourvoit 
même à ce que dans chaque Société il y a ait des anges de 
tout genre, afin que le Ciel soit, quant à la forme, semblable 
à lui·même partout; mais néanmoins l'ordination du Ciel 
entier diffère de l'ordination d'une Société, comme le 
commun diffère du particulier; car les Sociétés qui sont à 
l'Orient surpassent en excellence les Sociétés de l'Oeci
dent, et celles du Midi surpassent celles du Septentrion. 

150. De là vient que les Plages dans les Cieux signi
fient les qualités qui sont chez leurs habitants, à savoir: 
l'Orient, l'amour et le bien de l'amour dans une percep
tion claire; l'Occident, les mêmes choses dans une per
ception obscure; le Midi, la sagesse et l'intelligence dans 
une lumière claire; et le Septentrion, les mêmes choses 
dans une lumière obsure. Et comme de telles choses 
sont signifiées dans les Cieux par ces Plages, elles sont 
pour cela même signifiéeH par elles dans le sens interne 
ou spirituel de la Parole (1); car le sens interne ou spiri
tuel de la Parole est entièrement conforme aux choses qui 
sont dans le Ciel. 

151. C'est le contraire pour ceux qui sont dans les En
fers: ceux qui y sont ne portent point leurs regards vers 

/	 le Seigneur comme Soleil ou comme Lune; mais ils re
gardent du côté opposé au Seigneur vers Ces ténèbres 

(1) Dans la Pal'oie, l'Orient signifie l'amour dans une perception 
claire, Nos 1250, 2708; l'Occident, l'amour dans une perception obs
cure, Nos 3708, 9653; le Midi, un élat de iumièl'e, ou de sagesse et 
d'intelligence, Nos 1458> 3708, 5672; et le Septentrion, cet état dans 
l'obscur, No 3708. 
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épaisses qui sont à la place du soleil du monde, et vers 
ce quelque chose d'obscur qui est à la place de la lune 
de la terre; ceux qui sont appelés Génies, vers les té
nèbres qui sont à la place du soleil du monde, et ceux qui 
sont appelés Esprits, vers l'obscur qui est à la place de 
la lune de la terre (1). Que le soleil du monde et la lune 
de la terre n'apparaissent point dans le Monde spirituel, 
mais qu,'à la place de ce soleil il apparaisse quelque chose 
de ténébreux diam~tralementopposé au Soleil du Ciel,et 
à la place de cette lune quelque chose d'obscur diamé
tralement opposé à la Lune du Ciel, on le voit ci-dessus, 
N" 122; de là vient qu'ils ont des plages opposées aux 
plages du Ciel; leur Orient est où se trouvent ce téné
breux et cet obscur; leur Occident, où est le Soleil du Ciel; 
leur Midi, à d.roite; et le Septentrion, à gauche; et cela 
aussi de quelque manière qu'ils tournent leur corps; et 
il ne peut en être autrement, par la raison que toute di
rection de leurs intérieurs, et toute détermination qui en 
résulte, tournent et gravitent de ce côté : que la direction 
des intérieurs, et par suite la détermination actuelle de 
tous ceux qui sont dans l'autre vie, soient selon l'amour, 
on le voit, N° 143 : l'amour de ceux qui sont dans les 
enfers est l'amour de soi et l'amour du monde, et ce 
sont ces amours qui sont signifiés par le soleil du monde 
et par la lune de la terre, voir N° 122; et en outre ces 
amours sont opposés à l'amour envers le Seigneur et à 
l'amour à l'égard du prochain (2); de là vient qu'ils se 
tournent vers ces Obscurités diamétralement opposées au 
Seigneur. Ceux qui sont dans les Enfers habitent aussi 
selon leurs plages; ceux qui sont dans les maux d'après 

(1) Qui sont et de quelle qualité sont ceux qu'on appelle Géni:es; el 
qui sont et de quelle qualité sont ceux qu'on appelle Esprits, N°· 947, 
5035, ~977, 8593, 8622, 8625. 

(2) Oeux qui sont dans les amours de soi et dll monde, tournent le 
dos au Seigneur, Nos 10130, 10189, 10420, 10702. L'Arnoul' envers le 
Seigneur et la Oharité à l'égard du prochain font le ciel, tandis que 
l'amour de soi ct l'amour du monde font l'enfer, parce qu'ils sont les 
amours OPposés, No' 2041, 36W, 4'225, 4ï76, 6210, 7366, 7369,7490, 
8232, 8678, 10455, 10741 i~ WH5. 
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l'amour de soi, depuis leur Orient jusqu'à leur Occident; 
ceux qni sont dans les faux du mal, depuis leur Midi jus
qu'à leur Septentrion: mais plus loin il en sera dit davan
tage sur ce sujet, lorsqu'il s'agira des Enfers. 

152. Quand quelque mauvais esprit vient parmi les 
bons, les plages ont coutume de se confondre, au point 
que les bons savent à peine où est leur Orient; j'ai quel
quefois perçu ce fait, et j'en ai aussi entendu parler par 
des esprits qui s'en plaignaient. 

153. Parfois de mauvais Esprits apparaissent tournés 
vers les plages du Ciel, et alors ils ont l'intelligence et la 
perception du vrai, mais ils n'ont aucune affection du 
bien, aussi dès qu'ils se retournent vers leurs plages, ils 
n'ont plus aucune intelligence ni aucune perception du 
vrai, disant alors que les vrais qu'ils ont entendus et per
çus sont non des vrais, mais des faux; ils veulent même 
que les faux soient des vrais: j'ai été informé au sujet de 
cette action de se retourner, à savoir, que chez les mé
chants l'intellectuel peut être ainsi retourné, mais non le 
volontaire; et que ceci a été pourvu par le Seigneur, afin 
que chacun puisse voir et reconnaître les vraiB; mais que 
personne ne les reçoit à moins d'être dans le bien, parce 
que c'est le bien qui reçoit les vrais, ct le mal ne les re
çoit jamais; et qu'il en est de même chez l'homme, afin 
qu'il puisse être réformé par les vrais) mais que néanmoins 
il n'est pas réformé au delà du degré où il est dans le 
bien; et que c'est de là que l'homme peut pareillement 
être tourné vers le Seigneur, maiB que s'il est danB le mal 
quant à la vie, il se retourne aussitôt, et confirme chez lui 
les faux de son mal contre les vrais qu'il a compris et vus, 
et que cela se fait lorsque chez lui il pense d'après son 
intérieur. 

DES CHANGElIIENTS D'ÉTAT DES ANGES DANS LE CIEL. 

154. Par les changements d'état des Anges sont enten
dus leurs changements quant à l'amour et à la foi, et par 
suite quant à la sagesse et à l'intelligence, ainsi quant aux 
états de leur vie. Les états se disent de la vie et des choses 
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qui appartiennent à la vie; et comme la vie angélique est 
la vie de l'amour et de la foi, et par suite la vie de la sa
gesse et de l'intelligence, les états par conséquent se 
disent de ces choses, et sont appelés états de l'amour et 
de la foi, et états de la sagesse et de l'intelligence. Il va 
maintenant être dit ici comment ces états sont changés 
chez les Anges. 

155. Les Anges ne sont pas constamment dans le même 
état quant à l'amour, ni par suite dans le même état quant 
à la sagesse, car toute sagesse leur vient de l'amour et 
selon l'amour; parfois ils sont dans l'état d'un amour 
intense, parfois dans l'état d'un amour sans intensité; 
cet amour décroît par degrés depuis son maximum jus
qu'à son minimum: quand ils sont dans le plus grand 
degré d'amour, ils sont alors dans la lumière et dans la 
chaleur de leur vie, ou dans leur clarté et dans leur plaisir; 
mais quand ils sont dans le plus petit degré, ils sont 
dans l'ombre et dans le froid, ou dans leur obscur et dans 
leur déplaisir; du dernier état ils reviennent de nouveau 
au premier, et ainsi de suite: ces retours ont successive~  

ment lieu avec variété. Ces états se succèldent comme les 
variations d'état de la lumière et de l'ombre, de la cha
leur et du froid, ou comme le matin, le midi, le soir et la 
nuit se succèdent chaque jour dans le monde, avec variété 
perpétuelle pendant l'année : ils correspondent aussi; le 
matin, à l'état de leur amour dans la clarté; le midi, à 
l'état de leur sagesse dans la clarté; le soir, à l'état de 
leur sagesse dans l'obscur; et la nuit, à l'état de nul 
amour et de nulle sagesse: mais il faut qu'on sache qu'il 
n'y a point dE' correspondance de la nuit avec les états de 
vie de ceux qui sont dans le Ciel, mais il y a correspon
dance du point du jour qui précède le matin j la corres
pondance de la nuit est pour ceux quisont dans l'Enfer (1). 
(J'est d'après cette correspondance que le Jour et l'Année 
dans la Parole signifient les états de la vie en général; la 

(1) Dans le Ciel, il n'y a pas d'état correspondant à la nlIit, mais il 
yen a lIn qui correspond all Point dlI jouI' avant le matin, N0 600. Le 
Point du jour signifie l'état moyen entre le dernier et le premier, 
N° 10134. 
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Chaleur et la Lumière signifient l'amour et la sagesse j le 
Matin, le premier et suprême degré de l'amour; le Midi, 
la sagesse dans sa lumière j le Soir, la sagesse dans son 
omhre j le Point du jour, l'obscur qui précède le matin; et 
la Nuit, la privation totale de l'amour et de la sagesse (1). 

156. Avec l'état des intérieurs, qui appartiennent à 
l'amour et à la sagesse des Anges, sont aussi changés les 
états de diverses choses qui sont en dehors d'eux et appa
raissent devant leurs yeux, car les choses qui sont hors 
d'eux prennent une apparence selon celles qui sont au 
dedans d'eux: mais quelles sont ces choses extérieures et 
en quoi elles consistent, c'est ce qui sera dit dans les 
Articles suivants, où il s'agira des Représentatifs et des 
Apparences dans le Ciel. 

157. Chaque Ange fmbit et parcourt de tels change· 
ment d'états, et aussi chaque Société dans le commun, mais 
néanmoins dans chaque société l'un autrement que l'autre, 
par la raison que tous diffèrent en amour et en sagesse ; 
en effet, ceux qui sont dans le milieu sont dans un état 
plus parfait que ceux qui sont autour jusqu'aux limites, 
voir ci-dessus, N°S 43 et 128; mais spécifier ces différences 
entraînerait trop loin j car chacun subit des changements 
selon la qualité de son amour et de sa foi; d'où il arrive 
que l'un est dans sa clarté et dans son plaisir, quand 
l'autre est dans son obscur et dans son déplaisir; et cela, 
en même temps au dedans de la même société; et aussi 
dans une société autrement que dans une autre j et dans 
les Sociétés du Royaume Céleste autrement que dans les 
Sociétés du Royaume Spirituel. Les différences des chan
gements de leur état en général sont comme les variations 

(1) Dans le Ciel, il en est des retours des états quant à l'illustl'ation 
et à la perception, comme des temps dlI jou!' dans le monde, Nos 5672, 
5962, 63'iO, 8i26; 9213, -10605. Le jour et l'année, dans la Parole, si· 
gnifient tOlIS les états en général, Nos 23, 4.87, /188, /193, 893, '2788, 
3462, 4850, 10656. Le Ma,tin si~nifie le commencement d'un état nou
veau, et l'état d'amou!', No~  7216,8426, 8427, 'i01I4, 10134. Le Soir 
signifie l'état de la Illmièl'e et de l'amour qui linissent, No. 10134, 
10135. La Nuit signifie l'état de nul amour et de nulle foi, Nos 221, 
709, 2353, 6000, 6110, 7870, 7947. 
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de l'état des jours dans les divers Climats sur la Terre; 
car sur la terre il yen a qui ont le matin quand d'autres 
ont le soir, et il y en a aussi qui ont la chaleur quand 
d'autres ont le froid, et vice versâ. 

158. J'ai été informé du Ciel pourquoi il y existe de tels 
changements d'état; les Anges m'ont dit qu'il y a de cela 
plusieurs causes: La Première, c'est que le plaisir de la 
vie et du Ciel, dont ils jouissent d'après l'amour et la 
sagesse qui procèdent du Seigneur; deviendrait par degrés 
insipide, s'ils restaient continuellement dans ce plaisir, 
comme il arrive à ceux qui restent sans variété dans les 
délices et les divertissements. La Seconde cause, c'est 
qu'ils ont, de même que les hommes, un propre, et que 
ce propre consiste à s'aimer; que tous ceux qui sont dans 
le Ciel sont détournés de ce propre, et qu'autant ils en 
sont détournés par le Seigneur, autant ils sont dans 
l'amour et la sagesse, mais qu'autant ils n'en sont point 
détournés, autant ils sont dans l'amour d'eux·mêmes ; et 
comme chacun aime son propre et que celui-ci l'attire (1), 
c'est pour cela qu'ils ont des changements d'état ou retours 
successifs. La Troisième cause, c'est qu'ils sont ainsi 
perfectionnés, parce qu'ils sont habitués à être tenus dans 
l'amour du Seigneur et à être détournés de l'amour d'eux
mêmes, et qu'en outre par les retours de plaisir et de 
déplaisir la. perception et la sensation du bien deviennent 
plus exquises (2). Ils ajoutèrent que ce n'est pas le Sei
gneur qui produit les changements de leur état, parce 
que le Seigneur comme Soleil influe toujours avec chaleur 
et lumière, c'est-à-dire, avec amour et sagesse, mais 
qu'eux-mêmes en sont la cause, parce qu'ils aiment leur 
propre qui les entraîne continuellement: cela était illustré 

(i) Le Propre de l'homme est de s'aimer, Nos 694,731,4317,5660. 
Le Propre doit être séparé pour que le Seigneur puisse être présent, 
Nos 1023, 1044. Il est en actualité séparé, lorsque quelqu'un est tenu 
dans le bien par le Seigneur, Nos 9334, 9335, 9336, 9445, 9452, 9453, 
9454, 9938. 

(2) Les Anges sont éternellement perfectionnés, Nos 4803, 6648. 
Dans les cieux, jamais un état n'est entièrement semblable à un autre 
état, et par là il Ya perfection perpétuelle, N° 10200. 

CHANGEMENTS D'ÉTAT DES ANGES. 

par une comparaison avec le soleil du monde, en ce que 
ce n'est pas en lui qu'est la cause des changements d'état 
de chaleur et de froid, de lumière et d'ombre, chaque 
année et chaque jour, puisqu'il reste immobile, mais que 
c'est la terre qui en est la cause. 

159. Il m'a été montré comment le Seigneur, comme 
Soleil, apparaît aux Anges du Royaume céleste dans leur 
prenüer état, comment dans leur second, et comment 
dans leur troisième: Je vis le Seigneur comme soleil, 
d'abord ardent et éclatant avec une splendeur telle qu'il 
est impossible de la décrire ; il me fut dit que le Seigneur 
comme Soleil apparaît ainsi aux Anges dans leur premier 
état: ensuite je vis autour du Soleil une grande Ceinture 
obscure par laquelle la première ardeur et le premier éclat, 
qui produisaient tant de splendeur, commencèrent à s'al'· 
faiblir; il me fui dit que le Soleil leur apparaît ainsi dans 
leur seeond état: puis jevis la Ceinture s'obscurcir davan
tage, et le Soleil en paraître moins ardent, et cela par 
degrés jusqu'à ce qu'il fût enfin devenu comme d'un blanc 
éclatant; il me fut dit que le Soleil leur apparaît ainsi dans 
leur troisième état: après cela, je vis ce blanc éclatant 
s'avancer à gauche vers la Lune du Ciel et se joindre à sa 
lumière, ce qui fit alors resplendir la Lune outre mesure; 
il me fut dit que c'était là le quatrième état pour ceux qui 
sont dans le Royaume céleste, et le premier pour ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel; et que les changements 
d'état dans l'un et l'autre Royaume alternent ainsi entre 
eux, non cependant dans l'ensemble, mais dans les sociétés 
l'une après l'autre; et <lue ces retout's ne sont pas régu
liers, mais surviennent plus lentement ou plus vite à l'insu 
des Anges. De plus, ils me dirent que le Soleil en soi
même n'est pas changé ainsi, et ne s'avance pas ainsi, 
mais que néanmoins il apparaît tel selon les progressions 
successives des états chez eux, parce que le Seigneur 
apparaît à chacun selon la qualité de l'état de chacun, par 
conséquent, ardent pour eux lorsqu'ils sont dans l'inten
sité de l'amour, moins ardent et enfin d'un blanc éclatant, 
lorsque l'amour diminue: et que la qualité de leur état a 
été représentée par cette Ceinture obscure qui donnait au 
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Soleil ces variations apparentes quant à la flamme et quant 
à la lumière. 

160. Quand les Anges sont dans le dernier état, qui 
existe lorsqu'ils sont dans leur propre, ils commen0ent à 
devenir tristes; j'ai conversé avec eux quand ils étaient 
dans cet état. et j'ai vu leur trtstesse: mais ils me disaient 
qu'ils avaient l'espoir de revenir bientôt dans leur premier 
état, et ainsi comme de nouveau dans le Ciel, car le Ciel 
pour eux c'est d'être détourné du propre. 

161. Il Y a aussi dans les gnfers des changements 
d'état, mais il en sera parlé plus loin, lorsqu'il s'agira de 
l'Enfer. 

DU TEMPS DANS LE CIEL. 

162. Quoique toutes choses se succèdent et progressent 
dans le Ciel comme dans le monde, toujours est-il cepen
dant que les Anges n'ont aucune notion ni aucune idée du 
temps et de l'espace; ils n'en ont tellement aucune, qu'ils 
ignorent absolument ce que c'est que le Temps, et ce que 
c'est que l'Espace: il va être parlé ici du Temps dans le 
Ciel; plus loin, il sera parlé de l'Espace dans un Article 
spécial. 

163. Si 1l1s Anges ne savent point ce que c'est que le 
Temps, quoique toutes choses chez eux soient en progres
sions successives comme dans le monde, et avec tant de 
similitude qu'il n'y a aucune différence, c'est parce que 
dans le Ciel il n'y a ni Années ni .Jours, mais des Chan
gements d'état; or, là où il ya des années et des jours, 
il y a des temps; et là où il y'a des changements d'état, il 
Y a des états. 

164. S'il Y a de~ Temps dans le monde, c'est que dans 
le monde le soleil en apparence s'avance successivement 
d'un degré à un autre, et' fait les temps qu'on nomme 
temps de l'Année; et qu'en outre il est porté en apparence 
autour de la terre et lait les temps qu'on nomme temps 
du Jour, et les uns et les autres par des retours régu
liers. Il en est autrement du Soleil du Ciel; il. ne fait ni 
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des années ni des jours par des progressions et des circon
volutions successives, mais il fait en apparence des chan
gements d'état; et ces changements, il ne les fait pas par 
des retours réguliers, ainsi qu'il a été montré dans l'Ar
ticle précédent : de là vient que les Anges ne peuvent 
avoir aucune idée du Temps, mais à la place ils ont l'idée 
de l'État: voir ci-dessus, N° 154, ce que c'est que l'état. 

165. Puisque les Anges n'ont aucune idée tirée du 
temps, comme en ont les hommes dans le monde, ils 
n'ont par conséquent aucune idée concernant le temps et 
les choses qui appartiennent au temps, ils ne savent même 
pas ce que c'est que les choses qui sont les propres du 
temps, comme l'Année, le Mois, la Semaine, le Jour, 
l'Heure, Aujourd'hui, Demain, Hier; quand les Anges chez 
l'homme en entendent parler, - car il y a toujours des 
Anges adjoints à l'homme par le Seigneur, - au lieu de 
ces divisions du temps, ils perçoivent des états et des 
choses qui concernent l'état; ainsi l'idée naturelle de 
l'homme est changée en une idée spirituelle chez les 
Anges. De là vient que les Temps, dans la Parole, signi
fient des États, et que les choses qui sont les propres du 
temps, telles que les divisions ci-dessus nommées, signi
fient les spirituels qui y correspondent (1). 

166. Il en est de même de toutes les choses qui exis
tent par le Temps, comme les quatre Temps de l'Année, 
qu'on nomme Printemps, Été, Automne et Hiver; les 
quatre Temps du Jour, qu'on nomme Matin, Midi, Soir et 
Nuit; les quatre âges de l'homme, qu'on nomme Enfance, 
Adolescence, . Virilité et Vieillesse; et toutes les autres 
choses, qui, ou existent par le temps, ou se succèdent 

(1) Les Temps, dans la Parole, signifient les états, Nos 2788,2837, 
3254, 3356, 4816,4901, 4916, 7218, 80iO, IOt33, -10605. Les Anges 
pensent sans idée du temps et de l'espace, No 3404; quelles en sont 
les causes, Nos '1274, t382, 3356,4882,4901,6110, nI8, 7381. Ce que 
signifient, dans la. Parole, l'Année, Nos 487,488,493, b93, 2906,7828, 
'10209; le Mois, N° 3814; la Semaine. Nos 2044, 3e4j; le Jour, Nos'Z3, 
487,488,6110,7430,8426,9213,10062.10605; Aujourd'hui, Nos 2838, 
3998.4304,6-165,6984,9939; Demain, Nos 3998, 10497; Hier, Nos 6983, 
7124, 7140. : 
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selon le temps; l'homme pense d'après le temps, quand il 
pense à ces choses, mais l'Ange pense d'après l'état, aussi 
ce qu'il y a en elles d'après le temps chez l'homme se 
change-t-il en idée de l'état chez l'Ange; le Printemps et 
le Matin se changent en l'idée d'un état d'amour et de sa
gesse, tels que sont l'amour et la sagesse dans le premier 
éta.t chez les Anges; l'Été et le Midi sont changés en idée 
de l'amour et de la sagesse, tels qu'ils sont dans le second 
état; l'Automne et le Soir, tels qu'ils sont dans le troi
sième; la Nuit et l'Hiver, en idée d'un état tel qu'il existe 
dans l'Enfer; de là vient que de semblables choses sont 
signifiées par ces Temps dans la Parole, voir ci-dessus, 
N° 155; on voit clairement par là comment les naturels, 
qui sont dans la pensée de l'homme, deviennent des spi
rituels chez les AngeR qui sont chez l'homme. 

167. Comme les Anges n'ont aucune notion du temps: 
ils ont de l'Éternité une idée autre que celle des hommes 
de la terre; par Éternité les Anges perçoivent un État 
infini, et non pas un temps infini (1). Je portais un jour 
mes pensées sur l'Éternité, et par l'idée du temps je pus 
percevoir ce que c'était que dans l'éternité (in œternum), 
c'est-à-dire que c'était sans fin, mais non ce que c'était 
que de toute éternité (ab œterno), ni par conséquent ce 
que Dieu avant la Création avait fait de toute Éternité; 
comme il en était résulté pour moi de l'anxiété, je fus 
élevé dans la sphère du Ciel, et ainsi dans la perception 
dans laquelle sont les Anges sur l'Éternité, et alors je vis 
clairement qu'il faut penser sur l'Éternité, non d'après le 
temps, mais d'après l'état, et qu'alors on perçoit ce que 
c'est que de toute Eçernité ; c'est aussi ce que j'ai perçu 
moi-même. 

168. Les Anges qui s'entretiennent avec les hommes, 
ne parlent jamais par les idées naturelles propres à l'homme 
lesquelles dérivent toutes du temps, de l'espace, du ma
tériel et des choses an~logues,  mais ils s'expriment par 
les idées spirituelles, qui toutes dérivent des états, et 

(1) Les hommes ont l'idée de l'Éternité avec le temps, mais les 
Anges ont cette idée sans le temps, No. 1382, 3404, 8325. 

des divers changements d'états au dedans et au dehors 
des Anges; mais néanmoins quand les idées Angé r 

liques, qui sont spirituelles, influent chez les hommes, 
elles sont changées à l'instant et d'elles-mêmes en des 
idées naturelles propres à l'homme, entièrement corres
pondantes aux spirituelles; que cela se fasse ainsi, les 
Anges ne le savent pas, ni les hommes non plus : tel 
est aussi tout influx du Ciel chez l'homme. Il y avait des 
Anges qui avaient été admis de plus près dans mes pensées, 
et jusque dans mes pensées naturelles, dans lesquelles il 
y avait beaucoup de choses provenant du temps et de l'es
pace, mais comme alors ils ne comprenaient rien, ils se 
retirèrent aussitôt, et après qu'ils se furent retirés, je les 
entendis parler, et dire qu'ils avaient été dans les ténèbres. 
Il m'a été donné de savoir par expérience quelle est l'igno
rance des Anges au sujet du temps: il y avait un habitant 
du Ciel, qui était tel, qu'il pùuvait aussi être introduit dans 
des idées naturelles, telles que l'homme en a j en raison 
de quoi je m'entretins ensuite avec lui comme un homme 
avec un autre homme. D'abord il ne sut pas ce que 
c'était que j'appelais le temps; c'est pourquoi je fus obligé 
de lui apprendre comment le soleil paraît être porté autour 
de notre terre, et fait les années et les jours; que par suite 
les Années sont distinguées en quatre temps, et aussi en 
mois et en semaines, et les Jours en vingt-quatre heures: 
que ces temps ont lieu par des retours réguliers; et que 
c'est d'après ces retours qu'il y a des temps: lorsqu'il 
eut entendu ces explications, il fut très étonné, et me dit 
qU'il ne connaissait pas ces choses, mais qu'il savait ce 
que c'était que des états. Pendant que je m'entretenais 
avec lui, je lui avais dit aussi qu'on savait dans le monde 
qu'il n'y a pas de temps dans le Ciel; les hommes, en effet, 
parlent comme ayant connaissance de cela, car ils disent 
de ceux qui meurent qu'ils quittent les choses tempo
raires, et qu'ils sortent du temps; et par là ils comprennent 
sortir du monde. Je lui avais dit encore qu'il y avait 
quelques homme'> qui savaient que les temps dans leur 
origine sont des états, en ce qu'ils sont absolument con
formes aux états des affections dans lesquels on se trouve, 
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courts pour ceux qui sont dans un état de plaisir et d'allé
gresse, longs pour ceux qui sont dans un état de déplaisir 
et de tristesse, et variables dans un état d'espoir et d'at
tente; qu'en conséquence les érudits cherchaient ce que 
c'est que le temps et l'espace, et que même quelques-uns 
savaient que le temps n'est que pour l'homme naturel. 

169. L'homme naturel peut croire qu'il n'aurait aucune 
pensée, si les idées du temps, de l'espace et des choses 
matérielles lui étaient enlevées, car c'est sur ces idées 
que sont fondées toutes les pensées de l'homme (1); mais 
qu'il sache que les pensées sont d'autant plus finies et 
étroites, qu'elles tiennent davantage du temps, de l'es
pace et du matériel, et d'autant moins finies et plus larges, 
qu'elles s'en écartent, parce que le mental est d'autant 
plus élevé au-dessus des choses corporelles et mondaines: 
c'est de là que vient aux Anges la sagesse, et une sagesse 
telle, qu'elle est dite incompréhensible, parce qu'elle ne 
tombe point dans les idées qui ne consistent qu'en de 
telles choses. 

DES REPRÉSENTATIFS ET DES APPARENCES DANS LE CIEL. 

170. L'homme qui pense d'après la seule lumière natu
relle ne peut comprendre qu'il y ait, dans le Ciel, quelque 
chose de semblable à ce qui existe dans le monde; et cela, 
parce que d'après cette lumière il a pensé et s'est confirmé 
dans la pensée que les Anges sont seulement des MentaIs, 
et que les MentaIs sont comme des Souftles éthérés, qu'ainsi 
ils n'ont point les sens que possède l'homme, par consé
quent point d'yeux, et que s'il n'y a point d'yeux, il n'y a 
pas non plus d'objets; tandis que cependant les Anges 
ont tous les sens que possède l'homme, et les ont même 
bea.ucoup plus exquis; et même la lumière d'après laquelle 
ils voient est beaucoup plus brillante que la lumière d'après 
laquelle voit l'homme. Que les Anges soient hommes dans 

(1) L'homme sans l'idée du temps ne pense pas, il en est autrement 
pour les Anges, N° 340'1. 
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la forme la plus parfaite et jouissent de tous les sens, on 
le voit ci-dessus Nos 73 à 77; et que dans le Ciel la 
Lumière soit beaucoup plus brillante que dans le monde, 
on le voit, Nos 126 à J32. 

171. Il est impossible de décrire en peu de mots quelles 
sont les choses qui apparaissent aux Anges dans les Cieux j 
elles sont pour la plupart semblables à celles qui sont sur 
la Terre, mais plus parfaites quant à la forme, et en plus 
grand nombre. Qu'il y ait de telles choses dans les Cieux, 
on peut le reconnaître d'après celles que virent les Pro
phètes, par exemple, celles que vit Ézéchiel au sujet du 
Nouveau Temple et de la Nouvelle Terre, et dont la des
cription est donnée dans les Chap. XL à XLVIII; celles 
que vit Daniel, Chap. VII à XII ; celles que vit Jean, depuis 
le Premier jusqu'au Dernier Chapitre de l"Apocalypse ; et 
celles que virent d'autres, et dont il est parlé, tant dans 
les Historiques (lue dans les Prophétiques de la Parole; 
ils ont vu ces choses après que le Ciel leur eut été ouvert, 
et le Ciel est dit être ouvert, lorsqu'est ouverte la vue inté
rieure, qui est la vue de l'esprit de l'homme: en effet, les 
choses qui sont dans les Cieux ne peuvent être vues par 
les yeux du corps de l'homme, mais elles peuvent l'être 
par les yeux de son esprit; et quand il plaît au Seigneur, 
les yeux de l'esprit sont ouverts, lorsque l'homme est sous. 
trait à la lumière naturelle dans laquelle il est d'après les 
sens du corps, et qu'il est élevé dans la lumière spirituelle 
dans laquelle il est d'après son esprit. C'est dans cette 
lumière que j'ai vu les choses qui sont dans les Cieux. 

172. Mais quoique les choses qui apparaissent dans les 
Cieux soient pour la plupart semblables à celles qui sont 
sur les terres, elles ne sont cependant pas semblables 
quant à l'essence; car celles qui sont dans les Cieux exis
tent d'après le Soleil du Ciel, et celles qui sont sur les ter
res existent d'après'le Soleil du monde; celles qui existent 
d'après le Soleil du Ciel sont dites Spirituelles, et celles qui 
existent d'après le Soleil du monde sont dites Naturelles. 

173. Les choses qui existent dans les Cieux n'existent 
pas de la même manière que celles qui sont sur les terres; 
dans les Cieux, toutes choses existent par le Seigneur scIon 

8 
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les correspondances avec les intérieurs des Anges: les 
Anges, en effet, ont des intérieurs et des extérieurs j les 
choses qui sont dans leurs intérieurs se réfèrent toutes à 
l'amour et à la foi, ainsi à la volonté et à l'entendement, 
car la volonté et l'entendement sont les réceptacles de 
l'amour et de la foi; et les extérieurs correspondent aux 
intérieurs j que les extérieurs correspondent aux intérieurs, 
on le voitci-dessus, N"' 87 à :1.15. Cela peut être illustré 
par ce qui a été dit ci-dessus sur la Chaleur et la Lumière 
du Oiel, en ce que les Anges ont la Chaleur selon la qua
lité de leur amour, et la Lumière selon la qualité de leur 
sagesse, voir Nos 128 à 135. Il en est de même detoutes les 
autres choses qui apparaissent devant les sens des Anges. 

174. Lorsqu'il m'a été donne d'être en société avec les 
Anges, j'ai vu les choses qui sont dans le Ciel tout à fait 
comme celles que je vois dans le monde, et si clairement 
que je ne pouvais faire autrement que de croire que j'étais 
clans 10 monde, et à la cour d'un Roi: je me suis aussi en
tretenu avec los Anges comme l'homme avec l'homme. 

175. Comme toutes les choses qui correspondent aux 
intérieurs les représentent aussi, c'est pour cela qu'elles 
sont appelées REPRÉSENTATIFS; et comme elles varient 
selon l'état des intérieurs chez les Anges, c'est pour cela 
qu'olles sont appelées ApPARENCES, quoique les choses qui 
apparaissent devant les yeux des Anges dans les Cieux 
et sont perçues par leurs sens, apparaissent et soient 
perçues d'une apparence et d'une perception aussi vives 
que celles qui sur la Terre sont vues et perçues par 
l'homme, et même beaucoup plus clairement, plus distinc
tement et plus perceptiblement: les Apparences qui, ùans 
les cieux procèdent de cette source, sont dites Apparences 
1'éelles, parce qu'elles existent réellement; il Y a aussi 
des Apparences non réelles; ce sont des choses qui appa
raissent, il est vrai, mais ne correspondent point aux inté
rieurs (1); il en sera parlé dans la suite. 

(-1) Toutes les choses qui apparaissent chez les Anges sont des Re
présentatifs, No, 1971,3213 il 3226, 3157,3475,9481, 957ft, 9576, ()576, 
9577. Les Cieux sont pleins de Représentatifs, Nu, 15'2-1, -1532, -I6i9. 
Les Représentatir~sont d'autant plus beaux qu'ils sont plus intérieu-
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176. Pour montrer plus clairement quelles sont les 
choses qui apparaissent aux Anges selon les Correspon
dances, je vais rapporter ici un seul exemple: A ceux qui 
sont dans l'Intelligence, des Jardins et des Paradis appa. 
raissent pleins d'arbres et de fleurs de toute espèce. Les 
Arbres y sont plantés dans la plus belle symétr'ie, avec des 
allées transversales qui se terminent en forme de bosquets 
et des promenades autour; le tout d'une beauté telle qu'on 
ne saurait la décrire. Ceux qui sont dans l'Intelligence s'y 
promènent, cueillent des fleurs, et en font des guirlandes 
dont ils décorent les enfants: il y a aussi dans ces jardins 
des espèces d'Arbres et de fleurs qui n'ont jamais été vus 
dans le monde et qui n'y existent pas; les arbres aussi 
ont des fruits selon les biens de l'amour dans lequel sont 
les Intelligents: ceux-ci voient de telles choses, parce que 
le Jardin et le Paradis, et aussi les arbres fruitiers et les 
fleurs correspondent à l'Intelligence et à la Sagesse (1), 
Qu'il y ait dans les Cieux de telles choses, c'est même ce 

rement dans les cieux, N° 3475. Les Représentatifs y sont dc;;s appa
rences réelles, parce qu'ils proviennent de la Lumière du ciel, No 34d5. 
L'influx Divin est changé en représentatifs dans les Cieux supérieurs, 
et par suite aussi dans les Cieux inférieurs, No, 2'179, 32-13, 9457, 
91J81, 9576, 9577. On appelle Représentatifs les choses qui apparais
sent devant les yeux des Anges dans des formes telles que celles qu i 
sont dans la nature, ainsi telles que celles qui sont clans le monde, 
N" 957ft. Les internes sont ainsi changés en externes, No. 1632, 2987 à 
3002. Quels sont les Représentatifs dans les Cieux; illustré pal' divers 
exemples, No. 1521.,1532,1.6-19, 1.628, -1806, 1973, 1971, i9ï7, 1980, 
198-1, 2299, 2601, 2762, 3217, 32i9, 3220, 3348, 3350, 5-198, 9090, 
10278. Toutes les choses qui apparaissent dans les ciCtlX sont selon 
les correspondances, et sont nommées représentatifs, Nu- 3213 à 3226, 
3/~57, 3475,3/185,9481,9574,9576,9577. Toutes les choses qui cor
respondent, représentent aussi, et signifient des choses du Ciel, 
No' 289~,298ï, 2988,2989,2990,3002, 3n5. 

(1) Le Jardin et le Paradis signifient l'intelligence et la sagesse, 
No' 100, 108,3220. Ce que c'est que le jardin dans Eclen et Je Jardin 
de Jéhovah, No' 99,100, i588. Des Jardins Paradisiaques dans l'autre 
vie; combien ils son1 magnifiques, Nos U22, i6n, 2296,4;,28.4529. 
Les arbres signifient les perceptions et le~  connaissances, d'où pro
viennent la sagesse et J'intelligence, Nos 103, 21H3, 2682,2722, 'W72, 
7692. Les fruits signifient les biens de l'amour nI: de la charite, 
Nus 3W:i, 7690, ~)337. 
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qui est connu sur les terres, mais seulement de ceux qui 
sont dans le bien, et qui chez eux n'ont point éteint la lu
mière du Ciel par la lumière naturelle et par les illusions 
de cette lumière; car lorsqu'il s'agit du Ciel ils pensent et 
disent qu'il renferme des choses que jamais oreille n'a 
entendues ni œil n'a vues. 

DES VÊTEMENTS DONT LES ANGES APPARAISSENT REVÊTUS, 

177. Comme les Anges sont hommes et vivent entre eux 
ainsi que vivent entre eux les hommes de la terre, aussi ont
ils des vêtements, des domiciles, et plusieurs autres choses 
semblables, avec cette différence cependant, que pour eux 
toutes ces choses sont plus parfaites, parce qu'ils sont dans 
un état plus parfait: en effet, de même que la sag-esse an
gélique surpasse la sagesse humaine à un tel degré, qu'elle 
est dite ineffable, de même en est-il aussi de toutes les 
choses qui sont perçues par les Anges et qui leur apparais
sent; car toutes les choses que les Anges perçoivent, et 
qui leur apparaissent, correspondent à leur sagesse, VOiT 

ci·dessus, N° 173. 
178. Les Vêtements dont les Anges sont revêtus corres

pondent de même que tout le reste; et parce qu'ils cor
respondent ils existent aussi réellement, voi1' ci-dessus, 
N° 175. Leurs Vêtements correspondent à leur intelli· 
genee; c'est pourquoi tous, dans les Cieux, apparaissent 
vêtus selon l'intelligence; et comme l'un surpasse l'autre 
en intelligence, N°s 43 et 128, il en résulte que les vête
ments de l'un sont plus beaux que ceux de l'autre: les plus 
intelligents ont des vêtements rayonnants comme de 
flamme, et certains autres en ont qui resplendissent comme 
de lumière; ceux qui sont moins intelligents ont des vête
ments éclatants et blancs sans splendeur, et ceux qui sont 
encore moins intelligents ont des vêtements de diverses 
couleurs; mais les Anges du Ciel intime saut nus. 

179. Comme les Vêtements des Anges correspondent à 
leur intelligence, ils correspondent aussi au Vrai, puisque 
toute intelligence procède du Divin Vrai, c'est pourquoi, 

dire que les Anges sont vêtus selon l'intelligence, ou dire 
quJils le sont selon le Divin Vrai, c'est la même chose: si 
les vêtements des uns rayonnent 00mme de flamme, et 
ceux de certains autres resplendissent comme de lumière, 
c'est paree que la flamme correspond au bien, et la lumi~rc  

au vrai d'après le bien (1) : si d'autres ont des vêtements 
éclatants et blancs sans splendeur, et certains autres en
core en ont de diverses couleurs, c'est paree que le Divin 
Bien ct le Divin Vrai brillent moins et sont aussi reçus di
versement chez ceux qui sont moins intelligents ('2); l'écla
tant et le blanc correspondent aussi au vrai (3), et les cou
leurs, aux variétés du vrai (4). Si dans le Ciel intime les 
Anges sont nus, c'est parce qu'ils sont dans l'Innocence, 
et que l'innocence correspond à la nudité (5). 

180. C'est parce que les Anges sont revêtus de vêtements 

(1) Dans la Parole, les Vêtements signifient les vrais d'après la cor
respondance, Nos 1073, 2576, 5319, 5954, 9~12, 9216, 9952,10536; 
parce que les vrais revêtent le bien, No 5248. L'habillement signifie 
l'intellectuel, parce que l'entendement est le récipient du vrai, No 6378, 
Les vêtements blancs de fin lin signifient les vrais d'après le Divin, 
No> 5319, 9469. La flamme signifie le bien spirituel, eL la lumière qui 
en provient signifie le vrai d'après ce bien, Nos 3222, 6832. 

(2) Les Anges et les Esprits apparaissent re\'ètus de vêtements selon 
les vrais, ainsi selon l'intelligence, N'" 165, 5248, 5951, 9212, 9216, 
98'i4, 9952, '10536. Les anges sont tantôt splendidement vêtus, tantôt 
simplement, No 5248. 

(3) L'éclatant et le blanc, dans la Parole. signilient le vrai, pal'ce 
qu'ils proviennent de la lumiilre dans le ciel, Nos 330'1, 3993,4007. 

(4) Les Couleurs dans le Ciel sont des divel'sités de la lumière du 
ciel, No;; 104'!, 1043, 1053, 1624,3993,4530,4.142,4922. Les Couleurs 
signifient des variétés appartenant à l'intelligence et à la sagesse, 
Nos ![~30, 4922, 4677, \H66. Les Piones précieuses dans l'Drim ct le 
Thumim selon les couleurs ont signifié toutes les choses appartenant 
au vrai d'après le bien dans les Cieux, No' 986~1, ()868, 9905. Les cou
leurs signifient le bien en tant qu'elles tiennent du roug'e, et le vrai 
en tant qu'elles tiennent du blan..:, No 9476. 

(5) Tous les Anges dans le Ciel intime sont des Innocences. et c'est 
pour cela qu'ils apparaissent nus, Nos 'lM, 16~1.  297,. 2736, 3887, 
8375, 996U, L'innocence se manifeste dans le ciel par la nudité. 
Nos '165, 8;'75, 9960. Ceux qui sont innocents et chastes :l'ont point de 
honte de l;t nudité, parce qu'elle est pour eux sans scandale, No. '165, 
213, 8375. 
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dans le Ciel, que ceux qui furent vus dans le monde appa
rurent aussi couverts de vêtements, par exemple ceux qui 
apparurent aux Prophètes, et aussi ceux qui furent vus au 
sépulcre du Seigneur: Leur visage b1'illait comme un 
éclair, et leurs vi3tements étaient resplendissants et 
blancs. - Matth. XXVIII. 3. Marc, XVI. 5. Luc, XXIV. 
4. Jean, XX.12j - et ceux que Jean vit dans le Ciel 
avaient des vetements de lin fin et blancs. - Apoc. IV. 4. 
XIX. 'li, 13. - Et comme c'est du Divin Vrai que pro
cède l'Intelligence, les vêtements du Seigneur, quand il 
fut transfiguré, étaient resplendissants et d'un blanc 
éclatant comme la Lumière. - Matth. XVII. 2. Marc, 
IX, 3. Luc, IX. 29 j - que la Lumière soit le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, on le voit ci·dessus, N° 129 : de là 
vient que les Vêtements, dans la Parole, signifient les 
Vrais et, d'après les vrais, l'intelligence, comme dans 
Jean: « Ceux qui n'ont point souillé leurs vêtements, 
marcheront avec Moi (en habits) blanc.~,  parce qu'ils sont 
dignes : celui qui vaincra sera revêtu de vêtements 
blancs. ') - Apoc. III. 4,5. - cc I-Iew'cux celui qui veille 
et garde ses vêtements. » - Apoc. XVI. 15. - Et au sujet 
do .Jérusalem, par laquelle est entendue l'Église qui est 
dans le vrai (1), dans Ésaïe: cc Réveille-toi, revi3ts-toi de 
ta force, Sion; revêts-toi des habits de ta parure, Jéru
salem. » - LII. 1. - Et dans Ézéchiel: cc Jérusalem! je 
te ceignis de fin lin, et te couvris de soie; tes Vêtements 
(étaient) de fin lin et de soie. )) - XVI. 10, 13, - et ail
leurs, dans un grand nombre de passages. Mais de celui qui 
n'ost pas dans les vrais, il est dit qu'il n'est pas revètu d'un 
habit de noces, comme dans Matthieu: - « Le Roi, étant 
entré, vit un homme non l'evêtu d'un habit de noces, et 
il lui dit: Ami, comment es-tu entré ici, n'ayant pas 
un habit de noces? c'est pourquoi il fut jeté dans les 
ténèbres extérieures.) - XXII. 12, 13; - par la maison 
des noces sont entendus le Ciel et l'Église, d'après la con
jonction du Seigneur avec eux par son Divin Vrai j c'est 

(1) Jérusalem signifie l'Église où est la doctrine réelle, Nos 402, 
3G54, 9106. 
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pourquoi, dans la Parole, le Seigneur est appelé Fiancé et 
Mari, et le Ciel et l'Église, Fiancée et Épouse. 

181. Que les Vêtements des Anges n'apparaissent pas 
seulement comme des vêtements, mais qu'en réalité ce 
soient des vêtements, cela est manifeste en ce que non
seulement ils les voient, mais même ils les sentent au tou
cher j et aussi en ce qu'ils ont plusieurs vêtements, et en 
ce qu'ils les ôtent et les remettent, et qu'ils serrent ceux 
dont ils ne font pas usage, et les reprennent dès qu'ils ont 
à en faire usage; qu'ils se revêtent de vètements diffé
rents, c'est ce que j'ai vu mille fois. Je leur ai demandé 
d'où leur venaient les vêtements, et ils m'ont dit que c'était 
du Seigneur j qu'ils leur sont donnés, et que parfois ils en 
sont revêtus à leur insu. Ils m'ont dit aussi que leurs vê
tements sont changés selon leurs changements d'état; que 
dans le premier et le second état leurs vêtements sont res
plendissants et éclatants, que dans le troisième et le qua
trième ils sont un peu plus obscurs, et cela aussi d'après 
la correspondance, parce qu'il y a chez eux des change
ments d'état quant à l'intelligence et à la sagesse; voir ci
dessus, au sujet de ces changements d'état, N°s 154 à i61. 

182. Comme chacun, dans le Monde spirituel, a des 
vêtements selon l'intelligence, ainsi selon les vrais, d'où 
provient l'intelligence, ceux qui sont dans les enfers, 
n'ayant point de vrais, apparaissent aussi couverts de vête
ments, mais de vêtements déchirés, sales et noirâtres, 
chacun selon sa folie, et ils ne peuvent en revêtir d'autres: 
le Seigneur leur accorde d'être vêtus, pour qu'ils n'appa
raissent point nus. 

DES BAllITATIONS ET DES DEMEURES DES ANGES. 

183. Puisque dans le Ciel il ya des sociétés, et que les 
Anges vivent comme des hommes, ils ont aussi par consé
quent des Habitations, et ces habitations aussi sont diffé
rentes selon l'état de vie de chacun, magnifiques pour ceux 
qui sont dans un état plus digne, moins magnifiques pour 
ceux qui sont dans un état inférieur..J'ai quelquefois parlé 
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avec les Anges des Habitations qui sont dans le Ciel, et je 
leur disais qu'aujourd'hui à peine est-il qUl:~lqu'un  qui 
puisse cl'oire qu'ils aient des Habitations et des Demeures; 
les uns, parce qu'ils ne les voient pas; les autl'es, parce 
qu'ils ne savent pas que les Anges sont hommes; d'autres, 
parce qu'ils croient que le Ciel Angélique est le Ciel qu'ils 
voient de leurs yeux autour d'eux; et comme ce ciel paraît 
vacant, et qu'ils s'imaginent que les Anges sont des formes 
éthérées, il en concluent qu'ils vivent dans l'éther; en 
outre, ils ne conçoivent pas qu'il y ait dans le Monde spi
rituel des choses telles que celles du Monde naturel, 
parce qu'ils n'ont aucune notion du spirituel. Les Anges 
me répondil'ent qu'ils savaient qu'une telle ignorance 
règne aujourd'hui dans le monde, et que ce qui les éton
nait, c'est qu'elle règne surtout au dedans de l'Eglise, et 
là, bien plus chez les intelligents que chez ceux qu'on ap
pelle simples j ils ajoutèrent qu'on pouvait savoir par la 
Parole que les Anges sont hommes, puisque ceux qui ont 
été vus, ont été vus comme hommes; qu'il en est de même 
du Seigneur, qui a emporté avec lui tout son Humain; 
que, puisqu'ils sont hommes, ils ont des Demeures et des 
Habitations, et que, contre l'opinion ignorante de quel
ques hommes, opinion qu'ils appelaient folie, ils ne volent 
pas dans l'air, ou ne sont pas des souffles, quoiqu'on les 
appelle esprits j qu'on peut concevoir cela, pourvu qu'on 
pense en dehors des principes qu'on s'est formés sur les 
Anges et sur les Esprits, ce qui arrive quand on ne met ni 
en question ni sous sa pensée directe si cela est ainsi; 
cal' il y a chez chacun l'idée commune que les Anges sont 
en forme humaine, et qu'ils ont des domiciles, nommés 
Habitations du Ciel, qui sont magnifiques en comparaison 
des habitations de la terre j mais que cette idée commune 
qui existe par l'influx du Ciel, s'anéantit aussitôt, lorsque 
sous l'intuition et sous la pensée on met en aV,ant : cela 
est-il ainsi? ce qui arrive surtout chez les érudits qui, 
par la propre intelligence, se sont fermé le Ciel et le che
min cie la lumière qui en procède. il en est de même de la 
foi au sujet de la vie de l'homme après la mort; celui qui 
en parle et qui en même temps ne pense ni d'après ce que 
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la science a dit de l'âme, ni d'après la doctrine de l'union 
renouvelée avec le corps, croit qu'après la mort il vivra 
homme, qu'il sera parmi les Anges s'il a bien vécu, et 
qu'alors il vena des choses magnifiques et éprouvera des 
ravissements; mais dès qu'il se tourne vers le doctrinal 
concernant l'union renouvelée avec le corps, ou vers l'opi
nion hypothétique sur l'âme, et que survient cette pensée: 
Est-ce que l'âme est telle? et par conséquent, cela est-il 
ainsi, sa première idée est dissipée. 

184. Mais il vaut mieux présenter les enseignements de 
l'expérience: Toutes les fois que j'ai parlé avec de~  Anges 
bouche à bouche, j'étais avec eux dans leurs habitations: 
elles sont tout à fait comme sont sur la terre les hahi
tations qu'on nomme maisons, mais plus belles; on y 
t.rouve en granù nombre des chambres, des cabinets et 
des chambres à coucher; il y a des cours, et., tout autour, 
des jardins, des parterres et des champs. Là où les Anges 
ont été consociés, les Habitations sont contiguës, l'une près 
de l'autre, disposées en forme de ville, avec des places, des 
rues et des marchés, tout à fait à la ressemblance des 
villes sur notre terre; il m'a été donné de les parcourir, 
de les examiner dans tous les sens, et parfois d'entrer 
dans des maisons : cela m'est arrivé en pleine veille, lors
que ma vue intérieure avait été ouverte (1). 

185. J'ai vu des Palais du Ciel, qui étaient si magnifiques 
qu'ils ne peuvent être décrits ; en haut ils brillaient comme 
s'ils eussent été d'or pur, en bas comme s'ils eussent été de 
pierre précieuse; ces palais étaient l'un plus splendicle que 
l'autre; au dedans, il en était de même; ies appartements 
étaient décorés de telle sorte que ni paroles ni sciences 
ne suffisent pour les décrire: sur le côté, qui regardait le 
midi, il y avait des jardins-paradis où pareillement tout 
resplendissait, et dans certains endroits, les feuilles étaient 
comme d'argent, et les fruits comme d'or; et les fleurs dans 
les parterres par leurs couleurs présentaient comme des 
arcs-en-ciel; aux extrémités de ces jardins on voyait de nou

(1) Les Anges ont des Cités, des Palais et des Maisons, NQ< (j·IO, 
91d, 942, 1'1'16, 1626, '1627, 1628,1630,1631. -i6n. 
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veau des palais par lesquels se terminait la vue: les mo
numents Architectoniques du Ciel sont tels, qu'on dirait 
que l'Art y est dans son art, et ce n'est pas étonnant, car 
cet art lui·même vient du Ciel. Les Anges disaient que 
ces choses, et d'autres en nombre indéfini qui sont encore 
plus parfaites, sont placées par le Seigneur devant leurs 
yeux, mais que néanmoins elles réjouissent plus leurs 
mentaIs que leurs yeux; et cela, parce que dans chacune 
ils voient des correspondances, et, par les correspondances 
des choses Divines. 

186. A l'égard des correspondances, les Anges m'ont 
aussi appris que non seulement les Palais et les Maisons, 
mais aussi toutes les choses, en général et en particulier, 
qui sont au dedans et au dehors, correspondent aux inté
rieurs qui sont par le Seigneur chez eux; que la Maison 
elle-même en général correspond à leur bien; que tout 
ce qui est au dedans des maisons correspond aux diffé
rentes choses dont se compose le bien (1), et tout ce qui 
est au dehors cles maisons, aux vrais qui procèdent du 
bien, ct aussi aux perceptions et aux connaissances; que, 
puisque la maison et ses dépendances correspondent aux 
biens et aux vrais qui sont chez eux par le Seigneur, elles 
correspondent à leur amour, et par suite à leur sagesse 
et à leur intelligence, car l'amour appartient au bien, la 
sagesse au bien et en même temps au vrai, et l'intelli
gence au vrai d'après le bien; que telles sont les choses 
que perçoivent les Anges quand ils considèrent ces objets, 
et que c'est pour cela que ces objets réjouissent et af
fectent plus leurs mentaIs que leurs yeux. 

187. Par là, j'ai vu clairement pourquoi le Seigneur 

(1) La Maison, avec ce qu'i est au dedans, signifient les choses qui, 
chez l'homme, appartiennent à son mental, par conséquent ses inté
rieurs, No. HO, 2233, 223/1, 2719, 3128, 3;)38, /1973, 5023, 66hl, 6690, 
7353, 7848, 7910,7929,9150; conséquemment les choses qui appar
tiennent au bien et au vrai, Nos 2233, 2234.. 255\!, 4982, 7848, 7929, 
Les cabinets et les chambres il coucher signifient les choses qui y sont 
intérieures, Nos 3900, 569i, 7353, Le Toit de la maison signifie l'intime, 
Nos 3652, '10184. La Maison construite en bois signifie les choses qui 
appartiennent au bien, et la maison construite en pierres celles qui 
appartiennent au vrai, No 3720. 
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s'est dit le Temple qui était dans Jérusalem, - Jean, II. 
19,21, - (1); et pourquoi la Nouvelle Jérusalem apparut 
d'or pur, ayant ses portes de perles et ses fondements de 
pierres précieuses; - Apoc. XXI; - à savoir, parce que 
le temple représentait le Divin Humain du Seigneur; la 
Nouvelle Jérusalem signifie l'Ég-lise qui devait être ins
taurée dans la suite; les douze portes signifient les vrais 
qui conduisent au bien; et les fondements, les vrais sur 
lesquels elle sera fondée (2). 

188. Les Anges, dont se compose le Royaume Céleste 
du Seigneur, habitent pour l'ordinaire dans des lieux trèfJ' 
élevés, qui apparaissent comme des Montagnes couvertes 
d'humus; les Anges, dont se compose le Royaume Spiri
tuel du Seigneur, habitent dans des lieux moins élevés, 
qui apparaissent comme des Collines; mais les Anges qui 
sont dans les parties les plus basses du Ciel, habitent 
dans des lieux qui apparaissent comme des Rocs de 
pierres: ces choses aussi existent d'après la correspon
dance; en effet, les intérieurs correspondent aux supé
rieurs, et les extérieurs aux inférieurs (3) : c'est de là que, 
dans la Parole, les Montagnes signifient l'amour Céleste, 
les Collines l'amour spirituel, et les Rochers la foi (4). 

(1) La Maison de Dieu, dans le sens suprême, signifie le Divin Hu
main du Seigneur quant au Divin Bien, et le Temple le signifie quant 
au Divin Vrai; et, dans le sens respectif, le Ciel et l'Église quant au 
hien et au vrai, N' 3720. 

(2) Jérusalem signifie l'Église où est la doctrine réelle, No' /102, 
;)6~)!1, 9166. Les Portes signifient l'introduction à la doctrine de l'Église, 
et par la doctrine l'introduction clans l'Église, Nos 29/13, 4478. Le Fon
dement signifie le Vrai sur lequel sont fondés le Ciel, l'Église et la 
Doctrine, No 9643. 

(3) Dans la Parole, les intérieurs sont expriméil par les supérieurs, 
et les supérieurs signifient les intérieurs, No' 2148, 308i, 4599, 5H6, 
8325. Le Haut signifie l'interne, et aussi le Ciel, No> 173;), 2148, /1210, 
4599, 8153. 

(4) Dans le Ciel, il apparaît des Montagnes, des Collines, des Ro
chers, des Vallées, des terres, absolument comme dans le monde, 
N0 10608. Sur les montagnes nabitent les Anges qui sont dans le bien 
de l'amour, sur les collines ceux qui sont dans le bien de la charité, 
~ur  des rochers ceux qui sont dans le bien de la (oi, No 10438. C'est 
pour cela que, dans la Parole, les Montagnes signifient le bien de 
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189. Il Y a aussi des Anges qui vivent, non pas con
sociés, mais séparés, par maison et maison; ceux-ci ha
bitent dans le milieu du Ciel, parce qu'ils sont les meil· 
leurs des Anges. 

190. Les maisons dans lesquelles les Anges habitent, 
ne sont pas construites comme les maisons dans le monde, 
mais elles leur sont données g-ratuitement parle Seigneur, 
à chacun selon la réception du bien et du vrai: ces mai
sons aussi varient un peu selon les changements d'état 
des intérieurs des Anges, voir ci-dessus, Nos 154 à 160. 
Tout ce que les Anges possèdent, ils disent l'avoir reçu 
du Seigneur, et toutce dont ils ont besoin leur est donné 
gratuitement. 

DE L'ESPACE DANS LE CIEL. 

191. Quoique tout dans le Ciel apparaisse, absolument 
comme dans le monde, dans un lieu et dans un espace, 
toujours est-il cependant que les Anges n'ont aucune no
tion ni aucune idée du lieu ni de l'espace: comme il est 
impossible que cela ne semble pas un paradoxe, je vais 
mettre en lumière ce sujet, parce qu'il est d'une grande 
importance. 

192. Toutes les progressions dans le. monde spirituel se 
font par des changements d'état des intérieurs, de sorte 
que les progressions ne sont autre chose que des chang0
ments d'état (I). C'est aussi de cette manière que je fus 

l'amour, Kos 795,/1210,6435.8327, 8irl8, 10438,10608; les Collines, 
le bien cie la oharité, Nos 6435, '104:38; les Hoohers, le bien et le vrai 
cie la foi, Nos 8581, 10580. La Pierre, dont se composent les Rochers, 
signifie pareillement le vl'ai cie la foi, Nos 1'\/1, fH3, 1298, 37'20, 6426, 
8609, '10376. C'est de là que pal' les Montagnes est signifie le Ciel, 
Nos 8327, 8805, 9420; et pal' le sommet cie la montagne, le suprême 
du Ciel, Nos 9422, 9434, 10608. C'est pour cela que les anciens ont eu 
un culte saint SUI' les montagnes, Nos 796, 2722. 

(I) Dans la Parole, les lieux et les espaoes signifient des états, 
No, 2625, 2837, 3356, 3387, 7381, 10578; illustré cI'après l'expérience, 
Nos 1214, '1277, 1376 à 1381,4321, ·4882, -\01';'6, '10578. La distance 
signifie la différence de l'état de la vie, Nos 9104, 9967. Les mouve-
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conduit par le Seigneur dans les Cieux, et aussi vers les 
Terres qui sont dans l'univers, et cela quant à l'esprit, le 
corps demeurant dans le même lieu (1) : ainsi s'avancent 
tous les Anges; de là, pour eux il n'y a pas de distances, 
il n'y a pas non plus d'espaces, mais au lieu de distances 
et d'espaces, il y a des états et des ehangements d'états. 

193. Puisque les progressions se font ainsi, il est évi
dent que les approches sont des ressemblances quant à 
l'état des intérieurs, et les éloignements des disflemblan· 
ces; de là vient que ceux qui sont dans un état semblable 
sont près les uns des autres, et ceux qui sont dans un état 
dissemblable, éloignés les uns des autres; et que les 
eflpaces dans le Ciel ne sont que des états externes qui 
correspondent à des états internes. Ce n'est pas autrement 
que les Cieux entre eux sont distincts, puis les Sociétés de 
chaque Ciel, et chacun dans sa société: de là vient aussi 
que les Enfers ont été entièrement séparés des Cieux, car 
ils sont dans un état opposé. 

194. C'est même par cette raison que, dans le monde 
spirituel, l'un est présent devant un autre, pourvu qu'il 
désire avec intensité sa présence, car ainsi il le voit par 
la pensée, et se place dans son état; et que vice versâ 
l'un est éloigné d'un autre selon qu'il a de l'aversion pour 
lui: et comme toute aversion vient de la contrariété des 
affections et du dissentiment des pensées, il en résulte 
que plusieurs, qui sont là dans un même lieu, sont visibles 
les uns pour les autres tant qu'ils sont d'accord, mais ne 
se voient plus dès l'instant qu'ils sont de sentiment opposé. 

ments et les changements de lieu dans le monde spirituel sont des 
changements d'état de la vie, parce qu'ils proviennent de là, Nos 127:3, 
I27!1, '1275, 1:377, 3356, 9HO. Il en est de même des voyages, Nos 91j40, 
10734; illustré d'après l'expérience, Nos 1273 à 1217, 5605; cie là, dans 
la Parole, partir signifie vivre, et signifie aussi le progressif de la vie; 
il en est de même de l'expression voyager, Nos 33:3G, 455/1, 4585, 4.882, 
5/193,5605, 5ÇJ96, 8345, 8:397, 8417,8420,8557. Aller avec le Seigne'Ur, 

c'est vivre avec Lui, No -10567. 
(-II L'homme, quant à l'esprit, peut être conduit au loin pal' des 

changements d'état, le corps demeurant en son lieu; illustré aussi 
d après l'expérience, N°' 9.\40,9967, \0734. Ce qlle c'est que d'être 
emporté par l'esprit daus un autre lieu, No :1884. 
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195. Quand encore quelqu'un s'avance d'un lieu dans 
un autre, soit qLle ce soit dans sa cité, ou dans des cours, ou 
dans des jardins, ou vers d'autres en dehors de sa société, 
il arrive plus tôt quand il désire, et plus tard quand il ne 
désire point; le chemin lui-même s'allonge et se raccour
cit selon le désir, quoil{u'iI soit le même: c'est ce que j'ai 
vu souvent, et j'en étais surpris. D'après cela, il est de 
nouveau évident que la distance, et par conséquent les 
espaces, sont absolument selon les états des intérieurs 
chez les Anges (1); et que, parce qu'il en est ainsi, la notion 
et l'idée de l'espace ne peuvent entrer dans leur pensée, 
quoique chez eux il y ait des espaces tout comme dans le 
monde. 

196. Ceci peut être mis en lumière au moyen des pen. 
sées de l'homme, en ce que pour elles il n'y a pas non plus 
d'espace, car les choses Sllr lesquelles l'homme porte avec 
intensité sa pensée lui sont comme présentes: celui qui 
réfléchit sait aussi que pour sa vue il n'y a non plus d'es
paces que d'après les intermédiaires qu'il voit ensemble 
sur la terre, ou d'après la connaissance qu'il a que les 
objets sont à telle distance: cela arrive parce qu'il y a 
continuité, et que dans le continu le distant ne se mani
feste que d'après les choses qui ne sont pas continues; à 
plus forte raison ('ela arrive-t-il chez les Anges, puisque 
leur vue fait un avec leur pensée, que la pensée fait un 
avec l'affection, et puisque les objets proches et éloignés 
apparaissent et aussi varient selon les états de leurs inté. 
rieurs, comme il a été dit ci-dessus. 

~97.  De là vient que, dans la Parole, les Lieux et les 
Espaces, et tout ce qui tire quelque chose de l'espace, si
gnifient des choses analogues qui appartiennent à l'état; 
tels sont, par exemple, les Distances, le Proche, le Loin, 
les Chemins, les Marches, les Voyages, les Milles, les Sta
des, les Campagnes, les Champs, les Jardins, les Villes, 
les Places, les Mouvements, les Mesures de divers genres, 
le Long, le Large, le Haut et le Profond, et une foule in

('Il Les Lieux et les espaces se manifestent à la vue selon les états des 
intérieurs des Anges et des Esprits, NU" f,(j04, aHO, -IOH6. 
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nombrable d'autres choses, car la plupart de celles qui, 
chez l'homme, viennent du monde dans sa pensée, tirent 
quelque chose de l'espace et du temps. Je vais seulement 
exposer ce que signifient, dans la Parole, la Longueur, la 
Largeur et la Hauteur: Dans le Monde, on appelle long 
et large ce qui est long et large d'après l'espace, il en est 
de même pour le haut; mais dans le Ciel, où l'on ne pense 
pas d'après l'espace, par la Longueur est entendu l'état 
du bien, par la Largeur l'état du vrai, et par la Hauteur la 
différence de ces états selon les degrés, voir N° 38. Si de 
telles choses sont entendues par ces trois dimensions, c'est 
que le Long, dans le Ciel, est d'Orient en Occident, et que 
là résident ceux qui sont dans le bien de l'amour; c'est 
que le Large, dans le Ciel, est du Midi au Septentrion, et 
que là résident ceux qui sont dans le vrai d'après le bien, 
voir ci-dessus) N° f!l8 ; et c'est que le Haut, dans le Ciel, 
est l'un et l'autre selon les degrés: de là vient que, dans 
la Parole, la Longueur, la Largeur et la Hauteur ont de 
telles significations, comme dans F,zéchiel, depuis le Cha
pitre XL jusqu'au Chapitre XLVIII, où par des mesures 
en longueur, en largeur et hauteur sont décrits le Nouveau tl 
Temple et la Nouvelle Terre, avec les parvis, les cham
bres, les portes, les entrées, les fenêtres et les dépendan
ces, par lesquels est signifiée la nouvelle Église, et aussi 
les biens et les vrais qu'elle renferme; autrement, à quoi 

1 bon toutes ces mesures? La Nouvelle Jérusalem est pa


~ reillement décrite dans l'Apocalypse, par ees paroles:
 
« La Cité est quadrangulaire, et sa Longueur égale à
 
sa Largeur; et il mesura la cité à la canne, jusqu'à.
 

Il douze mille stades, et saLongueur,saLargew'et sa Hau

teu1' étaient égales. » - XXI. 16. - Dans ce passag-e, la
 
Nouvelle Jérusalem signifiant la Nouvelle Église, il s'en

suit que par ces mesures sont signifiées les choses qui ap

partiennellt à l'Église; par la Longueur, le bien de son
 
amour; par la Largeur, le vrai d'après ee bien; par la
 
Hauteur} le bien et le vrai quant aux degrés; par les douze
 
mille stades} tout bien et tout vrai dans le complexe: au


~ trement, que pourrait-ce être qu'une Hauteur de dou~e 
 

mille stades égale à la Longueur et à la Largeur? Que, dans
 

J 
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la Parole, la Largeur signifie le vrai, cela est évident dans 
David: {( Jéhovah, tu ne m'as pas enfermé en la main de 
l'ennemi, tu as fait tenir au large mes pieds. )1 

- Ps. XXXI. 9. - « Dans la détresse j'ai invoqué 
Jah, ilnl.'a répondu en me mettant au Large. » 

Ps. CXVIII. 5; - et en outre, ailleurs; par exemple, dans 
Ésaïe, - VIII. 8, - et dans Habakuk, - 1. 6; - par 
conséquent aussi dans les autres livres de la Parole. 

'198. D'après cela on peut voir que dans le Ciel, quoi
qu'il y ait des espaces comme dans le monde, néamoins 
rien n'y est évalué selon les espaces, mais tout est estimé 
selon les états; et que là par conséquent les espaces ne 
peuvent être mesurés comme dans le monde, mais qu'ils 
sont seulement vus d'après l'état et selon l'état des inté
rieurs Cl). 

'199. La cause principale elle-même, c'est que le Sei
gneur est présent auprès de chacun selon l'amour et la 
foi (2), et qw'! toutes choses apparaissent près ou loin selon 
Sa présence, car c'est de là qu'ont été déterminées toutes 
les choses qui sont dans les Cieux: par là aussi les Anges 
ont la sagesse, car par là existe pour eux l'extension des 
pensées, et par là, il Ya communication de toutes les choses 
qui sont dans les Cieux; en un mot, par là ils ont la faculté 
de penser spirituellement, et non naturellement comme 
les hommes. 

DI;; LA FORME DU CIEL SELON LAQUELLE S'Y ÉTAI3LISSENT LES 

CONSOCIATIONS ET LES CO,\H1UNICATIONS. 

200. D'après les explications qui ont été données dans les 
Articles précédents, on peut en quelque sorte voir quelle 
est la forme du Ciel, par exemple, que le Ciel est sem

(1) Dans la Parole, la Longueur signifie le bien, Nos 1613, 9487; la 
Largeur, le vrai, Nos HH3, :31133, 3434, 4482, 9487, 10'l79; et la Hau
teur, le bien et le vrai quant aux degrés, Nos 948a, Ui73, 10181. 

(2) La conjonction et la présence du Seigneur chez les Anges sont 
en rapport avec la réception de l'amour et de la charité qui procèdent 
ùe Lui, Nos 290,681, '1954, 2658, 2886, 2888, 2889, 3001, ~ml, 3742, 
3743,4318, 4319, Mm, 7211, 9128. 
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blable à lui· même dans les maxim.a et dans les minima, 
N° 72 ; que de là chaque Société est le Ciel dans une forme 
plus petite, et chaque Ange dans la forme la plus petite, 
Nos 5'1 à 58 ; que, comme tout le Ciel représente un seul 
homme, de même toute société du Ciel représente un 
homme dans une forme plus petite, et chaque Ange dans 
la forme la plus petite, W' 59 à 77 ; qu'au milieu habitent 
ceux qui sont les plus sages, el tout autour jusqu'aux 
limites ceux qui sont moins sages, et qu'il en est de même 
dans chaque Société, No 43 ; que de l'Orient à l'Occident 
llans le Ciel habitent ceux qui sont dans le bien de l'amour, 
et du Midi au Septentrion ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien, et qu'il en est de même dans toute Société, 
Nos 148, 149. Toutes ces choses sont selon la forme du Ciel; 
d'après elles on peut donc conclure quelle en est la forme 
dans le commun ('1). 

20'1. Il importe do savoir quelle est la forme du Ciel, 
puisque c'est non-seulement selon elle que tous les anges 
ont été consociés, mais aussi selon elle que se fait toute 
communication; et comme toute communication se fait 
selon cette forme, c'est aussi selon elle que se fait toute 
extension des pensées et des affections, et qu'existent par 
conséquent toute intelligence et toute sagesse des Anges. 
De là vient qu'autant quelqu'un est dans la forme du Ciel, 
et est ainsi une forme du Ciel, autant il est sage: soit que 
l'on dise dans la forme du Ciel, ou dans l'ordre du Ciel, 
cela revient au même, puisque la forme de chaque chose 
provient de l'ordre et est selon l'ordre (2). 

202. Il sera d'abord dit ici quelque chose sur ce que 
c'est que d'être dans la forme du Ciel: l'homme a été créé 
à l'image du Ciel et à l'image du monde; son Interne à 
l'image du Ciel, et son Externe à l'image clu Monde, vO'il' 

(I) TOlOt le Ciel, quant à toules les sociétés Angéliqucs, a été dis
posé par le Seigneur selon son ol'dre Divin, puisque le Divin du 
Saig'neur chez les Anges fait Ic Ciel, N'" 3038, 721'1, 9128, 9338, 
101~fJ, IOlfJl, 10157. De la forme célestc, Nos 4040, .'104-1, 4042, /1043, 
6607,9871. 

('2) La forme du Ciel est la forme selon l'ordre Divin, Nos 4040 il. 

4O!,:~, liS07, !l877. 
\1 
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ci-dessus, n° 57 ; soit que l'on dise à l'image, OH selon la 
forme, c'est la même chose: mais comme l'homme par les 
maux de sa volonté, et de là par les faux de sa pensée, a 
détruit chez lui l'image du Ciel, par conséquent la forme 
du Ciel, et a mis à sa place une image et une forme de 
l'enfer, il en résulte que son Interne, dès la naissance, a 
été fermé; voilà ce qui fait que l'homme, à la différence 
des animaux de tout genre, nait dans une complète igno
rance; or, afin qlle l'image ou la forme du Ciel soit res
taurée en lui, il faut qu'il soit instruit des choses qui appll.r
tiennent à l'ordre; car, ainsi qu'il vient d'être dit, la 
forme est selon l'ordre. La Parole contient toutes les lois 
de l'ordre Divin, car les lois de l'ordre Divin sont les pré
ceptes qu'elles renferme; autant donc l'homme connaît ces 
préceptes et vit selon eux, autant chez lui l'interne est 
ouvert; et là est de nouveau formé l'ordre ou l'image du 
Ciel; on voit par là ce que c'est que d'être dans la forme 
du Ciel, c'est-à-dire que c'est vivre selon les préceptes qui 
sont dans la Parole (1). 

203. Autant quelqu'un est dans la forme du Ciel, au
tant il est dans le Ciel; bien plus, autant il est le Ciel 
dans la forme la plus petite, N° 57; par conséquent autant 
il est dans l'intelligence et dans la sagesse; car, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, toute pensée qui appartient à son entende
ment et toute affection qui appartient à sa volonté s'éten
dent de tous côtés dans le Cid selon sa forme, et commu

(1) Les Divins vrais sont les lois de l'ordre, Nos 2247, 79\)5. Au
tant l'homme vit selon l'ordre, par conséquent dans le bien selon les 
Divins vrais, autant il est homme, Nos 4839, 6605, 6626. C'est en 
l'homme que toutes les choses de l'Ordre Divin ont été rassemblées, et 
d'après la création il est l'ordre Divin en forme, N'" 4219, 11220,4223, 
lt523, 11524, 51H, 5368, 6013, 6057, 6605,6626,9706, '10'156,10472. 
L'homme naît, non pas dans le bien et le vrai, mais dans le mal et le 
faux, ainsi dans le contraire de l'ordre Divin; ùe là vient qu'il nait 
dàns une cOlnplète ignorance, et qu'il doit nécessairement naître de 
nouveau, c'est-à-dire, être régénéré, ce qui est fait au moyen des 
Divins Vrais par le Seigneur, pour qu'il soit inauguré dans l'ordre, 
Nos 10'17, '2307, n08, 35'18, 3812, 81180, 8550, lO';283, 10284, '10286. 
10731. Lorsque le Seigneur forme l'homme de nouveau, c'est·it·dire, 
le régénère, il dispose toutes choses chez lui selon l'ordre, ce qui est 
le disposer dans la forme ùu ciel, No' 5700, 13990,9931, 10303. 
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niquent d'une manière merveilleuse avec les sociétés qui 
y sont, et celles-ci réciproquement communiquent avec 
lui (1). Il Y en a qui croient que les pensées et les affec
tions ne s'étendent pas en actualité autour d'eux, mais 
qn'elles sont au dedans d'eux, et cela, parce que ce qu'ils 
pensent il:,; le voient intérieurement en eux et non comme 
distant, mais ils se trompent beaucoup; en effet, comme la 
vue de l'œil a une étendue vers les objets éloignés, et est 
affectée selon l'ordre des choses qu'elle voit dans cette 
étendue, de même aussi la vue intérieure de l'homme, 
qui appartient à l'entendement, a une étendue clans le 
monde spirituel, quoique l'homme ne perçoive pas cela, 
par les causes exposées ci· dessus, No 196; il Ya seule
ment cette différence, que la vue de l'œil est affectée na
turellement, parce qu'elle l'est par les choses qui sont 
dans le monde naturel, tandis que la vue de l'entendement 
est affectée spirituellement, parce qu'elle l'est par les 
choses qui sont dans le monde spirituel, lesquelles se ré
fèrent toutes au bien et au vrai. Si l'homme ne sait pas 
qu'il en est ainsi, c'est parce qu'il ne sait pas qu'il existe 
une lumière qui éclaire l'entendement, tandis que cepen
dant sans la lumière qui éclaire l'entendement, il est ab
solument impossible à l'homme de penser; au sujet de 
cette Lumière, voir ci-dessus, Nos 126 â. 132. Il Y avait 
un esprit qui aussi croyait penser par lui-même, ainsi sans 
extension hors de lui et sans communication avec les 
sociétés qui étaient hors de lui; pour qu'il sùt qu'il était 
dans le faux, la communication avec les sociétés les plus 
proches lui fut ôtée; alors non seulement il fut privé de 
la pensée, mais il tomba même comme privé de vie, ce
pendant il agitait les bras comme un enfant nouveau-né; 
après un certain délai, la communication lui fut rendue 
par degrés, et à mesure qu'elle lui était rendlle, il rentra 
dans l'état de sa pensée. D'autres esprits, qui virent cette 

(1) La communication de la vie, qu'on peut nommer extension, 
existe dans le ciol ]Jour chacun dans les ~ociétés  Angéliques de tOUti 
côtés selon la quantité et la qualité du bien, No- 8794,8797. Les pen
tiées et les affections ont une telle extension, Nos '2475, 65'J8 à 6613. 
On est conjoint selon les affections régnantes, No 4H L 
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épreuve, avouèrent ensuite que toute pensée et toute affec
tion intluent selon la communication; et comme il en est 
ainsi de toute pensée et de toute atrection, il en est aussi 
ùe même de tout ce qui appartient à la vie, puisque le tout 
do la vic de l'homme eonsiste en ce qu'il peut penser et 
être affecté, ou, oe qui est la même chose, en ce qu'il 
peut comprendre et vouloir (1). 

204. Mais il faut qu'on sache que chez chacun l'intelli
gence et la sagesse sont variées selon la communication; 
pour ceux dont l'intelligence et la sagosse ont été formées 
de vrais et de biens réels, il Ya communication avec les 
sociétés selon la forme du Ciel; pour ceux dont l'intelli
gence et la sagesse ont été formées non de vrais et de 
biens réels, mais cependant de choses qui concordent, il 
y a une oommunioation rompue et raccordée de diverses 
manières, car elle n'existe pas avec les sociétés dans la 
série cla.IlS laquelle est la forme du Ciel; mais pour ceux 
qui ne sont ni dans l'intelligence ni dans la sagesse, parce 
qu'ilr-; sont danr-; les faux d'aprèH le mal, il y a commu
nication aveu les sociétés qui sont dans l'enfer : l'Exten
sion est en rapport avec la qualité de confirmation. Il faut 
en outre qu'on sache que cette communication avec 1er-; 
Sociétés, n'est pas une communication avec elles au point 
qu'il y ait perception manifeste de ceux qui les composent, 

('Il Il n'y a qu'ulle Vie unique, dont tous vivent, tant dans le Ciel que 
dans le monde, No' '1954,2021,2536,2658, 2886 à 2889, 300\,3/184, 
3H2, 5847, tH77. Cette vie vient du Seigneur seul, Nos 2886 à 288\), 
3344, 3~84, 4319, 1320, 4524, 4882, 5986, 6325, 6468, 6469, 6170, 
9276, '10196. Elle influe chez les Anges, chez les esprits et chez les 
hommes d'une n1illliére merveilleuse, Nos 288fl à '2889, 3337, 3338, 
3'184, 37/12. Le Seigneur influe d'après son Divin amour, qui est tel, 
qu'il veut que ce qui lui appartient soit à autrui, No. 371i2., 43'20. C'est 
pour cela. que la vie apparaît comme si elle était dans l'homme, et 
comme si elle n'influait pas en lui, Nos 3742, /1320. De la joie qU'é
prOllvent les Anges de ce qu'ils vivent non d'après eux-mêmes mais 
d'apres le Seigneur, joie que j'ai perçue, et 'lui m'a eté confirmée par 
leul' propre bouche, No 6469. Les méchants ne veulent pas être con
vaincus que la vie influe, N° 3743. La vie qui procede du Seigneur 
influe aussi chez les méchants, Nos 2706,3743,44-17, 10196. i\his ils 
changent le bien en mal et le vrai en fallx; car tel est l'homme, tellc 
est la réception de la vie; illustre, No. '.319, AnO, 4417. 
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mais c'est une communieation avec la qualité dans laquelle 
ils sont et qui procèdè d'eux (1). 

20f>. Dans le Ciel, tous ont été consociés selon les affi
nités spirituelles qui appartiennent, dans leur ordre, au 
bien et au vrai; il en est ainsi dans tout le Ciel, flinsi dans 
chaque société, et ainsi dans chaque maison; c'est de là 
que les Anges, qui sont dans un semblable bien et dans 
un semblable vrai, se connaissent comme sur les terres 
des consanguins et des alliés, absolument de même que 
sïls se fussent connus dès l'enfance. Les biens et les vrais, 
qui constituent la sagesse et l'intelligence, ont pareillement 
été consociés ehez chaque Ange; ils se connaissent pareil. 
lp.ment ; et de même qu'ils se connaissent, de même aussi 
ils se conjoignent ('l). Ceux donc chez lesquels les vrais et 
les biens ont été conjoints selon la forme du Ciel, voient 
les suites des choses en série, et au loin tout autour com
ment elles s'enchaînent: il en est tout autrement cle ceux 
chez lesquels les biens et les vrais n'ont pas été conjoints 
r-;elon la forme du Ciel. 

206. Telle est, dans chaque Ciel, la forme selon laquelle 
il y a pour les Anges communication et extension des 
pensées et des affections, ainsi selon laquelle ils ont l'in
telligence et la sagesse; mais autre est la communication 
d'un ciel avec un a.utre ciel, à savoir, du Troisième ou In· 
time avec le Second ou Moyen, et de l'un et de l'autre 
avec le Premier ou Dernier: toutefois la communication 
entre les Cieux doit être appelée, non pas communication, 
IlllJ.is Influx, dUl[uel maintenant il va être dit quelque 
chose. Qu'il y ait trois Cieux, et qu'ils soient distincts 
entre eux, on le voit ci-dessus dans un Article spécial, 
N"s 29 à 40. 

('1) La pensée se répand dans les sociétés des esprits et des anges 
de tous càtés, Nos 6600 à 6605. Néanmoins clle n'ag-itc ni ne trouble 
les pensées des sociétés, Nos 6601, 6603. 

(21 Le bien reconnaît son vl'ai, et le vl'ai reconnaît son bien, 
No' 2'12.9,3101, 31U2, 3161, 3-179, 3180, 113~)S, 5407, 5835, 9637. De là 
vient la conjonct.ion du bien ct du vrai, Nos 3834, 4096, It09/, /1301, 
4345, 4353, 4364, 4368, 5365, 7623 a 76'27, 7752 à 7762, 8530, 9258, 
-10555. Et. cela s'opere d'après l'influx du ciel, N" 9079. 
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207. Qu'il y ait non pas communication d'un Ciel·à l'au
tre, mais Influx, c'est ce qu'on peut voir par la situation 
des Cieux entre eux: le Ciel Troisième ou Intime est en 
haut, le Ciel Second ou Moyen est au-dessous, et le Ciel 
Premier ou Dernier est encore plus bas: dans un pareil 
ordre sont toutes les Sociétés de chaque Ciel, par exem
ple celles qui sont sur des lieux élevés qui apparaissent 
comme des montagnes, N° 188 ; sur leurs sommets habi
tent ceux qui sont du Ciel Intime; au-dessous d'ellel:i, les 
Sociétés qui sont du Second Ciel, et encore au-dessous de 
celles-ci les Sociétés qui sont du Dernier Ciel; et de même 
partout, soit dans les lieux élevés, soit dans les lieux non
élevés: une Société d'un Ciel supérieur n'a de communi
cation avec une Société d'un Ciel inférieur que par les 
correspondances, voir ci·dessus, N° 100; et la Commu· 
nication par les correspondances est ce qu'on nomme 
Influx. 

208. Un Ciel est conjoint avec un autre Ciel, ou une 
Société d'un Ciel est conjointe avec une Société cl 'un autre 
Ciel par le Seigneur Seul au moyen de l'Influx, immédia
tement et médiatement ; immédiatement, par le Seigneur 
Lui-Même, et médiatement, par les Cieux supérieurs 
influant en ordre dans les Cieux inférieurs (1). Comme la 
conjonction des Cieux par Influx est faite par le Seigneur 
Seul, en conséquence les plus grandes précautions sont 
prises pour qu'aucun Ange d'un Ciel supérieur n'abaisse 
ses regards vers une Société d'un Ciel inférieur, et ne 
parle avec quelque habitant de ce Ciel; dès que cela 
arrive, l'Ange est privé de son intelligence et de sa 
sagesse; en voici la râison : Dans chaque Ange il y a 
trois degrés de la vie, comme il y a trois degrés du 
Ciel; chez ceux qui sont dans le Ciel intime, le troisième 
degré ou le degré intime est ouvert, mais le second et le 
premier sont fermés; chez ceux qui sont dans Je Ciel 

(1) L'influx est immédiat pat' le Seigneur, et médiat par le Ciel, 
No' 606:;, 6307, 61t7Z. 9682, '1683. Il y a influx immédiat du Seigneur 
dans les plus siaguliers de chaque chose, No, 6058, 6474 à 6478, 
81'17, 1\728, De l'influx médiat du Seigneul' par les cieux, No. 4067, 
6982, 6985, 6996. 
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moyen, le second degré est ou vert, mais le premier et le 
troisième so~t  fermés; et chez ceux qui sont dans le der
nier Ciel, le premier degré est ouvert, mais le second et le 
troisième sont fermés; lors donc qu'un Ange du troisième 
Ciel abaisse ses regards vers une Société du second ciel, 
et parle avec quelqu'un de ce ciel, son troisième degré se 
ferme, et sitôt qu'il est fermé, cet Ange est privé de sa 
sagesse, car dans le troisième degré réside sa sagesse, et 
il n'en a aucune dans le second ni dans le premier degré. 
C'est là ce qui est entendu par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu: « Que celui qui est sur le toit ne des
cende pas pour emporter ce qui est dans sa maison; et 
que celui qui est dans le champ ne 1'etourne pas en 
arriè1'e pour emporte1' son vêtement. » - XXIV. 17,18. 
- Et dans Luc : «En ce Jour-là, que celui qui sera sw' 
le toit, et aw'a ses meubles dans la maison, ne de.~
cende pas pow' les emp01'te1'; et que celui qui sera 
dans le champ ne retourne pas en a1'rière : souvenez
1lOUS de la f'emme de Loth. » - XVII. 31,32. 

209. Il n'existe point d'influx des Cieux inférieurs dans 
les Cieux supérieurs, parce que cela est contre l'ordre, 
mais il y a influx des Cieux supérieurs dans les Cieux 
inférieurs: la sagesse des anges d'un Ciel supérieur sur
passe la sagesse des anges d'Un Ciel inférieur, comme la 
myriade surpasse l'unité : c' est aussi pour cela que les 
anges d'un Ciel inférieur ne peuvent parler avec les anges 
d'un Ciel supérieur; bien plus, quand ils élèvent leur:-; 
regards vers ce Ciel, ils ne voient point les anges, et leur 
Ciel apparaitcomme quelque chose de nébuleux au-dessus 
de la tête; mais les anges d'un Ciel supérieur peuvent voir 
ceux qui sont dans un Ciel inférieur; toutefois, il leur est 
défendu d.e lier conversation aveceux, sous peine de perdre 
leur sagesse, comme il a été dit ci-dessus. 

210. Les pensées et les affections, non plus que les con
versations des Anges du Ciel intime, ne sont jamais perçues 
dans le Ciel moyen, parce qu'elles sont trop transcen
dantes ; mais, quant il. plait au Seigneur, elles apparaissent 
comme quelque chose d'enflammé dans les Cieux infé
rieurs; et celles qui ont lieu dans le Ciel moyen, comme 
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quelque chose de lumineux dans le dernier Ciel, et parfois 
comme une nuée d'un blanc éclatant ou de diverses cou
leurs; d'après cette nuée, d'après son ascension, sa des
cente et sa forme, on connaît aussi jusqu'à un certain 
point le sujet dont ils parlent. 

211. On peut voir d'après cela quelle est la forme du 
Ciel, c'est·à-dire que dans le Ciel intime elle est la plus 
parfaite de toutes, dans le Ciel moyen parfaite aussi mais 
à un degré inférieur, et dans le dernier Ciel, à un degré 
<"ncore plus inférieur; et que la forme d'un Ciel subsiste 
d'après celle de l'autre par l'influx qui procède du Sei
gneur. Mais quelle est la communication par l'influx, c'est 
ce qui ne peut être (:ompris, à moins qu'on ne sache quels 
sont les degrés de hauteur, et en quoi ces degrés diffèrent 
des degrés de longueur et de largem; voir, N" 38, quels 
sont ces divers degrés. 

212. Quant à ce qui concerne la forme du Ciel dans le 
particulier, et comment elle se dirige et se répand, cela 
est incompréhensible même pour les Anges; il en peut 
être présenté quelque chose à l'idée par la forme de toutes 
les choses qui sont dans le corps humain, examinée et 
scrutée par un homme perspicace et sage; car il a été 
montré ci-dessus dans des Articles spéciaux, que tout le 
Ciel représente un seul homme, No, 59 à 72, et que toutes 
les choses qui sont dans l'homme eorrespondent aux Cieux, 
Nos 87 à 102 : combien celte forme est incompréhensible 
et inextricahle, cela estévident seulement dans le commun, 
d'après les fibres nerveuses par lesquelles sont jointes 
toutes les parties; l'œil ne peut pas même saisir quelles 
sont ces fibres, ni comment dans le Cerveau elles se 
dirigent et se répandent, car il y en a là d'innombrables, 
tellement compliquées que, prises ensemble, elles se pré
sentent comme une masse molle continue, tandis que 
cependant c'est sùivant ces fibres que tout ce qui appar
tient, en général et en particulier, à la volonté et à l'en. 
tendement passe très distinctement dans des actes; com
ment de nouveau ces fibres s'entrelacent dans le corps, on 
le voit par les divers Plexus, tels que les plexus Car
diaques, Mésentériques et autres, et aussi par les nœuds 
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qu'on nomme Ganglions, dans lesquels entrent un grand 
nombre de fibres de toutes les provinces, qui là se 
mêlent ensemble, et en sortent, autrement conjointes, 
pour remplir des fonctions, et cela à di verses reprises; 
outre des choses semblables clans chaque Viscère, dans 
chaque Membre, dans chaque Organe et dans chaque 
Muscle. Celui qui, d'un œil sage, examine ces fibres, et 
plusieurs autres merveilles du corps humain, sera tout-à
fait saisi de surprise; et cependant en très petit nombre 
sont celles que l'œil voit, celles qu'il ne voit pas sont encore 
plus merveilleuses, parce qu'elles sont dans la nature inté
rieure. Que cette forme corresponde à la forme du ciel, 
c'est ce qui devient bien évident d'après l'opération de 
toutes les choses de l'entendement et de la volonté dans 
cette forme et selon cette forme spontanément dans l'acte, 
et tout ce que l'homme pense parcourt les Gbres depuis 
leurs principes jusqu'à leurs fins, d'où résulte lasensation; 
et parce que cette forme est celle de la pensée et de la vo
lonté, elle est la forme de l'intelligence et de la sagesse. 
C'est cette forme qui correspond à celle du Ciel; par là on 
peut savoir que c'est selon une telle forme que s'étendent 
toutes les affections et toutes les pensées des Anges, et 
qu'ils sont autant dans l'intelligence et dans la sagesse, 
qu'ils sont dans cette forme: que cette forme du ciel vienne 
du Divin Humain du Seigneur, on le voit ci-dessus, N°S 78 à 
86. Ces détails ont été donnés, afin aussi qu'on sache que 
la forme céleste est telle qu'elle ne peut jamais être entiè
rement connue quant à ses communs et qu'ainsi elle est 
incompréhensible même pour les Anges, comme il a été 
dit ei-dessus. 
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213. Puisque le Ciel a été distingué en Sociétés, et que 
les grandes Sociétés se composent de quelques centaines 
de milliers d'Anges, N° 50, et qu'au dedans d'une société 
tous sont, il est vrai, dans un semblable bien, mais non 
dans une semblable sagesse, N° 43, il en résulte nécessai . 
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rement qu'il y a aussi des Gouvernements; car il faut que 
l'Ordre soit observé, et que toutes les choses de l'ordre 
soient surveillées. Toutefois, les Gouvernements dans les 
Cieux sont divers; autres dans les Soeiétés qui constituent 
le Royaume céleste du Seigneul', et autres dans les Sociétés 
qui constituent le Royaume spirituel du Seigneur; ils 
diffèrent aussi selon les Fonctions que remplit chaque 
société. Mais dans les Cieux il n'y a pas d'autre Gouver
nement que le Gouvernement de l'amour mutuel, et le 
Gouvernement de l'amour mutuel est le Gouvernement 
céleste. 

214. Le Gouvernement dans le Royaume Céleste du 
Seigneur est appelé JUSTICE, parce que tous ceux qui y 
habitent sont par le Seigneur dans le bien de l'amour en
vers le Seigneur, et que tout ce qui est fait d'après ce bien 
est appelé Juste. Là, le Gouvernement appartient au Sei· 
gneur Seul; Lui-Même les conduit et les instruit dans les 
choses de la vie: les vrais, qui sont appelés vrais de Juge
ment, sont inscrits dans leurs cœurs; ohacun les sait, les 
perçoit et les voit (1), c'est pourquoi les choses de Jug'e
ment jamais n'y sont mises en question; mais bien les 
choses de Justice qui appartiennent à la vie: les moins 
sages au sujet de ces choses interrogent les plus sages, et 
ceux-ci interrogent le Seigneur et rapportent les réponses. 
Leur Ciel, ou leur joie intime, est de vivre Justement par 
le Seigneur. 

215. Le Gouvernement dans le Royaume Spirituel du 
Seigneur est appelé JUGEMENT, parce que ceux de ce 
Royaume sont dans le Bien spirituel, qui est le Bien de la 
Charité à l'égard du prochain, et que ce Bien dans son 

(1) Les Anges célestes ne pensent pas et ne parlent pas d'après les 
vrais, comme les Anges spirituels, parce qu'ils sont par le SeigneUl' 
dans la perception de toutes les choses qui appartiennent au vrai, 
No' 20?, 597, 607, 784, 1121, 1387, 1308,1442, 1919,7680,7877,8780, 
C;r277, '10336. Les Anges célestes disent au sujet des vrais: Oui, oui; 
Non, non; tandis que les Anges spirituels en raisonnent pour savoir si 
la chose est ainsi, ou n'est pas ainsi, N°' 2715, 3'2.i6, 1144.6, 9166, 1078B, 
où sont expliqUées les paroles du Seigneur: « Que votre discOU1'S 
soit: Oui, \oui; non, non; ce qui est en sus de cela vient du mal. » 
- Matth. V. 37. 
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essence est le Vrai (1); et parce que le Vrai appartient au 
Jugement et le Bien à la Justice (2). Ceux·ci sont aussi 
conduits par le Seigneur, mais médiatement,N· 208; c'est 
pour cela qu'ils ont des gouverneurs, en petit ou en grand 
nombre, selon le besoin de la Société dans laquelle ils 
sont: ils ont aussi des Lois, selon lesquelles ils doivent 
vivre entre eux. Les gouverneurs administrent tout selon 
les lois, ils les comprennent parce qu'ils sont sages, 
et dans les choses douteuses ils sont éclairés par le Sei

gneur. 
216. Parce que le Gouvernement par le bien, tel qu'il 

est dans le Royaume céleste du Seigneur, est appelé Jus
tice, et que le Gouvernement par le vrai, tel qu'il est dans 
le Royaume spirituel du Seigneur, est appelé Jugement, 
c'est pour cela que dans la Parole il est parlé de Justice et 
de Jugement, quand il s'agit du Ciel et de l'Église, et que 
par la Justice est signifié le Bien céleste, et par le Juge
ment le Bien spirituel, lequel bien, ainsi qu'il a été dit ci
dessus, est dans son essence le vrai; comme dans les pas· 
sages suivants: « n n'y aura point de fin à la paix sur 
le trône de David et sur son Royaume, polir l'affermir 
et le soutenir en JUGEMENT et en JUSTICE, dès mainte
nant et pendant l'éternité.» - Ésaïe, IX. 6; là, par David 
est entendu le Seigneur (3), et par son Royaume le Ciel, 
comme on le voit clairement par le passage qui suit immé
diatement: Je susciterai à Danid un Germe' Juste, etl( 

il règnera Roi, et il agira avec intelligence, et il. f'era 
JUGEMENT et JUSTICE en la terre. J) Jérém. XXIII. 5. 
« Que Jéhovah soit exalté, car 'il habite haut, il a l'empli 

(1) Ceux qui sont dans le Royaume spirituels sont dans les vrais, et 
ceux qui sont dans le Royaume céleste sont dans le bien, Nos 863, 
875; 927, '1023, '10!13, 1044, 1555,2256, 4328,4493,5113, 95\J6. Le Bien 
du Royaume spirituel est le Bien de la charité à l'égard du prochain, 
et ce bien dans son essence est le vrai, No, 8042, 10296. 

(2) Dans la Parole, la Justice se dit du bien, et le Jugement se dit 
du vrai; de là, faire justice et jugement, c'est faire le bien et le vrai, 
N.' 2235, 9857. Les grands Jugements sont les lois de l'ordre Divin, 

ainsi les vrais Divins, N- 7206. 
(3) Dans les Prophétiques de la Parole, par David est entendu le 

Seigneur, N·· 1888, 9954. 
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Sion de JUGI':;\IENT et de JUSTICE. » Esaï~, XXIII, 5; 
Sion signifie aussi leCiel et l'Eglise (1). ({ Moi, Jéhovah, 
je fais J UGEMJo;NT et .J USTrCE en la terre, parce qu'en 
ces choses je me plais. JJ - Jérém. IX. 23. - ( Je te 
fiance1'ai à Moi pour l'éternité, et je te fiancerai à Moi 
en .JUSTICE et en JUGEMENT.» - Hasch. II. 19. - « Jého· 
vah! dans les cieux, ta J usnCE est comme les monta· 
gnes de Dieu, et tes JUGEMENTS, comme un grand abîme.» 
- Ps. XXXVI. 6,7. - Ils lvl'interrogent pour des JUGE

Jl'IENTS de JUSTICE: qu'ils recherchent l'approche de 
Dieu! )) - Ésaïe, LVIII. 2 ; - et ailleurs. 

217. Dans le Royaume spirituel du Seignelll', le gou
vernement prend diverses formes, il n~e:St pas dans une 
société le.même que dans une autre; il Y a variété selon 
les fonctions que remplissent les Sociétés; leurs fonctions 
sont en rapport avec les fonctions de toutes les parties du 
corps de·,l'homme, auxquelles elles correspondent, et qui 
sont variées, comme on le sait; car autre est la fonction du 
Cœur, autre celle du Poumon, autre celle du Foie, autres 
celles du Pancréas et de la Rate, et autre aussi celle de 
chaque Organe des sens: de même que les fonctions de ces 
parties sonl différentes dans le Corps, de même aussi sont 
différentes les fonctions des Sociétés dans le Très-Grand 
Homme, qui est le Ciel, car des Sociétés correspondent à 
ces parties. Qu'il y ait Corresponùance de toutes les choses 
du Ciel avec toutes celles de l'homme, on le voit ci-dessus, 
dans un Article spécial, NoS 87 à 102. Mais toutes les formes 
de gouvernement s'accordent en cela, qu'elles considèrent 
le bien public comme fin, et dans ce bien le Bien de cha
cun (2); et cela a lieu, parce que tous les anges, dans tout 

(1) Pal' Sion, dans la Parole, est entendue l'Église, et spécialement 
l'Église Céleste, Nos 2362,9055. 

(2) Ohaque homme et chaque société, puis la Patrie et l'Église, et, 
dans le sens universel, le Royaume du Seigneur, c'est là le Prochain; 
et leur faire du bien d'après l'amour du bien selon la qualité de leur 
état, c'est aimer le prochain; ainsi, leur bien, qui est aussi le bien 
commun, auquel on doit veiller, est le prochain, Nos 6618 à 6824,8123. 
Le bien civil, qui est le juste, est aussi le prochain, Nos 291;),4730, 
8'120, H123. De là, la Oharité à l'égard du prochain s'étend à tout ce 
qui appartient en général et en particulier à la vie de l'honlme; et 
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le Ciel, sont sous l'Auspi(~e  du Seigneur, qui les aime tous, 
et qui d'après le Divin Amour établit un tel ordre, que 
c'est du bien Commun que tou'> reçoivent leur bien; cha
cun même reçoit le bien selon qu'il aime le Commun; car 
autant quelqu'un aime le Commun, autant il aime tous 
ceux qui le composent et chacun d'eux; et comme cet 
amour appartit:lnt au Seigneur, autant il est aimé du Sei
gneur et reçoit le bien. 

218. D'après cela on peut voir quels sont les gouverneurs, 
c'est-à-dire que ce sont ceux qui sont plus que les autres 
dans l'amour et dans la saflesse, ainsi ceux qui d'après 
l'amour veulent le bien pour tous et d'après la sagesse 
savent pourvoir à ce que le bien se fasse; ceux qui sont 
tels ne dominent ni ne commandent, mais ils administrent 
et servent, car faire du bien aux autres d'après l'amonr clu 
bien, c'est servir, et pourvoir à ce que le bien se fasse, 
c'est administrer; ils se font aussi, non pas plus grands 
que'les autres, mais plus petits, car au premier rang ils 
placent le bien de la société et du prochain, et au dernier 
rang le leur; ce qui est au premier rang est plus grand, 
ce qui est au dernier rang est plus petit. Toujours est-il 
que honneur et gloire leur sont rendus; ils habitent an 
centre de la Société, en un lieu plus élevé que les autres, 
et aussi dans de magnifiques palais; ils acceptent même 
cette gloire et cet honneur, non pour eux·mêmes, mais 
pour qu'il y ait obéissance; car là ils savent tous que cet 
honneur et cette gloire leur viennent du Seigneur, et que 
c'est à cause de cela qu'ils doivent être obéis. C'est là ce 
qui est entendu par les paroles du Seigneur à ses Disci
pies: « Quiconque voudra parmi vous devenir grand, 
qu'il soit votre serviteur; et quiconque voudra parmi 
vous êtl'e le premier, qu'il soit votre esclave: de même 
que le Fils de l' homme est venu, non pour être servi, 
m.ais pour servir. » - Matth. XX. 26, 2ï, 28. - ({ Que 
celui qui est le plus grand parmi vous soit comme le 

aimer le bien et faire le bien d'après l'amour du bien et du vrai, et 
aussi le juste d'aprèS l'amour du juste, dans toute fonction et dans tout 
travail, c'est aimer le prochain, Nos 24t7, 8-121, 8'124. 



142 DU CIEL ET DE L'ENFER. 

plus petit; et celui qui gouverne, comme celui qui sert.» 
.- Luc, XXII. 26. 

219. Un gouvernement semblable ùans la forme la plus 
petite existe aussi dans chaque maison; là, il Y a un Maitre 
et il y a des domestiques; le Maître aime les domestiques 
et les domestiques aiment le Maître, d'où il résulte que 
d'après l'amour ils se servent mutuellement, le Maitre en
seigne comment on doit vivre et dit ce qu'il faut faire, les 
domestiques obéissent et remplissent leurs fonctions; 
remplir l'usage, c'est pour tous le plaisir de la vie. De là il 
est évident que le Royaume du Seigneur est le Royaume 
des usages. 

220. Il Y a aussi des Gouvernements dans les Enfers, 
car s'il n'y avait pas de gouvernements, ils ne seraient pas 
tenus dans des liens; mais les gouvernements y sont op
posés aux gouvernements dans les Cieux; tout y appar
tient à l'amour de soi; là, chacun veut commander aux 
autres et avoir la suprématie; ils ont de la haine contre 
ceux qui ne leur sont pas favorables, ils exercent des ven· 
gences contre eux et les t.raitent avec cruauté; car tel est 
l'amour de soi: c'est pourquoi leur sont préposés pour 
chefs ceux qui sont les plus méchants, afin que par craiute 
ils leur obéissent (1). Mais il en Bera parlé plus loin, quand 
il sera traité des Enfers, 

(1) Il y a deux genres de Commandement, l'un d'après l'all.lo:1l' 11 
l'égard du prochain, l'autre d'aprèS l'amour de soi, N° '1081.4. Du com
mandement qui est exercé d'aprèS l'amour à l'égard du procl,ain pro
cèdent tous les biens et toutes les félicités, NO! 10160, '1081!t, Dans le 
Ciel personne ne veut commander d'après l'amour du soi, mais tous 
veulent servir; et c'est là commander d'après l'amour à l'égard du 
prochain. et voilà pourquoi leur pouvoir est si grand, N° 573'2. Du 
pouvoir qui est exercé d'après l'amour de soi proviennent tous les 
maux, No '10038, Après que les amours de soi et du monde eurent 
commencé il régner, les hommes furent forcés de se mettre sous des 
empires, afin d'être en sûreté, NO! 7634, 1.0'160, 1.08'14. 
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?21. Le Culte Divin dans les Cieux ressemble au culte 
Divin sur les terres quant aux externes, mais quant aux 
internes il diffère; les anges ont également des Doctrines, 
des Prédications, et des Temples: les Doctrines s'accor
dent quant aux essentiels, mais dans les Cieux supérieurs 
elles sont d'une sagesse plus intérieure que dans les Cieux 
inférieurs: les Prédications sont conformes aux do(:trines ; 
et de même que les Anges ont des maisons et des palais, 
Nos 183 à 190, ils ont aussi des Temples dans lesquels se 
font les prédications. S'il y a aussi de telles choses dans 
les Cieux, c'est parce que les Anges sont continuellement 
perfectionnés en sagesse et en amour; car ils ont, de même 
que les hommes, un entendement et une volonté ; et l'en
tendement est de nature à pouvoir être continuellement 
perfectionné, et la volonté pareillement, l'entendement par 
les vrais qui appartiennent à l'intelligence, eL la volonté 
par les biens qui appartiennent à l'amour (1). 

222. Mais le Culte Divin même dans les Cieux consiste, 
non à fréquenter les Temples et à écouter des Prédica
tions, mais à vivre dans l'amour, dans la charité et dans 
la foi selon les doctrines; les prédications dans les 
Temples servent seulement de moyens pour s'instruire 
dans les choses de la vie. Je me suis entretenu sur ce sujet 
avec des Anges, et je leur ai dit que dans le monde on 
croit que le Culte Divin consiste seulement il. fréquenter 
les Temples, à écouter des prédications, à participer trois 
ou quatre fois chaque année au sacrement de la Cène, à 
observer les autres cérémonies du culte selon les statuts 
de l'Eglise, à s'occuper aussi de prières et à se comporter 

(1 \ L'Entendement est le récipient du vrai, et la volonté le réci
pient du bien, Nos 3623, 6'125, 7503, 9300, 9930. De même que toutes 
choses se réfèrent au vrai et au bien, de même tout ce qui appartient 
il. la vie de l'homme se réfère il. l'entendement et à la volonté, 
N0s 803, 'Io'ln. Les Anges sont perfectionnés durant l'éternité, 
Nos 4803,6648. 
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alors avec dévotion; les Anges m'ont répondu que ce sont 
là des externes qui doivent être pratiqués, mais qui ne 
produisent aucun effet si ce n'est pas de l'interne qu'ils 
procèdent, et que l'interne est la vie selon les préceptes 
qu'enseigne la doctrine. 

223. Pour que je connusse quelles sont leurs assemblées 
dans les Temples, il m'a été accordé quelquefois d'y 
entrer et d'entendre des prédications: Le Prédicateur est 
debout dans une chaire à l'orient; en face de lui sont 
assis ceux qui sont plus que les autres dans la lumière de 
la sagesse, à côté d'eux à droite et à gauche ceux qui sont 
dans une moindre lumière; ils sont assis, disposés en 
forme de Cirque, de sorte que tous sont sous le regard du 
Prédièateur ; sur les côtés de part et d'autre, où sa vue ne 
s'étend pas, il n'y a personne; à la porte, qui est à 
l'Orient du Temple, à gauche de la chaire, se tiennent 
debout ceux qui sont initiés: il n'est permis à personne 
de se tenir derrière la chaire j si quelqu'un s'y trouve, le 
Prédicateur est troublé; la même chose arrive si quel
qu'un dans l'Assemblée est d'un sentiment opposé, c'est 
pourquoi il faut qu'il tourne la face d'un autre côté. Les 
Prédications sont faites avee une telle sagesse, qu'il n'y a 
pas de comparaison à établir entre elles et celles qui se 
font dans le monde, car dans les Cieux on est dans la 
lumière intérieure. Les Temples apparaissent comme bâtis 
en pierre dans lEi Royaume spirituel, et comme bâtis en 
bois dans le Hoyaume céleste; et cela, parce que la Pierre 
correspond au Vrai, dans lequel sont les Anges du 
Royaume spirituel, et que le Bois correspond au Bien, 
dans lequel sont les Anges du Royaume céleste (1) ; les 
Edifices religieux, dans le Royaume céleste, ne sont point 
nommés Temples, on les appelle Maisons de Dieu. Dans 
ce Royaume, les Edifices religieux sont sans magnificence, 
mais dans le Hoyaume spirituel, ils ont plus ou moins de 
magnificence. 

(1) La Pierre sig·uifie le vrai, No" H4, 643, 1298, 3i20, 6'ii6, 8609, 
10376. Le Bois signifie le bien, N°s 643, 3720, 83:'>4. C'est pour ~ela  

que chez les Très·Anciens, qui ont été dans le bien céleste, les Edi
fices étaient en bois, N° 3720. 

224. Je me suis aussi entretenu avec un Prédicateur au 
sujet de la Sainteté dans laquelle sont ceux qui entendent 
les prédications dans les Temples: et il me dit que chacun 
a de la piété, cIe la dévotion et de la sainteté selon ses inté
rieurs qui appartiennent à l'amour et à la foi, puiEqu'en 
eux il y a la sainteté même, parce qu'il yale Divin du 
Seignelll'; el qu'il ne savait ce que c'était qu'une sainteté 
externe sans ces intérieurs: et lorsqu'il eut réfléchi à ce 
que pouvait être une sainteté externe sans ces intérieurs, 
il me dit que c'est sans doute quelque chose qui simule. 
la sainteté dans l'apparence externe, ou quelque chose 
d'artificieux ou d'hypocrite; et qu'une sorte de feu impur, 
provenant de l'amour de soi et du monde, excite et mani
feste une telle sainteté. 

225. Tous les Prédicateurs sont du Hoyaume spirituel 
du Seigneur, et il n'yen a aucun du Hoyaume céleste; 
s'ils sont du Royaume spirituel, c'est parce que les Anges 
de ce Royaume sont dans les vrais d'après le bien, et que 
toute prédication se fait d'après les vrais; s'il n'yen a 
aucun du Royaume céleste, c'est parce que les Anges de 
ce Royaume sont dans le bien de l'amour, et que d'après 
ce bien ils voient et perçoivent les vrais, mais ne s'en en
tretiennent point (page 138, note 1): quoique les Anges 
qui sont dans le Hoyaume céleste perçoivent et voient les 
vl'ais, toujours est-il qu'il s'y fait des prédications, parce 
que par elles ils sont illustrés dans les Vrais qu'ils ont 
connus, et sont perfectionnés au moyens de vrais en plus 
grand nombre, qu'ils n'avaient pas encore connus; dès 
qu'ils les entendent, ils les reconnaissent aussi, et par 
conséquent les perçoivent,; les vrais qu'ils perçoivent, ils 
les aiment aussi, et en vivant selon ces vrais, ils les intro
duisent dans leur vie; vivre selon les vrais, ils disent que 
c'est là aimer le Seigneur (1). 

226. Tous les Prédicateurs sont établis par le Seigneur, 
et ont d'après cela le don de prédication; il n'est permis 
qu'à eux seuls d'enseigner dans les Temples. Ils sont ap

(-I) Aimer le Seigneur et le prochain, c'est vivre selon les preceptes 
du Seigneur, N°s 10143, 10153,10310,10578,10645, '!O648. 

iO 
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peléf> Prédicateurs, et non pas Prêtres; s'ils ne sont pas 
appelés Prêtres, c'est parce que le Sacerdoce du Ciel, c'est 
le Royaume Céleste, car le Sacerdoce signifie le bien de 
l'amour envers le Seigneur, bien dans lequel fiont les An
ges de ce Royaume; tandis que la Royauté du Ciel, c'est 
le Royaume spirituel, car la Royauté signifie le vrai d'après 
le bien, vrai d~ms  lequel sont les Anges de ce Royaume, 
voir, ci-dessus, N° 24 (1). 

'227. Les Doctrines selon lesquelles se font les prédica
tions, considèrent toutes la vie comme fin, et aucune ne 
considère la foi sans la vie: la Doctrine du Ciel intime est 
plus remplie de sagesse que la doctrine du Ciel moyen, et 
celle-ci plus remplie d'intelligence que la doctrine du der
nier Ciel; car les Doctl'ines sont adéquates à la perception 
des Anges dans chaque Ciel. L'essentiel de toutes les 
Doctrines, c'est de reconnaître le Divin Humain du Sei
gneur. 

DE LA PUlSSI\!'\CE DES ANGES DU CiEL. 

2'28. Que les Anges aient ùe lu puissance, c'est ce tIue 
ne peuvent concevoir ceux qui n'ont aucune connaissance 
clu monde spirituel et de son influx dans le monde naturel; 
ceux-là pensent que les Anges ne peuvent pas avoir de 
puissance, parce qu'ils sont spirituels, et si purs et si dé
liés, qu'ils ne peuvent pas même être vus des yeux: mais 
reux qui examinent intérieurement les causes des choses 
sont d'un sentiment différent; ceux-ci savent que toute la 
puissance qui appartient à l'homme vient de son entende
ment et de sa volonté, car sans l'un et l'autre il ne peut 
mouvoir la moindre partie ùe son corps; l'entendement 

(I) Les Prêtres ont représenté le Seigneur quant au Divin Bien; 
les Rois, quant au Divin Vrai, Nos 2015,6148. De là, le Prêtre dans 
la Parole signifie ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le 
Seigneur, ainsi le sacerdoce signifie ce bien, NoS 9806, 9809. Le Roi, 
dans la Parole, signifie ceux qui sont dans le Divin Vrai, ainsi la· 
Royauté signifie le vrai rI'uprès le bien, No. 167'2, 2015,206!J, 4575, 
4581, 4966, 5044. 
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et la volonté sont son homme spirituel; celui-ci met en 
action le corps et les membres du corps selon son gré, c~r  

ce qu'il pense, la bouche et la langue le prononcent; et 
ce qu'il veut le corps l'exécute; il donne aussi des forces 
à son gré: la volonté et l'entendement de l'homme sont 
gouvernés par le Seigneur au moyen des Anges et des 
Esprits, et parce que la volonté et l'entendement sont 
ainsi gouvernés, toutes les parties du corps le sont aussi, 
puiRqu'elles dépendent de la volonté et de l'entendement: 
et si vous voulez le croire, l'homme ne peut même 
faire un pas sans l'influx du Ciel. Que cela soit ainsi, 
c'est ce qui m'a été montré par de nombreuses expé
riences : Il a été donné aux Anges de diriger mes pas, 
mes actions, ma langue et mon langage, comme ils vou
laient, et cela, par un influx dans ma volonté et clans ma 
pensée; et j'ai éprouvé que de moi-même je ne pouvais 
rien: ils m'ont ensuite dit que chaque homme est ainsi 
dirigé; et qu}il peut le savoir d'après la Doctrine de 
l'Eglise et d'après la Parole; car il prie Dieu d'envoyer 
ses Anges pourle conduire, diriger ses pas, l'instruire, et 
lui inspirer ce qu'il doit penser, ce qu'il doit dire, et plus 
encore; quoique, lorsqu'il pense en lui-même en dehors 
de la doctrine, il dise et croie autrement. Ces choses ont 
été rapportées, afin qu'on sache quelle puissance ont les 
Anges chez l'homme. 

229. Mais la puissance des Anges dans le monde spi
rituel est si grande, que si je rapportais tout ce que j'en 
ai vu, cela surpasserait toute croyance: là, si une chose 
résiste, et qu'il faille la repousser, parce qu'elle est 
opposée à l'or<.lre Divin, ils la renversent et la détruisent 
rien que par un effort de la volonté et par un regal'd; 
ainsi j'ai vu des montagnes, qui avaient été envahies par 
des méchants, brisées et écroulées, parfois bouleversées 
d'un bout à l'autre, comme il arrive dans des tremble
ments de terre; j'ai vu aussi des rochers s'ouvrir par le 
milieu jusqu'aux abîmes, et engloutir des méchants qui 
étaient sur eux; j'ai vu encme des centaines de milliers 
de mauvais esprits dispersés et jetés dans l'enfer par des 
Anges; le grand nombre ne peut rien contre eux, ni les 
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artifices, ni les r~lses, ni les ligues; ils voient tout et dis
sipent tout en un instant; mais' on trouvera sur ce sujet 
de plus grands détails dans la Relation de la Babylonie 
détruite. Telle est leur puissance dans le Monde spirituel. 
Que les Anges aient aussi une semblable puissance dans 
le monde naturel, lorsqu'elle leur est accordée, on le voit 
cl'après la Parole; ainsi, on y lit qu'ils ont livré à la mort 
des Armées entières; qu'un seul Ange a répandu la peste 
dont moururent soixante-dix mille hommes; il est ainsi 
parlé de cet Ange: L'Ange étendit sa main SW' Jérufi. 

salem. pour la dét1'uire; mais Jéhovah, se repentant de 
ce mal, dit à l'Ange qui détruisait parmi le peuplr. : 
C'est assez, maintenant retire ta main: et David voyait 
L'Ange qui f1'appait le peuple. )) - II Sam. XXIV. 15, 
l6, 17; - outre plusieurs autres faits. C'est parce que 
les Anges ont une telle puissance, qu'ils sont appelés 
Puissances; et qu'il est dit dans David: BénissezIf 

Jéhovah, Anges très puissants en force! » - Ps. CHI. 20. 
230. Toutefois, il faut qu'on sache que les Anges n'ont 

absolument aucune puissance par eux-mêmes, mais que 
toute puissance leur vient du Seigneur, et qu'ils ne sont 
des Puissances qu'autant qu'ils reconnaissent cela: celui 
cl'entre eux qui croit avoir la puissance par lui·même 
devient aussitôt si faible, qu'il ne peut même résister à un 
seul esprit mauvais; c'est ce qui fait que les Anges ne 
s'aLtribuent absolument aucun mérite, et qu'ils détestent 
toute louange et toute gloire pour une action quelle qu'elle 
soit, et rapportent au Seigneur la louange et la gloire. 

231. C'est au Divin Vrai, procédant du Seigneur, qu'ap
partient toute puissance dans les Cieux j car le Seigneur, 
dans le Ciel, est le Divin Vrai uni au Divin Bien, voir 
Nos 126 à 140 j autant les Anges en sont les Récipients, 
autant ils sont des Puissances (1). Chacun même est son 
vrai et son bien, parce que chacun est tel que sont son 

(1) Les Anges sont appelés Puissances et sonl de3 puissances 
d'après la réception du Divin Vrai procédant dll Seigneur, No 9639. 
Les Anges sont des récipients du Divin Vrai procédant du Seigneur. 
et c'eRt pour cela que, dans la Parole, ils sont çà et là appelés dieux, 
Nos 4':295,4402,8301, 8192,9398. 
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entendement et sa volonté, et que l'entendement appar
tient au vrai, puisque tout ce qui le constitue vient des 
vrais, et la volonté, au bien, puisque tout ce qui la cons
titue vient des biens; car tout ce que quelqu'un comprend, 
il le nomme vrai, et tout ce qu'il veut, il le nomme bien; 
c'est de là que chacun est son vrai et son bien (1); autant 
donc un Ange est le vrai cl'après le Divin et le bien d'après 
le Divin, autant il est une Puissance, parce que autant il 
yale Seigneur dans cette puissance : et comme aucun 
Ange n'est absolument dans un semblable et même bien, 
ni dans un semblable et même vrai qu'un autre Ange, 
car dans le Ciel comme dans le monde il y a une perpé
tuelle vari8té, N° 20, il en résulte qu'aucun Ange n'est 
dans une puissance semblable il. celle clans laquelle est 
un autre Ange. Ceux qui, dans le Très Grand Homme ou 
dans le Ciel, constituent les Bras, sont dans la plus grande 
puissance; et cela, parce que ceux qui habitent cette peo
vince sont plus que les autres clans les vrais, et que le 
bien influe de tout le Ciel dans leurs vrais; la puissance 
de tout homme se transporte aussi dans les bras, et par 
eux tout le corps exerce ses forces; de là vient que, dans 
la Parole, les Bras et les Mains signifient la Puissance (2). 
Dans le Ciel, il apparaît quelquefois un Bras nu, dont la 
puissance est si grande, qu'il pourrait briser tout ce qui 
est devant lui, même si c'était un rocher sur la terre; un 
jour ce bras s'était aussi approché de moi, et je perçus 
qu'il pouvait briser et pulvériser mes os. 

232. Que toute puissance appartienne au Divin Vrai qui 
procède du Seigneur, et qu'autant les Anges sont des réci
pients du Divin Vrai procédant du Seigneur, autant ils 

(1) L'homme, et aussi l'Ange, est son bien et son vrai, pal' consé
quent son amour et sa foi, Nos 10298, '10367. Il est son entendement 
et sa volonté, cal' tout ce qui cOl:stitue la vie en procède, la vie <1u 
bien appartient l\ la volonté, et la vie du vrai appartienl à l'entende
ment, Nos 10076, 10177, '1 026~, '10284. 

(2) De la correspondance des mains, des br2.s et des épaules avec 
le Très Grand Homme ou l·~  Ciel, No' 11931 à 11937. Les bras et les 
mains, dans la Parole, signifient la puissance, N'1S 878, 3091, 119:11 
!193'2, 6917, 'lû017. 
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aient de puissance, on le voit ci-dessus, N° 137 : mais les 
Anges ne sont des Récipients du Divin Vrai qu'autant 
qu'ils sont des Hécipients du Divin Hien, car toute puis
sance appartient aux vrais d'après le bien, et les vrais sans 
le bien n'en ont aucune; et aussi toute puissance appar
tient au bien par Jes vrais, et le bien sans les vrais n'en a 
aucune; d'après la conjonction du vrai etdu bien existeJa 
puissance; il en est de même de la foi et de l'amour, car 
soit que l'on dise le vrai ou la foi, c'est la même chose, 
puisque tout ce qui appartient à la foi est le vrai; et soit 
que l'on dise le bien ou l'amour, c'est la même chose, 
parce que le tout de l'amour, c'est le bien (1). La grandeur 
ùe la puissance que possèdent les anges par les vrais 
d'après le bien, m'a été manifestée aussi en ce qu'un 
mauvais esprit, regardé seulement par des Anges, tombe 
en défaillance, et n'apparaît plus comme un homme; et 
cela, jusqu'à ce que l'Ange détourne les yeux: si le coup 
d'œil Jes Anges proùuit un tel effet, c'est parce que la 
vue des Anges vient de la lumière du Ciel, et que la 
lumière du Ciel eslle Divin Vrai, voir, ci-dessus, N°s 126 
à 132 : les yeux aussi correspondent aux vrais d'après le 
bien (2). 

233. Puisque toute puissance appartient aux vrais d'après 
Je bien, il en résulte qu'aucune puissance n'appartient aux 
faux d'après le mal (3). Dans l'Enfer, tous sont dans les 
faux d'après le mal, aussi n'ont-ils aucune puissance 

(1) Toute puissance dans les cieux appartient au vrai d'après le 
bien, ainsi à la foi d'après l'amour, Nos 3091, 3563, 6413, 8304, 9643, 
10019, 1018'1. Toute puissance vient du Seigneur, parce que de Lui 
procèdent tout vrai qui appartient il. la foi et tout bien qui appartient 
il l'amour, Nos 9n7, 9410, Cette puissance est entendue pal' les clefs 
données il. Pierre, N" 6344. C'est au Divin Vrai prOCédant du Sei
gneur qu'appartient toute puissance, N°' 6918, 8200. C'est cette puis
sance du Seigneur qui est entendue pal' être assis à la droite de 
Jéhovah, No' 3387, 4592, !1933, 7518, 7673, 8281,9133. La droite est 
la puissance, N° 10019. 

(2) Les yeux conespondent aux vrais d'apl'ès le bien, No' 4403 à 
44'2'l, 4523 à 4534, 6923, 

(3) Le faux d'après le mal n'a aucune puissance, parce que toute 
puissance appartient au vrai d'après le bien, Nu. {i784, 10481. 
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contre le vrai et le bien: mais dans la suite il sera dit 
quelle est leur puissance entre eux, et quelle est la puis
sance des mauvais esprits avant qu'ils soient jetés clans 
l'enfer. 

nu LANGAGE D[·:S .\NGES. 

234. Les Anges entre eux parlent absolument comme 
les hommes dans le monde, et s'entretiennent aussi de 
choses diverses, comme de choses domestiques, de choses 
de l'état civil, de chose de la vie morale, et de choses de 
la vie spirituelle; et il n'y a pas d'autre différence si ce 
n'est qu'ils parlent entre eux avec plus d'intelligence que les 
hommes, parce qu'ils parlent plus intérieurement d'après 
la pensée. Il m'a été donné souvent d'être avec eux en 
société, et de parler avec eux comme un ami avec un ami, 
et parfois comme un inconnu avec Url inconnu; et alors, 
comme j'étais avec eux dans un état semblable, je ne 
savais autre chose sinon que je parlais avec des hommes 
sur la terre. 

235. Le Langage angélique est distingué en mots, de 
même que le langage humain; il est aussi de même énoncé 
d'une manière sonore et entendu d'une manière sonore; 
car les Anges ont également une bouche, une langue et 
des oreilles; ils ont aussi une atmosphère, dans laquelle 
est articulé le son de leur langage, mais cette atmosphère 
est spirituelle et appropriée aux Anges, qui sont spirituels j 
les Anges aussi respirent dans leur atmosphère, et au 
moyen de la respiration ils produisent des mots, comme 
les hommes dans leur atmosphère (1). 

236. Il Ya une même Langue pour tous dans tout le 
Ciel; ils se comprennent tous, à quelque société qu'ils 

(l) Dans les cieux il y a une re:>piration, mais elle est intérieure, 
No' 3884, 3885; dé;nontré par l'expérience, Nos 388!1, 3885, 3891, 
3893. Les respirations y sont dissemblables et variées selon les états 
des Anges, Nos H19, 3886, 3887,3889,3892,3893. Les méchants ne 
peuvent absolument point respirer dans le ciel; et, s'ils y viennent, 
ils sont suffoqués, N° 3894. 
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appartiennent, qu'elle soit voisine ou éloignée: la Langue 
ne s'y apprend point, mais elle est implantée dans chacun, 
car elle découle de leur affection même et de leur pensée 
même; le son du langage correspond à leur affection, et 
les articulations du son, qui sont les mots, correspondent 
aux idées de la pensée qui provient de l'affection; et parce 
que la Langue correspond à l'affection et à la pensée, elle 
est aussi spirituelle, car elle est l'affection r~sonnante  et 
la pensée parlante. Quiconque réfléchit attentivement, 
pent savoir que toute pensée vient d'une affection qui 
appartient à l'amour, et que les idées de la pensée sont 
des formes variées dans lesquelles une affection commune 
a été répartie, car il n'y a abs0lument aucune pensée ni 
aucune idée sans affection, c'est de l'affection qu'elles 
tirent leur âme et leur vie: de là vient que les Anges, 
d'après le langage seul, savent quel est un autre Ang'e, 
d'après le son quelle est son affection et, d'après les arti
culations du son ou les mots, quelle est sa pensée, les 
Anges qui ont une plus grande sagesse savent, d'après 
une seule phrase du lang'age, quelle est l'affection domi
nante, car c'est sur cette affection qu'ils portent princi
palement leur attention. Qu'il y ait dans chaque homme 
des affections variées, c'est un fait connu; autre est l'af
fection de l'homme quand il est dans la joie, autre quand 
il est dans la douleur, autre quand il est dans la clémence 
et la miséricorde, autre quand il est dans la sincérité et 
la vérité, autre quand il est dans l'amour et la charité, 
autre quand il est dans l'ar:deur ou dans la colère, autre 
quand il est dans la dissimulation et la fourberie, autre 
quand il est dans la poursuite de l'honneur et de la gloire, 
et ainsi du reste, mais l'affection dominante ou l'amour 
dominant est dans toutes ces affections; c'est pour cela 
que les Anges, qui ont une plus grande sagesse, per
cevant cet amour dominant, connaissent d'après le lan
gage l'état entier de celui qui parle. Que cela soit ainsi, 
c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par un grand nombre 
d'expériences; j'ai entendu des anges qui dévoilaient la 
vie d'un autre seulement pour l'avoir écouté parler; ils 
m'ont même dit qu'ils savent tout cc qui concerne la vie 
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d'un autre d'après quelques idées de sa pensée, parce 
qu'ils connaissent par là son amour régnant, dans lequel 
tout est renfermé en ordre; ajoutant que le livre de la vie 
de l'homme n'est pas autre chose. 

237. La Langue Angélique n'a rien de commun avec les 
Langues humaines, si ce n'est avec quelques mots qui 
par le son expriment une affection, non cependant avec 
ces mots eux-mêmes, mais avec leur son; dans la suite il 
sera donné sur ce sujet quelques détails. Que la Langue 
Angélique n'ait rien de commun avec les Langues 
humaines, cela résulte de ce qu'il est impossible aux 
Anges d'énoncer un seul mot d'une Langue humaine; la 
chose a été essayée, mais ils n'ont pu ; car ils ne peuvent 
énoncer que ce qui concorde absolument avec l'affection; 
ce qui ne concorde pas répugne à leur vie même, car la 
vie appartient à l'affection, et c'est d'après l'affection qu'ils 
parlent. Il m'a été dit que la première Langue des hommes 
sur notre Terre était couforme à la Langue angélique, parce 
qu'elle leur venait du Oiel, et que la Langue Hébraïque 
avait avec elle quelques rapports. 

238. Puisque le Langage des Anges correspond à leur 
affection qui appartient à l'amour, et que l'aml)ur du Oiel 
est l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du 
prochain, VOiT ci-dessus, No< 13 à 19, on juge combien 
leur langage est élégant et agréable, car il affecte non 
seulement les oreilles, mais même les intérieurs du men
tal de ceux qui écoutent: il y avait un certain esprit d'un 
cœur dur, avec lequel un Ange parlait; cet esprit fut en
fin tellement affecté du langage de 1J Ange, qu'il fondit en 
larmes, disant qu'il ne pouvait résister, parce que c'était 
l'amour qui parlait, et qu'auparavant jamais il n'avait 
pleuré. 

239. Le Langage des Anges est aussi plein de sagesse, 
puisqu'il procède de leur pensée intérieure, et que leur 
pensée intérieure est sagesse, comme leur affection inté
rieure est amour; leur amour et leur sagesse se con
joignent dans le langage; de là, leur langage est tellement 
plein de sagesse, qu'ils peuvent d'un seul mot exprimer 
ce que l'homme ne peut rendre en mille, et en outre les 
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idées de leur pensée embrassent des choses que l'homme 
ne saisit point, et qu'à plus forte raison il ne peut énon
cel': c'est de là que les chost's qui ont été entendues et 
vues dans le Oiel sont dites ineffables, et sont de celles 
que jamais l'oreille n'a entendues ni l'œil n'a vues. Qu'il en 
soit ainsi, c'est même ce qu'il m'a été donné de savoir par 
expérience: par moments j'ai été mis dans l'état où sont 
les Anges; et dans cet état je me suis entretenu avec eux, 
et alors je comprenais tout; mais lorsque j'étais replacé 
dans mon état précédent, et ainsi dans la pensée na
turelle propre à l'homme, et que je voulais rassembler 
ce que j'avais entendu, je ne le pouvais pas; car il y 
avait des milliers de choses qui n'avaient aucun rapport 
avec les idées de la pensée naturelle, et ainsi ne pou
vaient être exprimées que par des variations (variega
tianes) de la lumière céleste, et nullement par des pa
roles humaines. Les idées de la pensée des anges, d'où 
résultent leurs mots, sont ausHi des modifications de la 
lumière du Oiel, et leurs affections, d'où résultent les sons 
des mots, sont des variations de la chaleur du Oiel, parce 
que la Lumière du Oiel est le Divin Vrai ou la Sagesse, et 
la Ohaleur du Oielle Divin Bien ou l'Amour, vOÏ1", ci-des
sus, N°· 126 à 140, et que les Anges tiennent du Divin 
Amou'r leur affection, et de la Divine Sagesse leur pen
sée (1). 

240. Oomme le Langage des Anges procède immé
diatement de leur affection, car ainsi qu'il a été dit 
ci dessus, N° 236, les idée,s de la pensée sont les formes 
variées dans lesquelles une affection commune a été 
répartie, les Anges peuvent exprimer en une minute 
ce que l'homme ne peut rendre en une demi - heure, 
et peuvent aussi par quelques mots représenter ce qui 
a été écrit en plusieurs pages: c'est encore ce qui m'a 
été prouvé par un grand nombre d'expériences (2). 
Les idées de la pensée des Anges et les mots de leur 

(1) Les idées des Anges, d'après lesquelles ils parlent, se présentent 
par d'admirables variations de la lumière du ciel, N°· '1646, 3343, 
3993. 

(2) Les Anges peuvent, par leur langage, exprimer en un moment 
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langage font un, comme la cause efficiente et l'effet, car 
ce qui est comme cause dans les idées de la pensée se 
présente dans les mots comme effet; de là vient que 
chaque mot renferme en lui tant de Ghoses. Toutes les 
parties de la pensée, et par suite toutes les parties du lan
gage des Anges apparaissent aussi, quand elles se mani
festent à la vue, comme une onde légère ou une atmo
sphère se répandant de tous côtés, dans laquelle on dé
couvre dans leur ordre des choses innombrables qui pro
cèdent de leur sagesse, et qui entrent dans la pensée d'au
trui et l'affectent. Les idées de la pensée de chacun, soit 
Ange, soit homme, sont manifestées à la vue dans la lu
mière du Oiel, quand il plaît au Seigneur (1). 

241. Les Anges qui sont du Royaume céleste du Sei
gneur parlent de la même manière que les Anges qui sont 
du Royaume spirituel du Seigneur; mais les Anges 
célestes parlent d'après une pensée plus intérieure que les 
Anges spirituels; et comme les Anges célestes sont dans 
le bien de l'amour envers le Seigneur, ils s'expriment 
d'après la sagesse, et les Anges spirituels, parce qu'ils 
sont dans le bien de la charité à l'égard du prochain,pien 
qui, dans son essence} est le vrai, N° 215, s'expriment 
d'après l'intelligence, car du bien vient la sagesse, et du 
vrai vient l'intelligence: de là le Langage des Anges 
célestes est, à l'instar d'un fleuve paisible, doux et presque 
continu; mais le Langage des Anges spirituels est un peu 

plus de choses que l'homme en une demi-heure par le sien, et même 
des choses qui ne tombent dans les mots d'aucune langue humaine, 
Nos 164I, '164~,  1643, -1645, 4609, 70S9. 

('1) Dans une seule idée de la pensée il y a des choses innombrables, 
Nos 100S, 1869, 4946, 6613, 6611I, 6615, 6617, 6618. Les idées de la 
pensée de l'homme sont ouvertes dans l'autre vie, et se font voir au 
vif (ad vivum) telles qu'elles sont. Nos 1869, 33Iû, 5510. Comment 
elles apparaissent, Nos 6201, 8885. Les idées des Anges du Ciel 
intime apparaissent comme une lumière enflammée, N° 6615. Les 
idées des Anges du dernier Ciel apparaissent comme de légers nuages 
d'un blanc éclatant, N° 613'14. L'idée de l'Ange, quand elle est vue, 
produit un éclat rayonnant jusqu'au Seigneur, N° 6620. Les idées de 
la pensée s'étendent amplement dans les sociétés des Anges de tous 
côtés, Nos 659d à 6613. 
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vibratoire et discontinu: en outre, le Lang'age des Anges 
célestes fait beaucoup sonner les Voyelles U n et 0, 
et le Langage des Anges spirituels, les Voyelles E et 1; 
en effet, les voyelles sont pour le son, et dans le son 
est l'affection; car, ainsi qu'il a été dit ci· dessus, 
N° 236, le son du langage des anges correspond à l'af
fection, et les articulations du son, qui sont les mots, 
correspondent aux idées de la pensée qui provient do 
l'affection : comme les voyelles appartiennent non à la 
Langue, mais à l'élévation des mots de la langue par le 
son vers diverses affections selon l'état de chacun, c'est 
pour cela que dans la Langue Hébraïque les voyelles 
n'ont pas été exprimées et sont aussi énoncées de diverses 
manières; par là les Anges connaü;sent la qualité de 
l'homme quant à l'affection et à 'l'amour: le Langage des 
Anges célestes est aussi sans Consonnes dures, et tombe 
rarement d'une consonne sur une consonne, si ce n'est 
par l'interposition d'un mot qui commence par une 
voyelle; de là vient que, dans la Parole, la particule Et 
est si souvent interposée, comme peuvent le voir ceux qui 
lisent la Parole dans la Langue Hébraïque, dans laquelle 
cette particule est douce et présente des deux côtés un 
son de voyelle; d'après les mots qui sont dans la Parole, 
ùans cette Langue, on peut aussi jusqu'à un certain point 
savoir s'ils appartiennent à la classe céleste ou à la classe 
spirituelle, par conséquent s'ils se réfèrent au bien ou au 
vrai; ceux qui se réfèrent au bien tirent beaucoup de l'U 
et de 1'0, et aussi un peu de l'A, tandis que ceux qui 
se réfèrent au vrai tirent de l'E et de 1'1. Comme les 
affections se manifestent principalement par les sons, il 
en résulte que, dans le langage de l'homme, quand il 
s'agit de sujets sublimes, par exemple, du Ciel et de 
Dieu, on aime aussi les mots où se trouvent ru et 1'0: les 
sons de la musique tendent vers ces voyelles, lorsque de 
semblables sujets sont exprimés; il en est autrement lors
qu'il s'agit de sujets moins élevés; c'est ainsi que 1.'Art 
musical excelle à exprimer les divers genres d'affections. 

* Prononcez ou. (Nole du traducteur.) 

242. Il Y a dans le Langage angélique une sorte d 'har
monie qui ne peut étre décrite (1) : cette harmonie 
vient de ce que les pensées et les affections, dont se com
pose le langage, se répandent et s'étendent selon la forme 
du Ciel, et que la forme du Ciel est celle selon laquelle 
tous les anges sont en consociation, et selon laquelle se 
fait toute communication: que les Anges soient en conso
ciation selon la formé du Ciel et que leurs pensées et 
leun; affections se répandent selon cette forme, on le voit 
ci-dessus, N°s 200 à 212. 

243. Un Langage semblable à celui qui existe dans le 
Monde spirituel a été implanté dans chaque homme, mais 
dans sa partie intellectuelle intéricurc ; toutefois, comme 
ce langage' ne tombe pas chez l'homme dans des mots 
analogues à l'affection comme chez les Anges, l'homme 
ignore qu'il le possède; c'est cependant de là que l'homme, 
quand il vient dans l'autre vie, a le même langage que 
les Esprits et les Anges, et qu'ainsi il le sait parler sans 
que personne le lui enseigne (2); mais il en sera dit davan
tage sur ce sujet dans la suite. 

244. Le Langage dans le Ciel, ainsi que déjà il a été dit, 
est le même pour tous, mais il est varié en cela, que le 
langage des sages est plus interne et plus plein de varia
tions ùes affections et d'idées des pensées; le langage de 
ceux qui sont moins sages, plus externe et moins plein; 
et le langage des simples, encore plus externe, et par suite 
consistant en mots dont on doit tirer le sens de la même 
manièl'e qu'on le fait quand les hommes parlent entre eux. 
Il y a aussi un langage par la face, se terminant en quelque 
chose de sonore modifié par les idées : il y a encore un 

(I) Dans le langage angélique il y a un accord qui tombe harmo
nieusement, Nos 16'18, 1649. 7'191. 

(2) Le langage spirituel ou angélique est chez l'homme, quoiqll'j 1 
l'ignore, N° 4'!O4. Les idées de l'homme interne sont spirituelles, mais' 
tant que l'homme vit dans le monde il les perçoit naturellement, parce 
qu'alors il pense dans le naturel, Nos 10236, l0'240, 10551. L'homme, 
apr~s  la mort, vient dans ses idées intérieures, Nos 32'26, 3342, 3343, 
10568, 10604. Ces idées alors constituent son langage, No' 24 iO, 21178, 
2479. 
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langage dans lequel los représentatifs du Ciel sont mêlés 
aux idées, et se manifestent aussi d'après les idées à la vue: 
il y a même un langage par des gestes qui correspondent 
aux affections, et qui représentent des choses semblables à 
celles que désignent los mots: il y a un langage par It's 
communs (les affections, et par les communs des pensées: 
il y a un langage qui ressemble au tonnerre: outre plu
sieurs autres. 

245. Le Langage des mauvais esprits et des esprits in
fernaux leur est pareillement naturel, parce qu'il provient 
d'affections, mais d'affections mauvaises et pal' conséquent 
d'idées impures, que les Anges ont tout à fait en aversion; 
ainiii les langages de l'enfer sont opposés aux langages du 
Ciel; c'est pourquoi les méchants ne supportent point le 
langage angélique, ni les Anges le langage infernal; le 
langage infernal est pour les anges comme une mauvaise 
odeur qui frappe les narines. Le langage des hypocrites, qui 
sont ceux qui peuvent se déguiser en anges de lumière, est, 
quant aux mots, semblable au langage des ang'es, mais, 
quant aux affections et par suite quant aux idées de la 
pensee, il est entièrement opposé; aussi, leur langage, 
quand il est exam.iné intérieurement par les Anges les plus 
sages, est entendu comme un grincement de dents qui 
inspire l'horreur. 

DU LANGAGE DES ANGES AVEC L'HOMiUE. 

246. Les Anges qui parlent avec l'homme, parlent non 
pas dans leur langue, mais dans la langue de l'homme et 
aussi dans les autres langues que l'homme sait, mais non 
pas dans des langues inconnues à cet homme; la raison 
de cela, c'est que les Anges, quand ils parlent avec l'homme, 
se tournent vers lui et se conjoignent à lui, ct que la con
jonction de l'ange avec l'homme fait qu'ils sont l'un et 
l'autre dans une semblable pensée, Comme la pensée 
de l'homme est adhérente à sa mémoire et que le langage 
en découle, il en résulte qu'ils sont l'un et l'autre dans la 
même langue : en outre, quand un Angè ou un Esprit 
vient vers un homme, et qu'en se tournant vers lui il se 
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conjoint à lui, il entre dans toute sa mémoire, au point 
que tout ce qu'il cmit c'est qu'il sait par lui-même les 
choses que l'homme sait, par conséquent aussi les langues. 
Je me suis entretenu sur ce sujet avec les Anges, et je leur 
ai dit que sans doute ils croyaient parler avec moi dans 
ma langue naturelle, parcc que cela paraît ainsi, tandis que 
cependant c'était moi qui parlais, et non point eux; et que 
la preuve de cela résultait de ce que les Anges ne peuvent 
prononcer un seul mot d'une langue humaine, No 237; et 
qu'en outre une lang'ue humaine est naturelle, tandis 
qu'eux sont spirituels, et que les spirituels ne peuvent rien 
prononcer naturellement: à cela ils répondirent qu'ils sa
vaient que leur conjonction avec l'homme auquel ils par
lent, existe avec sa pensée spirituelle, mais que cette pensée 
influant dans sa pensée n8.turelle et celle-ci étant adhé. 
rente à sa mémoire, il enrésulte que la langue de l'homme 
leur semble comme leur langue propre, qu'il en est de 
même de toute sa science, et que cela a lieu, parce qu'il a 
plu au Seigneur qu'il y ait ainsi conjonction et comme 
insertion du Ciel chez l'homme; mais que l'état de l'hom
me aujoUl'd'hui est différent, de sorte qu'une telle conjonc
tion n'existe plus avec les Anges, mais qu'elle a lieu avec 
les esprits qui ne sont pas dans le Ciel. Je n'le suis aussi 
entretenu sur le même sujet avec des esprits; mais ceux
ci n'ont point voulu croire que (j'est l'homme qui parle, 
étant persuadés que ce sont eux qui parlent dans l'homme; 
que l'homme ne sait point ce qu'il sait, mJi~;  qlle ce sont 
eux qui le savent, et qu'ainsi tout ce que l'homme connait 
vient d'eux; j'ai voulu plusieurs fois les con vaincre qu'il 
n'en est pas ainsi, mais ee fut en vain. Dans la suite, quand 
il s'agira du Monde des esprits, il sera dit qui sont ceux 
qui sont entendus pal' Esprits, et qui sont ceux qui sont 
entendus par Anges. 

2//;7. Si les Anges et les Esprits se conjoignent avec 
l'homme si étroitement, qu'ils ne savent autre chose sinon 
que ce qui appartient à l'homme leur appartient, cela 
vient aussi de ce qu'il y a entre le monde spirituel et le 
monde nature! chez l'homme une conjonction telle, qu'ils 
ne font pour ainsi dire qu'un; or, comme l'homme s'était 
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séparé du Ciel, il a été pourvu par le Seigneur à ce que, 
chez chaque homme, il y ellt des anges et des esprits, et 
quo par leur intermédiaire l'homme mt gouverné par le 
Seigneur; c'est pour cette raison qu'il y a une conjonc
tion si étroite. Il en aurait été autrement, si l'homme ne 
se fût pas séparé, car alors il aurait pu être gouverné au 
moyen de l'influx commun reçu du Ciel, procédant du 
Seigneur, sans esprits ni anges adjoints à lui. Mais ce 
sujet sera traité spécialement dans la suite, lorsqu'il s'agira 
de la conjonction du Ciel avec l'homme. 

248. Le Langage de l'Ange ou de l'Esprit avec l'homme 
est entendu d'une manière aussi sonore que le langage de 
l'homme avec l'homme; mais il est entendu par lui seul, 
et non par GCUX qui sont présents: cela vient de ce qUI) 
le langage tle l'ange ou de l'esprit influe d'abord dans la 
pensée de l'homl11(', et par un chemin interne dans ~on  

organe de l'ouïc, et qu'il excite ainsi cet organe par l'inté
rieur, tandis quc le langage de l'homme avec l'hommc 
influe d'abord dans l'air, et par un chemin externe dans 
son organe de l'ouïe, et l'excite par l'extérieur; de là il 
est évident que le langage tle l'Ange et de l'Esprit avec 
l'homme est entendu dans l'homme, et que, parce qu'il met 
également en jeu les organes de l'ouïe, il est aussi entendu 
également d'une manière sonore. Que le langage de 
l'Ange et de l'Esprit parvienne jusqu'à l'oreille par l'inté
rieur, c'est ce qui est devenu évident pour moi, en ce 
qu'il influe même dans la langue et la fait vibrer légère
ment, mais non d'un mouvement sensible, comme 
lorsque pa.r elle le son du langage est articulé en mots 
par l'homme lui·même. 

249. Mais aujou,rd'hui il f:St rarement donné de parler 
avec des esprits, parce que cela est dangereux (1), cal' 

(1) L'homme peut parler avec les esprits et avec léS anges, cl: les 
anciens ont fréquemment parlé avec eux, No, 67, 68, 69, 784, '1634, 
'1636,7802. Sur quelques terres il apparait des anges et des esprits 
en forme humaine, et ils parlent avec les habitants, Nos I0751, 'l075'!. 
Mais sur notre 'l'erre aujourd'hui il est dangereux de parler avec les 
esprits, si l'homme n'est pas dans la vraie foi, el. s'il n'est pas conduit 
par le Seigneul', No. 7R4, 9438, 1075'!. 
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alors les Esprits savent qu'ils sont chez l'homme, ce 
qu'ils ne savent point quand ils ne padent pas avec lui; or 
les mauvais Esprits sont tels, qu'ils ont CO;'ltre l'homme 
une haine mortelle, et ne désirent rien plus ardp,mment 
que de le perdre quant à l'âme et quant au corps, ce qui 
même arrive chez ceux qui se sont beaucoup adonnés à 
des fantaisies, au po'int d'éloigner d'eux les plail'irs conve. 
nables à l'homme naturel. Quelques-uns même, qui 
mènent une vie solitaire, entendent parfois des esprits 
parler avec eux, et sans danger; mais les esprits, chez 
ces hommes, sont par i'ntervalles éloignés par le Sei
gneur, afin qu'ils ne sachent pas qu'ils sont chez un 
homme ; car la plupart des esprits ignorent qu'il y ait un 
autre monde que celui où ils sont, et par conséquent 
aussi qu'il y ait des hommes autre part; c'est pour cela 
qu'il n'est pas permis à l'homme de parler à son tour avec 
eux, car s'il parlait, ils le sauraient. Ceux qui pensent 
beaucoup aux choses religieuses, et qui s'y attachent au 
point de les voir pour ainsi dire intérieurement en eux
mêmes, commencent aussi à entendre des esprits qui leur 
parlent; car les choses religieuses, quelles qu'elles soient, 
quand l'homme s'y attache par lui-même et ne les entre. 
mêle point de choses diverses qui se rapportent aux occu
pations clans le monde, pénètrent dans l'intérieur de 
l'homme, s'y établissent, s'emparent de tout son esprit, 
entrent dans le monde spirituel, et mettent en mouvement 
les esprits qui y sont; mais de tels hommes sont des 
visionnaires et des enthousiastes, et quel que soit l'esprit 
qu'ils entendent, ils croient que c'est l'esprit saint, tandis 
que cependant ce sont des esprits enthousiastes j les 
esprits qui sont tels, voient des faux comme vrais, et 
parce qu'ils les voient ainsi, ils se persuadent que ce sont 
des vrais et le persuadent aussi à ceux chez lesquels ils 
influent; et comme ces esprits avaient même commencé 
à persuader des maux, et que leurs conseils étaient reçus 
avec obéissance, ils ont été à cause de cela éloignés par 
degrés: les esprits enthousiastes sont distingués des 
autres esprits, en ce qu'ils croient qu'ils sont l'esprit 
saint, et que ce qu'ils disent est Divin: ces esprits ne 

fi 
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nuisent pas à l'homme, parce que l'homme les honore du 
culte Divin. J'ai même quelquefois parlé avec eux, et alors 
aussi furent dévoilées les abominations qu'ils avaient 
déversées sur leurs adorateurs: ils habitent ensemble vers 
la gauche dans un lieu désert. 

250. Mais il n'est accordé de parler avec les Anges du 
Ciel qu'à ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, prin
cipalement à ceux qui reconnaissent le Seigneur et le 
Divin dans son Humain, parce que c'est dans ce Vrai que 
sont les Cieux; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, le 
Seigneur est le Dieu du Ciel, Nos 2 à 6. Le Divin du Sei
gneur fait le Ciel, N°S 7 à 12. Le Divin du Seigneur dans 
le Ciel est l'amour envers Lui, et la charité à l'égard du 
prochain, procédant de Lui, Nos 13 à 19. Tout le Ciel 
dans un seul complexe représente un seul homme, pareil
lement chaque société du Ciel, et chaque Ange est dans 
une parfaite forme humaine, et cela d'après le Divin 
Humain du Seigneur, WS 59 à 86 : d'après cela il est évi
dent qu'il n'est donné de parler avec les anges du Ciel qu'à 
ceux chez qui les intérieurs ont été ouverts par les Divins 
vrais jusqu'au Seigneur, car le Seigneur influe chez 
l'homme dans les intérieurs, et quand le Seigneur influe, 
le Ciel aussi influe. Si les Divins Vrais ouvrent les inté
rieurs de l'homme, c'est parce que l'homme a été créé de 
telle sorte que, quant à l'homme interne, il soit une image 
du Ciel, et quantà l'homme externe, une image du monde, 
N° 57, et que l'homme interne n'est ouvert que par le Divin 
Vrai qui procède du Seigneur, parce que ce vrai est la 
lumière du Ciel et la vie du Ciel, N°s 126 à 140. 

251. L'influx du Seigneur Même chez l'homme est dans 
le front, et de là dans toute la face, parce que le front de 
l'homme correspond à l'amour, et que la face correspond 
il. tous ses intérieurs (1). L'influx des anges spirituels chez 

(1) Le front correspond il. l'amour céleste, et par suite, dans la 
Parole, il signifie cet amour, N° 9936. La face correspond aux inté
rieurs de l'homme, qui appartiennent à la pensée et à l'affection, 
Nos 1568,2988,2989, 3631, 4796, 479'1,4800,5165, 5168, 5695, 9306. 
Aussi la face a-t.elle été formée selon la correspondance des inté
l'ieurs, Nos .i79t il. 4805, 56%. Par suite, la face, dans la Parole, 
signifie les intérieurs, N°s t999, 2434, 3527, /1066, 4796. 
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l'homme est dans la tête, dans toute la partie comprise 
entre le front et les tempes sous laquelle est le cerveau, 
parce que cette région de la tête correspond à l'intelli
gence. L'influx des Anges Célestes est dans cette partie 
de la Tête comprise circulairement, à partir des oreilles, 
jusqu'à l'origine du cou, sous laquelle est le cervelet, et 
qu'on nomme occiput, car cette région correspond' à la 
Sagesse. Tout langage des anges avec l'homme entre par 
ces voies dans ses pensées : par là j'ai perçu quels étaient 
les Anges qui parlaient avec moi. 

252. Ceux qui parlent avec les Anges du Ciel voient 
aussi les choses qui sont dans le ciel, parce qu'ils voient 
d'après la lumière du ciel, dans laquelle sont leurs inté· 
rieurs; les anges aussi par eux voient les choses qui sont 
sur la terre (1) ; en effet, chez ceux-là le ciel a été conjoint 
au monde et le monde a été conjoint au ciel, car, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 246, lorsque les Anges se tour
nent vers l'homme, ils se conjoignent à lui au point qu'ils 
ne savent autre chose sinon que tout ce qui appartient à 
l'homme leur appartient, non-seulement les choses qui 
concernent son langage, mais aussi celles qui concernent 
sa vue et son ouïe; de son côté aussi l'homme ne sait autre 
chose sinon que ce qui influe par les Anges lui appartient. 
C'est dans une telle conjonction avec les Anges du Ciel 
que furent sur cette terre les Très Anciens, dont les temps, 
à cause de cela même, ont été appelés Siècle d'or; comme 
ces hommes reconnaissaient le Divin sous une forme 
Humaine, et par conséquent le Seigneur, ils parlaient 
avec les Anges du Ciel comme avec leurs semblables, et 
réciproquement les Anges du Ciel parlaient avec eux 
comme avec leurs semblables, et en eux le ciel et le 
monde faisaient un. Mais l'homme, après ces temps, 
s'éloigna successivement du Ciel parce qu'il s'aimait lui
même de préférence au Seigneur, et aimait le monde de 
préférence au Ciel; de là il commença à sentir les plaisirs 

(1) Les esprits ne peuvent par l'homme rien voir de ce qui est dans 
ce monde solaire, mais par mes yeux ils. ont vu; quelle en a été la 
cause, N° 1880. 
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de l'amour de soi et du monde séparés d'avec les plaisirs 
du ciel, et enfin la séparation fut telle, qu'il ne savait ce 
que c'était qu'un autre plaisir: alors les intérieurs, qui 
avaient été ouverts vers le ciel, furent fermés, et les exté
rieurs vers le monde furent ouverts; or, quand cela arrive, 
l'homme est dans la lumière quant à tout ce qui appartient 
au monde, et dans les ténèbres quant à tout ce qui appar
tient au ciel. 

253. Depuis ces temps il est arrivé rarement qu'un 
homme ait parlé avec des Anges du Ciel, mais quelques 
homme.s ont parlé avec les esprits, qui ne sont point dans 
le Ciel: en effet, les intérieurs et les extérieurs de l'homme 
sont de telle nature, qu'ils sont tournés ou vers le Sei
gneur, comme vers leur Centre commun, N° 124, ou vers 
l'homme lui-même, ainsi du côté opposé au Seigneur; 
les intérieurs qui ont été tournés vers le Seigneur l'ont été 
aussi vers le Ciel, et ceux qui ont été tournés vers l'homme 
lui-même l'ont été aussi vers le monde; or, ceux qui ont 
été tournés de ce côté peuvent difficilement être élevés; 
cependant ils sont élevés par le Seigneur, autant qu'il est 
possible, par le changement de l'amour, et cela s'opère 
par les vrais d'après la Parole. 

254. J'ai été informé de quelle manière le Seigneur a 
parlé avec les Prophètes par le moyen desquels la Parole 
a été transmise; il n'a pas parlé avec eux, comme avec les 
Anciens, par un influx dans leurs intérieurs, mais il leur 
a parlé par des esprits qui furent envoyés vers eux, esprits 
que le Seigneur remplissait de son aspect et auxquels il 
inspirait ainsi les paroles qu'ils dictaient aux Prophètes, 
de sorte que c'était une dictée (dictamen) et non un influx: 
et comme les paroles provenaient immédiatement du Sei
gneur, tous les mots ont été en conséquence remplis du 
Divin e.t contiennent en eux un sens interne, qui est tel 
que les Anges du Ciel les perçoivent dans le sens céleste 
et dans le sens spirituel, tandis que les hommes les per
çoivent dans le sens naturel; ainsi le Seigneur a conjoint 
le Ciel et le Monde par la Parole. Il m'a été montré aussi 
comment le Seigneur par son aspect remplit les Esprits du 
Divin: un Esprit que le Seigneur a rempli du Divin ne 
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sait autre chose sinon qu'il est lui-même le Seigneur, et 
que ce qu'il prononce est le Divin, et cela jusqu'à ce qu'il 
ait fini de parler; ensuite il s'aperçoit et reconnaît qu'il 
est un esprit, et qu'il a parlé non d'après lui-même mais 
d'après le Seigneur. Comme tel a été l'état des esprits qui 
ont parlé avec les Prophètes, c'est pour cela même qu'ils 
disent que Jéhovah a parlé, et c'est pour cela que les 
esprits eux-mêmes se sont nommés Jéhovah, comme on 
peut le voir, non-seulement par les Prophétiques, mais 
aussi par les Historiques de la Parole. 

255. Pour qu'on sache·quelle est la conjonction des Anges 
et des Esprits avec l'Homme, il m'est permis de rapporter 
quelques faits dignes de remarque, par lesquels ce sujet 
peut-être éclairci d'une manière concluante: Quand des 
anges et des esprits se tournent vers un homme, ils ne 
savent autre chose sinon que le langage de l'homme est leur 
propre langage et qu'ils n'en ont point d'autre; cela vient de 
ce qu'alors ils sont dans le langage de l'homme, et non dans 
le leur, dont ils n'ont même pas de souvenir; mais dès 
qu'ils se détournent de l'homme, ils sont alors dans leur 
langage angélique et spirituel et ne savent plus rien du 
langage de l'homme: pareille chose m'est arrivée; lorsque 
je me trouvais en société avec les Anges et dans un état sem
blable au leur, je parlais aussi avec eux leur langue, et ne 
savais rien de la mienne, dont je n'avais non plus aucun 
souvenir; mais dès que je cessais d'être en société ave..: 
eux, j'étais dans mon langage. Il est de plus à remarquer, 
que quand des anges et des esprits se tournent vers un 
homme, ils peuvent parler avec lui à toute distance;
ils ont aussi parlé avec moi de loin d'une manière aussi 
sonore que de près; - mais que lorsqu'ils se détournent 
de l'homme et parlent entre eux, l'homme n'entend abso
lument rien de ce qu'ils disent, lors même que leur entre
tien aurait lieu tout près de son oreille; par là j'ai vu 
clairement que toute conjonction dans le monde spirituel 
est selon la conversion. Il ~est  encore à remarquer que 
plusieurs ensemble peuvent parler avec un homme et 
l'homme avec eux; en effet, ils envoient d'auprès d'eux 
quelque esprit vers l'homme avec lequel ils veulent 
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parler; l'esprit envoyé se tourne vers l'homme, et eux se 
tournent vers l'esprit et concentrent ainsi leurs pensées, 
que l'esprit profère; l'esprit alors ne sait autre chose sinon 
que lui-même il parle d'après soi, et eux non 'plus ne 
savent autre chose sinon qu'ils parlent eux-mêmes; ainsi 
s'opère la conjonction de plusieurs avec un seul aussi par 
conversion (1). Mais, dans la suite, il sera donné plus de 
détails sur ces Esprits émissaires, qui sont aussi appelés 
Sujets, et sur la communication qui se fait par eux. 

256. Il n'est permis à aucun Ange ni à aucun Esprit de 
parler avec un homme d'après leur mémoire, mais ils 
parlent d'après la mémoire de l'homme; car les anges et 
les esprits ont, de même que les hommes, une mémoire; 
si l'esprit parlait avec l'homme d'après sa propre mémoire, 
l'homme ne pourrait considérer que comme lui apparte
nant les choses qu'il penserait alors, tandis que cependant 
elles appartiendraient à l'esprit; il Yaurait comme rémi-. 
niscence d'une chose que cependant l'homme n'aurait 
jamais entendue ou vue: c'est par expérience qu'il m'a 
été donné de savoir qu'il en est ainsi, quand cela a lieu; 
de là, chez quelques anciens, l'opinion qu'après des mil
liers d'années, ils reviendraient dans leur vie précédente 
et dans tous ses actes, et aussi l'opinion qu'ils y étaient 
revenus; ils avaient conclu cela, de ce que parfois il leur 
était survenu comme un souvenir de choses que cepen
dant jamais ils n'avaient vues ou entendues; cela était 
arrivé, parce que des esprits avaient, d'après leur propre 
mémoire, influé dans les idées de la pensée de ces 
hommes. 

257. Il Ya aussi des Esprits qui sont appelés Esprits 
naturels et corporels; ces esprits, quand ils viennent vers 
l'homme, ne se conjoignent point avec sa pensée comme 
les autres esprits, mais ils entrent dans son corps, s'em

(1) Les Esprits envoyés par des sociétés d'esprits vers d'autres 
sociétés sont appelés sujets, Nos M03, 5856. Les communications dans 
le monde spirituel se font p~u'  de tels esprits émissaires, Nos 4403, 
5856, 5983. Quand un esprit a été envoyé et sert comme sujet, il 
pense, non d'apl'ès lui-même, mais d'après ceux qui l'ont envoyé, 
No' 5985, 5986, 5987. 
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parent de tous ses sens, parlent par sa bouche et agissent 
par ses membres, ne sachant alors autre chose sinon que 
tout ce qui appartient à l'homme leur appartient: ce sont 
là les esprits qui obsèdent l'homme; mais ils ont été pré
cipités par le Seigneur dans l'enfer, et ont été ainsi tout à 
fait éloignés: de là vient qu'il n'y a plus aujourd'hui de 
telles obsessions (1). 

DES ÉCRITURES DANS LE CIEL. 

258. Puisque les Anges ont un langage et que leur lan ~  

gage est un langage de mots, ils ont aussi par conséquent 
des Écritures, et par les Écritures ils expriment leurs sen· 
timents de même que par le langage: plusieurs fois il m'a 
été adressé des papieJ's couverts d'écritures, absolument 
comme des papiers écrits à la main, et aussi comme des 
papiers imprimés dans le monde; je pouvais de même les 
lire, mais il ne me fut permis d'en tirer un sens que 
çà et là; et cela, parce qu'il est de l'Ordre Divin non pas 
de recevoir l'instruction du Ciel par des écrits, mais de 
la recevoir par la Parole, puisque c'est par la Parole seule 
qu'il y a communieation et conjonction du Ciel avec le 
monde, ainsi du Seigneur avec l'homme; que des Papiers, 
écrits dans le Ciel, aient aussi apparu à des prophètes, on 
le voit dans Ézéchiel: cc Comme je regardais, voici, une 
main fut envoyée par l'esprit vers moi, et en elle était 
un rouleau de livre, qu'il déploya en ma pl'ésence, et 
il était écrit par devant et par dertiè1'e. » - II. 9, 10; 

(1) Il n'y a point aujourd'hui d'obsessions externes, ou du corps, 
comme autrefois, No 1983; mais il y a aujourd'hui, plus qu'autrefois, 
des obsessions internes, qui sont des obsessions du mental, Nos 1983, 
4793. L'homme est obsédé intérieurement quand il a des pensées 
impures et scandaleuses au sujet de Dieu et du prochain, et qu'il n'est 
empêché de les manifester publiquement que pal' les liens externes, 
qui sont la crainte de perdre ~a  réputation, son lwnneur, sa fortune, 
sa vie, et la craintll de la loi, N° 5990. Des esprits diaboliques qui 
surtout obsèdent les intérieurs de l'homme, No 4793. Des esprits dia
boliques qui désircnt obséder les extérieurs de l'homme; il ont été 
rcnfermés dans les Enfers, Nos ~752, 5990. 
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- et dans Jean: " Je vis, en la droite de celui qui était 
assis sur le tr6ne, un livre écrit en dedans et par der
rière, scellé de sept sceaux. )) - Apoc. V. I. 

259. Que dans les Cieux il y ait des écritures, c'est ce 
qui a été pourvu par le Seigneur à cause de la Parole; 
car,dans son essence, la Parole est le Divin Vrai, d'où pro
cède toute sagesse céleste, tant chez les hommeg que chez 
les anges; en effet, elle a été dictée par le Seigneur, et 
ce qui est dicté par le ·Seigneur traverse tous les cieux par 
ordre et se termine chez l'homme; par suite, la Parole a 
été appropriée, tant à la sagesse dans laquelle sont les 
anges, qu'à l'intelligence dans laquelle sont les hommes: 
de là vient que les Anges aussi ont la Parole, et qu'ils la 
lisent comme les hommes sur la terre; ils en tirent aussi 
leurs doctrinaux, et c'est d'après elle que les prédications 
se font dans les cieux, N° 221 : c'est la même Parole; t(lU
tefois son sens naturel, qui est le sens de la lettre pour 
nous, n'est pas dans le Ciel, mais il yale sens spirituel, 
qui est son sens interne: dans l'Opuscule sur le Cheval 
Blanc dont il est parlé dans l'Apocalypse, on peut voir 
quel est ce sens. 

260. Un jour il me fut aussi envoyé du Ciel un petit 
papier sur lequel avaient été écrits seulement quelques 
mots en lettres Hébraïques, et il me fut dit que chaque 
lettre renfermait des arcanes de la sagesse, et que ces 
arcanes étaient dans les inflexions et les courbures des 
lettres, et 'par suite aussi dans les sons: par là, je vis clai· 
rement ce qui est signifié par ces paroles du Seigneur: 
« En vérité je vous dis que, jusqu'à ce que passent le 
Ciel et la terre, un seul iota ou un seul trait de lettre 
ne passera point de la Loi. » - Matth. V. 18. - Que la 
Parole soit Divine jusque dans chacun de ses accents, c'est 
même ce qui est connu da:ls l'Eglise; mais où le Divin 
est-il caché dans chaque accent, on ne l'a pas encore su, 
c'est pourquoi cela va être dit: Dans le Ciel intime, l'écri· 
ture consiste en diverses formes inflexes et circonflexes, 
et les inflexions et circonflexions sont selon la forme du 
Ciel; par elles les Anges expriment les arcanes de leur 
sagesse, et aussi plusieurs autres choses qui ne peuvent 

être énoncées par des mots; et, ce qui est étonnant, c'est 
que les Anges connaissent cette écriture sans étude et 
sans maître; elle est implantée en eux comme le langage 
lui-même, dont il a été parlé N° 236 ; c'est pourquoi cette 
écriture est une écriture céleste: si elle a été implantée en 
eux, c'est parce que toute extension rIes pensées et des 
affections, et par suite toute communication de l'intelli
gence et de la sagesse des anges, se fait selon la forme du 
Ciel, N° 201 : de là vient que leur écriture coule dans cette 
forme. Il m'a été dit que les Très Anciens, sur cette Terre, 
avant que les lettres eussent été inventées, avaient aussi 
une pareille écriture, et que cette écriture avait été trans
férée dans les lettres de la langue Hébraïque, lettres qui, 
toutes, dans les temps anciens, étaient inflexes, et dont 
aucune ne se terminait comme aujourd'hui par des lignes 
droites: de là vient que, dans la Parole, il ya des Divins 
et des arcanes du Ciel, même dans ses iota, ses accents 
et ses traits de lettre. 

26 t. Cette écriture, tracée au moyen de types de la 
forme céleste, est en usage dans le Ciel intime, où habitent 
ceux qui sont plus que les autres dans la sagesse; par 
ces types sont exprimées les affections d'où les pensées 
coulent et se suivent en ordre selon le sujet de la chose 
dont il s'agit; de là vient que ces écritures enveloppent 
des arcanes qui ne peuvent être épu~sés  par la pensée; il 
m'a aussi été accordé de voir ces écritures. Mais dans les 
Cieux inférieurs il n'y a pas de telles écritures; les écri
tures dans ces Cieux sont semblables aux écritures dans 
le monde, avec de semblables lettres, mais néanmoins elles 
ne sont pas intelligibles pour l'homme, parce qu'elles sont 
en Langue angélique, et que la Langue angélique n'a rien 
de commun avec les Langues humaines, N° 237; en effet, 
par les voyelles, les Anges de ces cieux expriment les 
affections; par les consonnes, les idées de la pensée pro
venant des affections; et par les mots qui en sont formés, 
le sens de la chose, voir, ci-dessus, Nos 236, 241. Cette 
écriture aussi enveloppe en peu de mots plus de choses que 
l'homme n'en peut décrire en plusieurs pages: ces écri
tures m'ont aussi été mises sous les yeux. Les Anges ont 
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la Parole écrite de cette manière dans les Cieux inférieurs, 
et écrite au moyen de formes célestes dans le Ciel intime. 

262. Il est à remarquer que les écritures dans les Cieux 
coulent naturellement des pensées mêmes des Anges avec 
tant de facilité que c'est comme si la pensée s'élançait 
elle-même au dehors, et la main n'hésite sur le choix 
d'aucun mot, parce que les mots, tant ceux qu'ils pro
nencent que ceux qu'ils écrivent, correspondent aux idées 
de leur pensée, et que toute correspondance est naturelle 
et spontanée. Il existe aussi dans les Cieux des écritures 
sans le secours de la main, d'après la seule correspondance 
des pensées; mais ces écritures ne durent point. 

263. .J'ai vu aussi les Écritures du Ciel composées 
seulement de nombres tracés en ordre et en série, abso
lument comme dans les écritures composées de lettres et 
de mots, et j'ai été informé que cette écriture provient du 
Ciel intime, et que leur écriture céleste, dont il a été 
parlé ci·dessus, Nos 260, 261, se fixe dans des nombres 
chez les Anges du Ciel inférieur, quand la pensée en découle 
el que cette écriture numérale enveloppe pareillement des 
arcanes, dont quelques-uns ne peuvent être saisis par la 
pensée ni exprimés par des mots: les nombres en effet, cor
respondent tous, et ont, de même que les mots, une signifi
cation selon la correspondance (1), avec cette différence ce· 
pendant, que les nombres enveloppent des idées générales, 
et les mots des idées particulières; et comme une seule idée 
générale enveloppe d'innombrables idées particulières, de 
là vient que récriture numérale enveloppe beaucoup plus 
d'arcanes que l'écriture littérale. Par là j'ai vu clairement 
que dans la Parole les nombres, aussi bien que les mots, 
signifient des choses. Dans les Arcanes célestes, où il a 
été parlé des nombres, on peut voir ce que signifient les 

(1) Tous les nombres, dans la Parole, signifient des choses, N°s 482, 
487, 647, 648, 755,813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252,4264, 4670, 6175, 
9/188,9659, 10217,10253, Cela m'a été montré du ciel, Nos 414\)5,5265. 
Les nombres multipliés ont la même signification que les nombres 
simples d'où ils proviennent par multiplication, Nos 5291, 5335, 5708, 
7973. Les Très-Anciens ont eu des arcanes célestes dans des nombres, 
comme Comput Ecclésiastique, N0 575. 

nombres simples, par exemple, 2, 3, 4,5,6,7,8, 9, 10, 
12, et ce que signifient les nombres composés 20, 30, 50, 
70, 100, 144, 1000, 10000, '12000, et plusieurs autres. 
Dans cette écriture, dans le Ciel, il est toujours mis en 
tête un nombre dont ceux qui suivent en série dépendent 
comme de leur sujet, car ce nombre est comme l'indice 
de la chose dont il s'agit, et a'est d'après lui qu'il y a 
détermination des nombres suivants vers la chose en parti
culier. 

264. Ceux qui n'ont aucune connaissance du Ciel, et qui 
ne veulent en avoir d'autre idée que comme de quelque 
chose de purement atmosphérique, où les Anges voltigent 
comme MentaIs intellectuels sans le sens de l'ouïe et de 
la vue, ne peuvent concevoir qu'ils aient un langage et 
une écriture; en effet, ils placent dans le matériell'exis
tence de toute chose, tandis que cependant les choses qui 
sont dans le Ciel existent aussi réellement que celles qui 
sont dans le monde, et que là les Anges ont tout ce qui est 
utile pour la vie, et tout ce qui est utile pour la sagesse. 

DE LA SAGESSE DES ANGES DU CIEL. 

265. Il est difficile de comprendre quelle est la sagesse 
des Anges du Ciel, parce qu'elle est tellement au-dessus de 
la sagesse humaine, qu'il ne peut pas y avoir entre elles 
de comparaison; et ce qui est transcendant semble n'être 
rien; il Y a aussi certaines choses inconnues, par lesquelles 
cette sagesse sera décrite, qui, avant qu'elles soient connues 
sont dans l'entendement comme des ombres, et cachent 
aussi de cette manière la chose telle qu'elle est en soi) 
mais néanmoins elles sont de celles qui peuvent être sues, 
et lorsqu'on les sait, peuvent être comprises, pourvu que 
le mental y trouve son plaisir; car le plaisir porte avec 
soi la lumière, parce qu'il procède de l'amour, et chez 
ceux qui aiment les choses de la Divine et céleste sagesse 
la lumière brille du Ciel, et il y a illustration. 

266. Ce qu'est la sagesse des Anges, on peut le conclure 
de ce qu'ils sont dans la Lumière du Ciel, et de ce~que  la 
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Lumière du Ciel dans son essence est le Divin Vrai ou la 
Divine Sagesse, et que .cette Lumière éclaire en même 
temps leur vue interne, qui est celle du mental, et leur 
vue externe, qui est celle des yeux j que la Lumière du 
Ciel soit le Divin Vra.i ou la Divine Sagesse, on le voit ci
dessus, Nos 126 à 133. Les Anges sont aussi dans la Chaleur 
céleste qui, dans Ron essence, est le Divin Bien ou le Divin 
Amour, d'ou leur viennent l'affection et le désir d'être 
sages j que la chaleur du Ciel soit le Divin Bien ou le 
Divin Amour, on le voit ci-dessus, N°S 133 à 140. Les 
Anges sont dans la Sagesse au point qu'ils peuvent être 
appelés des Sagesses: on peut le condure de ce que toutes 
leurs pensées et toutes leurs affections coulent selon la 
forme du ciel, forme qui est celle de la Divine Sagesse, 
et de ce que leurs intérieurs, qui reçoivent la sagesse, ont 
été composés sur cette forme: que les pensées et les 
affections des Anges, et par conséquent leur intelligence 
et leur sagesse, se propagent suivant la forme du ciel, on le 
voit ci·dessus; Nos 201 à 212. On peut voir que les Anges 
ont une sagesse suréminente, en ce que leur langage 
est le langage de la sagesse, car il découle immédia.te· 
ment et spontanément de la pensée, et celle-ci découle de 
l'affection, de sorte que leur langage est dans une forme 
externe la pensée d'après l'affection; de là vient qu'il n'y a 
rien qui les détourne de l'influx Divin, ni aucune de 
ces choses externes qui, chez l'homme, sont portées dans 
son langage d'après d'autres pensées j que le langage des 
Anges soit le langage de leur pensée et de leur affection, 
on le voit, NoS 234 à 245. Ce qui contribue encore à la 
suréminence de la sagesse des Anges, c'est que toutes les 
choses qu'ils voient des yeux et perçoivent par les sens, 
s'accordent avec leur sagesse, puisqu'elles sont des corres
pondances, et par conséquent des objets de la forme 
représentative de choses semblables qui appartiennent à 
la sagesse; que toutes les choses qui apparaissent dans 
les Cieux soient des correspondances avec les intérieurs 
des Anges, et qu'elles soient des représentations de leur 
sagesse, on le voit ci· dessus, N°s 170 à 182. En outre, les 
pensées des Anges ne sont ni bornées ni rétrécies par des 

idées tirées de l'espace du temps, comme le sont les 
pensées humaines j car les espaces et le temps sont les 
propres de la nature, et les propres de la nature détournent 
le mental des choses spirituelles et ôtent à la vue intellec
tuelle l'extension; que les idées des Anges soient sans 
temps et sans espace, et par conséquent illimitées en com
paraison des idées humaines, on le voit ci-dessus, Nol 162, 
à 169,191 à 199. Les pensées des Anges ne sont pas non 
plus portées sur les choses terrestres et matérielles et ne 
sont entremêlées d'aucune inquiétude sur les nécessités de 
la vie; ainsi elles ne sont point non plus détournées des 
plaisirs de la Ragesse par ces choses, comme le sont les 
pensées des hommes dans le monde; en effet, tout est 
donné gratuitement aux Anges par le Seigneur j ils sont 
vêtus gratuitement, nourris gratuitement, logés gratuite
ment, Nol 181 à f90; et de plus ilR sont gratifiés de plaisirs 
et de charmes selon qu'ils reçoivent la sagesse procédant 
du Seigneur. Ces détails ont été présentés afin qu'on 
sache d'où vient aux Anges une si grande sagesse (1). 

267. Si les anges peuvent recevoir une si grande sa
gesse, c'est parce que leurs intérieurs ont été ouverts, et 
que la sagesse, de même que toute perfection, s'accroît 
vers les intérieurs, ainsi selon l'ouverture des intérieurs (2): 
Il y a trois degrés de vie, qui correspondent aux trois 
cieux, chez chaque ange, voir Nos 29 à 40: ceux chez qui 
le premier degré a été ouvert, sont dans le Ciel premier 
ou inférieur; oeux chez qui le second degré a été ouvert, 

(1) De la sagesse des Anges, en ce qu'elle est incompréhensible et 
ineffable, Nos 2795, 2796, 2802, 3314, 3404, 3405, 9094,9176. 

(2) Autant l'homme est élevé des externes vers les intérieurs, autant 
il vient dans la lumière, par conséquent dans l'intelligence, No' 6183, 
6313. L'élévation est actuelle, N°' 7816, 10330. Être élevé des externes 
vers les intérieurs, c'est comme passel' d'un brouillard dans la lumière, 
No 4598. Les extérieurs sont plus éloignes du Divin che 'Il l'homme, 
c'est pourquoi ils sont relativement obscurs, N° 6451; et aussi relati
vement sans ordre, Nos 996, 3855. Les intérieurs sont plus parfaits, 
parce qu'ils sont plus près du Divin, N°s 5146, 51117. Dans l'interne 
il y a des milliers de choses qui se présentent dans l'externe comme 
un seul commun, N° 5707. De là vient que plus la: pensée et la per
ception sont intérieures, plus elles sont claires, No 0920. 
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sont dans le Ciel second ou moyen j et ceux chez qui le 
troisième degré a été ouvert, sont dans le Ciel troisième ou 
intime j la sagesse des Anges dans les Cieux est en rap
port avec ces degrés j de là résulte que la sagesse des 
Anges du Ciel Intime surpasse immensément la sagesse 
cles Anges du Ciel Moyen, et que la sagesse' de ceux-ci 
surpasse immensément la sagesse des Anges du Dernier 
Ciel, voir, ci-dessus, N°s 209, 210, et quels sont les de
grés, N° 38. S'il existe de telles différences, c'est parce 
que les choses qui sont dans un degré supérieur sont des 
singuliers, et que celles qui sont dans un degré inférieur 
sont des communs, et que les communs sont les conte
nants des singuliers j les singuliers sont à l'égard des 
communs comme des milliers ou des myriades sont à un j 
dans un pareil rapport est la sagesse des Anges d'un Ciel 
supérieur à l'égard de la sagesse des Anges d'un Ciel in
férieur. Mais néanmoins la sagesse des Anges du dernier 
Ciel surpasse dans un rapport semblable la sagesse de 
l'homme, car l'homme est dans le corporel et dans les sen
suels du corps, et les sensuels corporels de l'homme sont 
dans le degré infime j par là on voit quelle sagesse possèdent 
ceux qui pensent d'après les sensuel;;, c'est-à·dire ceux qui 
sont appelés hommes sensuels, à savoir, qu'ils ne possè~  

dent aucune sagesse, mais qu'ils sopt seulement dans la 
science (1) : il en est tout autrement de ces hommes dont 

(1) Le sensuel est le dernier de la vie de l'homme, il est adhérent et 
inhérent à son corporel, Nos 5077, 5767,9212,9216,9331,9730. Est 
appelé homme sensuel celui qui porte des jugements et tire des con
clusions au sujet de toutes choses d'après les sens du corps, et qui ne 
croit que ce qu'il voit des yeux et touche des mains, Nos 5094, 7693. 
Un tel homme pense dans les externes et non intérieurement en lui, 
N°s 5089, 5094, 6564, 7693. Ses intérieurs ont été fermés, de sorte 
qu'il n'y voit rien du vrai spirituel, Nos 6564, 6844, 6845. En un mot, 
il est dans une épaisse lumière nll.turelle, et par conséquent il ne per
çoit rien de ce qui procède de la lumière du ciel, Nos 6261, 6310,6564, 
6844,6845, 6598, 6612, 6614, 6622, 6624; il est intérieurement contre 
les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, Nos 6201, 13316, 6844, 
6845, 6948, 6949. Tels deviennent les Érudits qui se sont confirmés 
contre les vrais de l'Église, No 6316. Les hommes sensuels sont plus 
rusés et plus remplis de malice que tous les autres, N°s 7693, 10236. 
Ils raisonnent avec rigueur et avec adresse, mais d'après la mémoire 

les pensées ont été élevées au-dessus des sensuels, et à 
plus forte raison de ceux dont les intérieurs ont été ou
verts jusque dans la lumière du ciel. 

268. On peut voir combien est grande la sagesse des 
Anges, par cela que dans les Cieux il y a communication 
de toute choses j l'intelligence et la sagesse de l'un sont 
communiquées à l'autre, le Ciel est une Communion de 
tous les biens j cela vient de ce que l'Amour céleste est 
tel, que l'un veut que tout ce qui est à lui soit à l'autre; 
c'est pourquoi personne dans le Ciel ne perçoit son bien 
en soi-même comme bien, à moins qu'il ne soit aussi 
dans un autre j de là vient aussi la félicité du Ciel j les 
Anges tiennent cela du Seigneur, dont le Divin Amour 
est tel. Qu'il y ait une telle communication dans les 
Cieux, c'est aussi ce qu'il m'a été donné de savoir par 
expérience : Parfois quelques esprits simples ont été 
élevés au Ciel, et lorsqu'ils y étaient ils entraient aussi dans 
la sagesse Angélique, et comprenaient alors ce qu'ils 
n'avaient pu comprendre auparavant, et parlaient de 
choses que dans leur précédent état ils n'auraient pu 
énoncer. 

269. Il est impossible de décrire par des paroles quelle 
est la sagesse des Anges, mais on peut seulement illustrer 
ce sujet au moyen de quelques généralités: Les Anges 
peuvent exprimer en un seul mot ce que l'homme ne peut 
exprimer en mille j et en outre il y a dans un seul mot 
Angélique des choses innombrables qui ne peuvent être 
exprimées par les mots d'une langue humaine j car dans 
chacun des mots que les Anges prononcent il y a un 
enchaînement continu d'arcanes de la sagesse, auxquels 
les sciences humaines n'atteignent jamais j de plus, ce que 
les Anges ne peuvent rendre par les mots de leur langage, 
ils le suppléent par le son, qui contient l'affection des 
choses dans leur ordre; car, ainsi qu'il a été dit ci·dessus, 
N°s 236, 241, par les sons ils expriment les affections, et 

corporelle, dans laquelle ils placent toute intelligence, Nos 195, 196, 
5700, 10236; mais c'est d'après les illusions des sens, Nos 5084, 6948, 
69119, 7693. 
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par les mots, les idées de la pensée provenant des affec
tions ; c'est de là que les choses qui sont entendues dans 
le Ciel sont dites ineffables. Les Anges peuvent également 
énoncer en peu de mots les choses écrites en un volume 
entier, et renfermer dans chaque mot des choses qui 
élèvent vers la sagesse intérieure; car leur langage est 
tel, qu'il s'accorde avec les affections, et chaque mot avec 
les idées; les mots varient même d'une infinité de ma· 
nières selon les séries des choses qui, dans le complexe, 
sont dans la pensée. Les Anges intérieurs peuvent aussi, 
cl'après le SOli et en même temps d'après quelques mots 
de quelqu'un qui parle, connaître sa vie entière, car 
d'après le sonore diversifié par les idées dans les mots ils 
pf'rçoivent son amour régnant, dans lequel sont comme 
inscrites les particularités de sa vie (1). D'après cela on 
voit quelle est la sagesse des Anges: leur sagesse est à 
la sagesse huma,ine comme une myriade est à un; par 
comparaison, comme les forces motrices du corps entier, 
qui sont innombrables, sont à l'action qui en provient, 
laquelle devant le sens humain paraît ne faire qu'un; ou 
comme les milliers de détails d'un objet, vus avec un bon 
microscope, sont à son ensemble obscur devant l'œil nu. 
Je voudrais encore illustrer ce sujet par un exemple: Un 
Ange, d'après sa sagesse, décrivit la Régénération; il 
exposa dans leur ordre, jusqu'à des centaines, les arcanes 
qui la concernent, et il remplit chaque arcane d'idées 
dans lesquelles étaient des arcanes plus internes, et cela 
depuis le commencement jusqu'à la fin, car il exposa com

(1) Ce qui règne ou domine généralement chez l'homme est dans 
chaque chose de sa vie, ainsi dans toutes et dans chacune des choseM 
qui appartiennent à. sa pensée et à son affection, Nos 4459,5949,6159, 
6571,1648,8061,8853 à 8858. L'homme est tel qu'est son amour do
minant, No. 918,1040,8858; illustré par des exemples, No. 8854, 8851. 
Ce qui règne généralement fait la vie de l'esprit de l'homme, N° 1648. 
Cela est sa volonté même, son amour même, et la fin (le but) de sa 
vie, car ce que l'homme veut il l'aime, et ce qu'il aime il l'a pour fin, 
No' 13t1, 1568, '151'1, 1909, 3796, 59/19,6936. L'homme donc est tel 
q'u'est sa volonté, ou tel qu'est son amoul' régnant, ou tel qu'est la 
fin (le but) de sa vie, Nos 1568, 151'1,3:>70,4054,6571, 6934,6938, 
8856, 10016, '10'109, 10HO, 10284, 
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ment l'homme spirituel est de nouveau conçu, comment 
il est comme porté dans un sein maternel, comment il 
nait, grandit, et successivement est perfectionné. Il dit qu'il 
aurait pu augmenter jusqu'à des milliers le nombre des 
arcanes; que ce qu'il avait dit concernait seulement la 
Régénération de l'homme Externe, et que incomparable. 
ment plus nombreux seraient les arcanes concernant la 
Régénération de l'homme Interne. D'après ces choses et 
plusieurs autres semblables que j'ai apprises des Anges, 
j'ai vu clairement combien est grande leur sagesse, et res
pectivement combien est grande l'ignorance de l'homme, 
qui sait à peine ce que c'est que la Régénération; et ne 
distingue aucun moment de la progression pendant qu'il 
est régénéré. 

270. Maintenant il sera parlé de la sagesse des Anges 
du Troisième Ciel ou Ciel intime, et il sera montré com
bien elle surpasse la sagesse des Anges du Premier ou 
dernier Ciel: la sagesse des Anges du Troisième Ciel ou 
Ciel intime est incompréhensible} même pour ceux qui sont 
dans le dernier Ciel; et cela, parce que les intérieurs des 
Anges du Troisième Ciel ont été ouverts au troisième 
degré, tandis que les intérieurs des Anges du Premier 
Ciel l'ont été seulement au premier degré, et que toute 
sagesse s'accroît vers les intérieurs, et qu'elle est perfec
tionnée selon l'ouverture des intérieurs, N°l 208, 267. Les 
intérieurs des Anges du Troisième Ciel ou Ciel Intime 
ayant été ouverts au troisième degré, les vrais Divins 
sont en conséquence comme inscrits en eux, car les inté. 
rieurs du troisième degré sont plus que les intérieurs du 
second et du premier degré dans la forme du Ciel, et la 
forme du Ciel est d'après le Divin Vrai, ainsi selon la Di
vine sagesse; de là vient que les Divins Vrais se mon
trent chez ces Anges comme inscrits, ou comme implantés 
et innés : c'est pourquoi, dès que ces Anges entendent 
des Vrais Divins réels, aussitôt ils les reconnaissent et les 
perçoivent, et ensuite ils les voient pour ainsi dire inté. 
rieurement en eux-mêmes. Comme tels sont les Anges de 
ce Ciel, jamais ils ne raisonnent sur les Vrais Divins, 
encore moins discutent·ils sur quelque vrai à l'effet do 
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savoir si c'est un vrai ou non, et ils ne savent pas non plus 
ce que c'est que croire ou avoir la foi; car ils disent : 
Qu'est·ce que la foi, puisque je perçois et vois que la 
chose est ainsi? Ils illustrent cela par des comparaisons, 
à savoir: que ce serait comme si quelqu'un, en voyant 
avec un ami une maison et les divers objets qu'elle ren
ferme et qui l'environnent, disait à son ami qu'il doit 
croire qu'ils existent et qu'ils sont tels qu'il les voit; ou 
bien comme si, en voyant un jardin, et aussi les arbres et 
les fruits qu'il contient, il disait à son ami qu'il doit avoir 
la foi que c'est un jardin, et que ce sont des arbres et des 
fruits, lorsque cependant celui-ci les voit clairement de 
ses yeux; de là vient que ces Anges ne nomment jamais 
la foi et n'en ont aucune idée; et c'est pour cela qu'ils ne 
raisonnent pas sur les vrais Divins, eJ discutent encore 
moins sur quelque vrai à l'effet de savoir si c'est un vrai 
ou non (1). Mais les Anges du Premier ou dernier Ciel 
n'ont pas ainsi les vrais Divins inscrits dans leurs inté
rieurs, parce que chez eux il n'y a que le premier degré 
de la vie qui ait été ouvert; aussi raisonnent-ils au sujet 
de ces vrais; et ceux qui raisonnent voient à peine quel
que chose au delà de l'objet sur lequel ils raisonnent, ou 
bien ils vont à peine au delà du sujet, si ce n'est seule
ment pour le confirmer en quelques points; et quand ils 
les ont confirmés, ils disent que ces points seront des ar
ticles de foi, et qu'on devra les croire. Je me suis entre
tenu sur ce sujet avec des Anges, qui m'ont dit qu'entre 
la sagesse des Anges du Troisième Ciel et la sagesse des 
Anges du Premier Ciel, il y a autant de différence qu'en

(i) Les Anges célestes savent des choses innombrables, et leur 
sagesse ~urpasse  immensément celles des Anges spirituels, N· 2718. 
Les Anges célestes ne pensent point et ne parlent point d'après la foi, 
comme font les Anges spirituels, parce qu'ils sont par le Seigneur 
dans la perception de tout ce qui appartient à la foi, Nos 202, 597, 
607,784, '1121,1387, 1398, IH2, 1919,7680, 7877,8780,9277,10336. 
Au sujet des vrais de la foi, ils disent seulement; « Oui, oui, Il ou : 
« Non, non» ; tandis que les Anges spirituels raisonnent pour savoir 
si cela est ainsi, NOl 2715, 3246, 4448, 9166, 10i86; là sont expliquées 
ces paroles du Seig'neur : « Que vot)'e discours soit: Oui, oui; non, 
non. » - Matth. V. 37. 
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tre le lumineux et l'obscur; ils comparèrent même la sa. 
gesse des Anges ùu Troisième Ciel à un Palais magnifique 
rempli de tout ce qui est pour l'u!lage, autour duquel sont 
en long et en large des Paradis, entourés eux-mêmes 
d'objets magnifiques de plusieurs genres, et ils disaient 
que ces Anges, étant dans les vrais de la sagesse, peu
vent entrer dans le Palais, y voir tout, se promener aussi 
de tous côtés dans les Paradis, et jouir de toutes les choses 
qui y sont: mais il en est autrement de ceux qui raisonnent 
sur les vrais, et à plus forte raison de ceux qui en font des 
sujets de controverse; ceux-ci, ne voyant pas les vrais 
d'après la lumière du vrai, mais les tirant ou des autres 
ou du sens littéral de la Parole qu'ils ne comprennent pas 
intérieurement, prétendent qu'on doit les croire ou y 
avoir foi, sans vouloir qu'ensuite on y porte la vue inté. 
rieure; ces Anges disaient de ceux-ci, qu'ils ne peuvent 
venir à la première entrée du Palais de la sagesse, ni à 
plus forte raison y pénétrer et se promener dans ses Pa
radis, puisqu'ils s'arrêtent au premier pas: au contraire, 
rien ne n'empêche ceux qui sont dans les vrais mêmes 
d'aller et de s'avancer sans limite, car les vrais vus par 
eux les conduisent partout où ils vont, et à travers de 
vastes champs, parce que chaque vrai est d'une extension 
infinie et en conjonction avec une foule d'autres vrais. Ils 
me dirent de plus, que la sagesse des Anges du Ciel in
time consiste principalement en ce qu'ils voient des Divins 
et des Célestes dans chaque objet, et des choses admi
rables dans une série de plusieurs objets; car toutes les 
choses qui se montrent à leurs yeux correspondent; par 
exemple, quand ils voient des [palais et des jardins, leur 
intuition ne s'arrête pas aux objets qui sont devant leurs 
yeux, mais ils voient les intérieurs d'où procèdent ces 
objets, par conséquent auxquels ces objets correspondent j 
et ils les voient avec toute variété selon l'aspect des 
objets, ainsi ils voient en même temps en ordre et en série 
des choses innombrables, qui procurent alors à leurs 
mentaIs tant de plaisir, qu'ils semblent être transportés 
hors d'eux-mêmes: que toutes les choses qui apparais
sent dans les Cieux correspondent aux choses Divines qui 
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sont par le Seigneur chez les Anges, on le voit, ci·dessus, 
Nos 170 à 176. 

271. Si les Anges du Troisième Ciel sont tels, c'est parce 
qu'ils sont dans l'amour envers le Sei~neur, et que cet 
Amour ouvre les intérieurs qui appartiennent au mental 
dans le troisième degré, lequel est le réceptacle de tout ce 
qui concerne la sagesse. De plus, il faut qu'on sache que 
les Anges du Ciel intime sont néanmoins continuellement 
perfectionnés en sagesse, et cela autrement que les Anges 
du Dernier Ciel: les Anges du Ciel Intime ne déposent 
pas les Divins Vrais dans leur mémoire, ainsi ils n'en font 
non plus aucunement une science, mais élussitôt qu'ils les 
entendent, ils les perçoivent et les a.ppliquent à la vie; 
c'est de là que les Divins Vrais demeurent chez eux comme 
inscrits, car ce qui est appliqué à la vie, y reste de cette 
manière : mais la chose se passe autrement chez les Anges 
du Dernier Ciel; ceux-ci d'abord déposent les Divins Vrais 
dans leur mémoire et les renferment dans une science; 
c'estde là qu'ils les tirent, et par eux ils perfectionnent 
leur entendement, et sans avoir la perception intérieure 
qu'ils soient des vrais, ils les veulent et les appliquent à la 
vie; de là l'obscur dans lequel ils sont relativement. Une 
chose digne d'être rapportée, c'est que les Anges du Troi
sième Ciel sont perfectionnés en sagesse par rouïe, et non 
par la vue; ce qu'ils entendent par la prédication n'entre 
pas dans leur mémoire, mais parvient immédiatement 
dans leur perception et dans leur volonté, et devient chose 
de vie; mais ce que les Anges voient de leurs yeux, entre 
dans leur mémoire, et ils en raisonnent et en parlent; de 
là j'ai vu clairement que le chemin de rouie est pour eux 
le chemin de la sagesse; cela résulte aussi de la cor
respondance, car l'oreille correspond à l'obéissance, et 
l'obéissance appartient à la vie; mais l'œil cot'respond à 
l'intelligence, et l'intelligence appartient à la doctrine (1). 

(fI De la correspondance de l'oreille et de l'ouie, Nos 4652 à 4660. 
L'oreille correspond à. la perception et à l'obéissance, et de là elle les 
signifie, No' ~542, 3869, 4653, 5017, 72'16, 836f, 931f, 9397, f006L 
Elle signifie la réception des vérités, Nos 547f, 5475, 9926. De la Cor
respondance de l'œil et de sa vue, Nos 4403 à 4421, 4523 à 4534; par 

L'état de ces Anges est aussi décrit çà et là dans la Parole., 
par exemple, dans Jérémie: « Je mettrai ma loi dans 
leur mental, et dans leur cœur je L'inscrirai: ils n'en· 
seigneront plus chacun son ami, ni chacun son frère, 
en disant: Connaissez Jéhovah; car tous Me connaî
tront, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus 
grand. " - XXXI, 33, 34; - et dans Ma.tthieu: « Que 
votre discours soit: Oui, oui; non, non; ce qui est en 
sus de cela vient du mal. ,,- V. 37; - si ce qui est en 
sus vient du mal, c'est parce que cela ne vient pas du 
Seigneur ; car les vrais qui sont dans les Anges du Troi
sième Ciel viennent du Seigneur, parce que ces Anges 
sont dans l'amour envers Lui: l'Amour envers le Seigneur, 
dans ce Ciel, c'est vouloir et faire le Divin Vrai, car le 
Divin Vrai est le Seigneur dans le Ciel. 

272. Aux causes ci-dessus rapportées, qui font que les 
Anges peuvent recevoir une si grande sagesse, se joint 
celle-ci, qui même dans le Ciel est la principale, c'est 
qu'ils sont sans amour d'eux-mêmes; car autant quelqu'un 
est sans amour de soi, autant il peut avoir de sagesse 
dans les choses Divines: c'est cet amour qui ferme les 
intérieurs vers le Seigneur et vers le Ciel, et qui ouvre 
les extérieurs et les tourne vers soi; c'est pourquoi tous 
ceux chez qui cet amour domine sont dans les ténèbres 
quant aux choses qui concernent le Ciel, dans quelque 
lumière qu'ils soient quant à celles qui concernent le 
monde: mais les Anges, au contraire, n'ayant pas cet 
amour, sont dans la lumière de la sagesse, car les amours 
célestes dans lesquels ils sont, c'est-à-dire l'amour envers 
le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain, ouvrent les 
intérieurs, l~arce  que ces amours procèdent du Seigneur 
ct que le Seigneur Lui-Même est en eux: que ces amours 
fassent le Ciel dans le commun et forment chez chacun le 
Ciel dans le particulier, on le voit ci-dessus, N°' 13 à t 9. 
Comme les amours célestes ouvrent les intérieurs vers le 
Seigneur, c'est pour cela même que tous les Anges tour-

suite la vue de l'œil signifie l'intelligence qui appartient à la foi, et 
aussi la foi, Nos 2701, 4410,4526,6923,9051, i0569. 
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nent leurs faces vers le Seigneur, N° 142 j dans le monde 
spirituel, en effet, c'est l'amour qui tourne vers soi les in
térieurs de chacun, et du côté où il tourne les intérieurs, 
il tourne aussi la face, car la face y fait un avec les inté
rieurs; elle est, en effet, la forme externe des intérieurs: 
de ce que l'amour tourne vers soi les intérieurs et la face, 
il résulte aussi qu'il se conjoint avec eux, car l'amour est 
la conjonction spirituelle; il en résulte encore qu'il leur 
communique ce qui est à lui; c'est d'après cette Conver· 
sion, et, par suite, d'après cette Conjonction et cette Com
munication, que les Anges ont la sagesse: que toute con
jonction dans le Monde spirituel soit selon la conversion, 
on le voit ci-dessus, N" 255. 

273. Les Anges sont continuellement perfectionnés en 
sagesse (1) ; mais toujours est-il qu'ils ne peuvent à éter
nité être perfectionnés au point qu'il y ait quelque rap
port entre leur sagesse et la Sagesse Divine du Seigneur; 
car la Sagesse Divine du Seigneur est Infinie, tandis que 
la sagesse des Anges est finie, et il n'existe point de rap
port entre l'Infini et le fini. 

274. Comme la sagesse perfectionne les Anges et fait 
leur vie, et comme le Ciel avec ses biens influe chez chacun 
selon la sagesse de chacun, il en résulte que là tous dé
sirent la sagesse et la recherchent avec avidité, à peu près 
comme nn homme affamé désire et recherche des ali
ments; la science, l'intelligence et la sagesse sont aussi 
une nourriture spirituelle, de même que les aliments sont 
une nourriture naturelle; ils se correspondent même mu
tuellement. 

275. Dans un même Ciel, et aussi dans une même société 
du Ciel, les Anges ne sont pas dans une sagesse semblable 
mais dans une sagesse dissemblable j ceux qui sont dans 
la plus grande sagesse occupent le milieu; ceux qui sont 
dans une moindre sagesse occupent les parties d'alentour 
jusqu'aux limites; la décroissance de la sagesse selon les 
distances à partir du milieu est comme la décroissance de 
la lumière déclinant jusqu'à l'ombre, voir, ci-dessus, 

(I) Les Anges sont perfectionnés éternellement, No' 11803, 6648. 
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Nos 43 et 128. La Lumière chez eux est 'aussi dans un sem
blable degré, puisque la Lumière du Ciel est la Divine 
Sagesse, et que chacun est dans la lumière selon qu'il 
reçoit la sagesse. Au sujet de la Lumière du Ciel et de sa 
réception variée, voir, ci-dessus, N°S 126 à 132. 

DE L'ÉTAT D'INNOCENCE DES ANGES DANS LE CIEL. 

276. Il est peu d'hommes dans le monde qui sachent ce 
que c'est que l'Innocence, et quelle elle est, et ceux qui 
vivent dans le mal sont à cet égard dans une complète 
ignorance j l'innocence, il est vrai, apparait devant les 
yeux, et cela d'après la face, le langage et les gestes, sur
tout des petits enfants j mais toujours est-il qu'on ne sait 
pas ce que c'est que l'innocence, ni à plus forte raison que 
c'est en elle que se renferme le Ciel chez l'homme: afin 
donc qu'on le sache, je vais procéder avec ordre, et parler 
d'abord de l'Innocence de l'enfance, puis de l'Innocence 
de la sagesse, et enfin de l'état du Ciel quant à l'Inno
cence. 

277. L'Innocence de l'enfance, ou des petits enfants, 
n'est point l'Innocence réelle, car elle est seulement dans 
la forme externe et non dans la forme interne; toutefois, 
cependant, on peut d'après celle-là apprendre quelle est 
l'Innocence, car elle se manifeste avec éclat sur leur face, 
dans quelques-uns de leurs gestes, et dans leur premier 
langag'e, et elle affecte j c'est-à-dire, qu'on peut voir que 
les enfants n'ont pas la pensée interne, car ils ne savent pas 
encore ce que c'est que le bien et le mal, ni ce que c'est 
que le vrai et le faux, d'où provient la pensée; de là résu1te 
qu'ils n'ont pas la prudence qui vient du propre; ils ne se 
proposent rien, ne délibèrent sur rien, ainsi n'ont point 
d'intention du mal; ils n'ont point le propre acquis d'après 
l'amour de soi et du monde; ils ne s'attribuent rien, tout 
ce qu'ils reçoivent, ils le reportent à leurs parents; con
tents des bagatelles et des choses de peu d'importance 
qu'on leur donne, ils mettent en elles tout leur plaisir; 
nulle inquiétude rOUI' la nourriture et le vètement, et nul 
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souci de l'avenir; ils n'ont point en vue le monde, et n'en 
saisissent pas beaucoup de choses; ils aiment leurs parents, 
leur nourrice etj les enfants leurs compagnons, avec les
quels ils jouent dans l'innocence; ils se laissent conduire, 
ils écoutent et obéissent; et parce qu'ils sont dans cet état, 
ils reçoivent toutes choses par la vie; par elle ils reçoi
vent sans savoir d'où elles viennent, leurs manières gra
cieuses; de là leur langage, et de là le commencement de 
la mémoire et de la pensée, leur état d'innocence servant 
de moyen pour qu'ils les reçoivent et en soient imbus; 
mais cette Innocence, comme il vientd'êtredit, est externe, 
parce qu'elle appartient seulement au corps et non au men· 
tal (1) j en effet, leur mental n'a pas encore été formé, car 
le Mental est l'entendement et la volonté, et par suite la 
pensée et l'affection., Il m'a été dit du Ciel, que les petits 
enfants sont spécialement sous l'auspice du Seigneur j 
que l'Influx leur vient du Ciel intime, où est l'état d'inno
cence; que l'influx parvient jusqu'à leurs intérieurs j qu'en 
y parvenant il ne les affecte que par l'Innocence j que de 
là l'Innocence paraît sur leur face et dans quelques gestes, 
et se manifeste; et que c'est elle qui affecte intimement 
les parents et produit l'amour qui (en grec) est appelé 
Storge. 

27~.  L'Innocence de la sagesse est l'Innocence réelle, 
parce qu'elle, est interne, car elle appartient au mental 
même, ainsi à la volonté même et par suite à l'entende
ment; et quand, dans la volonté et l'entendement, il y a 
l'innocence, il y a aussi la sagesse, car la sagesse est de leur 
ressort; de là il est dit, dans le Ciel, que l'Innocence habite 
dans la sagesse, et que l'Ange a autant de sagesse qu'il a 
d'innocence: les Anges confirment que cela est ainsi, en 

(1) L'Innocence des petits enfants n'est pas la véritable innocence; 
mais la véritable Innocence habite dans la sagesse, Nos 1616, 2305, 
2306,3495,4563,4797, 5608, 9301, 10021. Le bien de l'enfance n'est 
pas le bien spirituel, mais il le devient par l'implantation du vrai, 
N° 350i. Cependant le bien de l'enfance est un moyen pal' lequel est 
implantée l'intelligence, Nos 1616, 3183, 9301, 10110. Sans le bien de 
l'innocence dans l'enfance, l'homme serait féroce, N° 3494; tout ce qui 
est imLu dans l'enfance apparaît naturel, N° 3'194. 
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disant que ceux qui sont dans l'état d'innocence ne s'attri
buent rien du bien, mais que tout ce qu'ils ont reçu ils le 
rapportent et l'attribuent au Seigneur; qu'ils veulent être 
conduits par Lui, et non par eux-mêmes; qu'ils aiment 
tout ce qui est bien, et trouvent du plaisir dans tout ce qui 
est vrai, parce qu'ils savent et perçoivent qu'aimer le bien, 
conséquemmtJnt le vouloir et le faire, c'est aimer le Sei
gneur, et qu'aimer le vrai, c'est aimer le prochain; qu'ils 
vivent contents de ce qu'ils ont, soit qu'ils aient peu ou 
beaucoup, parce qu'ils savent qu'ils reçoivent autant qu'il 
leur convient, peu, ceux à qui convient peu, et beaucoup, 
ceux à qui convient beaucoup, et qu'eux· mêmes ne savent 
pas ce qui leur convient, mais que cette connaissance appar· 
tient au Seigneur Seul, dont la Providence n'a pour fin que 
les choses de l'éternité; ils ne sont donc pas inquiets sur 
l'avenir j la sollicitude pour l'avenir, ils l'appellent le souci 
du lendemain, qu'ils disent être la douleur de perdre ou de 
ne pas recevoir des choses qui ne sont pas nécessaires aux 
usa'ges de la vie j ils n'agissent jamais entre eux d'après 
un but entaché de mal, mais ils agissent d'après le bien, le 
juste et le sincère; agir avec un but mauvais, ils appellent 
cela de l'astuce, et ils fuient l'astuce comme un venin de 
serpent, parce qu'elle est toutà fait opposée à l'innocence; 
comme ils n'aiment rien avec plus d'ardeur que d'être 
conduits par le Seigneur, et qu'à Lui ils rapportent tout 
ce qu'ils ont reçu, ils ont été par conséquent détournés de 
leur propre, et autant ils sont détournés de leur propre, 
autant influe le Seigneur; de là résulte que ce qu'ils enten
dent de la part du Seigneur, soit au moyen de la Parole, 
soit au moyen de la Prédication, ils ne le déposent pas 
dans la mémoire, mais sur le champ ils obéissent, c'est-à
dire, sur le champ ils le veulent et ils le font, la volonté 
est leur mémoire même ; le plus sou vent ils apparaissent 
simples dans la forme externe) mais ils sont sages et pru
dents dans la forme interne j ce sont euX que le Seigneur 
désigne, quand il dit: « Soyez p1'udents camme les ser
pents, et simples comme les colombes. Il - Matth. X. 16 j 

- telle est l'innocence qui est appelée Innocence de la 
sagesse. Comme l'Innocence ne s'attribue rien du bien, 
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mais attribue tout bien au Seigneur, et comme elle aime 
ainsi à être conduite par le Seigneur, et que par là il Y a 
réception de tout bien et de tout vrai, d'où résulte la 
sagesse, c'est pour cela que l'homme a été créé de ma
nière que, lorsqu'il est enfant, il est dans l'Innocence, mais 
dans une innocence externe, tandis que, lorsqu'il devient 
vieux, il est dans une innocence interne, afin qu'il vienne 
par celle-là dl1ns celle-ci, et d'après celle-ci dans celle-là; 
c'est encore pour cela que l'homme, quand il devient vieux, 
décroît même de corps, et devient de nouveau comme un 
enfant, mais comme un enfant sage, ainsi comme un ange; 
car un ange est un enfant sage, dans un sens éminent: 
de là vient que, dans la Parole, l'Enfant signifie l'Innocent, 
et le Vieillard le sage en qui il y a l'Innocence (1). 

279. Il en est de même de tout homme qui est régénéré; 
la Régénération est une renaissance quant à l'homme spi
rituel; celui-ci est d'abord introduit dans l'Innocence de 
l'enfance, qui consiste en ce qu'il ne sait rien de vrai et 
ne peut rien de bien d'après lui-même, mais seulement 
d'après le Seigneur, et en ce qu'il souhaite et désire le 
vrai et le bien, par cette seule raison que c'est le vrai et 
que c'est le bien; le vrai et le bien lui sont même donnés 
par le Seigneur à mesure qu'il avance en âge; il est 
conduit, en ce qui concerne le bien et le vrai, d'abord 
dans la science, ensuite de la science dans l'intelligence, 
et enfin de l'intelligence dans la sagesse, toujours accom
pagnées de l'innocence, laquelle consiste, comme il a été 
dit, en ce qu'il ne sait rien de vrai et ne peut rien de bien 
d'après lui-même, mais d'après le Seigneur; sans cette 
foi et sans sa perception, personne ne peut rien recevoir 
du Ciel; en cela principalement consiste l'Innocence de la 
sagesse. 

(t) Dans la Parole, par les petits Enfants est signifiée l'innocence, 
N° 5608; et aussi par ceux qui tettent, No 3183. Le vieillard signifie 
le sage, et, dans le sens abstrait, la sagesse, Nos 3'183, 6523. L'homme 
a été créé de manière qu'à proportion qu'il avance vers la vieillesse, 
il devienne comme enfant, et qu'alors l'innocence soit dans la sagesse, 
et afin que l'homme en cet état passe dans le ciel et devienne Ange, 
N<s 3i83, 5608. 
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280. Comme l'Innocence consiste à être conduit par le 
Seigneur et non par soi-même, il suit de là que tous ceux 
qui sont dans le Ciel sont dans l'innocence, car tous ceux 
qui y sont aiment à être conduits par le Seigneur; ils 
savent, en effet, que se conduire soi-même, c'est être 
conduit par le propre; que le propre est de s'aimer soi· 
même, et que celui qui s'aime lui-même ne souffre pas 
qu'un autre le conduise: de là, autant l'Ange est dans 
l'innocence, autant il est dans le Ciel, c'est·à-dire, autant 
il est dans le Divin Bien et dans le Divin Vrai, car être 
dans ce bien et dans ce vrai, c'est être dans le Ciel: c'est 
pour cela que les Cieux sont distingués selon l'Innocence: 
les Anges du premier ou dernier Ciel sont dans l'Inno
cence du premier ou dernier degré; ceux du second ou 
moyen Ciel, dans l'innocence du second ou moyen degré; 
et ceux du Ciel intime ou troisième, dans l'innocence du 
degré intime ou troisième; ceux-ci donc sont les Inno
cences mêmes du Ciel, car plus que tous les autres ils 
aiment à être conduits par le Seigneur comme des enfants 
par leur Père; c'est pour cela aussi que, sur le champ, ils 
reçoivent par la volonté, mettent en pratique, et ainsi ap
pliquent à leur vie le Divin Vrai qu'ils entendent, soit im
médiatement du Seigneur, soit médiatement par la Pa
role et par des prédications; de là pour eux une sagesse 
si grande en comparaison de celle des Anges des cieux 
inférieurs, Nos 270,271. Ces Anges étant tels, sont le plus 
près du Seigneur 1 de Qui leur vient l'Innocence, et sont 
même séparés du propre au point qu'ils vivent pour ainsi 
dire dans le Seigneur; ils apparaissent simples dans 
la forme externe, et aux yeux des Anges des cieux 
inférieurs comme des Enfants, par conséquent très pe
tits, et même comme s'ils n'avaient pas beaucoup de 
sagesse, quoiqu'ils soient les plus sages des Anges du 
Ciel; ils connaissent; en effet, que par eux-mêmes ils 
n'ont aucune sagesse, et qu'être sage c'est reconnaître 
cela; ils connaissent aussi que ce qu'ils savent est 
comme rien relativement à ce qu'ils ne savent pas; 
ils disent que savoir, reconnaître et percevoir cela, c'est 
le premier pas vers la sagesse j ces Anges aussi sont 
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nus, parce que la nudité correspond à l'Innocence (1). 
281. Je me suis beaucoup entretenu avec les Anges au 

sujet de l'Innocence, et j'ai appris que l'Innocence est l'Être 
de tout bien, et que par suite le bien n'est bien qu'en tant 
qu'il y a en lui l'innocence, que par conséquent la sagesse 
n'est sagesse qu'en tant qu'elle tire son origine de l'inno
cence; qu'il en est de même de l'amour, de la charité et 
de la foi (2) j que de là vient que personne ne peut entrer 
dans le Ciel s'il ne possède l'innocence, et que c'est là ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur: «Laissez les 
petits enfants venir à Moi, ne les empéchez pas, car à 
ceux qui soni tels appartient le Royaume des Cieux. 
En vérité, je vous dis : Quiconque ne recevra pas le 
Royaume des Cieux comme un petit Enfant, n'y en
trera point. » - Marc, X. 14, 15. Luc, XVIII. 16, 17. 
Matth. XVIII. 3. Matth. XIX. 14 j -là, par les petits En
fants, comme aussi ailleurs dans la Parole, sont entendus 
les Innocents j l'état d'innocence est aussi décrit par le 
Seigneur, dans Matthieu, - VI. 25 à 34, - mais par dIe 
pures correspondances; si le bien n'est bien qu'autant 
qu'il renferme l'innocence, c'est parce que tout bien vient 
du Seigneur, et que l'innocence consiste à vouloir être 
conduit par le Seigneur. J'ai appris aussi que le vrai ne 
peut être conjoint au bien, ni le bien au vrai, si ce n'est 
par l'intermAdiaire de l'innocence; c'est encore de là que 
l'Ange n'est point Ange du Ciel s'il n'y a pas en lui l'in
nocence, car le Ciel n'est en aucune personne avant qu'en 
elle le vrai ait été conjoint au bien j de là, la conjonction 
du vrai et du bien est appelée mariage céleste, et le ma

(1) Dans le Ciel intime, tous les anges sont des Innocences, No' 154, 
2736, 3887; c'est pour cela qu'ils apparaissent aux autres comme de 
petits Enrarits, N° 154; et aussi ils sont nus, No' '[65,8375, 9960. La nu
dité appartient à l'innocence, Nos 165, 8375. Les esprits ont coutume, 
pour attester leur innocence, d'ôter leurs vêtements et de se montrer 
nus, No' 3375, 9960. 

(2) Tout bien de l'amour et tout vrai de la roi doit avoir en soi l'in
nocence pour être le bien et le vrai, Nos 25'26,2780, 3B " 3994, 6013, 
7840, 9262, 10134. L'innocence est l'essentiel du bien et du vrai, 
Nos 2780, 7840. Personne n'est admis dans le Ciel, s'il n'a pas quelque 
chose de l'innocence, N· 4797. 
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riage céleste est le Ciel. J'ai appris encore que l'amour 
vraiment conjugal tire son existence de l'innocence, parce 
qu'il la tire de la conjonction du bien et du vrai, dans la
quelle sont les deux mentaIs, à savoir, celui du mari et 
celui de l'épouse, conjonction qui, lorsqu'elle descend, se 
présente sous la forme de l'amour conjugal; car les époux, 
ainsi que leurs mentaIs, s'aiment mutuellement; de là 
proviennent dans l'amour conjugal des jeux comme ceux 
de l'enfance et de l'innocence(1). 

'282. Puisque l'Innocence est l']hre même du bien chez 
les Anges du Ciel, il est évident que le Divin Bien qui pro
cède du Seigneur est l'Innocence même, car ce Bien est 
ce qui influe chez les Anges et affecte leur intime, et qui 
les dispose et les rend propres à recevoir tout bien du Ciel; 
il en est de même chez les petits Enfants, dont les inté
rieurs sont non·seulement formés par le transflux de l'In
nocence provenant du Seigneur, mais aussi continuelle
ment disposés et rendus propres à recevoir le bien de 
l'amour céleste, parce que le bien de l'innocence agit par 
l'intime, car il est, comme il a été dit, l'Être de tout bien: 
d'après cela on peut voir que toute Innocence vient du 
Seigneur; c'est de la que le Seigneur, dans la Parole, est 
appelé l'Agneau, car l'Agneau signifie l'Innocence (2). 
Comme l'Innocence est l'intime dans tout bien du Ciel, il 
en résulte aussi qu'elle affecte tellement les mentaIs, que 

(1) L'amour vraiment conjugal est l'innocence, N° 2736. L'amour 
conjugal est de vouloir ce que veut l'autre, ainsi mutuellement et alter
nativement, N° 2731. Ceux qui sont dans ['amour conjugal cohabitent 
dans les intimes de la vie, N° 2732. C'est l'union des dellX mentaIs, et 
de telle manière que d'après l'amour ils soient un, No' [0[68,10169. 
L'amour vraiment conjugal tire son origine et son essence du mariage 
du bien et du vrai, No' 2728, 2~29. Des esprits Angéliques qui per
çoivent s'il y a [e conjugal, d'après l'idée de la conjonction du bien 
et du vl'ai, N0 10756, Il en est de l'amour conjugal absolument comme 
de la conjonction du bien et du vrai, No' 190!1, 2173, 2429, 2508, 
3101,3102,3155, 3179,3180,4358,5407,5835.9206,9207,9495,9637; 
c'est pourquoi, dans la Parole, par le Mariage est entendu le mariage 
d~  bien et du vrai, tel qu'il est dans le Oiel, et tel qu'il doit être dans 
l'Eglise, Nos 3132, 4434, 4834, 

(2) L'Agnea.u, -dans la Parole, signifie l'innocence et le bien de 
l'innocence, No' 3994,10132. 
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celui qui la sent, ce qui arrive à l'approche d'un Ange du 
Ciel intime, semble à lui·même n'être plus maître de soi, 
et être affecté et comme ravi d'un plaisir tel, que relative
ment tout plaisir du monde paraît n'être rien; c'est parce 
que j'en ai fait l'expérience que je parle ainsi. 

283. Tous ceux qui sont dans le bien de l'Innocence, 
sont affectés par l'innocence; et autantquelqu'un est dans 
ce bien, autant il est affecté : ceux, au contraire, qui ne 
sont pas dans le bien de l'innocence, ne sont point affectés 
par elle; aussi, tous ceux qui sont dans les Enfers sont-ils 
entièrement contre l'Innocence; ils ne savent pas non plus 
ce que c'est que l'Innocence; ils sont même tels, que plus 
quelqu'un est innocent, plus ilg brûlent de lui causer du 
dommage; de là vient qu'ils ne supportent pas la vue de 
petits Enfants; dès qu'ils en voient, ils sont embrasés d'un 
désir féroce de nuire. D'après cela, il a été évident pour 
moi que le Propre de l'homme, et par suite, l'Amour de 
soi, sont contre l'Innocence; car' tous ceux qui sont dans 
l'Enfer, sont dans le propre, et par suite dans l'amour 
de soi (1). 

DE L'ÉTAT DE PAIX DANS LE CIEL. 

284. Celui qui n'a pas été dans la Paix du Ciel, ne peut 
percevoir ce que c'est que la Paix dans ,laquelle sont les 
Anges; tant que l'homme est dans 1e corps il ne peut rece
voir la Paix du Ciel, ni par conséquent la percevoir, parce 
que la perception de l'homme est dans le naturel: l'homme 
pour percevoir cette paix, doit être tel, qu'il puisse quant 
à la pensée être élevé et détaché du corps, et être en esprit 
et alors avec les Anges. Comme j'ai perçu de cette ma
nière la Paix du Ciel, je puis la décrire, non toutefois en 

(i) Le propre de l'homme est de s'aimer de préférence à Dieu, et 
d'aimer le monde de preférence au Ciel, et de considérer le prochain 
comme rien relativement à "oi-même; ainsi c'est l'amour de soi et du 
monde, Nos 694, 73t, 43t7, 5660. Les méchants sont entièrement 
contre l'Innocence, au point qu'ils n'en supportent pas la présence, 
N° 2'126. 
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paroles telle qu'elle est en soi, parce qu'il n'y a point de 
paroles humaines qui soient suffisantes, mais, en la mon
trant :,;eulement telle qu'elle est comparativement à ce 
repos d'esprit (animi) dans lequel se trouvent ceux qui 
vivent dans le contentement en Dieu. 

285. Il Ya deux intimes du Ciel, à savoir, l'Innocence 
et la Paix; elles sont dites des intimes, parce qu'elles pro
cèdent immédiatement du Seigneur; c'est de l'Innocence 
que procède tout bien du Ciel, et c'est de la Paix que pro
cède tout plaisir du bien; tout bien a son plaisir; l'un et 
l'autre, tant le bien que le plaisir, appartiennent à l'amour, 
car ce qu'on aime est appelé bien, et est aussi perçu comme 
plaisir: il suit de là que ces deux Intimes, qui sont l'Jnno
cence et la Paix, procèdent du Divin amour du Seigneur 
et affectent les Anges par l'intime. Que l'Innocence ~oit  

l'intime du bien, c'est ce qu'on voit dans l'Article précé
dent, où il a été traité de l'état d'Innocence des Anges du 
Ciel; mais que la Paix soit l'intime du plaisir d'après le 
bien de l'innocence, c'est ce qui maintenant va être expliqué. 

286. Il sera dit d'abord d'où vient la Paix: la Divine 
Paix est dans le Seigneur, et tire son existence de l'union 
du Divin Même et du Divin Humain dans le Seigneur; le 
Divin de la Paix dans le Ciel vient du Seigneur, et tire son 
existence de la conjonction du Seigneur avec les Anges 
du Ciel, et, dans le particulier, de la conjonction du bien 
et du vrai dans chaque Ange; telles sont les origines de la 
Paix. D'après cela on peut voir que la Paix dans les Cieux 
est le Divin qui affecte intimement de béatitude tout le bien 
qui existe là, qu'ainsi c'est d'elle que provient toute joie 
du Ciel, et qu'elle est dans son essence la Divine joie du 
Divin amour du Seigneur d'après la conjonction du Sei

f 
gneur avec le Ciel et avec chacun de ceux qui y sont; 
cette joie perçue par le Seigneur dans les Anges, et par 
les Anges d'après le Seigneur, est la Paix: de là, par dé
rivation, les Anges ont toute béatitude, tout plaisir et 
toute félicité, ou ce qui est appelé joie céleste(l). 

(i) Par la Paix, dans le sens suprême, est entendu le Seigneur, 
parce que de Lui vient la Paix; et, dans le sens interne, le Ciel, 
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apparut aux Apôtres, dit aussi: cc La Paix (soit) avec287. Comme ce sont là les origines de la paix, voilà vous!» - Jean, XX. 19,21,26. - L'état de Paix est enpourquoi le Seigneur est appelé Prince de paix, et pour core entendu, dans la Parole, quand Jéhovah est dit resquoi il dit que de Lui vient la paix, et qu'en Lui il y a


paix i c'est pourquoi aussi les Anges sont appelés Anges ne 
pirer une odeur de repos, - par exemple, Exod. XXIX.


1 18,25, 41. Lévit. 1. 9, 13, 17. II. 2, 9. VI. 8, 14. XXIII.paix, et le Ciel est appelé demeure de paix, comme dans 'II 12,13,18. Nomb. XV. 3.7,13. XXVIII. 6, 8, 13. XXIX.les passages suivants: cc Un Enfant nous est né, un Fils 2,6, 8, 13, 36; -l'Odeur de repos, dans le sens céleste,nous a été donné, SW' l'épaule de qui sera la Princi signifie la perception de la paix (1). Parce que la Paix sipauté, et on appellel'a son nom: Admirable, Conseil l,
ler, Dieu, Héros, PèTe d'É ternité, PRINCE DE PAIX; à l' gnifie l'union du Divin Même et du Divin Humain dans

le Seigneur, et la conjonction du Seigneur avec le Ciel et1l'accl'oissement par lui de la principauté et de la PAIX il 
1 

,l, avec l'Église, et avec tous ceux qui, dans le Ciel et aussin'y aura point de fin. » - Esaïe, IX. 5, 6. - JésusCl dans l'Église, reçoivent le Seigneur, c'est pourquoi endil: Je vous laisse ma PAIX, je vous donne ma PAIX. commémoration de ces choses le Sabbath a été institué, etJe ne vous la donne pas comme le monde la donne. » ~\ 

-Jean,XIV. 27. -
ainsi nommé d'après le Repos ou la Paix (!,lignifiés par cecr Je vous ai dit ces choses, afin qu'en mot), et qu'il a été le Représentatif le plus saint de l'Église;Moi 7)OUS ayez la PAIX. » -Jean, XVI. 33. - cc Que Jého c'est pourquoi aussi le Seigneur s'est appelé Seigneur duvah lè"Je son visage vers toi, et qu'il te donne la PAIX. Il Sabbath. - Matth. XII, 8. Marc, II. 27, 28. Luc, VI. 5 (2)._ Nomb. VI. 26. - cc LES ANGES DE PAIX pleurent amè 288. La Paix du Ciel, étant le Divin qui affecte intimerement i dévastés ont été les sentiers. » - Esaïe, XXXIII. ment de béatitude le bien même qui est chez les Anges, ne7,8. - « L'CEw)re de la justicR sera la PAIX; et mon vient à leur manifeste perception que par un plaisir dupeuple habitera dans une DEMEURE DE PAIX. » - Esaïe, cœur quand ils sont ~ans le bien de leur vie, et par unXXXII. 17, 18.  Que ce soit la Paix Divine et céleste qui charme quand ils entendent un vrai qui concorde avecest entendue par la Paix dans la Parole, on peut aussi le leur bien, et aussi par une hilarité du mental quand ilsvoir par d'autres passages où la paix est nommée, perçoivent la conjonction de ce vrai et de ce bien; de làcomme: Ésaïe, LII. 7. LIV. 10. LIX. 8. J érém. XVI. 5.

XXV. 37. XXIX. 11. Hagg. II. 9. Zachar. VIII. 12. PS, (1) L'odeur, dans la Pal'ole, signifie le perceptif de ce qui est
XXXVII. 37, et ailleurs. - agréable ou désagréable, selon la qualité de l'amour et de la foi, dontComme la Paix signifie le
Seigneur et le Ciel, et aussi la joie Céleste et le plaisir du 

elle est l'attribut, Nos 3577, 4626, 4628, 4748, 5621, 10Z9'2. L'odeur
de repos, lorsqu'il s'agit de Jéhovah, est le perceptif de la paix,bien, de là est venu, dans les temps anciens, et par suite Nos 925, 10054. C'est pour cela que los encens, les fumigations, lesencore aujourd'hui l'usage de dire pour salutation: LaPaix odeurs dans les huiles et dans les parfums, sont devenus des représoit avec vous; le Seigneur l'a même confirmé en disant sentatifs, No" 925,4748,5621, 10177.

aux disciples qu'il envoyait: Dans quelque maison que (2) Le sabbath, dans le sens suprême, a signifié l'union du Divin
nous entl'iez, dites d'abord: PAIX (soit) à cette maison; 

Même et du Divin Humain dans le Seigneur, et, dans le sens interne,
la conjonction du Divin Humain du Seigneur avec le Ciel et avecet s'il y a Là un fils de PAIX, sur lui reposera votre PAIX. )) l'Église, en génél'alla conjonction du bien et du vrai, ainsi le mariage_ Luc, X. 5, 6; - et le Seigneur Lui-Même, quand il cëleste, Nos 8495, 10356,1 Oï30. De là, le Repos au jour du sabbath a
signifié l'état de cette union, parce qu'alors il y a Repos pour le Seiparce qu'on y est dans des états de paix, Nol 3780, 4681. La Paix, dans l' g'neur, et ainsi Paix et Salut dans les cieux et sur les terres; et, dansles cieux, est le Divin qui y affecte intimement de béatitude tout bien le sens respectif, la conjonction du Seigneur avec l'homme, parceet tout vrai, et elle est incompréhensible pour l'homme, NOl \)2, 3780, qu'alol's il y a pour l'homme Paix et Salut, Nos 8494, 8510, 10360,5662, 8455, 8665. La Divine Paix est dans le bien, et non dans le vrai 10367, 10370,10374., 10608, 10730.sans le bien, No 8722.
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cependant elle influe dans tous les actes et dans toutes les 
pensées de leur vie, et s'y présente comme joie aussi dans 
la forme externe. Mais la paix, quant à sa qualité et à sa 
quantité, diffère dans les Cieux selon l'innocence de ceux 
qui y sont, puisque l'Innocence et la Paix marchent d'un 
pas égal; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est de l'In~  

nocence que procède tout bien du Ciel, et c'est de la Paix 
que procède tout plaisir de ce bien; par là il devient évi
dent que ce qui a été dit de l'état d'Innocence dans les 
Cieux, dans l'Article précédent, peut aussi être dit ici de 
l'état de Paix, puisque l'Innocence et la Paix ont été con
jointes comme le bien et son plaisir, car le bien est senti 
par son plaisir, et le plaisir est connu d'après son bien: 
puisqu'il en est ainsi, il est évident que les Anges du Ciel 
intime ou troisième Ciel sont dans le troisième degré ou 
degré intime de paix, parce qu'ils sont dans le troisième 
degré ou degré intime d'innocence; et que les Anges des 
Cieux inférieurs sont dans un moindre degré de paix, parce 
qu'ils sont dans un moindre degré d'innocence, voir, ci-des~  

sus, N° 280. Que l'Innocence et la Paix soient ensemble 
comme le bien et son plaisir,c'est ce qu'on peut voir chez les 
petits enfants qui, parce qu'ils sont dans l'innocence, sont 
aussi dans la paix; etcomme ils sont dans la paix, c'est 
pour cela que tout chez eux est amusement; mais la paix 
chez les petits enfants est une paix externe, tandis que la 
paix internc, comme l'innocence interne, n'existe que dans 
la sagesse, et parce qu'elle existe dans la sagesse, elle 
existe dans la conjonction du bien et du vrai, car de là 
vient la sagesse. La Paix céleste ou angélique existe aussi 
chez les hommes qui sont dans la sagesse d'après la 
conjonction du bien et du vrai, et qui par suite se sen
tent contents en Dieu; mais, tant qu'ils vivent dans le 
monde, elle se tient cachée dans leurs intérieurs, et elle se 
révèle quand ils quittent le corps et entrent dans le Ciel, 
car alors les intérieurs sont ouverts. 

289. Puisque la Divine Paix existe d'après la conjonc
tion du Seigneur avec le Ciel, et en particulier chez chaque 
Ange d'après la conjonction du bien et du vrai, les Anges 
sont donc dans l'étaL de paix quand ils sont dans l'état 

ÉTAT DE PAIX DANS LE CIEL. 

cl 'arr.our, car alors chez eux le bien est conjoint au vrai; 
que les états des Anges soient changés par des alternatives, 
on le voit N°s 154 à 160. Il en est de même de l'homme qui 
est régénéré; quand chez lui existe la conjonction .du bien 
et du vrai, ce qui arrive surtout après les tentations, il 
vierit alors dans l'état du plaisir qui procède de la Paix 
céleste (1). Cette Paix peut être comparée au matin ouà l'au
rore dans la saison du printemps, lorsqu'après la nuit au 
lever du soleil, toutes les produetions de la terre commen. 
cent à revivre et qu'une odeur de végétation s'exhale de la 
rosée qui descend du Ciel, et, grâce à une température 
printanière, fertilise le sol, en même temps qu'elle remplit 
de charmes les mentaIs humains. Cela vient de ce que le 
matin ou l'aurore dans la saison du printemps correspond 
à l'état de paix des anges dans le Ciel, voir N° 155 (2). 

290. Je me suis aussi entretenu avec les Anges au sujet 
de la Paix, et je leur disais que, dans le monde, on dit 
qu'il y a Paix quand cessent les guerres et les hostili
tés entre les Royaumes, et quand cessent les inimitiés et 
les discordes entre les hommes, et qu'on croit que la Paix 
interne est le repos d'esprit (animi) d'après l'éloignement 
des inquiétudes, et principalement la tranquillité et le 
plaisir d'après la réussite des affaires; mais les Anges me 
répondirent que le repos d'esprit, et aussi la tranquillité 
et le plaisir d'après l'éloignement des inquiétudes et la 
réussite des affaires, semblent appartenir à la Paix, mais 
qu'ils n'appartiennent à la Paix que chez ceux qui sont 
dans le bien céleste, parce que la Paix n'existe que dans 
ce bien, car la paix influe du Seigneur dans leur intime, et 
de leur intime elle descend et découle dans leurs inférieurs, 
et produit le repos du mental, la tranquillité d'esprit 
(animi) et la joie qui en résulte: mais chez ceux qui sont 
dans le mal il n'y a pas la Paix (3); il Y a, il est vrai, 

P) La conjonction du bien et du vrai chez l'homme qui est régénéré 
se fait dans l'état de paix, Nos 3696,8517. 

(2) Il en est de l'état de la paix dans les cieux comme de l'état de 
l'aurore et du printemps sur les terres, Nos n26, 2780, 5662. 

(3) Les cupidités qui appartiennent à l'amour de soi et du monde 
enlèvent entièrement la paix, Nos 3170, 5662. Il en est qui placent la 
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comme un repos, une tranquillité et un plaisir, quand les 
choses réussissent selon leurs vœux, mais ce repos n'est 
qu'externe et nullement interne, car à l'intérieur brûlent 
des inimitiés, des haines, des désirs de veng'eance, des 
cruautés et un grand nombre de cupidités mauvaises, aux
quelles aussi leur esprit (animus) est porté dès qu'ils 
voient quelqu'un ne leur être pas favorable, et cela éclate 
quand ils n'ont point de crainte; de là vient que leur plai
sir habite dans la folie, tandis que le plaisir de ceux qui 
sont dans le bien habite dans la sagesse; il Ya entre les 
uns et les autres la différence qui existe entre l'Enfer et le 
Ciel. 

DE LA CONJONCTION DU CIEL AVEC LE GENRE HUMAIN. 

291. On sait, dans l'Église, que tout bien vient de Dieu, 
et qu'aucun bien ne vient de l'homme, et qu'en consé· 
quence personne ne doit s'attribuer comme sien un bien 
quelconque; et l'on sait aussi que le mal vient du diable; 
c'est de là que ceux qui parlent d'après la doctrine de 
l'Eglise, disent de ceux qui agissent bien, et aussi de ceux 
qui parlent et prêchent avec piété, qu'ils ont été guidés par 
Dieu, tandis qu'ils disent le contraire de ceux qui agissent 
mal et parlent avec impiété: il n'en peut être ainsi, à 
moins qu'il n'y ait pour l'homme une conjonction avec le 
Ciel et une conjonction avec l'Enfer, et à moins que ces 
conjonctions n'existent avec sa volonté et avec son enten
dement, car c'est d'après la volonté et l'entendement que 
le corps agit et que la bouche parle: il sera dit maintenant 
quelle est cette conjonction. 

292. Chez chaque homme il y a des Esprits bons et il ya 
des Esprits mauvais; par les bons Esprits, l'homme est en 
conjonction avee le Ciel, et par les mauvais Esprits il est 
en conjonction avec l'Enfer: ces Esprits sont dans le Monde 

paix dans le trouble et dans des choses qu sont opposées il. la paix. 
N° 5662. Il n'existe point de paix, si les cupidités du mal n'ont pas 
été enlevées, N° 5662. 
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des esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
Monde dont il sera traité en particulier dans la suite. Lors
que ces Esprits viennent vers l'homme, ils entrent dans 
toute sa mémoire, et par suite dans toute sa pensée; les 
Esprits mauvais, dans les choses de sa mémoire et de sa 
pensée qui sont mauvaises, et les bons Esprits, dans celles 
qui sont bonnes. Les Esprits ne savent nullement qu'ils 
sont chez l'homme, mais lorsqu'ils y sont, ils croient que 
toutes les choses qui appartiennent à la mémoire età la pen
sée de l'homme sont à eux; ils ne voient pas non plus 
l'homme, parce que les choses qui sont dans notre Monde 
solaire ne tombent point sous leur vue (1). Le Seigneur 
veille avec le plus grand soin à ce que les Esprits ne sachent 
pas qu'ils sont chez l'homme; car s'ils le savaient, ils par
leraient avec lui, et alors les Esprits mauvais le perdraient, 
parce que ces mauvais Esprits, ayant été conjoints avec 
l'Enfer, n'ont pas de plus grand désir que de perdre 
l'homme, non-seulement quant à l'âme, c'est-à-dire, quant 
à la foi et à l'amour, mais encore quant au corps; il en 
est autrement quand ils ne parlent pas avec l'homme, alors 
ils ne savent pas non plus que de lui viennent les choses 
qu'ils pensent et aussi celles dont ils parlent entre eux, car 
entre eux ils parlent aussi d'après l'homme, mais ils croient 
qu'elles leur appartiennent, et chacun estime et aime ce 
qui lui appartient; ainsi les Esprits sont tenus d'aimer et 
d'estimer l'homme, quoiqu'ils ne le sachent pas. Qu'il y ait 
une telle conjonction des Esprits avec l'homme, c'est ce 
qu'une expérience continuelle de plusieurs années m'a fait 
connaître tellement que rien ne m'est mieux connu. 

293. Si les Esprits qui communiquent avec l'Enfer sont 
aussi adjoints à l'homme, c"est parce que l'homme naît 

(1) Chez chaque homme il y a des Anges et des Esprits, et c'est par 
eux que l'homme a commLmication avec le monde spirituel, Nos 697, 
'2796, 2886, 2887, 4047, 4048, 5846 à 5866, 5976 il. 5993. L'homme 
sans des Esprits chez lui ne peut vivre, N° 5993. L'homme n'est pas 
vu par les Esprits, de même que les Esprits ne sont pas non plus vus 
par l'homme, N° 5865. Les Esprits chez l'homme ne peuvent rien voir 
de ce (lui est dans notre monde solaire; ils voient seulement chez 
l'homme avec lequel ils parlent, N° 1880. 
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dans des maux de tout genre, et que par suite sa première 
vie ne vient que de ces maux: si donc des Esprits tels 
qu'il est lui-même n'étaient pas adjoints à l'homme, il ne 
pourrait pas vivre, et même il ne pourrait ni être détourné 
de ces maux ni être réformé; c'est pourquoi il est tenu 
dans sa vie par les mauvais Esprits, et il en est détourné 
par les bons Esprits; par les uns et les autres il est dana 
l'équilibre; et parce qu'il est dans l'équilibre, il est dans 
la liberté (in suo libero) et peut être détourné des maux 
et ployé vers le bien, et le bien aussi peut être implanté 
en lui, ce qui n'est possible que s'il est dans la liberté, 
et la liberté (liberum) ne peut non lJlus lui être donnée, 
à moins que des Esprits de l'Enfer n'agissent d'un 
côté et des Esprits du Ciel de l'autre, et que l'homme ne 
soit au milieu. Il m'a été aussi montré que pour l'homme, 
la vie, en tant qu'elle vient de l'héréditaire et, par suite, 
de lui·même, serait nulle, s'il ne lui était permis d'être dans 
le mal, et nulle aussi s'il n'était dans la liberté; qu'il ne 
peut être contraint au bien, et que ce qui est fait par con
trainte ne tient point; que le bien que l'homme reçoit en 
liberté est implanté dans sa volonté, et devient comme 
son propre (1) j et que c'est pour cela que l'homme a com
munication avec l'enfer et communication avec le ciel. 

294. Il va être dit aussi quelle est la communication du 
Ciel avec les bons Esprits, et quelle est la communication 
de l'Enfer avec les mauvais Esprits) et par suite quelle est 

(1) Toute liberté (liberum) appartient à l'amour et à l'affection, 
parce que ce que l'homme aime Hie fait librement, Nos 2870, 3158, 
8987, 8990, 9585, 9591. La liberté, appartenant à l'amour, appartient 
à la vie de chacun. N° 2873. Rien n'apparait comme appartenant en 
propre à l'homme que ce qui provient de la liberté, ND '2880. Il faut 
qu'il y ait chez l'homme liberté, pour qu'il puisse être réformé, 
NOl 1937, 194.7, 2876, 2881, 3145, 3146,3158, /1031, 8700; autrement, 
l'amour du bien et du vrai ne peut être implanté dans l'homme, ni lui 
être approprié en apparence comme sien, ND' 2877, 2879, 2.880, 2888, 
8700. Hien de ce qui eet fait par contrainte n'est conjoint à l'homme, 
~Ol  2875, 8700. Si l'homme pouvait être réformé paI' contrainte, tous 
les hommes seraient réformés, N° 2881. La contrainte dans la réfor
mation est nuisible, No 1.03L Quel est l'état de celui qui est contraint, 
No 8392. 
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la conjonction du Ciel et de l'Enfer avec l'homme: Tous 
les Esprits, qui sont dans le jVlonde des esprits, ont commu
nication avec le Ciel ou avec l'Enfer, les mauvais hvec 
l'Enfer, et les bons avec le Ci el : le Ciel est distingué en 
Sociétés, l'Enfer pareillement j chaque Esprit appartient à 
quelque Société, et subsiste aussi d'après l'influx qui en 
provient, ainsi il fait un avec elle: de là "ient que l'homme, 
étant conjoint avec des Esprits, est par conséquent con
joint avec le Ciel ou avec l'Enfer, et même avec la société 
du Ciel ou la société de l'Enfer dans laquelle il est quant à 
son affection ou quant à son amour; car toutes les sociétés 
du Ciel ont été distinguées selon les affections du bien et 
du vrai, et toutes les sociétés de l'Enfer selon les affections 
du mal et du faux j au sujet des Sociétés du Ciel, voir, ci· 
dessus, Nos 41 à 45, et Nos 148 à '151. 

295. A l'homme ont été adjoints des Esprits qui sont 
tels qu'il est lui-même quant à l'affection ou quant à 
l'amour, mais les bons Esprits lui sont adjoints par le 
Seignenr, tandis que les mauvais esprits sont attirés par 
l'homme lui-même j toutefois, les Esprits sont changés 
chez l'homme selon les changements de ses affections; 
par conséquent, chez lui, autres sont les Esprits dans le 
premier âge de l'enfance, autres dans le second âge de 
l'enfance, autres dans l'adolescence et dans la jeunesse, 
et autres dans la vieillesse; dans le premier âge de l'en
fance, il y a chez lui des Esprits qui sont dans l'inno~ence,  

ainsi qui communiquent avec le Ciel de l'innocence, c'est· 
à-dire, avec le ciel intime ou troisième Ciel; dans le s ~concl 

âge de l'enfance, il y a chez lui des Esprits qui sont dans 
l'affection de savoir, ainsi qui communiquent avec le Ciel 
inférieur ou premier; dans l'adolescence et la jeunesse, il 
y a chez lui des Esprits qui sont clans l'affection du vrai et 
du bien et par suite dans l'intelligence, ainsi qui commu
niquent avec le Ciel moyen ou second Ciel; dans la vieil
lesse enfin, il y a chez lui des Esprits qui sont dans la 
sagesse et dans l'innocence, ainsi qui communiquent avec 
le Ciel intime ou troisième Ciel: toutefois,cette adjonction 
est faite par le Seigneur chcz ceux qui peuvent être 
réformés et régénérés; mais il en est autrement chez ceux 
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qui ne peuvent être réformés ou régénérés; de bons Esprits 
leur ont aussi été adjoints, afin que par eux ils soient 
détournés du mal autant qu'il est possible, mais leur 
conjonction immédiate est avec les mauvais Esprits qui 
communiquent avec l'Enfer et avec ceux de ces esprits qui 
sont tels que sont ces hommes eux~mêmes; si les hommes 
s'aiment eux-mêmes, ou s'ils aiment le lucre, ou la ven· 
~eance,  ou l'adultère, des Esprits d'un caractère semblable 
sont prés'ents et habitent pour ainsi dire dans leurs mau
vaises affections; et autant l'homme ne peut être détourné 
du mal par les bons Esprits, autant ces mauvais Esprits 
l'enflamment, et plus l'affection domine, plus ils s'atta
chent et restent. Voilà comment l'homme méchant est 
conjoint à l'Enfer, et l'homme bon est conjoint au Ciel. 

296. Si l'homme est dirigé par le Seigneur au moyen 
d'Esprits, c'est parce qu'il n'est pas dans l'ordre du Ciel, 
car il naît dans des maux qui appartiennent à l'Enfer, 
ainsi tout à fait contre l'Ordre Divin i c'est pourquoi il doit 
être ramené dans l'ordre, et il n'y peut être ramené que 
médiatement par des Esprits; il en serait autrement si 
l'homme naissait dans le bien, qui est selon l'ordre du 
Ciel, alors le Seigneur le dirigerait non par des ESlJrits, 
mais par l'ordre même, ainsi par l'influx commun. C'est 
par cet influx que l'homme est dirigé quant aux choses 
qui procèdent de la pensée et de la volonté dans l'acte, ainsi 
quant aux paroles et quant aux actions, car les unes et les 
autres suivent l'ordre naturel, aussi les Esprits qui ont 
été adjoints à l'homme n'ont-ils rien de commun avec 
elles. O'est aussi par l'influx commun procédant du monde 
spirituel que sont dirigés les- animaux, parce qu'ils sont 
dans l'ordre de leur vie et n'ont pu le pervertir ni le 
détruire, puisqu'ils n'ont pas le rationnel (1). A l'égard de 

(f) La différence entre les hommes et les bêtes consiste en ce que 
les hommes peuvent être élevés par le Seigneur vers Lui-Même, et 
penser au Divin. L'aimer, ainsi être conjoints au SeigneUl·. d'où leur 
vient la vie éternelle; mais il en est autrement des bêtes, NOl 4525, 
63'23, 9231. Les bêtes sont dans l'ordre de leur vie, aussi naissent
elles dans la convenance de leur nature, mais il n'en est pas de même 
de l'homme, qui, en conséquence, doit être introduit par les intellec
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la différence qui existe entre l'homme et les bêtes, voir, 
ci-dessus, N° 39. 

297. Quant à. ce qui concerne la conjonction du Ciel 
avec le genre Humain, il faut qu'on sache que le Seigneur 
Lui-Même influe chez chaque homme selon l'ordre du 
Ciel, tant dans ses intimes que dans ses derniers, et le dis
pose i,. recevoir le Ciel, et qu'il dirige ses derniers par ses 
intimes, et en même temps ses intimes par ses derniers, 
et contient ainsi toutes et chacune des choses chez lui dans 
un enchaînement. Cet Influx du Seigneur est appelé Influx 
immédiat; mais l'antre Influx, qui se fait par les Esprits, 
est appelé Influx médiat, celui·ci subsiste par le premier: 
l'Influx immédiat, qui est celui du Seigneur Lui-Même, 
procède de son Divin Humain, et il agit dans la volonté de 
l'homme et par la volonté dans son entendement, ainsi 
dans le bien de l'homme, et par le bien dans son vrai, ou, 
ce qui est la même chose, dans son amour et par l'amour 
dans sa foi, mais non en sens inverse, ni à plus forte raison 
dans la foi sans l'amour, ou dans le vrai sans le bien, ou 
dans l'entendement qui ne provient pas de la volonté. Cet 
Influx Divin est perpétuel, et il est reçu dans le bien chez 
les bonR, mais non chez les méchants i .chez ceux-ci il est 
ou rejeté, ou étouffé, ou perverti, aussi ont-ils une vie 
mauvaise qui, dans le sens spirituel, est la mort (1). 

298. Les Esprits qui sont chez l'homme, tant ceux qui 

tuels dans l'ordre de la vie, Nos 637. 5850, 6323. C'est selon l'influx 
commun que la pensée tombe dans le langage, et la volonté dans les 
gestes chez l'homme, Nos 5862, 5990, 6t92, 62H. De l'influx commun 
du monde spirituel dans les vies des bêtes, Nol f633, 3646. 

(f) Il Ya un influx immédiat procédant du Seigneur et aussi un influx 
médiat par le monde spirituel, NOl 6063,6307, 6472, 9682, 9683. Il y 

a influx immédiat du Seigneur jusque dans les plus petits sin
guliers, NOl 6058, 64.74 à 6478, 8717, 8728. Le Seigneur influe 
dans les premiers et en même temps dans les derniers; de quelle 
manière, NOl 5f47, 5150, 6473, 7004,7007,7270. L'influx du Seigneur 
est dans le bien chez l'homme, et par le bien dans le vrai, et non vice 
versa, Nos 5482, 5649, 6027, 8685, 8701, 10153. La vie qui influe du 
Seigneur est variée selon l'état de l'homme et selon la réception, 
NOl 2069, 5986,6472, 7343. Chez les méchants, le bien qui influe du 
Seigneur est changé en mal et le vrai en faux; illustré d'après l'expé
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ont été conjoints au Ciel que ceux qui ont été conjoints à 
l'Enfer, n'influent jamais chez l'homme d'après leur 
mémoire ni d'après la pensée qui en provient; car s'il s'in
fluaient d'après leur pensée, l'homme ne saurait autre 
chose sinon que ce qui leur appartient lui appartiendrait, 
voÏ1', ci-dessus, N° 256 j mais néanmoins c'est par eux que 
chez l'homme influe du Ciel l'affection qui appartient à 
l'amour du bien et du vrai, et de l'enfer l'affection qui 
appartient à l'amour du mal et du faux j autant donc l'affec
tion de l'homme concorde avec celle qui influe, autant elle 
est reçue par lui dans sa pensée, Car la pensée intérieure 
de l'homme est tout à fait selon son affection ou son 
amour i mais autant elle ne concorde pas, autant elle n'est 
pas reçue i de là, puisque c'est non pas la pensée qui est 
introduite chez l'homme par les Esprits, mais seule
ment l'affection du bien et l'affection du mal, il est 
évident que l'homme a le choix, parce qu'il a la liberté 
(liberum), c'est-à-dire qu'il peut par la pensée recevoir le 
bien et rejeter le mal, car il sait d'après la Parole ce que 
c'est que le bien et ce que c'est que le mal i et même ce 
qu'il reçoit par la pensée d'après l'affection lui est approprié 
mais ce qu'il ne reçoit pas par la pensée d'après l'affection 
ne lui est pas approprié. D'après cela on peut voir quel est 
chez l'homme l'influx du bien d'après le Ciel, et l'influx du 
mal d'après l'Enfer. 

299. Il m'a été donné aussi de savoir d'où viennent à 
l'homme l'anxiété, la douleur d'esprit (animi) et la tristesse 
intérieure qui est appelée Mélancolie: ily a des Esprits 
qui ne sont pas encore en conjonction avec l'Enfer, parce 
qu'ils sont encore dans leur premier état, - il en sera 
parlé dans la suite, quand il s'agira du Monde des esprits; 
- ceux-là aiment les choses non digérées et nuisibles, telles 
que sont celles qui proviennent d'aliments qui se cor
rompent dans l'Estomac, aussi sont-ils chez l'homme dans 
la région où sont ces choses, parce qu'elles leurs ont agréa. 

rience, Nos 3643,4632, Autant le mal et le faux provenant du mal ne 
font point obstacle, autant le bien et par suite le vrai qui influent 
continuellement du Seigneur sont reçus, Nos 24H, 3U2, 6147, 5828. 
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bles, et là ils parlent entre eux d'après leur affection 
mauvaise j l'affection de leur langage influe de là chez 
l'homme, et si elle est contraire à l'affection de l'homme, 
elle devient pour lui tristesse et anxiété mélancolique, 
mais si elle s'accorde avec elle, elle devient pour lui allé. 
gresse et hilarité: ces Esprits apparaissent près de l'esto
mac, quelques-uns à sa gauche d'autres à sa droite, 
d'autres au-dessous, d'autres au-dessus, et aussi plus près 
et plus loin, ainsi avec variété selon les affections dans 
lesquelles ils sont : que de là vienne l'anxiété d'esprit 
(animi), il m'a été donné de le savoir par plusieurs expé. 
riences et de m'en convaincre: j'ai vu ces Esprits, et je les 
ai entendus: j'ai éprouvé les anxiétés qu'ils produisent, j'ai 
parlé avec eux, ils ont été chassés et l'anxiété a cessé, ils 
sont revenus, et l'anxiété a recommencé, et j'ai aperçu 
qu'elle augmentait ou décroissait suivant 'qu'ils appro
chaient ou s'éloignaient: par là j'ai vu clairement d'où vient 
que certains hommes, qui ne savent pas ce que c'est que 
la conscience, parce qu'ils n'ont point de conscience, en 
attribuent la douleur à l'estomac (1). 

300. La conjonction du Ciel avec l'homme n'est point 
comme la conjonction d'un homme avec un homme, c'est 
une conjonction a"ec les intérieurs qui appartiennent au 
mental de l'homme, ainsi avec son homme spirituel ou 
interne ; mais avec son homme naturel ou externe il y a 
une conjonction par les correspondances, conjonction dont 

(1) Ceux qui n'ont pas de conscience ne savent pas ce que c'est que 
la conscience, Nos 7490, 9121. Il en est qui se moquent de la eons
cience, quand ils entendent dire en quoi elle consiste, No 7217. Quel
ques-uns croient ljue la conscience n'est rien; d'autres croient que 
c'est une sorte de tristesse douloureuse naturelle provenant ou de 
causes relatives au corps ou de choses relatives an monde; d'autros 
croient que c'est chez le vulgaire quelque chose qui provient de la 
religiosité, N° 950. Il Y a une conscience vraie, une conscience 
bâtarde et une conscience fausse, No 1033, La douleur de la conscience 
est une anxiété du mental à cause d'un manque de justice, d'un 
manque de sincérité, et it cause d'un mal quelconque que l'homme 
croit être contre Dieu et contre le bien du prochain, N° 7217. Il Y a 
conscience chez ceux qui sont dans l'amour envers Dieu et dans la 
charité il. l'égard du prochain, mais non chez ceux qui n'y sont pas, 
Nos 831, 965, 2380, 7490. 
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il sera parlé dans l'Article suivant, où il sera traité de la 
conjonction du Ciel avec l'homme par la Parole. 

301. Que la Conjonction du Ciel avec le genre humain, 
et du genre humain avec le Ciel, soit telle que l'un subsiste 
par l'autre, c'est aussi ce qui sera montré dans l'Article 
suivant. 

302. J'ai parlé avec des Anges de la conjonction du 
Ciel avec le Genre Humain, et je disais que l'homme de 
l'Église déclare, il est vrai, que tout bien vient cIe Dieu, et 
qu'il ya des Anges chez l'homme, mais que néanmoins il 
est peu de personnes qui croient que des anges soient 
conjoints à l'homme, et encore moins que ces anges soient 
dans sa pensée et dans son affection: à cela les Anges 
répondirent qu'ils savaient que telle est la foi en même 
temps que tel est le langage dans le monde, - et surtout, 
ce qui les étonnait, au dedans de l'Église, où cependant 
il y a la Parole qui donne des enseignements sur le Giel et 
sur sa conjonction avec l'homme, - alors que cependant 
la conjonction est telle, que l'homme ne peut penser la 
moindre chose sans les Esprits qui lui ont été adjoints, et 
que de là dépend sa vie spirituelle: ils me dirent que la 
cause de l'ignorance de ce fait, c'est que l'homme croit 
vivre par lui-même, sans un lien avec le Premier Être de 
la vie, et qu'il ne sait pas que ce lien traverse les Cieux; 
et cependant, si ce lien était rompu, l'homme tomberait 
mort à l'instant: si l'homme croyait - comme cela est 
réellement - que tout bien vient du Seigneur, et tout 
mal cIe l'enfer, alors il ne tiendrait pas pour méritoire le 
bien qui est en lui, et le mal ne lui serait pas imputé, car de 
cette manière dans tout bien qu'il pense et fait il regarde
rait vers le Seigneur, et tout mal qui influe serait rejeté vers 
l'enfer d'où il vient; mais comme l'homme ne croit à aucun 
influx du Ciel ni à aucun influx de l'Enfer, et s'imagine 
d'après cela que toutes les choses qu'il pense et qu'il veut 
sont en lui et viennent par conséquent de lui, c'est pour 
cela qu'il s'approprie le mal, et qu'il souille par l'idée cIe 
mérite le bien qui influe. 
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303. Ceux qui pensent d'après la raison intérieure, peu
vent voir qu'il y a une connexion cIe toutes choses par des 
intermédiaires avec un Premier, et que tout ce qui n'est pas 
dans cette connexion est dissipé; en effet, quand ceux-là 
pensent, ils savent que rien ne peut subsister par soi
même, mais ,que chaque chose subsiste par un antérieur à 
soi, ainsi par un Premier; et que la connexion avec l'an
térieur à soi est comme celle de l'effet avec sa cause effi
ciente, car lorsque la cause efficiente est enlevée à son 
effet, l'effet se décompose et se dissipe. Parce qu'ainsi ont 
pensé les savants, ils ont vu et dit que la subsistance est 
une perpétuelle existence, qu'ainsi toutes choses, par cela 
qu'elles ont existé par un Premier, existent aussi perpé
tuellement par ce Premier, ç'est-à·dire, subsistent. Mais 
quel est le lien de chaque chose avec son antérieur, ainsi 
avec le Premier par Qui toutes choses existent, c'est ce qui 
ne peut être dit en peu de mots, parce qu'il présente de la 
variété et de la diversité; je dirai seulement qu'il y a en gé
néral un lien du Monde naturel avec le Monde spirituel, et 
que c'est de là qu'il existe une Correspondance de toutes les 
choses qui sont dans le monde naturel avec toutes celles qui 
sont dans le Monde spirituel, Correspondance dont il a été 
traité, voir NoS 103 à 115; et qu'il ya un lien et par suite 
une correspondance de toutes les choses de l'homme avec 
toutes celles du Ciel, comme on le voit Nos 87 à 102. 

304. L'homme a été créé de manière qu'il ait avec le 
Seigneur un lien et une conjonction, et qu'il n'ait 
qu'une consociation avec les Anges du Uiel. S'il n'a pas 
une conjonction mais seulement une consociation avec 
eux, c'est parce que l'homme d'après la création est sem
blable à l'Ange quant aux intérieurs qui appartiennent au 
mental, car l'homme a une volonté comme l'Ange, et il a 
comme lui un entendement; de là vient que l'homme 
après sa mort, s'il a vécu selon l'ordre Divin, devient 
Ange, et qu'alors sa sagesse est semblable à celle des 
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Anges : lors donc qu'il est dit conjonction de l'homme 
avec le Ciel, il est entendu conjonction de l'homme avec 
le Seigneur et consociation avec les Anges, car le Ciel est 
Ciel non d'après le propre des Anges, mais d'après le 
Divin du Seigneur; que le Divin du Seigneur constitue le 
Ciel, on le voit ci-dessus, Nos 7 à 12. Mais l'homme a, de 
plus que les Anges, que non seulement il est dans le 
monde spirituel quant à ses intérieurs, mais aussi en même 
temps dans le monde naturel quant à ses extérieurs; ses 
extérieurs, qui sont dans le monde naturel, sont toutes 
les choses tlui appartiennent à sa mémoire naturelle ou 
externe, et qui par suite appartiennent à la pensée et à l'i
magination, en général les connaissances et les sciences 
avec leurs plaisirs et leurs charmes, en tant qu'ils sont 
goûtés d'après le monde, puis un ~rand  nombre de vo~  

luptés qui appartiennent aux sensuels du corps, et de 
plus aussi les sens eux-mêmes, le langage et les actes; 
toutes ces choses sont aussi les derniers dans lesquels se 
termine l'influx Divin du Seigneur, car cet influx ne s'ar
rête pas dans le milieu, mais continue jusqu'à ses der
niers. D'après cela on peut voir que dans l'homme, il y a 
le dernier de l'ordre Divin, et que, puisqu'il y a Je der
nier, il est la base et le fondement. Comme l'influx Divin 
du Seigneur ne s'arrête pas dans le milieu, mais continue 
jusqu'à ses derniers, ainsi qu'il a été dit, et comme le 
milieu qu'il traverse est le Ciel Angélique, et que le der
nier est chez l'homme, et de plus comme il n'existe rien 
qui ne soit lié, il en résulte que le lien et la conjonction 
du Ciel avec le genre humain sont tels, que l'un subsiste 
par l'autre, et qu'il en serait du genre humain sans le Ciel 
comme d'une chaîne dont on aurait retiré un chaînon, et 
du Ciel sans le genre humain comme d'une maison sans 
fondemen t (1). 

(1) Rien n'existe par soi, mais chaque chose existe par un antérieu 
à soi, ainsi par un Premier, et subsiste aussi par ce Premier par lequel 
elle existe; t't subsister, c'est perpétuellement exister, Nos 2886, 
2888, 3627, 3628, 3648,4523, 4524, 6040, 6056. L'ordre Divin ne s'ar
rète point dans le moyen, mais se termine dans le dernier, et le dernier 
est l'homme, ainsi l'Ordl'e Divin se termine chel! l'homme, No' 63·~, 
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305. Mais comme l'homme a rompu ce lien avec le Ciel, 
en ce qu'il a détourné ses intérieurs du Ciel et les a tour
nés vers le monde et vers lui-même par l'amour de soi 
et du monde, et qu'il s'est soustrait au point de ne plus 
servir au Ciel de base et de fondement, il a été pourvu 
par le Seigneur à un Medium qui tînt lieu de base et de 
fondement au Oiel, et qui servît aussi pour la conjonction 
du Oiel avec l'homme; ce Medium est la Parole. Mais 
comment la Parole peut-elle être ce Medium, c'est ce qu'il a 
été montré dans les ARCANES CÉLESTES, en beaucoup de pas
sages que l'on peut 'voir tous réunis dans l'Opuscule sur 
LE OHEVAL BLANC, dont il est pal-lé dans l'Apocalypse, 
et aussi dans l'Appendice à la DOCTRINE CÉLESTE; quel
ques-uns sont rapportés ci-dessous en notes (1). 

2853, 36362, 5897, 6239, 6451, 6/165, 9216, 9824, 9828, 9836, 9905, 
10044, to329, 10335, 10548. Les intérieurs en Ol'dre successif int1uent Ir 
dans les externes jusque dans l'extrême ou dernier. et même ils y 
existent et subsistent, Nos 6311, 6239, 6465, 9216. Les intérieurs exisr· 
tent et subsistent dans le dernier en ordre simultané, Nos 5897, 
6451, 8603, 10099. De là tous les intérieurs sont contenus dans un 
lien pal' le Premier au moyen du Dernier, N° 9828. De là le Prcmicr 
et le Dernier signifient toutes choses en général et en particulier, 
ainsi le tout, Nos '10044, '10329,1033;'). Et de là dans les derniers iL y 
a la force et la puissance, N° 9836. 

(1) La Parole dans le sens de la lettre est naturelle, N° 8783; et 
cela. parce que le natureL est It' dernier dans lequel se terminent les 
spirituels et les célcstes qui sont les intérieurs, et sur lesquels ils 
subsislent comme une maison sur son fondement, NO" 9'.30. 9433, 
9824, 10044, 10/136. Pour que la Parole soit telle, elle cst écrite par 
de pures correspondances, Nos 1404, H08, 1409, 1540, I IH9, 1659, 
1709, 1783, 81315, 10687. La Parole, parce qu'elle est tcllc dans le 
sens de la lettre, est le contenant du sens spirituel et du sens céleste, 
N0 9407 ; et elle est appropriée à la fois tant pOUl' les hommes que 
pour les Anges, Nos 1769 à 1772, 1887, 2143, 2157, 22i5, 2333, 2395, 
~540, 2541, 2545, 2553, 7381, 8862, -10322. Elle est ce qui unit le Ciel 
et la terre, N°s ~310, 2495,9212, 9216, 93;')7, 9396, 10375. La con
jonction du Seigneur avcc l'homme existe pal' la Parole au moyen du 
sens inleme, No 10375. Il y a conjonction par toutes et par chacune 
des choses de la Parole, et c'est par là que la Parole est admirable 
et au-dessus de tout écrit, Nos to632, '10633, 10634. Le Seigneur, 
après que la Parole a été écrite, parle par elle avec les hommes, 
N0 10'290. L'Église où est la Parole, ct où pal' elle le Seigneur est 
connu, esl il l'égard de ceux qui sont hors dc l'Eglise, olt il n'~' à pas 

1 

1 
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306. J'ai été informé du Ciel, que chez les Très Anciens 
il y avait révélation immédiate, parce que les intérieurs 
étaient tournés vers le Ciel, et que par là il y avait alors 
conjonction du Seigneur avec le genre humain; qu'après les 
temps de ces Très Anciens, il n'y eut plus une telle révé
lation immédiate, mais qu'il y eut une révélation 
médiate par les correspondances; car tout culte divin de 
ceux-ci consistait en correspondances: de là les Églises de 
ce temps ont été appele és Églises représentatives, car ils 
savaient alors ce que c'était qu'une Correspondance et ce 
que c'était qu'une Représentation, et que toutes les choses 
qui sont sur les terres correspondaient aux spirituels qui 
sont dans le Ciel et dans l'Église, ou, ce qui est la même 
chose, les représentaient; les choses naturelles, qui étaient 
les externes de leur culte, leur servaient donc de moyens 
de penser spirituellement, ainsi avec lesAnges. Après que 
la science des Correspondances et des Représentations eut 
été oblitérée, alors a été écrite une Parole dans laquelle 
tous les mots et les sens des mots sont des correspon
dances; ils contiennent ainsi le sens spirituel ou interne 
dans lequel sont les Anges; c'est PQurquoi lorsque 
l'homme lit la Parole et la perçoit selon le sens de la lettre 
ou sens externe, les Anges la perçoivent selon le sens 
interne ou spirituel; en effet, toute pensée des Anges est 
spirituelle, et la pensée de l'homme est naturelle jces 
pensées, il est vrai, apparaissent différentes, mais 
néanmoins elles sont un parce qu'elles correspondent. 
C'est pour cela que, après que l'homme se fut détourné 
du Ciel et eut rompu le lien, il a été pourvu par le Sei
gneur à un moyen de conjonction du Ciel avec l'homme 
par la Parole. 

la Parole et où le Seigneur n'est point connu, comme le cœur et le 
poumon dans l'homme sont à l'égard des autres parties du corps, 
qui vivent par le cœur et par le poumon comme leur source de vie, 
N·s 637, 931, 20;)11, 2853. L'Église universelle sur les terres est devant 
le Seigneur comme un seul Homme, Nos 7396, 9'276. De là résulte que 
s'il n'y avait pas sur cette 'J'erre une Église où est la Pal'ole, et où 
par elle le Seigneur est connu, le genre humain y périrait, 
Nos 1168,637,931,4545, 10452. 
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307. Je vais, par quelques passages tirés de la Parole, 
mettre en évidence comment le Ciel est conjoint avec 
l'homme par la Parole: Dans l'Apocalypse, la Nouvelle 
Jérusalem est décrite en ces termes: « Je vis un Ciel 
nouveau et une Terre nouvelle, car le précédent ciel et 
la précédente terre étaient passés ; et je vis la Sainte 
Cité, la Jérusalem Nouvelle, descendant, d'auprès de 
Dieu, du Ciel. La Cité était quadrangulaire, sa lon
gueur égale à sa largeur; et l'Ange mesura avec la canne 
la Cité jusqu'à douze mille stades; sa longuew', sa lar
geur et sa hauteur étaient égales: et il mesura sa mu
raille, de cent quarante-quatre coudées, mesure de 
l'homme, qui est celle de l'Ange: la structure de la 
muraille était de jaspe, et la Cité elle-m~me,  d'un or 
pur, et semblable à du verre pur: et les fondements de 
la muraille, ornés de toute pierre précieuse: les douze 
portes étaient douze perles, et la place de la cité, d'un 
or pur comme un verre transparent. XXI. 1, 2, 16,)J 

n, 18, 19,21. - L'homme qui lit ces paroles ne les en
tend pas autrement que selon le sens de la lettre, à sa
voir, que le ciel visible doit périr avec la terre, qu'un 
nouveau ciel doit exister, que la Sainte Cité, la Jérusalem 
Nouvelle, doit descendre sur une nouvelle Terre, etqu'elle 
.doit être quant à toutes ses mesures selon la description: 
mais les Anges qui sont chez l'homme les entendent tout 
autrement, c'est-à-dire qu'ils entendent spirituellement 
chaque chose que l'homme entend naturellement; par le 
nouveau Ciel et la nouvelle Terre ils entendent une nouvelle 
Église; pal' la cité de Jérusalem qui descend, d'auprès de 
Dieu, du Ciel, ils entendent sa doctrine céleste révélée par 
le Seigneur; par sa longueur, sa largeur et sa hauteur qui 
sont égales et de dou7.e mille stades, ils entendent tous les 
biens et tous les vrais de cette Doctrine dans le complexe; 
par sa Muraille ils entendent les vrais qui la défendent; 
par la mesure de la murailla, de cent quarante-quatre cou
dées, qui est mesure de l'homme, c'est-à-dire de l'Ange, 
ils entendent tous ces vrais qui la défendent dans le com
plexe, et leur qualité; par ses douze portes qui sont de 
perles, ils entendent les vrais qui introduisent, les perles 

14 
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signifient aussi de tels vrais; par les fondements de la mu.. 
raille qui sont de pierres précieuses, ils entendent les con· 
naissances sur lesquelles cette Doctrine est fondée j par 
l'or semblable à du verre pur, dont la cité et sa place sont 
construites, ils entendent le bien de l'amour par lequel 
brille la doctrine avec ses vrais: c'est ainsi que les Anges 
perçoivent toutes ces paroles, par conséquent non pas de 
la même manière que l'homme j les idées naturelles de 
l'homme passent ainsi cUms des idées spirituelles chez les 
Anges, sans qu'ils sachent rien du sens littéral de la Pa
role, par exemple, d'un nouveau Ciel et d'une nouvelle 
Terre, d'une nouvelle cité de Jérusalem, de sa muraille, 
de ses fondements et de ses mesures j cependant, toujours 
est-il que les pensées des Anges font un avec les pensées 
de l'homme, parce qu'elles correspondent j elles font un 
presque comme les paroles de celui qui parle et le sens 
de ces paroles chez celui qui écoute en ne faisant attention 
qu'au sens et non aux paroles. On voit par là comment le 
Ciel est conjoint avec l'homme par la Parole. Soit encore 
lin exemple tiré de la Parole: « En ce jou1'-là il y aUTa 

un sentier de l'Egypte vel'S Aschur, et Aschur viendra 
en Egypte, et l'Égypte en Aschul'; et les Égyptiens 
serviront Aschur : en ce jour-là Israël sera en troisième 
à l'Égypte et à Aschw', bénédiction au milieu de la 
terre; que bénira Jahovah Sébaoth, en disant: Béni 
(soit) mon peuple, l'Égypte; et l'œuvre de mes mains, 
Aschur; et mon héritage, IS1'aël. ') - Esaïe, XIX. 23, 
24,25: - comment pense l'homme et comment pensent 
les Anges, quand ces paroles sont lues, on peut le voir 
d'après le sens de la lettre de la Parole, et d'après son 
sens interne; d'après le sens de la lettre, l'homme pense 
que les Égyptiens et les Assyriens se tourneront vers Dieu, 
seront acceptés et feront un avec la Nation Israélite; mais 
les Anges, selon le sens interne, pensent à l;homme de 
l'Eglise spirituelle, qui est là décrit dans ce sens, et dont 
le Spirituel est signifié par Israël, le Naturel par l'Égypte, 
et le Rationnel, qui tient le milieu, par Aschur (1) : ces 

(-1) L'ÉgYPle et l'Égyptien j dan~ la Parole, signifient le nalurel, et 
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deux sens néanmoins ne font qu'un, parce qu'ils corres
pondent; c'est pourquoi, lorsque les Anges pensent ainsi 
spirituellement, et que l'homme pense ainsi natul'ellement, 
ils sont conjoints à peu près comme l'âme et le corps j et 
même le sens interne de la Parole en est l'âme, et le sens 
de la lettre en est le corps. Telle est partout la Parole j 
d'où l'on voit qu'elle est le moyen de conjonction du 
Ciel avec l'homme, et que son sens de la lettre sert de 
base et de fondement. 

308. Il Y a aussi conjonction du ciel par la Parole avec 
ceux qui sont hors de l'Église et qui n'ont pas la Parole, 
car l'Église du Seigneur est universelle et chez tous ceux 
qui reconnaissent le Divin et vivent dans la charité; ils 
sont même instruits après leur mort par les Anges, et ils 
reçoivent les Divins vrais (1) ; voir sur ce sujet ce qui est 
dit plus loin à l'Article où il s'agit des Nations. L'Église 
universelle sur les terres est en présence du Seigneur 
comme un seul Homme, absolument de même que le Ciel, 
dont il a été parlé ci-dessus, Nos 59 à 72; mais l'ltglise où 
est la Parole, et où par elle le Seigneur est connu, est 
dans cet homme comme le Cœur et comme le Poumon j 
que tous les viscères et tous les membres du corps tirent 
par diverses dérivations leur vie du cœur et du poumon, 
cela est connu; de même aussi le Genre humain qui est 
en dehors de l'Église où il y a la Parole, reçoit de là la 
vie, et constitue les membres de cet homme: la conjonc

lJal' suite le scientifique, No' 4967,5079, 5080,5095, 5402,5799,6015, 
6147, 6252, 7353, 7648, 9340, 939'1. Aschul' signifie le rationnel, 
Nos !i9,H86. Israël signifie le spiriluel, Nus 54i!1, 5801,5803, 5806, 
5812,5817,5819,5826,5833,5879,5951,6426, 6637,6882,6868,7035, 
7062, 7198, 720 l, 7215, 7223, 7956, 8234, 8805, 9340. 

(1) L'Église est spécialement là où est la Parole et où par elle le 
Seigneur est connu, ainsi, où les Divins Vrais qui procèdent du Ciel 
ont été révélés, No' 3857, 10i61. L'Église du Seigneur est chez tous 
ceux qui, dans l'univers, vivent dans le bien selon leur religiosité, 
N°· 3263, 6637, 10765. Tous ceux qui, en quelque endroit qu'ils 
soient, vivent dans le bien selon leur religiosité et reconnaissent le 
Divin, sont acceptés par le Seigneur, Nos '2589 à 2604, 2861, 2863, 
3263, 4190, 4197, 6700, 9256; et en outre tous les enfants, en quel
que endroit qu'ils soienl nés, Nos 2289 il 2309, 47a2. 

L 
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tion du Ciel par la Parole avec ceux qui sont éloignés 
peut aussi être comparée à la Lumière, qui d'un milieu se 
propage tout à l'entour; la Divine Lumière est dans la 
Parole, et le Seigneur y est présent avec le Ciel j par cette 
présence, ceux-là même qui sont éloignés sont dans la lu
mière; il en serait autrement s'il n'y avait pas la Parole: 
ceci peut être davantage éclairci par les explications qui ont 
été données ci-dessus sur la forme du Ciel selon laquelle y 
existent les consociations et les communications. Toute
fois cet Arcane est compréhensible pour ceux qui sont 
dans la lumière spirituelle, mais non pour ceux qui sont 
seulement dans la lumière naturelle j car ceux qui sont 
dans la lumière spirituelle voient clairement des choses 
innombrables que ne voient point ceux qui sont seule
ment dans la lumière naturelle, ou qu'ils voient commE 
une seule chose obscure. 

309. Si une telle Parole n'eût été donnée sur cette Terre, 
l'homme de cette Terre aurait été séparé d'avec le Ciel, et 
s'il était séparé d'avec le Ciel, il ne serait plus rationnel j 

car le Rationnel humain existe d'après l'influx de la lumière 
du Ciel. L'homme de cette Terre est même tel, qu'il ne 
peut recevoir une Révélation immédiate, ni être instruit 
par elle des vrais Divins, comme les habitants d'autres 
Terres, dont il a été traité dans un Opuscule particulier j 
car il est plus que ceux-ci dans les choses mondaines, par 
conséquent dans les externes, ct ce sont les internes qui 
reçoivent la Révélation j si les externes la recevaient, le 
\Tai ne serait pas compris. Que l'homme de cette Terre-ci 
soit tel, on le voit clairement par ceux qui sont au dedans 
de l'Église; quoiqu'ils aient d'après la Parole des connais
sances sur le Ciel, sur l'Enfer, sur la vie après la mort, 
néanmoins ils les nient dans leur cœur; parmi eux il y en 
a cependant qui ont acquis une renommée d'érudition au
dessus des autres, et auxquels par conséquent on aurait 
pu supposer plus de savoir. 

310. Je me suis parfois entretenu avec des Anges au 
sujet de la Parole, et je disais qu'elle est méprisée par 
quelques-uns à cause de son style simple, et qu'on ne sait 
rien de son sens interne, ce qui fait qu'on ne croit pas 
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qu'une si grande sagesse y soit renfermée: les Anges ré
pondirent que le style de la Parole, bien qu'il apparaisse 
simple dans le sens de la lettre, est néanmoins tel, que rien 
absolument ne peut lui être comparé quant à l'excellence, 
puisque la Divine sagesse y est cachée non-seulement dans 
chaque phrase, mais même dans chaque mot, et que cette 
sagesse brille dans le Oiel; ils voulaient dire qu'elle est la 
Lumière du Ciel, parce qu'elle est le Divin Vrai, car dans 
le Ciel le Divin Vrai brille, voir, ci-dessus, N° 132: ils di
rent aussi que, sans une telle Parole, il n'y aurait aucune 
Lumière du Ciel chez les hommes de notre Terre, ni par 
conséquent aucune conjonction du Ciel avec eux, car au
tant la Lumière du Ciel est présente chez l'homme, autant 
il y a conjonction, et aussi autant il y a pour lui Révélation 
du Divin Vrai par la Parole. Si l'homme ne sait pas que 
cett~  conjonction existe par le sens Rpirituel de la Parole 
correspondant à son sens naturel, c'est par la raison que 
l'homme de cette Terre ne sait rien au sujet de la pensée 
et du langage spirituels des Anges, ni que cette pensée et 
ce langage diffèrent de la pensée et du langage naturels 
des hommes; et que s'il ignore cela, il ne peut absolument 
savoir ce que c'est que le sens interne, ni par conséquent 
savoir que c'est par ce sens qu'une telle conjonction peut 
exister. Ils dirent encore que si l'homme savait qu'il y a 
un tel sens, et qu'il pensât d'après quelque science de ce 
sens quand il lit la Parole, il viendrait clans la sagesse in
térieure, et que de plus encore il serait conjoint au Ciel, 
parce que par là il entrerait dans des idées semblables aux 
idées Angéliques. 

LE CIEL ET L'ENFER PROVIENNENT DU GENRE HUi\lAIN. 

311. Dans le Monde Chrétien on ignore absolument que 
le Ciel et l'Enfer proviennent du Genre Humain j on croit, 
en effet, que les Anges ont été créés au commencement et 
que de là est résulté le Ciel, et que le Diable ou Satan a été 
un Ange de lumière, mais qu'étant devenu rebelle, il a été 
précipité avec sa troupe, et que de là est résulté l'Enfer. 
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Les Anges sont extrêmement étonnés qu'une telle foi 
existe dans le Monde Chrétien, et ils le sont encore plus de 

f ce qu'on ne sait absolument rien au sujet du Ciel, tandis 
que cependant c'est là un point principal de doctrine dans 
l'Église; et comme une telle ignorance règne, ils ont été 
ravis de joie de ce qu'il a plu au!Seigneur de révéler main· 
tenant aux Chrétiens plusieurs vérités sur le Ciel et aussi 
sur l'Enfer, et de dissiper par là, autant qu'il est possible, 
les ténèbres qui croissent de jour eri jour, parce que l'Église 
est arrivée à sa fin ; aussi veulent-ils que j'affirme, comme 
venant de leur bouche, qu'il n'y a pas, dans tout le Ciel, 
un seul Ange qui ait été créé au commencement, ni dans 
l'Enfer un Diable qui ait été créé Ange de lumière et ait 
été précipité, mais que tous, tant dans le Ciel que dans 
l'Enfer, sont du Genre Humain; dans le Ciel, ceux qui dans 
le monde ont vécu dans un amour céleste et une foi céleste; 
dans l'Enfer, ceux qui ont vécu dans un amour infernal et 
une foi infernale; et que c'est l'Enfer dans tout le complexe 
qui est appelé Diable et Satan; Diable, cet enfer qui est 
en arrière, où sont ceux qui sont appelés mauvais génies; 
et Satan, cet Enfer qui est en avant, où sont ceux qui sont 
appelés mauvais esprits (1.) : dans la suite il sera dit quel 
est l'un et quel est l'autre Enfer. Que si le Monde Chrétien 
a accepté une telle foi au sujet de ceux qui sont dans le 
Ciel et de ceux qui sont dans l'Enfer, cela vient, disaient 
les Anges, de quelques passages de la Parole compris seu
lement selon le sens de la lettre, et non illustrés ni expli
qués par la Doctrine véritable tirée de la Parole, tandis 
que le sens de la lettre de la Parole, s'il n'est éclairé par 
la Doctrine véritable, partage les mentaIs en des senti
ments divers, d'où proviennent des ignorances, des héré
sies et des erreurs (2). 

(t) Ce sont les enfers pris ensemble, ou les infernaux pris ensemble, 
qui sont appelés le Diable et Satan, No 694. Ceux qui ont été diables 
dans le monde deviennent des diables après la mOl't, No 968, 

(2) La Doctrine de l'Église doit être tirée de la Parole, NOl 3464, 
5402,6832, 10763, t0765. La Parole sans la Doctrine n'est point 
compl'ise, NOl 9025, 9409,9424, 9430, t0324, 1043'1, 1058'!. La Vraie 
Doctrine est un flambeau pOUl' ceux qui lisent la Parole, N° 1040-1. 

312. Si l'homme de l'Église est dans une telle croyance, 
c'est aussi parce qu'il croit qu'aucun homme ne vient dans 
le Ciel ou dans l'Enfer avant le temps du Jugement der· 
nier, au sujet duquel il a pris cette opinion, que toutes les 
choses qui sont devant les yeux doivent alors périr, et 
qu'il en existera de nouvelles; que l'âme alors retournera 
dans son corps, et que par cette réunion l'homme vivra 
une seconde fois; cette croyance en enveloppe une autre, 
c'est que les Anges ont été créés au commencement; 
car on ne peut croire que le Ciel et l'Enfer proviennent 
du genre humain, quand on croit qu'aucun homme n'y peut 
venir avant la fin du monde. Mais pour que l'homme soit 
convaincu qu'il n'en est pas ainsi, il m'a été donné d'avoir 
société avec les Anges, et aussi de parler avec caux qui 
sont dans l'Enfer, et cela maintenant depuis plusieurs 
années, parfois continuellement depuis le matin jusqu'au 
soir, et ainsi d'être instruit au sujet du Ciel et de l'Enfer; 
et cela m'a été accordé, afin que l'homme de l'Église ne 
persiste plus dans sa foi erronée sur la Résurrection au 
temps du Jugement, sur l'état de l'âmejusqu'à cette époque, 
sur les Anges et sur le Diable i laquelle foi, étant la foi du 
faux, engendre des ténèbres, et porte le doute et enfin la 
négation chez ceux qui pensent sur ces choses d'après la 
propre intelligence; en effet, ils disent dans leur cœur : 
Comment un Ciel si grand, avec tant d'astres, et avec le 
Soleil et la Lune, peut-il être détruit et dissipé? Comment 
les étoiles peuvent-elles tomber du Ciel sur la terre, elles 
qui cependant sont plus grandes que la terre? Comment 
des corps rongés par les vers, consumés de pourriture, 
et dissipés à tous les vents, peuvent-ils être réunis à leur 
âme? Où est l'âme en attendant ce moment? Quelle est-

La Doctrine réelle doit venir de ceux qui sont dans l'illustration par 
le Seignem, No' 2510, 2516, 2519, 9424, tOl05. Ceux qui sont dans le 
sens de la lettro sans doctrine, ne viennent dans aucun entendement 
des Vrais Divins, Nos 9409, 9410, 10582, et ils tombent dans un grand 
nombre d'erreurs, N° 1043L Quelle est la différence entre ceux qui 
enseignent et apprennent d'après la Doctrine de l'Église tirée de la 
Parole, et ceux qui enseignent et apprennent d'après le sens seul de 
la lettre de la Parole, No 9025. 
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elle, lorsqu'elle est privée des sens qu'elle avait dans le 
corps? Outre plusieurs autres choses semblables, qui, 
parce qu'elles sont incompréhensibles, n'entrent point dans 
la foi, et détruisent chez plusieurs la foi à la vie de l'âme 
après la mort, au Ciel et à l'Enfer, et en même temps à 
tous les autres points qui appartiennent à la foi de l'Église; 
que ces croyances aient été ainsi d0truites, c'est ce qu'on 
voit clairement par ceux qui disent: Qui est venu du Ciel 
vers nous, et a raconté qu'il existe! Qu'est-ce que l'Enfer; 
existe-t-il ? Qu'entend-on quand on dit que l'homme sera 
tourmenté dans le feu pendant l'éternité? Qu'est-ce que le 
jour du jugement? N'a-t-il pas été attendu en vain pendant 
des siècles? Outre plusieurs autres propos qui conduisent 
à tout nie.r. Afin donc que ceux qui pensent ainsi, - comme 
ont coutume de le faire beaucoup d'hommes qui, d'après 
les connaissances mondaines qu'ils possèdent, passent 
pour érudits et savants, - ne troublent plus et ne sédui
sent plus les simples de foi et de cœur, et n'introduisent 
plus des ténèbres infernales au sujet de Dieu, au sujet du 
Ciel, de la vie éternelle et des autres croyances qui en 
dépendent, le Seigneur a ouvert les intérieurs qui appar
tiennent à mon esprit, et il m'a été ainsi donné de parler 
après leur mort avec tous ceux que j'avais connus dans la 
vie du corps, avec quelques-uns pendant des jours, avec 
quelques autres pendant des mois, avec d'autres pendant 
une année, et enfin avec un si grand nombre d'autres que 
je dirais peu si je l'évaluais à cent mille, parmi lesquels 
plusieurs étaient dans les Cieux et plusieurs dans les 
Enfers; j'ai parlé aussi avec quelques-uns deux jours après 
leur décès, et je leur racontais qu'à l'instant même on pré
parait leurs funérailles et leurs obsèques pour les enterrer; 
à quoi ils répondaient qu'on faisait bien de rejeter ce qui 
leur avait servi dans le monde pour le corps et pour ses 
fonctions, et ils voulaient que je disse qu'ils n'étaient pas 
morts, mais qu'ils vivaient hommes maintenant tout comme 
auparavant; qu'ils étaient passés seulement d'un monde 
dans un autre, et qu'ils ne savaient pas avoir rien perdu, 
puisqu'ils étaient dans un corps et dans les sensuels du 
corps comme auparavant, et aussi dans l'entendement et la 
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volonté comme auparavant,et puisqu'ils avaient des pensées 
et des affections, des sensations et des désirs semblables: 
à ceux qu'ils avaient eus dans le monde. La plupart de 
ceux qui étaient récemment morts, vO~'ant  qu'ils vivaient 
hommes comme auparavant et dans un semblable état, 
car après la mort, l'état de la vie est d'abord pour chacun 
tel qu'il avait été pour lui dans le monde, mais cet état 
est successivement changé chez lui ou en Ciel ou en Enfer, 
- étaient affectés d'une nouvelle joie de ce qu'ils vivaient, 
et ils disaient qu'ils n'avaient pas cru cela; mais ils s'éton
naient beaucoup de ce qu'ils avaient été dans une telle 
ignorance et dans un tel aveuglement sur l'état de leur vie 
après la mort; et surtout, de ce que l'homme de l'Église 
est dans cette ignorance et cet aveuglement, lui qui cepen
dant peut être, plus que tous les autres habitants du globe, 
dans la lumière sur ce sujet (1) ; ils voyaient alors pour 
la première fois la cause de cet aveuglement et de cette 
ignorance, à savoir, qUfJ les externes, qui sont les choses 
mondaines et corporelles, avaient envahi et rempli leurs 
mentaIs, au point qu'ils ne pouvaient être élevés dans la 
lumière du Ciel, ni considérer les choses de l'Église au
delà des Doctrinaux; car d'après les choses corporelles et 
mondaines, quand elles sont aimées autant qu'eUes le sont 

(1) Aujourd'hui, dans le Christianisme, il en est peu qui croient que 
l'homme ressuscite aussitôt apl'ès la mOI't, Prée. au Ch. XVI de la 
Genèse, et Nos 4622, 10758, mais on croit qu'il ressuscitera au temps 
du jugement dernier, en même temps que l'univer5 visible doit péril', 
N° 10595. QueUe est la cause de cette croyance, Nos 10595, 1075tl. 
Néanmoins l'homme ressuscite aussitôt après la mort, et alors il est 
homme quant à tout ce qui, en général et en parliculiel', constitue 
l'homme, Nos 4527, 5006, 5078,8939, 8991, 10594, '10758. L'âme qui 
vit après la mort est l'esprit de l'homme, qui dans l'homme est 
l'homme lui-même, et qui est, aussi dans l'autre vie, en parfaite forme 
humaine, Nos 322, 1880, 1881, 3633, 4622, 4735, 5883, 6054, 6605, 
6626, 7021, 10594; démontré par l'expérience, Nos 4527, 5006, 8939 ; 
et d'aprèS la Parole, No 10597; explication de ce qui est entendu pal' 
cela que des morts furent vus dans la ville sainte, - MatHI. XXVII. 
53, - No 9229. Comment l'homme est ressuscité d'entre les morts, 
démontré par l'expérience, Nos 168 à 189. De l'état de l'homme après 
sa résurrection, Nos 317,318,319,2119,5079, 10596. Fausses opi
nions sur l'âme et sur sa résurrection, Nos 444, 445, 4527, 4622, 4658. 
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aujourd'hui, influent de pures ténèbres, à mesure qu'on y 
pénètre plus avant. 

313. Un très grand nombre d'Érudits du monde Chré. 
tien sont dans la stupéfaction quand, après la mort, ils se 
voient dans un corps, dans des vêtements et dans des 
maisons, comme dans le monde; et quand ils rappellent 
à leur mémoire ce qu'ils ont pensé de la vie après la mort, 
de l'âme, des Esprits, et du Ciel et de l'Enfer, ils sont 
remplis de confusion, et ils disent qu'ils ont pensé folle. 
ment, et que les simples de foi ont pensé beaucoup plus 
sagement qu'eux: dos Erudits qui s'étaient confirmés dans 
ces erreurs, et qui avaient tout attribué à la nature, furent 
attentivement examinés, et il fut reconnu que leurs inté. 
rieurs avaient été entièrement fermés, et leurs extérieurs 
ouverts, de sorte qu'ils avaient regardé non vers le ciel, 
mais vers le monde, et par conséquent aussi vers l'enfer j 
car autant les intérieurs ont été ouverts, autant l'homme 
regarde vers le Ciel, mais autant les intérieurs ont été fer
més et les extérieurs ouverts, autant il regarde vers l'En. 
fer; en effet, les intérieurs de l'homme ont été formés 
pour la réception de toutes les choses du Ciel, et les exté. 
rieurs pour la réception de toutes les choses du monde, 
et les hommes qui reçoivent le monde, sans recevoir en 
même temps le Ciel, reçoivent l'Enfer (1). 

314. Que le Ciel provienne du Genre Humain, on peut 
aussi le voir en ce que les Mentais angéliques et les Men
tais humains sont semblables j ils jouissent les uns et les 
autres de la faculté de comprendre, de percevoir et de 
vouloir j ils ont été formés les uns et les autres pour 
recevoir le Ciel; car le mental humain acquiert de la 
sagesse de même que le mental angélique, et s'il n'en 
acquiert pas autant dans le monde, c'est parce qu'il est 
dans un corps terrestre, et que, dans ce corps, le mental 
spirituel de l'homme pense naturellement; mais il en est 
autrement quand il a été dégagé du lien qui l'attache à 

(I) Dans l'homme ont été conjoints le monde spirituel et le monde 
naturel, No 6057. L'Interne de l'homme a été formé à l'image du Ciel, 
et l'Externe, à l'image du monde, No' 3628,4523, 4524, 6057, 6314, 
9706, i0156, 10472. 
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ce, corps; alors il pense non plus naturellement, mais spi. 
rituellement, et quand il pense spirituellement, il pense 
des choses qui sont incompréhensibles et ineffables pour 
l'homme naturel, ainsi il acquiert de la sagesse comme 
l'Ange; d'après cela il devient évident que l'Interne de 
l'homme, qui est appelé l'Esprit de l'homme, est dans son 
essence un Ange, voir, ci-dessus, N° 57 (1); cet Interne, 

.après qu'il a été dégagé du corps terrestre, est dans une 
forme humaine de même que l'Ange; que l'Ange soit dans 
une parfaite forme humaine, on le voit ci-dessus, N°' 73 
à 77; mais quand l'Interne de l'homme n'a pas été ouvert 
en haut, et qu'il l'a été seulement en bas, alors, après le 
dégagement d'avec le corps, il est néanmoins dans une 
forme humaine, mais affreuse et diabolique; car il ne 
peut pas regarder en haut vers le Ciel, il ne peut que 
regarder en bas vers l'Enfer. 

315. Celui qui a été instruit concernant l'Ordre Divin 
peut aussi comprendre que l'homme a été créé pour 
devenir Ange, parce qu'en lui est le dernier de l'ordre, 
N° 304, dans lequel peut être formé tout ce qui appartient 
à la sagesse céleste et angélique, et qui peut y être renou· 
velé et multiplié: l'Ordre Divin jamais ne subsiste dans le 
moyen, et n'y forme rien sans le dernier, car il n'y est 
ni dans son plein ni dans son parfait, mais il va jus
qu'au dernier (note 1); or, quand il est dans son der
nier, alors il forme, et aussi par les moyens qui y sont 
réunis, il se renouvelle et produit encore, ce qui se fait 
par les procréations; c'est pourquoi, là est la pépinière du 
Ciel. 

316. Si le Seigneur est ressuscité non seulement quant 
à l'Esprit, mais aussi quant au Corps, c'est parce que le 
Seigneur, quand il était dans le monde, a glorifié, c'est· 

(1) Il ya autant de degrés de la vie de l'homme qu'il y a de cieux, 
et ils sOflt ouverts après la mort selon la vic, Nos 3747, 9594. Le 
Ciel est dans l'homme, No 3884. Les hommes qui vivent de la vie de 
l'amour ct de la charité ont en eux la sagesse angélique, mais alors 
cachée, ct après la mort ils viennent dans cette sagesse, No 24\l4. 
Dans la Parole, l'homme qui reçoit le bien de l'amour et de la foi par 
le Seigneur est appelé Ange, N° 10528, 
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à·dire, a fait Divin tout son Humain; en effet, l'Ame qu'Il 
tenait du Père était par soi le Divin Même, et le Corps 
devint la ressemblance de l'Ame, c'est-à·dire du Père, par 
conséquent aussi Divin; c'est de là que le Seigneur, ce qui 
n'arrive à aucun homme, est ressuscité quant à l'Esprit et 
quant au Corps (1); c'est même ce qu'il a rendu manifeste 
à ses disciples, qui, en Le voyant, croyaient voir un Esprit, 
quand il leur a dit: cc Voyez mes mains et mes pieds, ca?' 
c'est Moi-Même; touchez-moi, et voyez car un esprit 
n'a ni chair ni os, comme vous voyez que J'ai.» - Luc, 
XXIV. 36 à 39; - par ces paroles, il indiquait qu'il était 
homme, non seulement quant à l'esprit, mais aussi 
quant au corps. 

317. Pour qu'on sache que l'homme vit après la mort, et 
que selon sa vie dans le monde il vient ou dans le Cielo u 
dans l'Enfer, il m'a été manifesté, sur l'état de l'homme 
après la mort, beaucoup de choses qui seront présentées 
en ordre dans la suite, lorsqu'il s'agira du Monde des 
esprits. 

DES NATroNS ou PEUPLES HORS DE L'ÉGLISE DANS LE CIEL. 

318.. C'est une opinion commune, que ceux qui sont nés 
hors de l'Église, et qu'on apl'elle Nations ou Gentils, ne 
peuvent être sauvés, parce qu'ils n'ont pas la Parole, et 
qu'en conséquence ils ne connaissent point le Seigneur, 
sans Lequel il n'y a point de salut; mais, néanmoins, qu'ils 
soient aussi sauvés, c'est ce qu'on peut savoir par cela seul 
que la Miséricorde du Seigneur est universelle, c'est-à
dire, s'exerce envers chaque homme; que ceux-là naissent 
hommes aussi bien que ceux qui sont au dedans de l'Église 
et qui relativement à eux sont en petit nombre, et aussi 
que ce n'est point leur faute s'ils ne connaissent point le 
Seigneur. Quiconque pense d'après une raison illustrée 
peut voir que nul homme n'est né pour l'enfer, car le Sei

(1) L'homme ressuscite seulement quant à l'esprit, NO! 10593, 
10594. Le Seigneur Seul est ressuscité aussi quant au corps, Nos '1729, 
2083, 5078,10825. 
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gneur est l'Amour même, et son amour est de vouloir 
sauver tous les hommes; aussi a-t-il pourvu à ce que chez 
tous il y eût une religion, et par elle une reconnaissance 
du Divin et une vie intérieure; car vivre selon sa religiosité, 
c'est vivre intérieurement; en effet, l'homme porte alors 
ses regards sur le Divin, et autant il les porte sur le Divin, 
autant il ne les porte pas Sllr le monde, mais il s'éloigne 
du monde et pal' conséquent de la vie du monde, qui est 
la vie extérieure (1). 

319. Que les Gentils soient sauvés de même que les 
Chrétiens, c'est ce que peuvent savoir ceux qui ont con
naissance de ce qui fait le Ciel chez l'homme; car le Ciel 
est dans l'homme, et ceux qui ont en eux le Ciel viennent 
dans le Ciel: le Ciel en l'homme consiste à reconnaître le 
Divin et à être conduit par le Divin; le premier point et 
le principal de toute religion est de reconnaître le Divin; 
une religion qui ne reconnaît pas le Divin n'est pas une 
religion; et les préceptes de toute religion concernent le 
culte, c'est-à-dire la manière dont le Divin doit être adoré, 
pour que l'homme soit accepté par Lui; et quand ce point 
est établi dans son esprit, alors autant il le veut, ou autant 
il l'aime, autant il est conduit par le Seigneur. Il est 
notoire que les Gentils vivent d'une vie morale de même 
que les Chrétiens) et plusieurs d'entre eux, d'une vie meil
leure que des Chrétiens; on vit d'une vie morale ou pour 
le Divin, ou pour les hommes dans le monde; la vie morale 
dont on vit pour le Divin est une vie spirituelle; elles 
paraissent l'une et l'autre semblables dans la forme externe, 

(1) Les Nations sont sauvées de même que les Chrétiens, Nos 932, 
1032, I059, 2284, 2589,2590, 3778, ld90, 4197. Du sort des nations et 
des peuples hors de l'Église dans l'autre vie, Nos 2589 à 2604. L'Église 
est spécialement là où est la Parole et où pal' elle le Seigneur est 
connu, No. 3857, 10761. Toutefois cependant ne sont pas pour cela 
de l'Église ceux qui sont nés là où est la Parole et où le Seigneur 
est connu, mais ceux qui vivent de la vie de la charité et de la foi, 
No' 6637, '0143, 10153, I0578, 1064.5, 10829. L'Église du Seigneur 
est chez tous ceux qui, dans l'univers, vivent dans le bien selo~  leur 
religiosité, et reconnaissent le Divin; ceux-là sont acceptés par le 
Seignenr et viennent dans le ciel, No. 2589 à 2601, 286[, 2863, 3263, 
1190, Id 97, 6700, 9256. 
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mais elles sont tout à fait dissemblables dans la forme 
interne j l'une sauve l'homme, l'autre ne le sauve point j 

car celui qui vit d'une vie morale pour le Divin est conduit 
par le Divin, tandis que celui qui vit d'une vie morale pour 
les hommes dans le monde est conduit par lui-mêmc. 
Maifl ceci va être éclairci par un exemple: Celui qui ne fait 
pas de mal au prochain par la raison que c'est contre la 
religion, ainsi contre le Divin, s'abstient de faire le mal 
d'après une origine spirituelle j mais celui qui ne fait pas 
de mal à autrui seulement par la crainte de la loi, par la 
crainte de perdre réputation, honneur ou profit, ainsi pour 
soi·même et pour le monde, s'abstient de faire le mal 
d'après une origine naturelle, et il est conduit par lui
même; la vie de celui-ci est naturelle, mais la vie de 
celui-là est spirituelle. L'homme dont la vie morale est 
spirituelle a en lui le Ciel, mais celui dont la vie morale 
est seulement naturelle n'a pas en lui le Ciel; la raison de 
cela, c'est que le Ciel influe par le supérieur, et ouvre les 
intérieurs, et par les intérieurs influe dans les extérieurs, 
tandis que le monde influe par l'inférieur et ouvre les 
extérieurs, mais non les intérieurs j car il n'existe pas 
d'Influx du monde naturel dans le monde spirituel, mais 
il y a Influx du monde spirituel dans le monde naturel j 

c'est pourquoi si le Ciel n'est pas reçu en même temps, les 
intérieurs sont fermés j d'après cela on peut voir quels 
sont ceux qui reçoivent en eux le Ciel, et quels sont 
ceux qui ne le reçoivent point. Toutefois, le Ciel n'eBt 
pas dans l'un semblable à ce qu'il est dans un autre, il 
diffère dans chacun selon l'affection du bien et du vrai 
qui procède de ce bien ; ceux qui sont dans l'affection 
du bien en vue du Divin, aiment le Divin Vrai, car le bien 
et le vrai s'aiment mutuellement et veulent être con
joints (1) j c'est pourquoi les Nations, bien que dans le 

(1) Entre le bien et le vrai il y a comme un mariage, No' 1094,2173, 
2508. Le bien et le vrai sont dans un perpetuel effort de conjonction, 
et le bien désire le vrai et la conjonction avec le vrai, NOl 9206,9207, 
91195. Comment s'opère la conjonction du bien ct du vrai, et chc~  

qui elle s'opère, No' 3834, 3843, 4096,4097,.11301,4345, 4353,4364, 
4368, 536G, 7623 à 7627, \)'l58. 
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monde elles ne soient pas dans les vrais réels, les reçoi
vent cependant cl'après l'amour dans l'autre vie. 

320. Il y avait un esprit d'entre les Gentils qui, dans le 
monde, avait vécu clans le bien de la charité selon sa 
religiosité; ayant entendus des Esprits Chrétiens raisonner 
sur les choses qu'on doit croire, -les Esprits entre eux 
raisonnent avec beaucoup plus de perfection et de finesse 
que les hommes, surtout sur les biens et les vrais, -lui, 
surpris de ce qu'ils contestaient ainsi, leur dit qu'il ne 
voulait pas entendre ces discussions, car ils raisonnaient 
d'après des apparences et defl illusions, et il leur donna 
une leçon en ces termes: Si je suis bon, je puis d'après le 
bien même savoir quelles choses sont des vrais, et les vrais 
que je ne sais pas, je puis les recevoir. 

321. J'ai été instruit, par beaucoup d'exemples, que les 
Gentils qui ont mené une vie morale et se sont tenus dans 
l'obéissance et la subordination, et qui ont vécu dans une 
charité mutuelle selon leur religiosité et ont par suite 
reçu une sorte de conscience, sont acceptés dans l'autre 
vie, et y sont instruits par les Anges avec une attention 
particulière dans les biens et les vrais de la foi, et que, 
pendant qu'ils sont instruits, ils se comportent avec mo
destie, intelligence et sagesse, et reçoivent facilement les 
vrais et s'en pénètrent j ils ne se sont même formé contre 
les vrais de la foi aucun principe du faux qu'il faille dé
truire, ni, à plus forte raison, aucune idée scandaleuse 
contre le Seigneur, comme un grand nombre de Chrétiens 
qui n'ont pas du Seigneur d'autre idée que celle qu'ils ont 
d'un homme vulgaire. Il en est autrement des Gentils j 
lorsqu'ils apprennent que Dieu s'est faiL Homme et s'est 
ainsi manifesté dans le' monde, ils reconnaissent cela 
aussitôt, et ils adorent le Seigneur, en disant que Dieu 
s'est pleinement manifesté, parce qu'il est le Dieu du Cielet 
de la terre, et parce que le genre humain Lui appartient (1). 

(1) Différence entre le bien dans lequel sont les Nations et le bien 
dans leqLlel sont lœ Chrétiens, No' 4l89, /1'197. Des vrais chez les 
Nations, No' 3%3, 3778, /1190. Les intérieurs ne peuvent pas être 
fel'mes chet. les Nations de la même manière que chez les Chrétiens, 
N0 9256. Chez les Nations qui vivent selon leur religiosité dans und 
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C'est une divine vérité, que sans le Seigneur il n'y a 
point de salut, mais cela doit être entendu dans ce sens, 
qu'il n'y a de salut que par le Seigneur. Il y a dans l'univers 
un grànd nombre de Terres, et toutes sont remplies d'habi
tants; à peine quelques-uns savent-ils que le Seigneur a 
revêtu l'Humain sur notre Terre; mais néanmoins, parce 
qu'ils adorent le Divin 80US la forme Humaine, ils sont 
acceptés et conduits par le Seigneur; voir, sur ce sujet, 
l'Opuscule des Terres dans l'Univers. 

322. Parmi les Gentils, comme parmi les Chrétiens, il y 
a des sag'es et des simples; pour que je fusse instruit de 
ce qu'ils sont, il m'a été donné de m'entretenir avec les 
uns et avec les autres, quelquefois pendant des heures et 
pendant des jours; mais, de ceux qui sont sages, il n'y 
en a pas aujourd'hui comme dans les temps anciens, 
surtout comme dans l'Ancienne Église, qui s'était étendue 
dans une grande partie de l'Asie, et de laquelle la Religion 
s'est répandue chez plusieurs Nations: afin que je susse 
quels ils ont'été, il me fut donné de m'entretenir familière
ment avec quelques-uns d'eux. Il y avait auprès de moi un 
Esprit, qui autrefois fut au nombre des plus sages, et qui 
aussi d'après cela est connu dans le Monde savant; je parlai 
avec lui de divers sujets; il m'était donné des motifs de 
croire que c'était Cicéron : et comme je connus qu'il avait 
été un sage, j'appelai l'entretien sur la Sagesse, l'Intelli
gence, l'Ordre, la Parole, et enfin sur le Seigneur: sur la 
Sagesse il me dit qu'il n'y a pas d'autre sagesse que celle 
qui concerne la vie, et que la sagesse ne peut se dire d'autre 
chose: sur l'Intelligence, qu'elle procède de la sagesse: 
sur l'Ordre, que l'Ordre existe par le Dieu Suprême, et 

charité mutuelle, il ne peut pas y avoir une aussi obscure nuée que 
chez les Chrétien:! qui ne vivent dans aucune charité; pourquoi? 
Nos 1059, 925f>. Les Nations, ne connaissant pas les choses saintes 
de l'Église, ne peuvent pas les profaner comme les Chrétiens, Nos 1327, 
13'28, 2051.. Elles craignent les Chrétiens à cause de la vie qu'ils 
mènent, NOl '2596, 2597. Ceux qui ont bien vécu selon leur religiosité 
sont inslruits par les Anges, ils reçoivent facilement les vrais de la 
foi el reConnaissent le Seigneur, Nos 2049, 2595, 2598, 2600, 2601, 
2603, 2G6i, 2863. 3263. 
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que vivre clans cet ordre) c'est être sage et intelligent; 
quant à la Parole, comme je lisais devant lui quelques 
passages des Livres Prophétiques, il éprouvait le plus 
grand plaisir, surtout de ce que chaque Nom et chaque 
mot signifiaient des choses intérieures, étant très étonné 
de ce que les Savants d'aujourd'hui ne font pas leurs délices 
d'une semblable étude; je perçus clairement que les in
térieurs de sa pensée ou de son mental avaient été ouverts; 
il me dit qu'il ne pouvait plus rester, parce que ce qu'il 
percevait était trop saint pour qu'il pût le soutenir, telle
ment en effet il était affecté intérieurement. Enfin je parlai 
avec lui du Seigneur; je lui disais qu'il est né Homme, 
mais conçu de Dieu, et qu'il a dépouillé l'humain maternel 
et revêtu l'Humain Divin, et que c'est Lui qui gouverne 
l'Univers. A cela il répondit qu'il savait plusieurs choses 
sur le Seigneur, et il comprit, à sa manière, que pour que 
le genre humain rot sauvé il n'avait pas pu en être autre
ment. Pendant cet entretien, quelques mauvais esprits 
Chrétiens insinuaient différentes choses scandaleuses, mais 
il n'y faisait aucune attention, disant que cela n'était pas 
étonnant, parce que, dans la vie du corps ils s'étaient imbus 
sur ce sujet d'idées qui n'étaient pas telles qu'il convient, 
et qu'avant que ces idées fussent dissipées, ils ne pou
vaient pas admettre les choses qui confirment, comme le 
font ceux qui sont dans l'ignorance. 

323. Il m'a aussi été donné de parler avec d'autres qui 
avaient vécu dans les temps anciens, et qui alors avaient 
été du nombre des plus sages: je les vis d'abord sur le 
devant à une certaine distance; et là; ils purent apercevoir 
les intérieurs de mes 'pensées, par conséquent beaucoup 
de choses pleinement par une seule idée de la pensée, ils 
purent connaître la série entière et la remplir des charmes 
de la sagesse avec des représentations agréables, d'où je 
perçus qu'ils étaient du nombre des plus sages, et il me 
fut dit qu'ils étaient d'entre les Anciens; ils s'approchèrent 
ainsi plus près; et comme alors je lisais devant eux quel
ques passages de la Parole, ils éprouvaient le plus grand 
plaisir; je percevais même leur plaisir et leur joie, qui 
provenaient principalement de ce que toutes les choses de 

15 
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la Parole qu'ils entendaient, en général et en particulier, 
étaient des représentatifs et des significatifs de choses 
célestes et spirituelles; ils disaient que, de leur temps, 
quand ils vivaient dans le monde, telle avait été leur 
manière de penser et de parler, et aussi d'écrire, et que 
c'était là l'étude de leur sagesse. 

324. Quant à ce qui concerne les Gentils qui existent 
aujourd'hui, ib ne sont pas si sages, mais la plupart sont 
simples de cœur; toujours est-il cependant que ceux d'entre 
eux qui ont vécu dans la charité mutuelle, reçoivent la 
sagesse dans l'autre vie: je vais en rapporter un ou deux 
exemples. Comme je lisais les Chap. XVII et XVIII des 
Juges, concernant Mica) auquel les fils de Dan enlevèrent 
son image taillée, ses Théraphim et son Lévite, il y avait 
alors un Esprit d'entre les Gentils, qui, dans la vie de son 
corps, avait adoré une image taillée: pendant qu'il écou
tait attentivement ce qui était arrivé à Mica, et quelle 
avait été sa douleur pour la perte de son image taillée que 
lcs Danites avaient enlevée, il fut aussi lui-même saisi et 
affecté de douleur, au point qu'il savait à peine ce qu'il 
pensait, tant il était intérieurement pénétré par sa douleur; 
en même temps que sa douleur, je percevais l'innocence 
dans chacune de ses affections: des esprits Chrétiens étaient 
présents aussi et observaient, et ils étaient surpris que 
l'adorateur d'une image taillée [ùt ému d'une si grande 
affection de miséricorde et d'innocence. Ensuite de bons 
Esprits s'entretinrent avec lui, et lui dirent qu'on ne devait 
pas adorer une image taillée, etqu'il pouvait le comprtmdre 
parce qu'il était homme; mais qu'il devait porter ses 
pensées hors cle l'image taillée sur le Dieu Qui a créé et 
qui gouverne tout le Ciel et toute la terre, et que ce Dieu 
était le Seigneur. Pendant qu'ils parlaient ainsi, il m'était 
donné de percevoir que l'affection intérieure de son adora
tion, qui m'était communiquée, était beaucoup plus sainte 
que chez les Chrétiens; par là on peut voir que les Gentils 
viennent clans le Ciel plus facilement que les Chrétiens 
d'aujourd'hui selon les paroles du Seigneur dans Luc: 
«Alors il en viendra d'Orient et d'Occident, et du Sep
tentl'ion et du Midi, et qui seront assis à table dans le 
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Royaume de Dieu; et voici, il Y en a. des derniers 
qui seront les premiers, et des premiers qui seront les 
derniers. » - XIII. '20, 30 ; - car dans l'état où était cet 
Esprit, il a pu être imbu de toutes les choses de la foi et 
les recevoir avec une affection intérieure; chez lui il y 
avait la miséricorde qui appartient à l'amour, et dans son 
ignorance il y avait l'innocence; et quand la miséricorde 
ct l'innocence sont chez quelqu'un, tout ce qui appartient 
à la foi est reçu comme spontanément, et cela avcc joie: 
cet Esprit fut ensuite reçu parmi les Anges. 

325. Un matin, j'entendis à une certaine distance un 
Chœur j d'après les représentations de ce chœur, il me fut 
donné de connaître que c'étaient des Chinois, car ils pro
duisaient en effigie une espèce de bouc couvert de 
laine, puis un gâteau de millet et une cuiller d'ébène, 
comme aussi l'idée d'une ville flottante; ils désiraient 
venir plus près de moi, et comme ils s'approchaient, ils 
disaient qu'ils voulaient être seuls chez moi, ann de mettre 
à découvert leurs pensées; mais il leur fut dit qu'ils ne 
seraient pas seuls, et qu'il y en avait d'autres qui s'indi
gnaient de ce qu'ils voulaient être seuls, tandis que cepen. 
dant ils n'étaient que des hôtes j quand ils eurent perçu 
l'indignation de ceux-là, il leur Yint à la pensée de 
demander s'ils ne seraient pas tombés en faute contre le 
prochain, et ne se seraient pas approprié quelque chose 
qui appartint à d'autres; - les pensées dans l'autre vie 
sont toutes communiquées; - il me fut donné cle per
cevoir leur émotion, elle provenait dp, la reconnaissance 
que peut-être ils avaient lésé les autres, puis de la confu
sion qui en résultait, et en même temps d'autres affections 
probes; par là on connaissait qu'ils étaient doués de 
charité. J'entrai bientôt après en conversation avec eux; 
enfin je leur parlai aussi du Seigneur : comme je Le 
nommais le Christ, je perçus chez eux une certaine répu
gnance; mais la cause m'en fut découverte : c'était une 
idée qu'ils avaient apportée du monde, parce qu'ils avaient 
connu des Chrétiens vivant plus mal qu'eux et sans 
aucune charité; mais quand je Le nommais simplement le 
Seigneur, alors ils étaient intérieurement émus. Ils furent 
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ensuite instruits par les Anges, gue la doctrine chrétienne, 
plus que toute autre doctrine sur tout le globe, prescrit 
l'amour et la charité, mais qu'il en est peu qui vivent 
conformément à cette doctrine. Il y a des Gentils qui, 
pendant qu'ils ont vécu dans le monde, ont appris, par la 
conversation et par la renommée, que les Chrétiens mènent 
une mauvaise vie, et, pf:lr exemple vivent dans les adul
tères, dans les haines, dans les querelles, dans l'ivro
gnerie, et dans d'autres vices semblables, que ces Gentils 
ont en horreur, parce que de tels vices sont contre leurs 
principes religieux; ceux-là, dans l'autre vie, ont plus de 
crainte que les autres de recevoir les vrais de la foi; mais 
ils sont instruits par les Anges, que la Doctrine Chrétienne 
et la Foi fllle·même enseignent absolument autre chose, et 
que ces Chrétiens vivent moins que les Gentils selon les 
principes de leurs doctrines: quand ils apprenent cela, ils 
reçoivent les vrais de la foi, et adorent le Seigneur, mais 
plus tardivement. 

326. Il arrive communément que les Gentils, qui ont 
adoré quelque dieu sous forme d'image ou de statue, 
ou quelque image taillée, sont introduits, quand ils vien
nent dans l'autre vie, auprès d'Esprits qui tiennent la 
place de leurs dieux ou de leurs idoles, afin qu'ils se 
dépouillent de leurs fantaisies; et quand ils sont restés au
près d'eux quelques jours, ils en' sont éloignés. Ceux qui 
ont adoré des hommes sont aussi parfois amenés vers eux 
ou vers d'autres qui les remplacent, comme plusieurs des 
Juifs vers Abraham, Jacob, Moïse, David; mais quand ils 
s'aperçoivent que l'humain chez eux est tel qu'il est chez 
d'autres, et qu'il n'y a pas de possibilité de recevoir d'eux 
aucun secours, ils sont remplis de confusion, et sont con
duits à leurs places selon la vie qu'ils ont eue. Parmi les 
Nations dans le Ciel, les Africains sont particulièrement 
aimés parce qu'ils reçoivent plus facilement que les autres 
les biens et les vrais du Ciel: ils veulent surtout qu'on les 
appellent obéissants et non pas fidèles; ils disent que les 
Chrétiens, ayant la doctrine de la foi, peuvent être nommés 
fidèles, mais pas eux, à moins qu'ils ne la reçoivent:, ou, 
comme ils disent, à moins qu'ils ne puissent la recevoir. 
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327. Je me suis entretenu avec quelques Esprits qui 
avaient vécu dans l'Église Ancienne, - cette Église An
cienne est celle qui exista après le déluge, et s'étendit alors 
dans un grand nombre de Royaumes, à savoir, dans l'As· 
syrie, la Mésopotamie, la Syrie, l'Éthiopie, l'Arabie, la 
Lybie, l'l~gypte,  la Philisthée jusqu'à Tyr et Sidon, la terre 
de Canaan en deçà et au delà du Jourdain(l), - et qui 
alors avaient su, au sujet du Seigneur, qu'il devait venir, 
et avaient été imbus des biens de la foi, mais néanmoins 
s'en étaient écartés et étaient devenus idolâtres; ils étaient 
en avant vers la gauche, dans un lieu ténébreux et dans 
un état misérable: leur langage était comme le son d'une 
flûte qui ne donnerait qu'un seul ton, et presque dénué 
du rationnel de 1a pensée: il me dirent qu'ils étaient dans 
ce lieu depuis bien des siècles, et qu'ils en étaient retirés 
quelquefois pour servir les autres dans quelques usages 
qui sont vils. D'après cela, il m'a été donné de penser 
au sort réservé, dans l'autre vie, à plusieurs Chrétiens 
qui sont idolâtres, non extérieurement mais intérieure
ment; car ils sont adorateurs d'eux-mêmes et du monde, 
et de cœur ils nient le Seigneur. 

328. Que l'Fjglise du Seigneur soit répandue sur tout le 
globe, et par conséquent universelle, et qu'en elle soient 

(1) Il ya eu sur cette Terre une Première et Très Ancienne Église, 
qui est décrite dans les premiers Chapitres de la Genèse, et cette 
Église a été céleste et la principale de toutes, No' li07, 895, 9'20, 
11'll, H22, 1123, '112/1,2896,4493,8891,9942,1051(5, Quels sont dans 
le Ciel ceux de cette Église, N° 1!'14 à '!t 25. Il y a eu après le déluge 
différentes Églises qui sont appelées Églises Anciennes; voù', au 
sujet de ces Églises, Nos 1125, '1126, '1127, B'l7, 10355. Quels fl1rent 
les hommes de l'Ancienne Église, No. 609, ~95. Les Églises Anciennes 
ont été des Eglises représentatives, Nos 519, 52-l, 2896. Dans l'An
cienne Église il y avait une Parole, mais celte Parole a été perdue, 
No 2897. Quelle a élé l'Ancienne b;glise quand elle a commencé à 

décliner, N° 1128. Différence entre l'Église Très Ancienne et l'Église 
Antienne, Nos 597, 607, 640, 64'1, 765, 78 fl, 89fl, 1L19::!. Les statu ts, les 
jugements, les lois, ql1i ont été donnés dans l'Église Juive, ont été en 
pal·tie semblables à ceux qui existèrent dans l'Ancienne Église, 
N°s 4288, 4449, 10149. Le Seigneur a été le Dieu de la Très Ancienne 
Église, et aussi de ['Ancienne Église, et il était appelé Jéhovah, 
Nos 1343, 6846. 
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compris tous ceux qui ont vécu dans le bien de la charité 
selon leur Religiosité; et que l'Église, où est la Parole et 
où par elle le Seigneur est connu, soit à l'égard de ceux 
qui sont en (lehors de l'Église, comme dans l'homme le 
Cœur et le Poumon d'après lesquels tous les viscères et 
tous les membres du corps vivent d'une manière variée 
solon les formes, les positions et les conjonctions, on le 
voit ci·dessus, N" 308. 
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329. C'est la croyance de quelques personnes, que les 
Enfants nés au dedans de l'Église seulement viennent dans 
le Ciel, et non ceux qui sont nés en dehors de l'Église; 
elles donnent pour motif que les Enfants au dedans de 
l'Église ont été baptisés, et que par le baptême ils ont été 
initiés dans la foi de l'Église; mais elles ne savent pas que 
personne, par le Baptême n'obtient ni le Ciel ni la foi; car 
le Baptême est seulement pour signe et pour mémorial quo 
l'homme doit être régénéré, et que celui qui est né au 
dedans de l'Église peut être régénéré, parce que là il Y a 
la Parole où sont les Divins vrais par lesquels se fait la 
Hégénération, et parce que le Seigneur Qui opère la Hégé. 
nération y est connu (1). Qu'on sache donc que tout Enfant, 
en quelque lieu qu'il soit né, soit au dedans ou en dehors 
de l'Église, soit de parents pieux ou de parents impies, est, 
quand il meurt, reçu par le Seigneur, et que dans le Ciol 
il est élevé, et instruit selon l'Ordre Divin, et imbu des 
affections du bien, et par elles des connaissances du vrai; 
et qu'ensuite, à mesure qu'il est perfectionné en intelli

(1) Le Baptême signifie la régénération qu'opère le Seigneur pal' 
les vrais de la foi provenant de la Parole, Nos 4255, 5120, \l088, 1023\l, 
10386,10387, '10388, 10392. Le Baptême estun signe que l'homme est 
de l'Église OÜ esl reconnu le Seigneur par Qui est opérée la régéné
ration, clou est la Parole d'où sont til"és les vrais de la foi par les· 
quels il y a régénération, Nos 10386, '10387, 10388. Le Baptême ne 
donne ni la foi ni le salut, mais il atteste que ceux qui sont régénérés 
doivent les recevoir, N° 10391. 

gence et en sagesse, il est introduit dans le Ciel et devient 
Ange. Quiconque pense d'après la raison, peut savoir que 
personne n'est né pour l'Enfer, mais que tous sont nés 
pour le Ciel; et que si l'homme va dans l'Enfer, c'est à 
lui-même qu'en est la faute, tandis que les enfants ne 
peuvent nullement encore être en faute. 

330. Les Enfants qui meurent sont également enfants 
dans l'autre vie; ils ont le même caractère enfantin, la 
même innocence dans l'ignorance, la même délicatesse en 
tout; ils sont seulement dans un apprentissage afin qu'ils 
puissent devenir Anges, car les Enfants ne sont pas des 
Anges, mais deviennent des Anges: quiconque, en effet, 
sort du monde est dans un état de vie semblable à celui où 
il était; le petit enfant dans l'état de petit enfant j l'enfant 
dans l'état d'enfant; l'adolescent, l'homme fait, le vieillard, 
dans l'état d'adolescent, d'homme fait, de vieillard, mais 
l'état de chacun est ensuite changé; toutefois, l'état des 
enfants l'emporte sur l'état des autres, en ce qu'ils sont 
clans l'innocence, et que le mal qui provient d'une vie 
actuelle n'a point encore été enraciné en eux j or, telle 
est l'innocence, que toutes les choses du Ciel peuvent y 
être implantées, car l'innocence est le réceptaele clu vrai de 
la foi et du bien de l'amour. 

331. L'état des Enfants clans l'autre vie est bien supé· 
rieur à l'état des onfants dans le monde, car ils sont 
revêtus, non pas d'un corps terrestre, mais cl' un corps 
semblable à celui cles Anges: le corps terrestre est en lui
même pesant; ce n'est pas de l'intérieur ou du monde spi
rituel qu'il reçoit les premières sensations et les premiers 
mouvements,mais c'est de l'extérieur ou du monde naturel; 
aussi les enfants dans le monde doivent-ils apprendre à 
marcher, à faire des gestes et à parler j bien plus, leurs 
sens, comme la vue et l'ouïe, doivent s'ouvrir par l'usage; 
il en est autrement des Enfants clans l'autre vie; comme 
ils sont des Esprits, ils agissent aussitôt selon leur inté
rieur, ils marchent sans que l'usage le leur apprenne, ils 
pl1rlent de même, mais d'aborcl d'après des affections com
munes, qui ne sont pas encore distinguées en idées de pen
sées, mais bientôt ils sont aussi initiés il. ces idées, et cela, 
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parce que leurs extérieurs sont homogènes avec leurs 
intérieurs: que le langage des Anges découle d'affections 
diverses par les idées de la pensée, de sorte qUè leur lan
gage devient absolument conforme aux pensées provenant 
de l'affection) on le voit ci-dessus, W' 234 à 245. 

332. Dès que les Enfants ont été ressuscités, ce qui 
arrive aussitàt après leur mort, ils sont enlevés au Ciel et 
sont donnés à des Anges du sexe féminin, qui, dans la vie 
de leur corps, ont aimé tendrement les enfants et en même 
temps aimé Dieu; comme dans le monde elles ont aimé 
tous les enfants avec une tendresse en quelque sorte mater
nelle, elles les reçoivent comme les leurs, et les Enfants 
aussi d'après le penchant insité en eux les aiment comme 
leurs mères: chacune a avec elle autant d'Enfants qu'elle 
en désire d'après son Sto1'ge (amour de progéniture) spi
rituel. Ce Ciel apparaît sur le devant vis-à-vis du front, 
directement 'dans la ligne ou le rayon par lequel les Anges 
regardent le Seigneur; là est situé ce Ciel, parce que 
tous les Enfants sont sous l'auspice immédiat du Seigneur; 
le Ciel de l'innocence, qui est le Troisième Ciel, influe 
aussi chez eux. 

333. Les enfants sont de divers caractères; les uns ont 
le caractère des Anges spirituels, les autre~  celui des 
Anges célestes; les Enfants qui sont de caractère céleste 
apparaissent dans ce ciel à droite, et ceux de caractère 
spirituel, à gauche. Tous les Enfants dans le Très-Grand 
Homme, qui est le Ciel, sont dans la Province des Yeux; 
dans la province de l'œil gauche, ceux qui sont d'un ca~  
ractère spirituel, et dans la province de l'œil droit, ceux 
qui sont d'un caractère céleste; et cela, parce que le Sei
gneur apparaît aux Anges qui sont dans le Royaume 
Spirituel devant l'œil gauche, et aux Anges qui sont dans 
le Royaume céleste devant l'œil droit, voir, ci-dessus, 
N° 118. De ce que les Enfants, dans le Très-Grand Homme 
ou le Ciel, sont dans la Province des yeux, il ressort en
core avec évidence que les Enfants sont sous la vue et 
80US l'auspice immédiat du Seigneur. 

334. Il sera dit aussi en peu de mots comment dans le 
Ciel les Enfants sont élovés: Celles qui sont chargées de 
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leur éducation lèur apprennent à parler; leur premier lan
gage est seulement un son d'affection, qui devient par 
degrés plus distinct, à mesure que les idées de la pensée 
entrent en eux; car les idées de la pensée provenant des 
affections constituent tout le langage Angélique, voir l'Ar
ticle concernant ce sujet, Nos 234 à 245. Dans leurs affec
tions, qui procèdent toutes de l'innocence, sont d'abord 
insinuées des choses qui apparaissent devant les yeux et 
qui sont agréables; et comme ces ch08es sont d'origine 
spirituelle, en elles influent en même temps des choses 
appartenant au Ciel, par lesquelles leurs intérieurs sont 
ouverts, et ainsi de jour en jour ils sont perfectionnés; 
après que ce premier âge est passé, ils sont transférés dans 
un autre Ciel, où ils sont instruits par des maîtres; et ainsi 
successivement. 

335. Les Enfants sont instruits principalement au moyen 
de représentatifs appropriés à leur génie, et personne ne 
saurait jamais croire combien ces représentatifs sont beaux 
et en même temps pleins d'une sagesse venant de l'inté
rieur; c'est ainsi que par degrés leur est insinuée l'intelli
gence qui tire son âme du bien. Il m'est permis de rap
porter ici deux représentatifs qu'il m'a été donné de voir: 
par eux on pourra juger des autres: Ils représentaient 
d'abord le Seigneur montant hors du sépulcre, etenmême 
temps l'union de son Humain avec son Divin, ce qui se 
faisait d'une manière si sage qu'elle surpa:>sait toute sa
gesse humaine, et tout à la fois d'une manière innocente 
et enfantine: ils présentaient aussi l'idée du sépulcre, mais 
non en même temps l'idée du Seigneur, si ce n'est en l'éloi. 
gnant tellement, qu'on percevait à peine que c'était le 
Seigneur sinon comme de loin, et cela parce que ridée du 
sépulcre renferme quelque chose de funèbre qu'ils écar
taient ainsi: ensuite ils introduisaient avec prudence dans 
le sépulcre une sorte d'atmosphère qui paraissait toute
fois comme légèrement aqueuse, par laquelle ils signi
fiaient, aussi au moyen d'un éloignement convenable, la 
vie spirituelle dans le Baptême. Je les vis ensuite repré
senter la descente du Seigneur vers ceux qui étaient dans 
les liens, et son ascension dans le Ciel avec eux j et cela, 
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avec une prudence et une piété incomparables; et, ce qui 
était enfantin, c'est qu'ils faisaient descendre des fils pres
que imperceptibles, très-légers et très-souples, avec les
quels ils soutenaient le Seigneur dans son ascension j ils 
étaient toujours dans une sainte crainte, que quelque 
partie de leur représentatif ne touchât à quelque chose 
qui ne renfermerait pas en soi un spirituel céleste. Il y a en 
outre d'autres représentatifs auxquels ils prennent part, et 
par lesquels ils sont conduits dans les connaissances du 
vrai et dans les affections du bien, comme par des jeux 
conformes aux caractères des enfants. 

336. Il m'a été montré encore combien leur entende
ment est tendre: Pendant que je prononçais l'Oraison 
Dominicale, et qu'ils influaient alors par leur intellectuel 
dans les idées de ma pensée, j'apercevais que leur influx 
était si tendre et si doux, qu'il appartenait pour ainsi dire à 
l'affection seule; et, en même temps, j'observais alors que 
leur intellectuel était ouvert jusques à partir du Seigneur; 
car c'était comme quelque chose de transfluant qui éma
nait d'eux: le Seigneur aussi influe depuis les intimes 
principalement dans les idées des enfants j en effet, rien 
encore n'a comme chez les adultes, fermé leurs idées j 

aucun principe du faux ne les empêche de comprendre le 
vrai, non plus qu'aucune vie du mal ne les empêche de 
recevoir le bien, et ainsi de parvenir à la sagesse. D'après 
cela, on peut voir que les Enfants ne viennent pas 
aussitôt après leur mort dans l'état angélique, mais qu'ils 
sont successivement introduits par les connaissances du 
bien et du vrai, et cela selon tout l'Ordre céleste; car les 
moindres détails de leur caractère sont connus du Seigneur, 
c'est pourquoi, selon les mobiles généraux et particuliers 
de leur inclination, ils sont portés à recevoir les vrais du 
bien et les biens du vrai. 

337. Il m'a été aussi montré comment tout leur est 
insinué par des plaisirs et des charmes qui conviennent à 
leur penchant; en effet, il m'a été donné de voir des Enfants 
vêtus avec la plus grande élégance; ils avaient autour de 
la poitrine des guirlandes de fleurs qui brillaient de cou
leurs ravissantes et célestes, et en outre ils en avaient 

DES ENFANTS DANS LE CIEL. 

autour de leurs tendres bras: il m'a été donné aussi une 
fois de voir des Enfants avec leurs Gouvernantes, en com
pagnie avec des vierges, dans un .Jardin Paradisiaque 
orné non pas simplement d'arbres, mais de berceaux 
comme de lauriers, formant des portiques avec des allées 
pour conduire vers les intérieurs. Les Enfants eux-mêmes 
étaient alors vêtus de même, et lorsqu'ils entraient, les 
fleurs au-dessus de l'entrée resplendissaient de la manière 
la plus ravissante; on peut voir par là quelles sont leurs 
délices et comment par des charmes et des plaisirs, ils sont 
introduits dans les biens de l'innocence et de la charité, 
biens que le Seigneur insinue continuellement dans ces 
plaisirs et dans ces charmes. 

338. Il m'a été montré, par un mode de communica
tion très commun dans l'autre vie, quelles sont les idées 
des Enfants, quand ils voient quelques obj ets: tous les 
objets, tant en général qu'en particulier, étaient pour eux 
comme s'ils vivaient j de là vient que dans chacune des 
idées de leur pensée il y a la vie: et j'ai perçu que des 
idées presque semblables existent chez les enfants sur la 
terre, quand ils sont dans leurs jeux enfantins, car ils n'ont 
pas encore la réflexion, telle qu'elle est chez les adultes, 
pour discerner ce qui est inanimé. 

339. Il a été dit ci-dessus que les Enfants sont d'un pen
chant ou céleste ou spirituel; ceux qui sont d'un penchant 
céleste sont aisément distingués de ceux qui sont d'un 
penchant spirituel; les premiers pensent, parlent et agis
sent d'une manière très douce, de sorte qu'à peine apparaît
il autre chose qu'un certain flux de l'amour du bien envers 
le Seigneur et à l'égard des autres enfants; les seconds 
n'ont pas, dans leurs pensées, leurs paroles etleurs actions, 
une semblable douceur; mais, dans tout ce qui leur est 
personnel, il se manifeste comme une sorte de vibration 
légère (alatum vibratile) j on les distingue aussi à l'in
dignation qu'ils laissent percer et à quelques autres 
signes. 

340. Beaucoup de personnes peuvent se figurer que les 
Enfants restent enfants dans le Ciel, et qu'ils sont comme 
enfants parmi les Anges; ceux qui sont dans l'ignorance 
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de ce que c'est qu'un Ange ont pu se confirmer dans cette 
opinion d'après les 'images qu'on voit çà et là dans les 
Temples, où des Anges sont présentés comme des Enfants; 
mais il en est tout autrement; c'est l'Intelligence et la 
Sagesse qui font l'Ange, et tant que les enfants ne les 
possèdent pas encore, ils sont, il est vrai, chez les Anges, 
mais ne sont pas des Anges. Quand ils ont acquis l'in
tellig-ence et la sagesse, alors seulement ils deviennent 
des Anges; et même, ce qui m'a étonné, ils apparaissent 
alors non comme des enfants, mais comme des adultes, 
car alors ils sont non plus d'un caractère enfantin, mais 
d'un caractère angélique plus adulte; l'intelligence et la 
sagesse portent cela avec elles. Si les Enfants, à mesure 
qu'ils sont perfectionnés en intelligence et en sagesse, appa
raissent plus adultes, ainsi comme adolescents et jeunes 
gens, c'est parce que l'intelligence et la sagesse sont la 
nourriture spirituelle même (1) ; les choses qui nourissent 
leurs mentaIs nourrissent donc aussi leurs corps, et cela 
d'après la correspondance, car la forme du corps n'est 
absolument que la forme externe des intérieurs. Il faut 
qu'on sache que les Enfants, dans le Ciel, ne passent pas 
l'âge de la première jeunesse, et qu'ils y restent éternel· 
lement. Afin que j'eusse l'entière certitude qu'il en est 
ainsi, il m'a été donné de parler avec quelques-uns qui 
avaient été élevés comme enfants dans le Ciel et qui y 
avaient grandi; avec quelques-uns aussi quand ils étaient 
enfants, et plus tard avec les mêmes quand ils furent 
devenus jeunes hommes; par eux j'ai appris le cours de 
leur vie depuis un âge jusqu'à l'autre. 

341. Que l'Innocence soit le réceptacle de toutes les 

(1) La nourriture spirituelle est la science, l'intelligence et la sa
gesse, pal' conséquent le bi'en et le vrai dont elles proviennent, 
Nos 31.14, 4459, 4192, 5147,5293,5340,5342,5410,5426,5576,5582, 
5588, 56;)5, 8562, 9003, C'est de là que la nourriture, dans le sens 
spirituel, est tout ce qui sort de la bouche du Seigneur, N° 681. 
Comme le Pain signille toute Nourriture en général, il signifie par 
conséquent tout bien céleste et tout bien spirituel, Nos 276, 680,2165, 
2177, 3!178, 6ltS, 8410; et cela, parce que ces hiens nourrissent le 
mental, qui appartient il. l'homme Interne, Nos 4459.5293, 5576, 6277, 
84tS. 

choses du Ciel, et qu'ainsi l'Innocence des enfants soit le 
plan de toutes les affections du bien et du vrai, on peut le 
voir par ce qui a été montré ci·dessus, Nos 276 à 283, sur 
l'Innocence des Anges dans le Ciel, à savoir, que l'Inno
cence consiste à vouloir être conduit par le Seigneur et non 
par soi-même; qu'en conséquence l'homme est autant 
dans l'innocence, qu'il a été éloigné de son propre; et au
tant quelqu'un a été éloigné de son propre, autant il est 
dans le Propre du Seigneur; le Propre du Seigneur est 
ce qui est appelé Justice et Mérite du Seigneur. Mais l'in· 
nocence des enfants n'est pas l'innocence réelle, parce 
qu'elle est encore sans sagesse; l'Innocence réelle est la 
sagesse, car autant quelqu'un est sage, autant il aime à 
être conduit parle Seigneur, ou, ce qui est la même chose, 
autant quelqu'un est conduit par le Seigneur, autant il est 
sage. Les enfants donc sont conduits de l'Innocence ex
terne, dans laquelle ils sont d'abord, qui est appelée l'In· 
nocence de l'enfance, à l'Innocence interne, qui est l'In
nocence de la sagesse; cette Innocence est la fin de toute 
leur instruction et de toute leur progression; c'est pour· 
quoi quand ils parviennent à l'Innocence de la sagesse, 
l'innocence de l'enfance qui leur avait, pendant ce temps
là, servi de plan, leur est alors conjointe. Il m'a été repré
senté quelle est l'Innocence des enfants par quelque chose 
de ligneux, presque privé de vie, qui est vivifié à mesure 
que par les connaissances du vrai et par les affections du 
bien ils sont perfectionnés; et ensuite il m'a été représenté 
quelle est l'Innocence réelle par un très bel Enfant, plein 
de vie et nu : en effet, les Innocents du suprême degré, qui 
sont dans le Ciel intime, et ainsi très près du Seigneur, 
n'apparaissent aux yeux des autres Anges que comme des 
Enfants, et même nus, car l'Innocence est représentée par 
une nudité dont on n'a pas honte, ainsi qu'on le lit au sujet 
du Premier Homme et de son Épouse dans le Paradis,
Gen. II. 25; - c'est pourquoi aussi, dès que leur état 
d'innocence fut perdu, ils rougirent de leur nudité et se 
cachèrent, - Gen. III. 7, 10, 11. - En un mot, plus 
les Anges sont sages, plus ils sont innocents, et plus ils 
sont innocents, plus ils apparaissent à eux-mêmes comme 
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enfants; c'est de là que l'Enfance, dans la Parole, signifie 
l'Innocence j voù., ci-dessus, N° 278. 

342. En parlant des Enfants avec les Anges, je leur de
mandai s'ils sont purs de maux, par suite de ce que chez 
eux il n'y a pas eu de mal actuel comme chez les adultes; 
mais il me fut répondu qu'ils spnt également dans le mal, 
et même, qu'eux aussi ne sont que mal (1); mais qu'ils 
sont, ainsi que tous les Anges, détournés du mal et main
tenus dans le bien par le Seigneur: de manière cependant 
qu'il leur apparaisse comme s'ils étaient d'eux-mêmes 
dans le bien: c'est même pour cela que les Enfants, après 
qu'ils sont devenus adultes dans le Ciel, de peur qu'ils ne 
soient sur eux-mêmes dans la fausse opinion que le bien 
qui cst chez eux vient d'eux-mêmes et non du Seigneur, 
sont parfois replacés dans leurs maux qu'ils ont reçus de 
l'héréditaire, et y sont laissés, jusqu'à ce qu'ils sachent, 
reconnaissent et croient que la chose se passe ainsi. Un 
Esprit, qui était mort enfant, mais qui avait grandi dans 
le Ciel, était dans une semblable opinion, c'était le fils d'un 
Roi; il fut donc remis dans la vie des maux, qui était 
innée en lui, et alors je perçus d'après sa sphère de vie 
qu'il était porté à commander aux autres, et qu'il regardait 
comme rien les adultères j c'étaient là les maux qu'il avait 
reçus de ses parents par l'héréditaire; mais après qu'il eut 

(1) Tous les hommes, en général, naissent dans des maux de tous 
genres, à tel point que leur propre n'est que mal, No' 210, 215,731, 
874,875,876,987, 1047,2307, 2308, 3518,3701, 3812, 8480, 8550, 
10283, 10284, 10286, 10731; c'est pourquoi l'homme doil renaître, 
c'est-à-dire être régénéré, N° 370 l. Le mal héréditaire de l'homme 
est de s'aimer de préférence à Dieu, d'aimer le monde de préférence 
au Ciel, de ne Caire aucun cas du pl'ochain comparé à soi, et de ne le 
considérer qu'en vue de soi, ce qui est se considérer soi-même; ainsi 
le mal héréditaire est l'amour de soi et du monde, No. 694, 731,4317, 
5660. Des amours de soi et du monde, quand ces amours prédo
minent, découlent tous les maux, Nos -1307, 1308,1321. 1594, 1691, 
3413,7255,7376, 7480, 7488, 8318,9335,9348, I0038, 1OH2. Ces 
maux sont le mépl"is pour les autres, l'inimitié, la haine, la ven
geance, la cruauté, la fraude, Nos 6667,7372, n73, 7374, 9348,10038, 
10742; et de ces maux provient tout Caux, Nos '1047, 10283, 10284, 
'\0286, Ces amours se précipitent autant que les freins leur sont làchés, 
et l'amOlli' de soi s'élance jusqu'au trône de Dieu, Nos 7375, 8678. 
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reconnu qu'il était tel, il fut reçu de nouveau parmi les 
Anges avec lesquels il avait été auparavant. Jamaisl'homme, 
dans l'autre vie, n'est puni pour un mal héréditaire, par
ce que ce mal ne lui appartient pas, et qu'ainsi il n'est pas 
coupable pour être tel j mais il est puni pour le mal actuel 
qui lui appartient, et par conséquent pour tout ce qu'il 
s'est approprié de mal héréditaire par la vie actuelle. Si 
les Enfants devenus adultes sont remis dans l'état de leur 
mal héréditaire, ce n'est pas pour qu'ils en soient punis, 
'mais c'est pour qu'ils saehent que par eux-mêmes ils ne 
sont que mal j que de l'Enfer, qui est chez eux, ils sont 
enlevés au Ciel par la Miséricorde du Seigneur; et qu'ils 
sout dans le Oiel, non par un mérite qui leur appartienne, 
mais par le Seigneur j et par conséquent, c'est pour qu'ils 
ne s'enorgueillissent pas, devant les autres, du bien qui 
est chez eux; car cela est autant contre le bien de 1Jamour 
mutuel que contre le vrai de la foi. 

343. Plusieurs fois, tandis que quelques Enfants étaient 
ensemble en chœurs auprès de moi, comme ils étaient 
encore tout à fait dans le premier âge de l'enfance, je les 
entendais comme un son tendre et confus indiquant qu'ils 
n'agissaient pas encore avec unité, comme ils le font en
suite quand ils sont devenus plus grands; et, ce qui me 
~urprenait,  c'est que les Esprits qui étaient chez moi ne 
pouvaient se retenir de les diriger dans ce qu'ils disaient j 
un tel désir est inné chez les Esprits; mais j'observai 
que chaque fois les Enfants résistaient, ne voulant pas 
parler ainsi j à plusieurs reprises j'aperçus leur résis
tance et leur répugnance, accompagnées d'une sorte d'in
dignation, et quand ils avaient quelque liberté de parler, 
ils disaient seulement: Cela n'est pas ainsi . .J'ai été ins
truit que telle est la tentation des enfants, afin qu'ils s'ha
bituent et s'initient, non-seulement à résister au faux et 
au mal, mais encore à ne point penser, parler ni agir d'a
près un autre, par conséquent à ne se laisser conduire que 
par le Seigneur seul. 

3H. D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir 
quelle est l'éducation des Enfants dans le Ciel, c'est-à
dire, que par l'intelligence du vrai et la sagesse du bien 
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ils sont introduits dans la vie angélique, qui est l'amour 
envers le Seigneur et l'amour mutuel, dans lesquels réside 
l'Innocence. Mais chez plusieurs sur la terre combien est 
différente l'éducation des enfants! on. peut le voir par cet 
exemple: J'étais sur la place d'une grande ville, et je vis 
des enfants qui se battaient entre eux; la foule qui affluait 
regardait ce spectacle avec beaucoup de plaisir; et j'appris 
que des parents eux-mêmes excitent leurs jeunes enfants 
à de tels combats: de bons Esprits et des Anges, qui 
voyaient ces choses par mes yeux, les avaient tellement en 
aversion, que je percevais leur horreur, résultant surtout 
de ce que les parents les poussent à se battre; ils me di
saient que de cette manière ils éteignaient dans le pre
mier âge tout l'amour mutuel et toute l'innocence que le 
Seigneur insinue dans les Enfants, et qu'ils les initient à 
des haines et à des vengeances; qu'en conséquence par 
leur excitation ils repoussent leurs enfants du Ciel, où il 
n'y a rien qu'amour mutuel. Que les parents qui veulent 
du bien à leurs enfants se gardent donc de telles excita
tions! 

345. Il sera dit aussi quelle différence il y a entre ceux 
qui meurent Enfants et ceux qui meurent adultes: Ceux 
qui meurent adultes ont et portent avec eux un plan qu'ils 
ont acquis du monde terrestre et matériel; ce plan est 
leur mémoire et l'affection naturelle-corporelle de cette 
mémoire; il ne change plus et il reste alors au repos; mais 
néanmoins il sert de dernier plan à leur pensée après la 
mort, car en lui influe la pensée: de là vient que tel est ce 
plan, et la manière dont le rationnel correspond avec les 
choses qui s'y trouvent, tel est l'homme après la mort. Mais 
les Enfants qui sont mdrts enfants, et ont reçu leur éduca
tion dans le Ciel, n'ont pas un tel plan, ils ont un plan 
naturel-spirituel, puisqu'ils ne tirent rien du monde maté
riel ni du corps terrestre, c'est pourquoi ils ne peuvent pas 
être dans des affections aussi grossièrp,s ni dans les pemlées 
qui en proviennent; en effet, ils tirent tout du Ciel. En 
outre, les Enfants ignorent qu'ils sont nés dans le monde, 
aussi ils se croient nés dans le Ciel; en conséquence, ils 
ne savent pas non plus ce que c'est qu'une naissance autre 
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que la naissance ~pirituelle  qui s'opère par les connais
sances du bien et du vrai, et par l'intelligence et la sagesse 
d'après lesquelles l'homme est homme; et comme ces 
choses viennent du Seigneur, ils croient et aiment à croire 
qu'ils sont les enfants du Seigneur Lui-même. Mais néan
moins l'état des hommes qui prennent leur croi3sance sur 
la terre peut devenir aussi parfait que l'état des enfants qui 
la prennent dans le Ciel, si ces hommes repoussent les 
amours corporels et terrestres, qui sont les amours de 
soi et du monde, et reçoivent à leur place les amours spi
rituels. 

DES SAGES ET DES SIMPLES DANS LE CIEL. 

346. On croit que les Sages doivent avoir clans le Ciel 
de la gloire et de l'éminence plus que les Simples, parce 
qu'il est dit dans Daniel: « Les intelligents resplen
diront comme la splendeur de l'étendue, et ceux qui 
en justifient beaucoup comme les étoiles à perpé
tuité. » - XII. 3; - mais peu de personnes savent quels 
sont ceux qui sont entendus par les Intelligents et par 
ceux qui justifient; on croit vulgairement que ce sont ceux 
qui sont appelés Érudits et Savants, principalement ceux 
qui ont enseigné dans l'Église et ont surpassé les autres 
par la prédication, et plus encore ceux d'entre eux qui en 
ont converti beaucoup à la foi: tous ceux·là dans le monde 
sont crus Intelligents, mais toujours est·il qu'ils ne sont 
pas les Intelligents du Ciel, auxquels s'appliquent ces pa
roles, si leur Intelligence n'a pas été l'Intelligence céleste: 
dans ce qui va suivre il sera dit quelle est l'Intelligence 
céleste. 

347. L'intelligence céleste est une intelligence intérieure 
tirant son origine de l'amour du vrai, non en vue de quel
que gloire dans le monde, ni de quelque gloire dans le 
Ciel, mais en vue du vrai même, dont on est af
fecté et réjoui intimement; ceux qui sont affectés et 
réjouis du vrai même sont affectés et réjouis de la lumière 
du Ciel, et ceux qui le sont de la lumière du;Ciel, le sont 

16 
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aussi du Divin Vrai, et, qui plus est, du Seigneur Lui
Môme, car la Lumière du Ciel est le Divin Vrai, et le 
Divin Vrai est le Seigneur dans le Ciel, voir, ci-dessus, 
No, 126 à 140. Cette Lumière n'entre que dans les inté
rieurs du mental, car les intérieurs du mental ont été 
formés pour la recevoir, et selon qu'elle entre elle 
affecte et réjouit, car tout ce qui influe du Ciel, et qui 
est reçu, a en soi un plaisir et un charme; de là vient 
l'affection réelle du vrai, qui est l'affection du vrai pour le 
vrai: ceux qui sont dans cette affecti.on, ou, ce qui est la 
même chose, ceux qui sont dans cet amour, sont dans 
l'intelligence céleste, et resplendissent dans le Ciel comme 
la splendeur de l'étendue; s'ils resplendissent, c'est parce 
que le Divin Vrai brille partout où il est dans le Ciel, 
voyez, ci-dessus, N° 132; et l'étendue du Ciel, d'après la 
correspondance, signifie, tant chez les Anges que chez 
les hommes, cet intellectuel intérieur qui est dans la 
lumière du Ciel. Ceux, au contraire, qui sont dans 
l'amour du vrai, soit en vue de la gh.ire du monde, soit 
en vue de la gloire dans le Ciel, ne peuvent briller dans 
le Ciel, parce qu'ils sont réjouis et affectés, non de la 
Lumière même du Ciel, mais de la lumière du monde, et 
que dans le Ciel cette lumière sans la première n'est abso
lument que ténèbres (0; en effet, la gloire de soi
même prédomine, parce qu'elle est la fin propter quem 
(en vue de laquelle on agit), et comme cette gloire est la 

. fin, l'homme se considère alors lui-même principalement; 
et ne considère les vrais, qui servent à la gloire, que 
comme des moyens pour arriver à la fin, et comme des 
instruments à son service; car celui qui aime les Divins 

(1) La lumière du monde est pour l'homme Externe, la lumièl'e du 
Ciel est pour l'homme Interne, No' 3222, 3223, 3337. La lumière du 
Ciel inilue dans la lumière naturelle, et l'homme naturel a de la sagesse 
selon qu'il reçoit la lumière du Ciel, Nos 4302, 4408. Par la lumière 
du monde, qui est appelée lumière naturelle, on ne peut voir les choses 
qui sont dans la lumière du Ciel; mais l'inverse a lieu, N° 9755; c'est 
pourquoi ceux qui sont dans la seule lumière du monde ne pel'çoivent 
pas les choses qui sont dans la lumière du Ciel, No 3108, La lumière 
du monde pour les anges n'est que ténèbres, Nos 1521, 1783, 1880. 
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Vrais pour la gloire de soi-même, se considère dans les 
Divins Vrais, et ne considère pas le Seigneur, d'où il 
résulte qu'il détourne sa vue, qui appartient à l'entende
ment et à la foi, du Ciel vers le monde, et du Seigneur 
vers lui -même, et que de tels hommes sont dans la 
lumière du monde, et non dans la lumière du Ciel. Ceux
ci, dans la forme externe, par conséquent devant les 
hommes, paraissent aussi intelligents et savants que ceux 
qui sont dans la lumière du Ciel, par la raison qu'ils s'ex
priment de même, et parfois plus sagement dans l'appa. 
rence externe, parce qu'ils sont excités par l'amour de 
soi, et habiles à feindre des affections célestes; mais 
toujours est·il que dans la forme interne, dans laquelle ils 
apparaissent devant les anges, ils sont tout autres. 
D'après cela on peut jusqu'à un certain point reconnaître 
quels sont ceux qu'on doit entendre par les intelligents qui 
resplendiront dans le Ciel comme la splendeur de l'éten
due: quant à ceux qu'on doit ente mIre par ceux qui en 
justifient beaucoup, et qui resplendiront comme les 
étoiles, il va maintenant en être parlé. 

348. Par ceux qui en justifient beaucoup sont entendus 
ceux qui sont Sages; dans le Ciel sont appelés Sages 
ceux qui sont dans le bien, et là sont dans le bien ceux 
qui appliquent sur le champ les Divins Vrais à la vie, car 
un Divin Vrai, quand il devient chose de la vie, devient un 
bien; en effet, il devient chose de la volonté et de l'amour, 
et tout ce qui appartient à la volonté et à l'amour est 
appelé bien; ceux-ci en conséquence sont appelés Sages, 
car la sagesse appartient à la vie: mais sont appelés Intel
ligents ceux qui n'appliquent pas aussitôt les Divins Vrais 
à la vie, mais les placent d'abord dans la mémoire, d'où ils 
les tirent ensuite et les font passer dans la vie: pour savoir 
comment et en quoi les uns et les autres diffèrent dans les 
Cieux, on peut voir l'Article où il s'agit des deux Royaumes 
du Ciel, le Céleste et le Spirituel, Nos 20 à 28, et l'Article 
où il s'agit des Trois Cieux, No' 29 à 40. Ceux qui sont 
dans le Royanme céleste du Seigneur, par conséquent 
dans le Troisième Ciel ou Ciel intime, sont appelés Justes, 
parce qu'ils ne s'attribuent rien de la justice, mais attri" 
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buent toute justice au Seigneur; la Justice du Seigneur 
dans le Ciel est le Bien qui procède du Seigneur (1); c'est 
pourquoi ceux-là sont entendus ici par ceux qui Justifient; 
c'est d'eux aussi que le Seigneur dit: « Les Justes res
plendiront comme le Soleil dans le Royaume de mon 
père. l) - Matth. XIII. 43 : - s'ils resplendissent comme 
le soleil, c'est parce qu'ils sont par le Seigneur dans 
l'amour envers le Seigneur, et que c'est cet amour qui 
est entendu par le Soleil, l;oir W· 116 à 125; la Lumière 
ehez eux est même enflammée, et cette flamme pénètre 
les idées de leur pensée, parce qu'il reçoivent le bien de 
l'amour immédiatement du Seigneur comme Soleil dans 
le Ciel. 

349. Tous ceux qui dans le mondé se sont acquis de 
l'intelligence et de la sagesse, sont reçus dans le Ciel et 
deviennent Anges, chacun selon la qualité et la quantité 
d'intelligence et de sagesse: en effet, tout ce que l'homme 
s'acquiert dans le monde, il le garde et l'emporte avec 
lui après la mort, et cela aussi est augmenté et complété, 
toutefois dans le degré de son affection et de son désir du 
vrai et du bien, mais non au-delà de ce degré; ceux qui 
ont eu peu d'affection et de désir reçoivent peu, mais 
néanmoins autant qu'ils peuvent recevoir dans ce degré; 
ceux, au contraire, qui ont eu beaucoup d'affection et de 
désir reçoivent beaucoup; le degré même d'affection et de 
desir est comme une mesure, qui est emplie jusqu'au 
comble, on reçoi t donc plus si la mesure est grande, et moins 
si elle est petite; s'il en est ainsi, c'est parce que l'amour, 
dont procèdent l'affection et le désir, reçoit tout ce qui lui 
convient; de là, autant est grand l'amour, autant il reçoit. 
C'est là ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur: 

(i) Le Mérite et la Justice du Seigneur, c'est le Bien qui règne dans 
le Ciel, Nos9486, 9981. Le Juste et le Justifié, c'est celui il. qui sont 
attachés le mérite et la justice du Seigneur; et l'injuste, celui à qui 
sont attachés la propre justice et le mérite de lui-même, Nos 5069, 
9263. Quels sont, dans l'autre vie, ceux qui s'attribuent la justice, 
Nos 942, 2027. Dans la Parole, la justice se dit du bien, et le juge
ment se dit duvrai ; delà, faire justice et jugement, c'est faire le 
bien et le vrai, Nos 2235, 9857. 
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« A celui qui a, on donnera, afin qu'il ait davan
tage. )) - Matth. XIII. 12. XXV. 29. - « On 1)OUS don
nera clans le sein une mesure bonne, tassée, secouée, et 
qui se répandra par dessus. » - Luc, VI. 38. 

350. Tous ceux qui ont aimé le vrai et le bien pour le 
vrai et le bien sont reçus dans le Ciel; ceux donc qui les 
ont aimés beaucoup sont ceux qui sont appelés sages, et 
ceux qui les ont aimés peu sont ceux qui sont appelés 
simples; les sages dans le Ciel sont dans beaucoup de 
lumière, mais les simples dans le Ciel sont dans une lu
mière moindre, chacun selon le degré de l'amour du bien 
et du vrai. Aimer le vrai et le bien pour le vrai et le bien, 
c'est les vouloir et les faire; car ceux qui veulent et qui 
font, ceux-là aiment, et non ceux qui ne veulent point et 
ne font point : ce sont aussi ceux-là qui aiment le Sei
gneur et sont aimés du Seigneur, puisque le bien et le vrai 
vienent du Seigneur; et comme le bien et le vrai viennent 
du Seigneur, le Seigneur aussi est en eux, à savoir, dans 
le bien et le vrai, par conséquent aussi chez ceux qui 
reçoivent le bien et le vrai dans leur vie par le vouloir 
et le faire. L'homme, consid0ré en soi, n'est même abso
lument que son bien et son vrai, parce que le bien appar
tient à sa volonté, et le vrai à son entendement: de là, il 
est évident que l'homme ~st  autant aimé du Seigneur, 
que sa volonté a été formée par le bien, et son entende
ment par le vrai. Etre aimé du Seigneur, c'est aussi aimer 
le Seigneur, car l'amour est réciproque; en effet, à celui 
qui est aimé le Seigneur lui accorde d'aimer. 

351. Dans le monde on croit que ceux qui savent beau
coup, en ce qui concerne soit les doctrines de l'Église et 
la Parole, soit les sciences, voient les vrais avec plus de 
profondeur et de pénétration que les autres, qu'ainsi ils 
ont plus d'intelligence et de sagesse; et ceux-là ont d'eux
mêmes une semblable opinion; mais il va maintenant être 
dit, dans ce qui suit, ce que c'est que la vraie Intelligence 
et la vraie Sagesse, ce que c'est que l'intelligence bâtarde 
et la sagesse bâtarde, et ce que c'est que la fausse intelli
gence et la fausse sagesse. 

La vraie Intelligence et la vraie Sagesse consistent à 
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voir et à percevoir ce que c'est que le vrai et le bien, et 
par suite ce que c'est que le faux et le mal, et à faire entre 
eux une juste distinction, et cela, d'après une intuition et 
une perception intérieures. Chez chaque homme il y a les 
Intérieurs et les Extérieurs; les Intérieurs sont les choses 
qui apparti.ennent à l'homme Interne ou spirituel, et les 
Extérieurs sont celles qui appartiennent à l'homme Ex
terne ou naturel; selon que les Intérieurs ont été formés, 
et font un avec les Extérieurs, l'homme voit et perçoit. 
Les Intérieurs de l'homme ne peuvent être formés que 
dans le Ciel, mais les Extérieurs sont formés dans le 
monde; quand les Intérieurs ont été formés dans le Uiel, 
alors ces intérieurs, qui sont là, influent dans les Exté
rieurs qui proviennent du monde, et les forment à la 
correspondance, c'est-à-dire, pour qu'ils fassent un avec 
eux; lorsque cela a été fait, l'homme voit et perçoit par 
l'intérieur. Pour que les Intérieurs soient formés, il n'est 
qu'un seul moyen, c'est que l'homme porte ses regards 
vers le Divin et vers le Ciel; car, ainsi qu'il a été dit, les 
Intérieurs sont formés dans le Ciel j et l'homme porte 
ses regards vers le Divin, alors qu'il croit au Divin, ct 
croit que du Divin procèdent tout vrai et tout bien, par 
conséquent toute Intelligence et toute Sagesse; et il croit 
au Divin, alors qu'il veut être conduit par le Divin : 
ainsi et non autrement sont ouverts les Intérieurs de 
l'homme. L'homme qui est dans cette foi, et dans la vie 
conforme à cette foi, est dans la puissance et dans 
la faculté de comprendre et 'd'être sage: mais pour qu'il 
devienne intelligent et sage, il faut qu'il apprenne bien 
des choses, non seulement qui concernent le Ciel, mais 
aussi qui concernent le Monde, celles qui concernent le 
Ciel, d'après la Parole et par l'Église, et celles qui concer
nent le Monde, d'après les Sciences; autant l'homme les 
apprend et les applique à la vie, autant il devient intelli
gent et sage, car autant la vue intérieure qui appartient 
à son entendement, et l'affection intérieure qui appartient 
à sa volonté, sont perfectionnées. Les simples en ce 
genre sont ceux dont les Intérieurs ont été ouverts, sans 
être aussi cultivés par les vrais spirituels, moraux, civils 
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et naturels, ceux-ci perçoivent les vrais quand ils les en
tendent, mais ils ne les voient pas en eux-mêmes; les 
Sages en ce genre sont ceux dont les intérieurs ont été 
non seulement ouverts, mais encore cultivés, ceux-ci 
voient en eux-mêmes les vrais et les perçoivent. D'après 
ce qui vient d'être dit, on voit clairement ce que c'est que 
la vraie Intelligence et la vraie Sagesse. 

352. L'Intelligence bâtarde et la Sagesse bâtarde consis
tent à ne pas voir et à ne pas percevoir par l'intérieur ce 
que c'est que le vrai et le bien, ni par suite ce que c'est 
que le faux et le mal, mais seulement à croire que ce qui 
est dit par d'autres est le vrai et le bien, ou le faux et le 
mal, et ensuite à le confirmer; eomme ceux-là voient le 
vrai non pas d'après le vrai, mais d'après un autre, ils 
peuvent saisir et croire le faux aussi bien que le vrai, et 
même le confirmer jusqu'au point qu'il apparaisse comme 
vrai; car tout ce qui est confirmé, revêt l'apparence du 
vrai; et il n'est rien qui ne puisse être confirmé: leurs 
intérieurs n'ont été ouverts que par en bas, mais leurs exté
rieurs l'ont été autant qu'ils se sont confirmés; la lumière 
par laquelle ils voient n'est donc pas la lumière du Ciel, 
mais c'est la lumière du monde, qu'on appelle flambeau 
naturel j en effet, dans cette lumière, les faux peuvent 
briller comme des vrais, et même, quand ils ont été con
firmés, ils peuvent resplendir, mais non dans la lumière 
du Ciel. De ce genre les moins Intelligents et les moins 
Sages sont ceux qui se sont beaucoup confirmés, et plus 
intelligents et plus sages sont ceux qui se sont peu 
confirmés. On voit par là ce que c'est que l'Intelligence 
bâtarde et la Sagesse bâtarde. Toutefois, dans ce genre ne 
sont pas compris ceux qui, dans l'enfance, ont considéré 
comme des vrais les choses qu'ils ont apprises de lems 
maîtres, si, dans la jeunesse, quand ils pensent d'après 
leur propre entendement, ils n'y restent point attachés, 
mais désirent le vrai, et d'après ce désir le recherchent, 
et en sont intérieurement affectés quand ils le trouvent; 
comme ceux-ci sont affectés du vrai pour le vrai, ils voient 
le vrai avant de le confirmer (1). Cela va être illustré par 

(1) La sagesse consiste à voir et 11 percevoir si une chose est vraie, 
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un exemple: Des Esprits discutaient entre eux cette 
question: D'où vient que les animaux naissent dans toute 
science conforme à leur nature, et qu'il n'en est pas de 
mêm'e de l'homme? Il leur fut dit que la cause de cela, 
c'est que les animaux sont dans l'ordre de leur vie, tandis 
que l'homme n'y est pas, et que c'est pourquoi il doit être 
ramené à l'ordre par les connaissances et les sciences; 
mais que si l'homme naissait dans l'ordre de sa vie, qui 
est d'aimer Dieu par dessus toutes choses et le prochain 
comme soi-même, il naîtrait dans l'intelligence et dans la 
sagesse, et par suite aussi dans la foi de tout vrai, àmesure 
que les connaissances arriveraient; les bons Esprits virent 
et perçurent aussitôt qu'il en était ainsi, et cela seulement 
d'après la lumière du vrai; mais les Esprits qui s'étaient 
confirmés dans la foi seule, et qui par suite avaient rejeté 
de côté l'amour et la charité, ne purent le comprendre, 
parce que chez eux la lumière du faux confirmé avait 
obscurci la lumière du vrai. 

353. La fausse Intelligence et la fausse Sagesse, c'est 
toute intelligence et toute sagesse auxquelles la reconnais
sance du Divin fai t défaut, car ceux qui ne reconnaissent 
pas le Divin, mais prennent pour Divin la nature, pensent 
tous d'après le sensuel-corporel et sont purement sen
suels, quelque érudits et savants qu'on les croie dans 
le monde (1); mais leur Érudition ne va pas au-delà des 

avant de la confirmer, et non à confirmer ce qui est dit par d'autt'es 
Nos 'IOl7, 474l, 7012, 7680,7950. Voir et percevoir si une chose est 
vraie, avant de la eonfirmer, c'est ce qui n'est donné qU'à ceux qui 
sont affectés du vrai en vue du vrai et de la vie, No 852t. La lumièl'c 
de la confirmation est une lumière naturelle et non spirituelle, c'est 
uno lumière sensuelle, qui existe aussi chez les méchants, No 8780. 
Toutes choses, même des faux, peuvent être canOnnées, au point de 
se présenter à l'apparence comme des vrais, Nos 2482, 2490, 5033, 
6865,8521. 

(I) Le sensuel est le dernier de la vie de l'homme; il est adhérent 
et inhérent à son corporel, Nos 5077,5767, 9212, 9216, 9331, 9730. 
Est appelé homme sensuel celui qui juge toutes choses et en til'e des 
conclusions d'après les sens du corps, et ne croit que ce qu'il voit des 
yeux et touche des mains, Nos 5094, 7693. Untel homme pense dans 
les extrêmes ct non intérieurement en soi, Nos 5089,5094,6564, 7693. 
Ses intérieurs ont été fel'més, aU point qu'il ne voit rien du vrai 

choses qui, dans le monde, s'offrent aux yeux, choses 
qu'ils retiennent de mémoire, et ils les considèrent presque 
matériellement, quoique ce soit ces mêmes sciences qui 
servent aux intelligents véritables pour former leur enten
dement : par sciences sont entendues les choses Expé
rimentales de divers genres, Physiques, Astronomiques, 
Chimiques, Mécaniques, Géométriques, Anatomiques, 
Psychologiques, Philosophiques, les Historiques des 
Royaumes, puis dans la Littérature, la Critique, les 
Langues. Les chefs des docteurs qui nient le Divin 
n'élèvent pas non plus leurs pensées au-delà des sen
suels qui appartiennent à l'homme Externe; ce qui appar
tient à la Parole, ils ne le regardent pas autrement que 
comme d'autres reg'ardent les sciences, et ils n'en font 
pas l'objet d'une pensée ou de quelque intuition provenant 
d'un mental rationnel illustré; et cela, parce que leurs 
intérieurs ont été fermés, et en même temps que ces inté
rieurs, les extérieurs qui en sont le plus près; s'ils ont 
été fermés, c'est parce que ces hommes se sont détournés 
du Ciel, et ont fait rétrograder les facultés qui pouvaient 
diriger leurs regards de ce côté, lesquelles sont les inté
rieurs du mental humain, ainsi que déjà il a été dit: de là. 
vient qu'ils ne peuvent voir ce que c'est que le vrai et le 
bien, puisque pour eux le vrai et le bien sont dans l'obscu
rité, tandis que le faux et le mal sont dans la lumière. Toute
fois cependant, les hommes sensuels peuvent raisonner, 
quelques-uns avec plus d'habileté et plus de pénétration 
que les autres hommes, mais d'après les illusions des sens 
confirmées par leurs scientifiques; et comme ils peuvent ainsi 
raisonner, ils se croient aussi plus sages que les autres (1). 

Divin, NO" 6564, 6844, 6845. En un mot, il est dans une grossière 
lumière naturelle, et par conséquent il ne perçoit rien de ce qui pro
cède de la lumière du Ciel, Nos 6201, 6310, 6564, fl598, 6612, 66i!J, 
6622, 6624, 68t4, 684.5. Il est donc intérieurement contre les choses 
qui appartiennent au Ciel et à l'Église, Nos 6201, 63'\6, 6844, 6845, 
6948, 6949. Les Érudits qui se sont confirmés contre les vrais de 
l'Église sont sensuels, No 6316, Description de l'homme sensuel, 
N° 10236. 

(1) Les hommes sensuels raisonnent rigoureusement et avec adresse, 
parce qu'ils placent toute l'intelligence dans le langage qui provient 
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Le feu qui par l'affection embrase leurs raisonnements, est 
le feu de l'amour de soi et du monde. Tels sont ceux qui 
sont dans la fausse intelligence et dans la fausse sagesse, 
et qui sont désignés par le Seigneur dans Matthieu: Cf En 
voyant ils ne voient point, et en entendant ils n'enten
dent point et ne comprennent point. " - XIII. 13, 14, 15; 
- et ailleurs: " Ces choses ont été cachées aux Sages et 
aux Intelligents, et révélées aux petits enfants. )) 
Xl. 25,26. 

3;')4. Il m'a été donné de parler avec plusieurs Érudits 
après leur sortie dl! mancIe, avec quelques-uns qui furent 
très renommés, et célèbres dans le Monde savant par leurs 
écrits, et avec quelques autres moins célèbres, mais qui 
avaient en eux néanmoins une sagesse cachée. Les Érudits, 
qui de cœur ont nié le Divin, bien que de bouche ils 
L'aient confessé, étaient devenus si stupides, qu'à peine 
pouvaient-ils comprendre quelque vrai civil, et bien moins 
encore quelque vrai spirituel: je perçus et même je vis 
que leurs intérieurs, qui appartiennent au mental, avaient 
été tellement fermés, qu'ils apparais~aient  comme noirs, 
- de pareilles choses dans le monde spirituel se présentent 
à la vue, - et qu'ils ne pouvaient ainsi supporter aucune 
lumière céleste, ni par conséquent admettre aucun influx 
du Ciel: cette noirceur, dans laquelle leurs intérieurs 
apparurent, était plus intense et plus étendue chez ceux 
qui se sont confirmés contre le Divin par les scientifiques 
de leur érucIition. De tels hommes, dans l'autre vie, 
reçoivent avec plaisir tout faux, dont ils se pénètrent 
comme une éponge s'imbibe d'eau, et ils rejettent tout 
vrai comme une surface osseuse repousse ce qui tombe sur 
elle: il est dit aussi que les intérieurs de ceux qui se 
sont confirmés contre le Divin et pour la nature, ont été 
ossifiés: leur tête aussi apparait calleuse comme d'ébène, 
et cela s'étend jusqu'au nez, indice qu'ils n'ont plus aucune 

de la mémoire corporelle, Nos -[95,196, 5700, f0236; mais c'est 
d'après les illusions des sens, Nos 5084,6948,6949, 7693. Les hommes 
sensuels sont rusés et malicieux plus que les autres, Nos 7693, f0236. 
De tels hommes étaient appelés par les anciens des serpents de l'arbre 
de la science, Nos 195, f96, 197, 6398, 6949, 10313. 

perception. Ceux qui sont tels, sont plongés dans des 
gouffres qui apparaissent comme des marais, où ils sont 
agités par les fantaisies dans lesquelles leurs faux sont 
changés: leur feu infernal est une cupidité de gloire et de 
renommée, cupidité d'après laquelle ils se déchaînent 
l'un contre l'autre, et tourmentflnt avec une ardeur infer
nale ceux qui ne leur rendent pas là un culte comme à des 
Divinités, et ils le font alternativement les unr; à l'égard des 
autres. C'est en de tels états que se tourne toute Érudition 
du monde, quand elle n'a pas reçu en soi la lumière du 
Ciel par la reconnaissance du Divin. 

355. Que tel soit l'état de ces Érudits dans le monde spi. 
rituel, quand ils y viennent après la mort, on peut le con
clure de cela seul, qu'alors toutes les choses qui sont dans 
la Mémoire naturelle et immédiatement conjointes aux sen
suels du corps, comme sont les scientifiques qui viennent 
d'être énumérés, se reposent, et que les rationneIr; seule
ment qui en ont été tirés servent là pour la pensée et pour 
le langage; l'homme, en effet, porte avec lui toute sa mé
moire naturelle, mais les choses qui y sont ne viennent pas 
sous son intuition ni dans sa pensée, comme lorsqu'il vi· 
vait dans le monde; il n'en peut rien tirer, et n'en peut rien 
produire dans la lumière spirituelle, parce qu'elles n'ap
partiennent pas à cette lumière; mais les rationnels ou les 
intellectuels que l'homme s'est acquis par les sciences, 
quand il vivait dans le corps, cadrent avec la lumière du 
monde spirituel; autant donc l'esprit d.e l'homme est de
venu rationnel dans le monde par les connaissances et les 
sciences, autant il est rationnel après la séparation d'avec 
le corps; car alors l'homme est un esprit, et c'est l'esprit 
qui pense dans le corps (1). 

356. Ceux, au contraire, qui par les connaissances et 
les sciences se sont acquis de l'intelligence et de la sagesse, 

(1) Les scientifiques appartiennent à la mémoire naturelle, que 
l'homme possède dans le corps, Nos 52f 2, 9922. L'homme, après la 
mort, emporte avec lui toute sa mémoire naturelle, N° 2475; prouvé 
par l'expérience, Nos 2481 à 2486; mais il ne peut rien tirer de cette 
mémoire, comme il le faisait dans le monde, et cela pour plusieurs 
causes, Nos 2476. 2477, 2479. 
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- lesquels sont ceux qui ont appliqué toutes choses à 
l'usage de la vie, et en même temps ont reconnu le Divin, 
aimé la Parole et vécu de la vie spirituelle morale dont 
il a été parlé ci.dessus, N° 319, - à ceux-là les sciences 
ont servi de moyens pour devenir sages et aussi pour cor
roborer les choses qui concernent la foi; leùrs intérieurs, 
qui appartiennent au mental, ont été perçus et même vus 
comme transparents par la lumière, d'une couleur blanche 
éclatante, de flamme, ou d'azur, telle qu'est celle des 
diamants, des rubis, def; saphirs, et cela, suivant les con
firmations pour le Divin et pour les vrais Divins d'après 
les sciences. La vraie Intelligence et la vraie Sagesse 
apparaissent ainsi, quand elles se présentent à la vue dans 
le monde spirituel; cela vient de la lumière du Ciel, laquelle 
est le Divin Vrai procédant du Seigneur, de qui émane 
toute Intelligence et toute Sagesse, ~'oi1',  ci-dessus, N°S 126 
à 133. Les plans de cette lumière, dans lesquels se pré
sentent des variations comme celles des couleurs, sont les 
intérieurs du mental; et les eonfirmations des vérités 
Divines par les choses qui sont dans la nature, ainsi qui 
sont dans les sciences, produisent ces variations (1); en 
effet, le mental intérieur de l'homme porte sa vue dans les 
choses de la mémoire naturelle, et là, celles qui sont con· 
firmatives, il les exalte pour ainsi dire par le feu de 
l'amour céleste, et il les travaille et les purifie jusqu'à en 
faire des idées spirituelles. Que cela se passe ainsi, l'homme 
l'ignore tant qu'il vit dans le corps, parce que là il pense 
et spirituellement et naturellement, mais ce qu'il pense 
spirituellement, il ne l'aperçoit pas, il n'aperçoit que ce 
qu'il pense naturellement j mais quand il vient dans le 
monde spirituel, alors ce qu'il a pensé naturellement dans 
le monde il ne l'aperçoit pas, mais il aperçoit ce qu'il a 
pensé spirituellement; ainsi l'état est changé: d'après 

(1) Il apparait dans le Ciel de très belles couleurs, Nos 1053, 1624. 
Les couleurs dans le Ciel proviennent de la lumière qui y est, et elles 
en sont les modifications ou les variations, N°s 1042, 1043, 1053,1624, 
3993,/1530, lt742, 4922. Ainsi elles sont les apparences du vrai d'après 
le bien, et signifient les choses qui appartiennent il. l'intelligence et à. 
la sagesse, Nos 4530, 4677, 4922, 9466. 
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cela, il est évident que l'homme devient spirituel par les 
connaissances et les sciences, et qu'elles sont des moyens 
d'acquérir la sagesse, mais seulement pour ceux qui par 
la foi et la vie ont reconnu le Divin. Ceux-là, dans le Ciel, 
sont mêtne mieux reçus que les autres, et ils y sont parmi 
ceux qui occupent le milieu, N° 43, parce qu'ils sont plus 
que les autres dans la lumière; ce sont là, dans le Ciel, les 
intelligents et les sages, qui resplendissent comme la 
splendeur de l'étendue, et qui brillent comme les étoiles; 
mais les simples y sont ceux qui ont reconnu le Divin, 
aimé la Parole et vécu d'une vie spirituelle morale, mais 
dont lel; intérieurs appartenant au mental n'ont pas été 
aussi cultivés par les connaissances et les sciences: le 
Mental humain est comme une terre végétale, dont la 
valeur dépend de la culture. 

EXTRIl.ITS DES ARCANES CÉLESTES SUR LES SCIENCES. 

L'homme doit être imbu de sciences ct de connaissances, parce 
que par elles il apprend il. penser, puis il. comprendre ce que c'est que 
le vrai et le bien, et enfin il. être sage, Nos 129, 1450, 1451,1453,1548, 
1802. Les scientifiques sont les premières choses sur lesquelles est 
construite et fondée la vie de l'homme, tant la vie civile et morale 
que la vie spirituelle, et ils sont appris en vue de l'usage comme fin, 
No. 1489, 3310. Les connaissances ouvrent le chemin vers l'homme 
interne, et ensuite elles le conjoignent avec l'homme externe selon les 
usages, Nos 1563, 1616. Le rationnel nait par les sciences et par les 
connaissances, Nos 1895, 1900, 3086; non pas, toutefois, par les 
connaissances elles-mêmes, mais par l'affection des usages d'après 
les connaissances, No 1895. 

Il Y a des scientifiques qui admettent les vrais Divins, et il y en a 
qui ne les admettent point, N° 5213. Les scientifiques vains doivent 
être détruits, Nos 1489, 1492, '!499, 1580. Les scientifiques vains sont 
ceux qui ont pour fin et confirment les amours de soi et du monde, et 
qui détournent des amours envers Dieu et à l'égard du prochain, 
parce que ces scientifiques ferment l'homme Interne, au point que 
l'homme ensuite ne peut rien recevoir du Ciel, Nos 1563, 1600. Les 
scientifiques sont des moyens de devenir sage, et des moyens de 
devenir insensé; par eux l'homme Intel'Oe est ouvert ou fermé, et par 
conséquent le rationnel est ou cultivé ou détruit, Nos 4156,8628,9922. 
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L'homme Interne est ouvert et successivement pedectionné par les 
scientifiques, si l'homme a pour fin un usage bon, et surtout un usage 
qui concerne la vie éternelle, No 3086. Alors, au devant des scien
tifiques, qui sont dans l'homme naturel, viennent les spirituels et les 
célestes qui procèdent de l'homme spirituel, et ils adoptent ceux qui 
conviennent, No ilI95. Les usages de la vie céleste sont alors, par le 
Seigneur, au moyen de l'homme interne, tirés des scientifiques qui 
sont dans l'homme naturel, et ils soI\t perfectionnés et élevés, 
Nos 1895, 1896,1900,1901,1902, 5871, 5874,590'1. Les scientifiques 
qui ne conviennent point et sont opposés sont rejetés sur les côtés et 
anéantis, Nos 5871, 5886, 5889. 

La vue de l'homme Interne n'attire des scientifiques de l'homme 
Exte1'11e que ce qui appartient r. son amour, N° 9394. Sous la vue de 
l'homme Interne, tout ce qui appartient à son amour est au milieu et 
dans la clarté, et tout ce qui n'appartient pas à son amour est sur les 
côtés et dans l'obscurité, Nos 6068, 6084. Les scientifiques qui con
viennent sont successivement implantés dans ses amours, et pour 
ainsi dire y habitent, N° 6325. L'homme naîtrait dans l'intelligence, 
s'il naissait dans l'amour à l'égard du prochain, mais comme il naît 
dans J'amour de soi et du monde, il naît dans une ignorance totale, 
Nos 6323, 6325. La science, l'intelligence ~t  la sagesse sont les fils 
de l'amour envers Dieu et de J'amour à l'égard du prochain, Nos 1226, 

2049, 2116. 
Autre chose est d'être sage, autre chose de comprendre, autre chose 

de savoir, et autre chose de faire; mais néanmoins, chez ceux qui 
sont dans la vie spirituelle, ces choses se suivent en ordre, et sont 
ensemble dans le faire ou dans les faits, N° 10331. Autre chose aussi 
est de savoir, autre chose de reconnaitre, et autre chose d'avoir la " 

foi, N° 896. 
Les scientifiques qui appartiennent à l'homme Externe ou naturel 

sont dans la lumière du monde; mais les Vrais qui sont devenus des 
choses de la foi et de l'amour, et qui par conséquent ont acquis la 
vie, sont dans la lumière du Ciel, No 5212. Les \Tais qui ont acquis 
la vie spirituelle sont saisis au moyen des idées naturelles, Nu 0510. 
Il ya influx spirituel par l'homme Interne ou spirituel dans les scien
tifiques qui sont dans l'homme Externe ou naturel, Nos 1940, 8005. 
Les scientifiques sont des réceptacles et comme des vases du vrai et 
du bien qui appartiennent à l'homme Interne, Nos 1469, 1496, 3068, 
5489, 6004, 6023,605'2,6071,6077, 7770,9922. Les scientifiques sont 
comme des miroirs dan,,; lesquels les vrais et les biens de l'homme 
Interne se présentent comme en image, N° 5201. Là, ils sont ensemble 
comme dans leur dernier, Nos 5373,5874, 5886, 5901, 6004, 6023, 
60fJ2, 6071. 

Il Ya inl1ux spil'ituel et non inl1ux physique, c'est-à-dire qu'il y a 
int1ux par l'homme Interne dans l'homme Externe, ainsi dans les 
scientifiques de celui-ci; mais il n'y a pas inl1ux par l'homme Externe 
dans l'homme Interne, ni par conséquent par les scientifiques de 
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celui-là dans les vrais de la foi, Nos 3219, 511 9, 5259, 5427, 54~8, 5478, 
6322.9110,9111. Le point de départ doit être tiré des vrais de ladoctrine 
de l'Église d'après la Parole, et ces vrais doivent d'abord être reconnus, 
et ensuite il est permis de consulter les scientifiques, N° con. Ainsi, 
à ceux qui sont dans l'affirmatif sur les vrais de la foi, il est permis 
de les confirmer intellectuellement par les scientifiques, mais non à 
ceux qui StlOt dans le négatif, Nos 2568, 2588, 4760, 6047. Celui qui 
ne cl'oit pas les vrais Divins, à moins d'être persuadé d'après les 
scientifiques, ne croira jamais, Nos 2094, 2832. Il est contre l'ordre 
d'entrer par les scientifiques dans les vrais de la foi, No -10236. Oeux 
qui agissent ainsi deviennent insensés quant aux choses qui appar
tiennent au Oiel et à l'Église, Nos 128, 129, 130. Ils tombent dans les 
faux du mal, Nos 232, 233, 6047; et dans l'autre vie, quand ils 
pensent aux choses spirituelles, ils deviennent comme ivres, No 1072. 
Quels ils sont, No 196. Exemples qui montrent clairement que les 
choses spirituelles ne peuvent être saisies, si l'on entre en elles par 
les scientifiques, No' 233, 2094,2196, 2203, 2209. Un grand nombre 
d'Érudits déraisonnent plus que les simples au sujet des choses spiri
tuelles, et cela, parce qu'ils sont dans le négatif, qu'ils confirment 
pal' les scientifiques qui sont continuellement et en abondance devant 
leur vue, No' 4760, 8629. 

Ceux qui raisonnent d'après les scientifiques contre les vrais de la 
foi raisonnent avec rigueur, parce que c'est d'après les illusions des 
sens, qui attirent ct persuadent, car elles peuvent difficilement être 
dissipées, No 5700. Quelles sont les illusions des sens et quelle est 
leur nature, Nos 5084, 5094, 6400, 6948. Ceux qui ne comprennent 
rien du vrai, et aussi ceux qui sont dans le mal, peuvent raisonner 
sur les vrais et les biens de la foi, et cependant ils ne peuvent les 

·comprendre, N° 4214. Le fait d'un homme intelligent, c'est, non pas 
de confirmer seulement le dogme, mais de voir si le dogme est vrai 
ou non, avant de le confirmer, Nol 4741, 6047. 

Les sciences, après la mort, ne sont d'aucune utilité, mais ce qui 
est utile, c'est ce que l'homme a puisé da;ls les sciences par l'enten
dement et la vie, N° 2480. Néanmoins tous les scientifiques demeurent 
après la mort, mais ils se reposent, Nos 2476 à 2479, 248'1 il. 2t86. 

Les mêmes scientifiques sont des faux chez les méchants parce 
qu'ils sont appliqués aux maux, et des vrais chez les bons parce 
qu'ils sont appliqués au bien, N' 6917. Les vrais scientifiques chez 
les méchants ne sont pas des vrais, quoiqu'ils apparaissent comme des 
vl;ais quand ils les prononcent, parce que intél'ieurement en eux il )' 
a le mal, No 10331. 

Quel est chez les Esprits le désir de savoir: Exemple, No 1973. 
Chez les Ang'es le désir de savoir et d'être sage est immense, parce 
que la science, l'intelligence et la sagesse sont la nourriture spiri
tueile, Nos 3'114, 4/159, 4792, 49i6, 5147,5293,5340,5342,5410,5426, 
5576, 5082, 5583, 5605, 627ï, 8562, 9003. La science des anciens a 
été la science des correspondances et d~s  représentations, par la
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quelle ils s'introduisaient dans la connaissance des choses spirituelles, 
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mais cette science aujourd'hui est entièl'ement oblitérée, N°· 11844,
 Parole dans son sein est spirituelle, et, dans la lettre, elle47ll9, 4964, 4965.
Les vrais spirituels ne peuvent être saisis si l'on ne connaît pas les 

est naturelle; c'est pourquoi ceux qui saisissent la Parole
principes généraux suivants, à savoir: 1. Tout dans l'univers se ré

seulement selon le sens littéral, et non selon quelque sens
fère au bien et au vl'ai, et à la conjonction de l'un et de l'autre, pour spirituel, tombent dans l'erreur sur beaucoup de passages,être quelque chose, ainsi tout se réfère à l'amour et à la foi et à leur surtout en ce qui concerne les Riches et les Pauvres; parconjonction. II. Chez l'homme il y a l'Entendement et la Volonté;

l'Entendement cst le réceptacle du vrai, et la Volonté le réceptacle 

exemple, en ceci, qu'il est aussi difficile aux Riches d'entrer
 
du bien; et tout se réfère à ces deux facultés chez l'homme et à leur 

dans le Ciel qu'à un chameau de passer par le trou d'une

conjonction, de même que tout se réfère au vrai et au hien et à leur 

aiguille, et qu'il est facile aux pauvres d'y entrer parce

conjonction. III. Il Y a l'homme Interne et l'homme Externe; ils sont qu'ils sont pauvres, par la raison qu'il est dit: Heureux
distincts enh'e eux. comme le Ciel et le Monde, et cependant ils sont les pa.uvres, parce que le Royaume des cieux est
doivent faire un, pour que l'hommc soit véritablement homme.

IV. C'cst dans la lumière du Ciel qu'est l'homme Interne, et dans la ~:, à eux; - Matth. V. 3; Luc, VI. 20, 21; - mais ceux qui 
lumière du monde qu'est l'hommc Externe; et la Lumière du Ciel 

ont quelque connaissance du sens spirituel de la Pa
est le Divin Vrai même, d'où procède toute intelligence. V. Il Ya cor· 

role pensent autrement; ils savent que le Ciel est pour
respondance entre toutes les choses qui sont dans l'homme Interne et 1 tous ceux qui vivent d'une vie de foi et d'amour, qu'ilstoutes celles qui sont dans l'homme Externe, et par suite elles se soient riches ou qu'ils soientpauvres : mais quels sont ceuxprésentent de part et d'autre sous une apparence différente, jusqu'à qui sont entendus dans la Parole par les Riches, et ceuxce point qu'elles ne peuvent êtl'e distinguées que par la science des
correspondances. Si ces principes et plusieurs autres ne sont pas 

qui sont entendus par les Pauvres) c'est ce qui sera dit
connus, on ne peut sur les vrais spirituels et célestes prendre et se 

dans la suite. D'après les nombreux entretiens que j'ai eus
former que des idées sans justesse, et par conséquent les scienti avec des Anges, et la vie que j'ai passée avec eux, il m'afiques et les connaissances de l'homme naturel, sans ces principes été donné de savoir avec certitude que les Riches viennentgénéraux, ne peuvent pas servir beaucoup à l'homme rationnel pour dans le Ciel aussi facilement que les Pauvres, et quel'entendement et pour son développement. On voit par là combien les l'homme n'est pas exclu du Ciel parce qu'il est dans l'a_scientifiques sont nécessaircs. 

bondance, ni reçu dans le Ciel parce qu'il est dans l'indi·
gence; il ya là des Riches tout comme il y a des Pauvres,
et plusieurs riches y sont dans une gloire et une félicité
plus grandes que les pauvres. 

..; 358. D'abord, il m'est permis de dire que l'homme peutDES RICHES ET DES PAUVRES DANS LE CIEL, acquérir des richesses et accroître son opulence autant
qu'il lui est donné occasion de le faire, pourvu que ce ne357. Il Y a sur la réception dans le Ciel différentes opi soit ni par fourberie ni par de mauvais moyens; qu'il peutnions; quelques-uns sont dans l'opinion que les Pauvres manger et boire avec délicatesse, pourvu qu'il ne fassey sont reçus et non les Riches; quelques autres, que les pas consister en cela sa vie; qu'il peut se loger avec maRiches et les Pauvres y sont également reçus j et d'autres, gnificence selon sa condition; qu'il peut, comme lesque les Riches ne peuvent être reçus, à moins de renon· autres, converser, fréquenter des lieux d'amusement,

1cer à leurs possessions et de devenir comme les pauvres; causer des affaires du monde; et qu'il n'est pas néces·chacun confirme son opinion d'après la Parole: mais ceux saire qu'il marche dévotement, le visage triste et gémisqui établissent quant au Ciel une différence entre les sant et la tête baissée, mais qu'il peut être joyeux et gai;Riches et les Pauvres, ne comprennent point la Parole; la qu'il n'est point non plus nécessaire qu'il donne ce qu'il a
aux pauvres, si ce n'est autant que l'affection le conduit: 

17 
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qu'en un mot, il peut vivre dans la forme externe tout à 
fait comme un homme du monde; et que cela n'empêche 
nullement que l'homme ne vienne dans le Ciel, pourvu 
qu'intérieurement en lui-même il pense au sujet de Dieu 
comme il convient, et qu'il agisse envers le prochain avec 
sincérité et justice ; l'homme, en effet, est tel que sont 
son affection et sa pensée, ou son amour et sa foi ; tout ce 
qu'il fait dans les externes tire de là sa vie, car agir c'est 
vouloir, et parler c'est penser, puisqu'il agit d'après sa 
volonté et parle d'après sa pensée; lors donc qu'il est dit 
clans la Parole que l'homme sera jugé selon ce qu'il a fait 
et qu'il sera rétribué selon ses œuvres, il est entenclu que 
ce sera selon sa pensée et son affection, desquelles résul
tent les actes ou ce qu'il y a dans les actes, car les actes ne 
sont rien sans la pensée et sans l'affection, et ils sont abso
lument tels que sont la pensée et l'affection (1). De là, il 
est évident que l'Externe de l'homme ne fait rien, mais 
que cc qui fait tout,. c'est son Interne d'après lequel agit 
l'externe. Soit pour illustration cet exemple: Celui qui 
agit avec sincérité et ne trompe personne par la seule 
raison qu'il craint les lois, la perte de sa réputation et par 
suite celle de l'honneur ou du profit, et qui, si cette crainte 
n'était pour lui un frein, tromperait autant qu'il le pourrait; 

(1) Il est ditsouvent, dans la Pal'Ole, que l'bomme sera jugé et ré
tribué selon ses actes et ses œuvres, No 3934. Par Caits et œuvres y 
sont entendus les fails et les œuvres non dans la Corme extel'l1e, mais 
dans la forme int.erne, puisque les méchants aussi font des œuvres 
bonnes dans la forme externe, mais les bons seuls en font de bonnes 
dans la forme externe et en même temps dans la forme interne, 
N°' 3934, 60i3. Les œuvres, comme tous les actes, tirent leur être, 
leur exister et leur qualité, des intérieurs de l'homme, qui appar
tiennent à sa pensée et à sa volonté, parce que c'est de là qu'elles 
procèdent; c'est pourquoi, tels sont les intérieurs, telles sont les 
œuvres, No' 3934, 8911, 10331. Ainsi elles sont telles que sont les 
intérieurs quant à l'amour et il. la foi, No' 3934, BOi3, 1033'1, 10333. 
Ainsi les œuvres contiennent les intérieurs et sont les intérieurs dnns 
l'crfet, Nu 10331; c'est pourquoi, être juge et l'étribné selon les actes 
et les œuvres, c'est l'être selon les intérieurs, No' 3117, 3934, 6073, 
8911,10331, '1033::1. Les œuvres, en tant qu'elles ont en vue l'homme 
lui-même et le monde, ne sont pas bonnes, mais elles le sont en tant 
qu'elles ont en vne le Seigneur eL le prochain, No 3tH. 
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sa pensée et sa volonté, c'est la fraude, et cependant lses 
actes dans la forme externe paraissent sincères; celui-là, 
étant intérieurement non-sincère et trompeur, a en lui 
l'Enfer: celui, au contraire, qui agit avec sincérité et ne 
trompe personne par la raison que tromper c'est agir 
contre Dieu et contre le prochain, celui-là, lors même 
qu'il pourrait tromper (luelqu'un ne le voudrait pas; sa 
pensée et sa volonté sont d'accord avec sa conscience; il 
a en lui le Ciel. Les actes de l'un et de l'autre paraissent 
semblables dans la forme externe, mais dans la forme 
interne ils sont tout à fait dissemblables. 

359. Pui::;que l'homme, dans la forme externe, peut 
vivre comme un autre, peut devenir riche, donner des 
repas, se loger et se vêtir splendidement selon sa condi
tion et sa fonction, jouir des agréments de la société, et 
s'occuper de choses mondaines en vue de ses emplois et 
de ses affaires, et en vue de la vie de l'esprit (animi) et du 
corps, pourvu qu'intérieurement il reconnaisse le Divin et 
soit bienveillant pour le prochain, il devient évident qu'il 
n'est pas aussi difficile que plusieurs le croient d'entrer 
dans le chemin du Ciel; la s~ule  difficulté, c'est de pouvoir 
résister à l'amour de soi et à l'amour du monde, et d'em
pêcher qu'ils ne prédominent, car de là proviennent tous 
les maux (1) ; qu'il ne soit pas aussi difficile qu'on le croit 
d'entrer dans le èhemin du Ciel, c'est ce qui est entendu 
par ces paroles du Seigneur: « Apprenez de Moi que 
doux je suis, et humble de icœur, et vous trouverez du 
repos pour vos âmes, car mon joug est aisé, et mon 
fardeau léger. » - Matth. XI. 29, 30; - si le joug du 
Seigneur est aisé et son fardeau léger, c'est parce que, 
autant l'homme résiste aux maux qui découlent de l'amour 
de soi et de l'amour du monde, autant il est conduit par 

(i) De l'amour de soi et de l'amour du monde proviennent tous les 
maux, No' 1307, 1308, 1321, '1594, 169'1,3413,7255, i376, 7480,7488, 
8318, 9335, 9348, 10038, '10742; maux qui sont le mépris pour les 
autres, les inimitiés, les haines, les vengeances, les cmantes, les four
beries, No' 6667, 7372, i373, 7374, 9348, '10038, 1074t. L'homme nait 
dans ces amours, par conséquent dans ces amours sont ses maux 
héreditaires, Nos 69i, 4317, ;->660. 
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le Seigneur et non par lui-même, et qu'ensuite le Sei
gneur résiste aux maux chez l'homme et les repousse. 

360. J'ai conversé après leur mort avec quelques 
Esprits qui, pendant qu'ils vivaient dans le monde, avaient 
renoncé au monde, et s'étaient livrés à une vie presque 
solitaire, afin de s'occuper de méditations pieuses en 
détachant leurs pensées des choses mondaines, croyant 
entrer ainsi dans le chemin du Ciel; mais eeux-là, Jans 
l'autre vie, sont d'un caractère triste; ils méprisent ceux 
qui ne leur ressemblent pas; ils s'indignent de ce que les 
félicités ne leur sont pas dispensées de préférence aux 
autres, croyant lcs avoir méritées; ils n'ont point de souci 
des autres, et se détournent des devoirs de la charité, par 
lesquels existe la conjonction avec le Ciel; ils désirent le 
Ciel plus que les autres, mais quand ils sont élevés là où 
sont les Anges, ils introduisent des anxiétés qui troublent 
les félicités des Anges; aussi sont-ils séparés d'avec eux, 
et quand ils en ont été séparés, ils se rendent dans [des 
lieux déserts, où ils mènent une vie semblable à celle 
qu'ils menaient dans le monde. L'homme ne peut être 
formé pour le Ciel que par le moyen du monde; là sont 
les effets derniers, dans lesquels doit se terminer l'affec
tion de chacun, et si l'affection ~le  se produit pas au dehors 
ou ne s'épanche pas en actes, ce qui se fait dans la 
société de plusieurs, elle est étouffée au point qu'enfin 
l'homme ne considère plus le prochain, mais ne considère 
que lui-même: d'après cela, il est évident que ce qui 
conduit au Ciel, c'est la vie de la charité à l'égard du pro
chain, laquelle consiste à être juste et équitable dans toute 
œuvre et dans toute fonction, et non une vie de piété 
sans cette vie de charité (1); qu'ainsi les exercices de la 
charité, et par suite les accroissements de la vie de charité 

P) La charité à l'égard du prochain consiste à [aire le bien, le 
juste ct le droit dans tonte œuvre et dans toute fonction, Nos 8'120, 
8121, 8122. De là, la charite à l'égard du prochain s'etend 1\ toutes 
les choses, en général et en particulier, (lue l'bomme pense, veut et 
fait, No 812,1. La vie de la piété sans la vie de la charité n'est utile à 

rien, mais aycc 1<1 viC' de la charite, elle condnit à tout, N°> 8252, 
8253. 

peuvent être d'autant plus nombreux que l'homme est 
dans les affaires, et d'autant moins nombreux qu'il s'en 
éloigne. Je parlerai maintenant de ce sujet d'après l'expé
rience : un bon nombre de ceux qui, dans le monde, ont 
donné leurs soins aux affaires de négoce et de trafic, et 
sont aussi par elles devenus riches, sont dans le Ciel; 
mais il s'y trouve un moins grand nombre de ceux qui 
sont parvenus aux honneurs et aux richesses par des fonc
tions; parce que ceux-ci, en raison des avantages et cles 
honneurs qui leur ont été donnés pour dispenser le juste et 
le droit, et répartir les profits et les honneurs, ont été con
duits à s'aimer eux-mêmes et,à aimer le monde, et par là 
à détourner du Ciel leurs pensées et leurs affections, et à 
les tourner vers eux-mêmes; car autant l'homme s'aime 
et aime le monde, et considère en toutes choses sa personne 
et le monde, autant il se sépare du Divin et s'éloigne du 
Ciel. 

361. Le sort des riches dans le Ciel est tel, qu'ils sont 
plus que les autres dans l'opulence; quelques-uns d'entre 
eux habitent dans des palais où, à l'intérieur, tout resplen
dit comme d'or et d'argent; ils ont en abondance toutes 
les choses qui servent aux usages de la vie; toutefois) 
d'aucune manière ils ne placent leur cœur clans ces choses, 
mais il le mettent dans les usages mêmes; ils considèrent 
ces usages dans la clarté et comme dans la lumière, et l'or 
et l'argent dans l'obscur et comme dans l'ombre relati
'Vement : cela vient de ce que dans le monde ils ont aimé 
les usages, et l'or et l'argent seulement comme moyens 
et servant aux usages: les usages eux-mêmes resplen
dissent ainsi dans le Ciel, le bien de l'usage comme l'or, 
et le vrai de l'usage comme l'argent (1) : tels ont donc été 

(1.) Tout bien a son plaisir d'après l'usage et selon les usages, 
Nos 304~), 4984, 7038; et aussi sa qualité; de là, tel est l'usage, tel est 
le bien, N° 3049. Toute felicité et tout plaisir de la vie proviennent 
des usages, N° 997. En général, la vie est la vie des usages, No Hl64. 
La vie angélique cOllsiste dans les biens de l'amour et de la charité, 
ainsi à remplir des usages, No 453. Le Seigneur, et pal' suite les Anges, 
ne considèrent chez l'homme que les fins en vue desquelles il agit, 
fins qui sont les usages, Nos 1317, 1Ei45, 5844. Le Royaume du Sei
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pour eux les usages dans le monde, telle est pour eux 
l'opulence, et tels sont leur plaisir et leur félicité. Les 
bons usages consistent à pourvoir pour soi et les siens 
aux choses nécessaires lot la vie, à youloir l'abondance en 
yue de la patrie et aussi du prochain, auquel le riche, plus 
que le pauvre, peut faire du bien de beaucoup de manières 
et parce qu'ainsi il peut éloigner son esprit (animum) de 
la vie oisive, qui est une vie pernicieuse, car dans cette 
vie l'homme pense le mal d'après le mal qui lui est in
hérent. Ces usages sont bons, en tant qu'ils ont en eux 
le Divin, c'est-à-dire, en tant que l'homme regarde vers 
le Divin et vers le Ciel, et place son bien en eux 
premièrement, et dans les richesses ensuite comme moyen 
de les réaliser. 

362. Mais tout opposé est le sort des riches qui n'ont 
point cru au Divin, et ont rejeté de leur esprit (animus) 
les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église; ceux-là 
sont dans l'Enfer, où ils ne trouvent qu'ordures, misères 
et indigence; c'est là en quoi sont transformées les 
richesses qu'on aime pour fin; et non seulement les 
richesses, mais aussi les usages eux-mêmes qui consistent 
ou à vivre à sa guise, à s'abandonner aux voluptés, et à ..~. 

pouvoir plus fréquemment et plus librement se livrer à 
des débauches, ou à s'élever au-dessus des autres qu'on 
méprise: comme ces richesses et ces usages n'ont en 
eux-mêmes rien de spirituel, mais que tout y est terrestre, 
ils deviellnent des ordures; car le spirituel dans les 
richesses et dans les usages des richesses est comme 
l'âme dans le corps, et comme la lumière du ciel dans une 
terre yégétale humide; et ils se pourissent aussi comme un 
corps séparé de l'âme et comme une terre végétale humide 
privée de la lumière du ciel: tel est le sort de ceux que 
les richesses ont séduits et ont détournés du Ciel. 

363. Chaque homme conserve après la mort son affec
tion ou son amour dominant; jamais cet amour n'est ex-
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tirpé puisque l'esprit de l'homme est absolument tel 
qu'est son amour; et, ce qui est un arcane, le corps de 
chaque Esprit et de chaque Ange est la forme externe 
de son amour, absolument correspondante à la forme 
interne qui est celle de son esprit (animil et de son 
men';al, d'ou il résulte que les. Esprits sont connus tels 
qu'ils sont d'après la face, les gestes et le langage; et 
l'hoome aussi serait connu de même quant à son espri t 
pendant qu'il vit dans le monde, s'il n'avait appris à 
simuler, par la face, le gest,e et le langage, des sentiments 
qui ne sont pas les siens : par là on peut voir que 
l'homme reste penùant l'éternité tel qu'est son affection 
ou son amour dominant. Il m'a été donné do parler avec 
quelques-uns qui ont vécu il y a plus de dix-sept siècles, 
et dont la vie est connue par les écrits de cette époque, 
et j'ai reconnu que l'amour qui alors était le leur les 
dirige encore. Par là aussi on peut voir, que l'amour des 
richesses et des usage::; tirés des richesses demeure chez 
chacun pour l'éternité, et qu'il est absolument tel qu'il a 
été acquis dans le monde, avec cette différence cependant 
que les richesses chez ceux qui s'en sont servis pour de 
bons usages sont transformées en choses agréables selon 
.les usages, et que les richesses chez ceux qui s'en :sont 
servis pour de mauvais usages sont transformées enordures 
qui ont même alors pour eux les mêmes charmes que dans 
le monde les richesses pour de mauvais usages. Si ces or
dures ont alors pour eux des charmes, c'est parce que le::; 
voluptés impures et les débauches, qui ont été les usages 
des richesses, et aussi ·l'avarice qui est l'amour des ri ~ 

chesses en dehors de l'usage, correspondent à des orclürcs ; 
les ordures spirituelles ne sont pas autre chose. 

364. Les Pauvres viennent dans le Ciel non pas à cause 
. de leur pauvreté, mais à cause de leur vie; la vie de cha
cun le suit, qu'il soit riche ou qu'il soit pauvre; il n'y a 
pas de Miséricorde particulière pour l'un plutôt que pour 

. l'autre (t) j celui qui a bien vécu est reçu, et celui qui a 
gneur est le Royaume des usages, No' 453, 696, B03, 3645, /1054, 
7038. Servir Je Seigneur, c'est remplir des usages, N° 7038. Tous sont (t) Il n'y a pas de miséricorde immédiate, mais il y a miséricorde 
tels que sont les usages qu'ils remplissent, Nos 4054, 68'15; illustré, médiate, c'est- à·dire, POUl', ceux, qui vivent selon les préceptes du 
N° 7038, 
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mal vécu est rejeté. De plus, la pauvreté, de même que l'o
pulence, détourne et éloigne l'homme du Ciel; parmi les 
pauvres il y en a un très grand nombre qui ne sont pas 
contents de leur sort, qui ont beaucoup d'ambition, et 
croient que les richesses sont des bénédictions (1), c'est 
pourquoi, quand ils ne les reçoivent pas, ils s'irritent et 
pensent mal de la Providence Divine; ils envient même aux 
autres leurs biens; de plus, ils trompent également les 
autres quand l'occasion se présente, et vivent encore éga
lement dans de sales voluptés. Mais il en est tout autre
ment des pauvres qui sont contents de leur sort, soigneux 
et diligents dans leur ouvrage, qui préfèrent le travail à 
l'oisiveté, et agissent avec sincérité et fidélité, et qui en 
même temps vivent d'une vie Chrétienne. Je me suis quel. 
quefois entretenu avec des Esprits qui avaient été de la 
classe des paysans et du menu peuple, et qui, pendant qu'ils 
vivaient dans le mond~,  avaient cru en Dieu, et avaient 
agi avec justice et droiture dans leurs travaux; ceux-là, 
parce qu'ils étaient dans l'affection de savoir le vrai, s'in
formaient de (\e que c'était que la Charité et de ce que 
c'était qlle la Foi, parce que dans le monde ils avaient beau
coup entendu parler de la foi, tandis que dans l'autre vie 
ils entendaient beaucoup parler de la charité, c'est pour
quoi il leur fut dit que la Charité est tout ce qui appartient 
à la vie, et la Foi tout ce qui appartient à la doctrine; 
qu'ainsi la Charité consiste à vouloir et à faire le juste et 
le droit en toute œuvre, et la Foi à penser justement et 
droitement; que la foi et la charité se conjoignent comme 
la doctrine et la vie selon la doctrine, ou comme la pensée 
et la volonté; que la foi devient charité, quand ce que 
l'homme pense justement et droitement, il le veut aussi et 

Seigneur, et le Seigneur d'après sa Miséricorde les conduit continuel
lement dans le monde, et ensuite pendant l'étemité, No' 8700,10659. 

(1) Les dignités et les richesses ne sont pas de réelles bénédictions, 
aussi sont-elles départies tant aux méchants qu'aux bons, Nos 8939, 
10775, 10776. La bénédiction réelle est la réception de l'amour et de 
la foi qui procèdent du Seigneur, et par là la conjonction, car de là 
provient la félicité éternelle, Nol 1420, 1422, 2846, 30n, 3406, 3504, 
35t4, 3530, 3565, 3584, 4216, 11981, 8939, 10495. 
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le fait; et que, quand cela arrive, elles sont non pas deux 
mais un: ils c.omprirent très-bien cela, et ils en étaient 
fort joyeux, disant qu'ils n'avaient point saisi dans le monde 
que Croire fût autre chose que Vivre. 

365. D'après ce qui précède on peut voir que des Riches 
ainsi que des Pauvres viennent dans le Ciel, et les uns 
aussi facilement que les autres. Si l'on croit que les Pauvres 
y viennent facilement, et les Riches difficilement, c'est 
parce que la Parole n'a pas été comprise dans les passages 
où il est parlé des riches et des pauvres; là, par les Riches 
sont entendus, dans le sens spirituel, ceux qui ont en abon
dance les connaissances du bien et du vrai, ainsi ceux qui 
sont au dedans de l'Église où il y a la Parole; et par les 
Pauvres, ceux qui n'ont pas ces connaissances et qui ce
pendant les désirent, ainsi ceux qui sont en dehors de l'É
glise, où il n'y a pas la Parole. Par le Riche qui était vêtu 
de pourpre et de fin lin, et qui fut jeté dans l'Enfer, est 
entendue laNation Juive, qui estappelée riche, parce qu'elle 
avait la Parole, et par suite les connaissances du bien et 
du vrai en abondance; par les vêtements de pourpre sont 
signifiées les connaissances du bien, et par les vêtements 
de fin lin les connaissances du vrai (1) : au contraire, par 

."	 le Pauvre qui était étendu près du vestibule du riche, et 
désirait se rassasier des miettes qui tombaient de sa table, 
et qui fut porté par les Anges dans le Ciel, sont entendues 
les nations qui n'avaient pas les connaissances du bien et 
du vrai, et cependant les désiraient, - Luc, XVI. 19,31. 
- Par les riches qui furent conviés au grand Festin, et 
s'excusèrent, est encore entendue la Nation Juive, et par 
les pauvres introduits à leur place sont entendues les na
tions qui étaient en dehors de l'Église, - Luc, XII. 16 
à 24. - Quels sont ceux qui sont entendus par le Riche, 
au sujet duquel le Seigneur dit: (( Il est plus facile il un 
chameau de passe'l' pa1' le trou d'une aiguille, qu'à un 
1'iche d'entre1' dans le Royaume de Dieu. » - Matth. 

(1) Les Vêtements signifient les vrais, ainsi les connaissances, 
Nol 1073,2570, 5319, 5954, 9'H2, 9216, 9952, 10536. La Pourpre si
gnifie le ùien Céleste, No 9467; le Fin Lin signifie le vrai d'origine 
céleste, No' 5319, 9469, 9744. 
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XIX. 24; - cela aussi va être dit: Dans ce passage, par 
le riche sont entendus les riches dans l'un et l'aulre sens, 
tant le naturel que le spirituel; clans le sens naturel, les 
riches qui abondent en richesses et y placent leur cœur; 
dans le sens spirituel, ceux qui ont en abondance des 
connaissances et des sciences, - car ce sont là les ri
chesses spirituelles, - et qui par elles veulent s'introduire 
d'après leur propre intelligence dans les choses qui appar
tiennent au Ciel et à l'~~glise; et comme cela est contre 
l'ordre Divin, il est dit qu'il est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d'une aiguille; dans ce sens, en effet, 
le chameau désigne les connaissances et les sciences en 
général, et le trou d'une aiguille signifie le vrai spirituel II ). 
Aujourd'hui l'on ne sait pas (lue le chameau et le trou 
d'une aiguille ont ces significations, parce que jusqu'à pré
sent n'avait pas été dévoilée la science qui enseigne ce qui 
est signifié dans le sens spirituel par les expressions que 
renferme le sens littéral de la Parole; en effet, dans cha
que chose de la Parole il y a un sens spirituel, et aussi un 
sens naturel; car la Parole, pour qu'il y eût conjonction 
du Ciel avec le monde, ou des Anges avec les hommes, 
après que la conjonction immédiate eut cessé, a été écrite 
au moyen de pures correspondances des choses naturelles 
avec les choses spirituelles: d'après cela, on voit quels 

(1) Le Chameau; dans la Parole, signifie les connaissances et les 
sciences en général, Nos 3048, 3071, 3'143, 3'145. Ce que signirJe la 
broderie, broder, et par suite l'aiguille, N° 9G88. Il est contre l'ordre 
Divin d'entrer par les scientifiques dans les vrais de la foi, N° 10236. 
Ceux qui agissent ainsi deviennent insensés quant aux choses qui 
appartiennent au Ciel et à l'Église, Nos 128, '129, 130, 232,233,6047; 
et dans l'autre vie, quand ils pensent aux choses spirituelles, ils de· 
viennent comme ivres, N° I072. Quels ils sont en outre, N° 196. 
'Exemples qui montrent clairement que les choses spirituelles ne 
peuvent êLre saisies, si l'on y entre par les scientifiques, Nos 233, 
'2094; 'H96, 2203, 2209. Il est permis d'entrer par le Vrai spirituel 
,dans les scientifiques qui appartiennent à l'homme naturel, mais sans 
réciproque, parce qu'il y a influx du spirituel dans le naturel, et 110n 

influx du 'naturel clans le spirituel, Noo 3'!19, 5119,5259, 5127,5428, 
5478,6322, 9HO, 91H. On doit d'abord rceonnaitre les Vrais de la 
Parole ct de l'Église, et onsuite il est perm.is de consulto)' les scienti. 
fiques, mais non vice versA, N° 6047. 

• 

-!

sont ceux qui sont spécialem.ent entendus dans ce passage 
par le riche. Que dans la Parole par les Riches soient en
tendus, dans le sens spirituel, ceux qui sont dans les con· 
naissances du vrai et du bien, et par les Richesses les 
connaissances elles-mêmes, qui sont aussi les richesses 
spirituelle-s, c'est ce qui devient évident par différents 
passages, voir, Esaie, X.12, 13,14. XXX. 6, 7. XLV. 3. 
Jérém. XVII. 3. XLVIII. 7. L. 36, 37. LI. 13. Daniel, V. 
2,3, 4. Ezéch. XXVI. 7,12. XXVII. 1 à 36. Zacharie, IX. 
3,4. Ps. XLV. 13. Hosch. XII. 9. Apoc. III. t 7,18. Luc, 
XIV. 33, et ailleurs; et que par les Pauvres, dans le sens 
spirituel, soient entendus ceux qui n'ont pas les connais
sances du bien et du vrai, et cependant les désirent, on le 
voit clans Matth, XI. 5. Luc, VI. 20, 2'1. XIV. 21. Esaie, 
XIV. 30. XXIX. 19. XLI. 17, 18; Sophon. III. 12, 13; 
tous ces passages ont été expliqués selon le sens spirituel 
cl ans les ARCANES CÉT,ESTES, N° 102'27. 

DES MARIAGES DANS LE CIEL. 

366. De ce que le Ciel est composé du Genre Humain, 
et que par suite les Anges y sont de l'un et de l'autre sexe; 
et de ce qu'il est do création que la Femme soit pour 
l'Homme et l'Homme pour la Femme, ainsi l'un pour 
l'autre; et enfin de ce que cot amour est inné dans l'un et 
dans l'autre, il s'ensuit qu'il y a des Mariages clans les 
Cieux do même que sur les terres; mais les Mariages dans 
les Cieux cliffèrent boaucoup des Mariages sur les terres. 
Quels sont donc les Mariages dans les Cieux, en quoi 
diffèrent-ils des Mariages sur les terres, ot en quoi ont-ils 
des rapports'? C'est ce qui va être clit clans ce qui suit. 

367. Le Mariage dans los Cieux est la conjonction de 
deux on un seul mental; il va d'abord être oxpliqué quello 
est cette conjonction: Le Mental consiste on deux parties, 
dont l'une est appelée Entendement et l'autre Volonté; 
quand ces deux parties font un, alors elles sont dites 
un seul mental; le Mari y remplit le rôle de l'Enten
dement, et l'Épouse celui cle la Volonté: lorsque cette 



268 DU ClEL ET DE L'ENFF:R. 

conjonction, qui appartient aux intérieurs, descend 
dans les inférieurs qui appartiennent à leur corps, 
elle est alors perçue et sentie comme amour; cet amour 
est l'amour conjugal. De là il est évident que l'amour 
conjugal tire son origine de la conjonction de deux en 
un seul mental j c'est ce qui est appelé, dans le Ciel, 
cohabitation; et il est dit qu'ils sont non pas deux mais un; 
c'est pourquoi deux époux dans le Ciel sont appelés non 
deux Anges mais un Ange (1). 

368. Qu'il y ait aussi une telle conjonction du Mari et de 
l'Épouse dans les intimes qui appartiennent aux mentais, 
cela vient de la création même; en effet, l'Homme naît 
pour être intellectuel, ainsi pour penser d'après l'Enten
dement, et la Femme naît pour être volontaire, ainsi 
pour penser d'après la Volonté; c'est même ce qui se voit 
clairement d'après l'inclination ou le caractère inné de 
l'un et de l'autre, comme aussi d'après leur forme; d'après 
le caractère, en ce que l'homme agit d'après la raison, et 
la femme d'après l'affection j d'apl'ès la forme, en ce que 
l'homme a la face plus rude et moins belle, la parole plus 
grave, le corps plus dur, et que la femme a la face plus 
unie et plus belle, la parole plus tendre et le corps plus 
souple: semblable différence il y a entre l'Entendement et 
la Volonté, ou entre la Pensée et l'Affection, semblable 
différence aussi entre le Vrai et le Bien, et semblable 
différence entre la Foi et l'Amour; car le Vrai et la Foi 
appartiennent à l'Entendement, et le Bien et l'Amour 
appartiennent à la Volonté. C'est de là que, dans la Parole, 
par le Jeune homme et l'homme (Vir), dans le sens spi
rituel, est entendu l'Entendement du vrai, et que par la 
Vierge et la Femme est entendue l'Affection du bien: 

(1) On ignore aujourd'hui ce que c'est que l'amour conjugal, ct 
d'où il vient, No 2727. L'a)nour conjugal consiste a vouloir ce que 
l'autre veut, ainsi mutuellement et réciproquement, N° 2731. Ceux 
qui sont dans l'amour conjugal cohabitent dans les intimes de la vie, 
No 2732. Il ya union des deux mentais, et de telle sorte que d'apres 
l'amour ils sont un, No. 10168,10169; car l'amoUl' des mentais, qui 
est l'amour spirituel, est une uniùn, Nu< 1;)94, 2057, 3939, 4018, 5807, 
6195, 7081, à 7086, 7501, 10130. 
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c'est encore de là que l'Église, d'après l'affection du bien 
et du vrai, est appelée Femme et aussi Vierge/et que tous 
ceux qui sont dans l'affection du bien sont appelés Vierges 
comme dans l'Apocalypse, XIV. 4 (1). 

369. Chacun, tant l'Homme (Vil') que la Femme, jouit 
d'un entendement et d'une volonté, mais néanmoins chez 
l'homme prédomine l'entendement, et chez la femme pré
domine la volonté et l'homme (homo) est l'un ou l'autre 
selon ce qui prédomine; mais, dans les Cieux, il n'y Ct dans 
les Mariages aucune prédomination; car la volonté do 
l'épouse est aussi celle du mari, et l'entendement du mari 
est aussi celui de l'épouse, puisque l'un aime à vouloir et à 
penser comme l'autre, ainsi mutuellement et réciproque
ment; de là leur conjonction en un. Cette conjonction est 
.une conjonction actuelle; en effet, la volonté de l'épouse 
entre dans l'entendement du mari, et l'entendement du 
mari dans la volonté de l'épouse, et cela principalement 
quand ils se regardent face à face; car, ainsi que déjà il 
a été dit souvent, il y a communication des pensées et des 
affections dans les Cieux, surtout entre époux, parce qu'ils 
s'aiment mutuellement. D'après cela on peut voir quelle 
est la conjonction des mentaIs, qui fait le mariage et 
produit l'amour conjugal dans les Cieux, à savoir, qu'elle 
consiste en ce que l'un veut que ce qui est à lui appar
tienne à l'autre, et ainsi réciproquement. 

370. Il m'a été dit par des Anges que, autant deux 
époux sont dans une telle conj onction, autant ils sont clans 
l'amour conjugal, et en même temps dans l'intelligence, 
la sagesse et la félicité; et cela, parce que le Divin Vrai 

('1) Les Jeunes hommes, dans la Parole, signifient l'Entendement du 
Vrai ou l'Intelligent, N° 7668. Les Hommes (Viri) ont la même signi
fication, No" t58, 265,749, 915, 1007, 25'i7, 3134,3236, 4823,9007. 
La Femme signifie l'affection du bien et du vrai, Nos 568, 3160,6014, 
7337, 8994; elle signifie aussi l'Église, Nos 252, 253, 749, 770. L'É
pouse a la même signification, Nos 252, 253,409, H9, 770; avec quelle 
difrêl'ence. Nos 915, 25I7, 3236,4510, 4823. Le Mari et l'Épouse, 
dans le sens suprême, se disent du Seigneur·et de sa conjonctiona\'cc 
le Ciel et l'Église, N° 7022. La Vierge signifie l'affection du bien, 
Nos 3067, 3BO, 3-179, 3189, 6731, GH2; elle signifie aussi l'Église, 
N'" 236Z, 3081, :3963, 4638, 6729, 6775. fm9. 
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ct le Divin Dien, d'où procèdent toute intelligence, toute 
sagesse et toute félicité, influent principalement dans l'a
mour conjugal, et que par conséquent l'amour eonjugal 
est le plan mème de l'influx Divin, parce qu'il est en même 
temps le mariage du vrai et du bien; car de même qu'il 
y a conjonction de l'entendement et de la volonté, de même 
aussi il y a conjonction du vrai et du bien, puisque l'En
tendement re<Joit I.e Divin Vrai, et même est formé des 
yrais, et que la Volonté reçoit le Divin Bien, et qu'eUe est 
aussi formée des biens; en effet, ce qu'un homme veut 
est pour lui un bien, et ce qu'il comprend est pour lui un 
vrai; de là résulte que c'est même chose de dire conjonc
tion de l'entendement et de la volonté, ou de dire conjonc
tion du vrai et du bien. La conjonction du vrai et du bien 
fait l'Ange, et fait aussi l'intelligence, la sagesse et la fé
licité de l'Ange, car l'Ange est Ange selon que chez lui le 
bien a été conjoint au vrai et le vrai au bien; ou, ce qui 
est même chose, il est Ange selon que dwz lui l'amour a 
été conjoint à la foi et la foi iL l'amour. 

371. Si le Divin qui procède du Seigneur influe princi
palement dans l'amour conjugal, c'est parce que l'amour 
conjugal descend de la conjonction du bien et du vrai; 
car, ainsi qu'il vient d'être montré, soit que l'on dise con
jonction de l'entendement et de la volonté, vU conjonction 
du bien et du vrai, c'est la même chose: la conjonction 
du bien et du vrai tire son origine du Divin Amour du Sei· 
gneur il l'égard de tous ceux qui sont dans les Cieux et 
sur les terres: du Divin Amour procède le Divin Bien, et 
le Divin Bien est re~;u  par les Anges et par les Hommes 
dans les Divins Vrais, le seul réceptacle du bien est le vrai j 

c'est pourquoi quiconque n'est pas dans les vrais ne peut 
rien recevoir du Seigneur, ni du Ciel; autant donc les vrais 
chez l'homme ont été conjoints au bien, autant l'homme a 
été conjoint au Seigneur et au Ciel: de là vient l'origine 
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appelé Fiancé et Mari, et le Ciel avec l'Église, Fiancée et
 
Épouse (1).
 

372. Le Bien et le Vrai conjoints chez l'Ange et chez
 
l'homme sont non pas deux mais un, .puisqu'alors le bien
 
appartient au vrai et le vrai au bien: il en estde cette con

jonction comme ,lorsque l'homme pense cc qu'il veut et
 
veut ce qu'il pense, alors la pensée et la volonté font UIl,
 

ainsi un seul mental, car la pensée forme ou présente dans
 
une forme ce que la volonté veut, et la volonté l'agrée;
 
de là vient aussi que cleux époux dans le Ciel sont appelés
 
non deux Anges mais un Ange. C'est lù aussi ce qui est
 
entendu par ces paroles du Seigneur: N'avez-vous pas
 
lu que Cel1û qui (les) fit au commencement, les fit m,He
 
et femelle, et qu'il dit: A cause de cela, l'homme quit

tera son pè1'e et sa mère et s'attachera iL son épouse, et
 
les deux seront en une seule chair'; c'est pourquoi ils
 
sont non plus deux, mais une seule chair; ce que Dieu
 
a donc uni, que l'homme ne (le) sépare point. Tous ne
 
comprennent pas cette parole, mais ceux à qui il a été
 
donné. " - Matth, XIX. 4, 5, 6,11. Marc, X. G, 7,8,9.
 
Gen. II. 24: - ici est décrit le Mariage céleste clans le

quel sont les Anges, et en même temps le mariage du bien
 
et du vrai; et par ces mots, « que l'homme ne sépare point
 
ce que Diou a uni, » il est entendu que le Bien ne doit pas
 
être séparé du Vrai.
 

373. D'après cé qui précède on pont voir maintenant 

(1) L'amour vraiment conjugal tire son ongllle, sa cause et sun es

sence du mat'iage du hien el du vrai, ainsi il vient du Ciel, Nos 27'2H.
 
272\1. Des Esprits angéliques qui, par l'idée <1e la conjonction du bien
 
et du vrai, perçoivent s'il yale conjugal, No '1Oï5G. Il en est de l'a·
 
mour conjugal absolument comme de la conjonction du bien et du
 
vrai, No. '1904, 2'173,21129,2503,3'101,3102, 3155,3179,3180, 4358,
 
MOï, 5835, 9206, 9495, 9637. Comment se fait la conjonction du bien
 

1. et du vrai, et chez (lui elle se fait, No. 3834. 10\)6, 40\l7, 4.301, 43<\.5, 
même de l'Amour conj ugal, voilà pourquoi cet amour est <\.353. 436!1, 4.368,5:365, 7(j'23, il. 7627, 9258. On igllore ce que c'eBl que 

le plan même àe l'Influx Divin. C'est de là que la conjonc l'amour \T,liment conjugal; cela n'est connll que de ceux 'llli BOnt par 
le Seignüur dans le bien rt dans le vrai, N° '!017L Dan:; la Parole,tion du bien et du vrai clans les Cieux est appelée Mariage 
le mariage signifie le mariage du bien et du vrai, No' 3132, 4.13<\.,

.céleste, et que le Ciel, dans la Parole, est comparé à un 4834. Dans l'amour vraiment conjugal il yale Royaume du Seigneur
J1ariau'e ct aussi appelé; Mari::tg'e, ct quc le Seigneur est et le Ciel, ~\"  ~1:3ï.  

ri 

1 
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d'où provient l'amour vraiment conjugal, à savoir, qu'il 
est d'abord formé dans les mentaIs de ceux qui sont dans 
le mariage, et :qu'ensuite il descend et est conduit dans le 
corps, et que là il est perçu et senti comme amour ; en effet, 
tout ce qui est senti et perçu dans le corps tire son origine 
de son spirituel, puisqu'il la tire de l'entendement et de la 
volonté; l'entendement et la volonté constituent l'homme 
spirituel: tout ce qui descend de l'homme spirituel dans le 
corps s'y présente sous une autre apparence, mais néan
moins est semblable et unanime, c'est comme l'âme et le 
corps, et comme la cause et l'effet, ainsi qu'on peut levoir 
d'après ce qui a été dit ët montré dans les deux Articles 
sur les Correspondances. 

374. J'ai entendu un Ange décrire l'Amour vraiment 
conjugal et ses plaisirs célestes, en déclarant que c'est le 
Divin du Seigneur dans les Cieux, c'est-à-dire, le Divin 
Bien et le Divin Vrai, unis dans deux êtres, au point qu'ils 
sont non pas deux mais un; il disait que deux époux dans 
le Ciel sont cet amour, parce que chacun est son bien et 
son vrai, non-seulement quant au mental, mais aussi 
quant au corps, car le corps est l'effigie du Inental, parce 
qu'il a été formé il sa ressemblance; il induisait de là que 
le Divin est effigié dans deux époux qui sont dans l'amour 
vraiment conj ugal ; et que le Divin étant ainsi effigié, le 
Ciel l'est aussi, car le Ciel entier est le Divin Bien et le 
Divin Vrai qui procèdent du Seigneur; - et que de là 
vient que dans cet amour ont été inscrites toutes les choses 
du Ciel, et tant de béatitudes et de délices, qu'clles sont 
innombrables. Il en exprimait le nombre par un mot com
prenant des myriades de myriades. Il était surpris que 
l'homme de l'Église ne sût rien de cela, tandis que cepen
dant l'Église est le Ciel du Seigneur sur les terres, et que 
le Ciel est le Mariage du bien et du vrai: il disait être dans 
un extrême étonnement en pensant que c'est au dedans 
de l'Église, plus encore qu'au dehors de l'Église, que sont 
commis et que sont aussi confirmés des adultères, dont 
cependant le plaisir en soi n'est autre, dans le sens spiri
tuel et par suite dans le monde spirituel, qu'un plaisir de 
l'amour du faux conjoint au mal, plaisir qui est un plaisir 

infernal, parce qu'il est entièrement opposé au plaisir du 
Ciel, qui est le plaisir de l'amour du vrai conjointau bien. 

375. Chacun sait que deux époux qui s'aiment sont unis 
intérieurement, et que l'essentiel du Mariage est l'union 
des esprits (anim.ol'um) ou des mentais; de là chacun peut 
aussi savoir que tels sont en eux-mêmes les esprits (animi) 
ou les mentaIs, telle est l'union, et aussi tel est entl'e eux 
l'amour. Le mental est uniquement formé de vrais et de 
biens, car tout ce qui est dans l'univers se réfère au bien 
et au vrai) et aussi à leur conjonction, c'est pourquoi l'u
nion des mentaIs est absolument telle que sont les vrais 
et les biens dont ils ont été formés, d'où il résulte que l'u
nion des mentaIs qui ont été formés de vrais et de biens 
réels est la plus parfaite. Il est il savoir que rien ne s'aime 
mutuellement davantage que le vrai et le bien, aussi est-ce 
de cet amour que descend l'amour vraiment conjugal (1) : 
]e faux et le mal s'aiment aussi, mais cet amour est tourné 
ensuite en enfer. 

37G. D'après ce qui vient d'être dit sur l'origine de l'a
mour conjugal, on peut savoir ceux qui sont dans l'amour 
conjugal, et ceux qui n'y sont pas. Ceux-là sont dans l'a
mour conjugal, qui sont d'après les Divins Vrais dans le 
Divin Bien; et autant les vrais qui sont conjoints au bien 
sont plus réels, autant l'amour conjugal est réel. Comme 
tout bien qui est conjoint au vrai vient du Seigneur, il 
s'ensuit que personne ne peut être dans l'amour vraiment 
conjugal, à moins de reconnaître le Seigneur et son Divin, 
car sans cette reconnaissance le Seigneur ne peut influer 
ni être conjoint aux vrais qui sont chez l'homme. 

377. Par là il est évident que ceux qui sont dans des 

(1) Tout dans l'univers, tanl dans le Ciel que dans le monde, se ré. 
l'ère au bien etau vrai, Nos 24;:'1, 3166, 1390, 4109, 5232,7256, '!O122; 
et à la conjonction de l'uu et de l'autre, No '10555. Enlre le bien et le 
vrai il yale mariage, NO" 1904,2173,2503. Le bien aime, et, d'après' 
l'amour, désire le vrai et la conjonction du vrai avec lui; et, par suite, 
ils sont dans un perpétuel effort de conj onction, Nos 9206, 9207, 9Hl5. 
La vie du vrai procède du bien, Nos '1589, 1997,2579,4070, /L090, 4097, 
47J6, /L7[,7, /L884, 5147, 9667. Le vrai est la forme du bien, NOR 3049, 
3180, 4;:,7!1, V15/1. Le vrai est au bien ce que l'eau est au pain, No.ILV76. 

f8 
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faux, et it plus forte ri:\iso,n ceux qui SOQ~  daI\s des faux 
d'après le mal, ne sont pas dans \,amQ~tr  COI\Ïugal: cliez 
ceux qui sont dans le mal et par suite dans d~s.  fau~,  les 
intérieurs qui appartiennent au ffie\ltal oJ;\t même été 
fermés ; aussi ne peut-il y e,xister auc\.\n\3 origine de 
l'amour conjugal, mais au· dessous des iQtérieurs, çlaI\l) 
l'homme Externe ou Naturçl séparé d'av~c  l'homme 
Interne, il y a une conjonction du faux et du, m,al, co~
jonction qui est appelée mariage infernal. Il m'<\ été 
donné dc "oir quel est le mariage cntre ceux qui ~ont  d~n,s  

les faux du mal, mariage qui est appelé inferna': i.1 y ~ 

entre eux des entretiens las.cifs et des conjonc~ions  l~sc~ves,  

mais intéricure~nent  ils brûlent l'un contre l'autJ,'e d'uI).,e 
haine mortelle, qui est si grande qu'~lle  ne pe\,lt être 
décrite. 

378. nn,'y a pas non plus d'amo,u,r conj\,lga.l e~~re deux 
personnes qui ne sont pas de même religion, p.a~ce  q1;le ~e 

vrai de l'une ne concorde pas avec le bien de l'~utre,  et 
quc deux choses dissembl<;\bles et discordaI\tes ne pe\l,:ent 
de deux mcntals en faire un seul, aussi l'origin~  de leur 
amour ne tire-t·elle rien c\u, spiri,tue~ ; s'ils cohabitent ~t  

s'accordcnt, c'est seulement d'al?,rès des causes natu
relles (1). C'est pour cette rais.on. que les mariages dans 
les Cieux se contractent avec des. persç)fines quJ appa,rti~n
nent it la même Societé,parce qu,'el~es  so~t  d~ns  un. s~D;l
blable bien et un semblable vrai, f?t ~Q,~ avec celles qu,i 
sont en dehors de cette Société. ÇJ,l;le là tous. ceux c{\li sont 
d'une même Société soi~nt  dans un se~lbl.able  bien. et, un 
semblable vrai, et diffèrçD.~  de çe~JÇ  qu~s,Q~1t  en delwrs de 
cette Société, on le voit ci-ç~essus,  N°' ~{ et suiv. ; c'est 
aussi ce qui a été représenté chez la nation Israélite, en 
ce que les Mariages étaient cOl;ttractés au dedans çl.es 
Tribus, et particulièremen~au dedans des Famil\cs,et nOA 
au dehors des familles e~  des tribus. 

379, L'amour vraiment conjugarne peut non plus exister 

(1) Les mariages entre ceux: rtui ne, son~ pas de mêwe. religio~  sonL 
illicites, à canse de la non-conjonptiqll d'u,n bien, et d:un vl'ai sem
blables dans les intél'ieurs, N° 8998. 
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entre un Mari ct plusieurs épouses, car cela en détruit 
l'origine spirituelle, qui consiste en ce que de deux mentaIs 
il en soit formé un seul, par conséquent cela détruit la 
conjonction intérieure, c'est-à-dire, celle du bien et du 
vrai, de laquelle provient l'essence même de cet amour; 
le Mariage avec plus d'une épouse est comme un Enten
dement divisé entre plusieurs volontés, et comme un 
homme attaché non à une seule Église mais à plusieurs, 
car ainsi sa foi est divisée au point qu'elle devient nulle. 
Les Anges disent qu'il est absolument contre l'Ordre Divin 
d'avoir plusieurs épouses, et qu'ils savent cela d'après plu
sieurs causes, et aussi de ce que., dès qu'ils pensent ~t  un 
Mariage avec plusieurs, ils sont privés de hi. béatitude 
interne et de la félicité cé1este, et qu'alors ils deviennent 
comme ivres, parce que be bie~ chez eux est séparé d'·avec 
son vrai; et comme les intérieurs appartenant à leur men
tal,à cette seule pensée jointe à quelque intention, viennent 
dans un tel état, ils perçoivent clairement que le Mariage 
avec plus d'une épouse ferme leur interne, et fait qu'au 
lieu de l'amour conjugal il s'introduit un amour lascif 
qui détom,ne du Ciel (1). Ils disent en outre que l'hommc 
saisit cela difficilement, parce qu'il est peu de personnes 
qui soient dans l'amour conjugal réel, et que ceux qui n'y 
sont. pas ne savent absolum.ent rien du plaisir intérieur qui 
l'oside dans cet amour, et ne connaissent qu'un plaisir 

(1) Puisque le Mal'i et l'~"::j)ou:>e  doivent être un et doivent cohabi
tel' ,tans J.'intime de la vie, et que dans Ile Giel ils font ensemble un 
seul Ange, il' est évident qlle l'amOlll'vrailllentcoaj-llgal Re peut exis
tel' entre un mal'i et plusielll's ëpouses, No' 1907. 2740. Il ost contre 
l'Ol'dre Divin tl'avoir Cil mème temps plusieurs épouses, Nu '10~37. 

Il n'y a de mariage qu'entre llll seul mari et une seule épouse; c'est 
ce que perçoivent clairement ceux: qui sont dans \'e Royaume Oéleste 
du Seigneur, No' 86;), 32'16, 9002, W1 n. La raison de cette percep
tion, c'est (Llle les J\nges y sont dans le mariage du bien et du vrai, 
No 3~46, S'il a été permis aux: Israelites d'avoir plusiems épouses et 
d'adjoin.tlre à leurs épouses des concubilleS, ct si c!3lf1. l/a pas été pel'
mis aulC Ohl'étiens, ce fut parce que les Israelites etaient daus les ex
te mes sans internes, tandis que les Chrétiens [Jeuvent ètre ,bns les 
i.n~el'llcs,  et ain6i dans le mariage du bien et tl'~l  vl'ai. No. 3:2!/tj, 4~37, 

880.9. 
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lascif qui est changé en déplaisir après une courte cohabL 
tation; tandis (lue le plaisir de l'amour vraiment conjugal 
non-seulement dure jusqu'~t  la vieillesse dans le monde, 
mais encore devient un plaisir du Ciel après la mort, et 
alors est rempli d'un plaisir intérienr qui est perfectionné 
durant l'éternité. Ils me dirent même que les béatitudes 
de l'amour vraiment conjugal peuvent se compter par 
milliers, et qu'il n'yen a pas une seule qui soit connue de 
l'homme, ni qui puisse être saisie par l'entendement de 
quiconque n'est pas par le Seigneur dans le mariage du 
bien et du vrai. 

380. L'amourde domination de l'undes époux sur l'autre 
détruitentièrement l'amour conjugal et son plaisir céleste; 
cal', ainsi qu'il a été déjà dit, l'amour conjugal et son plai
sir consistent en ce que la volonté de l'un soit celle de 
l'autre, et cela mutuellement et tour à tour; cette condi
tion est détrui te dans le Mariage par l'amour de la domi
nation, car celui qui domine veut que sa volonté seule soit 
dans l'autre, et qu'en outre chez lui la volonté de l'autre 
soit nulle, d'où résulte qu'il n'y arien de mutuel, par con
séquent aucune communication de quelque amour ni du 
plaisir de cet amour avec l'autre, ni réciproquement; ce
pendant cette communication, et par suite la conjonction, 
constituent dans le mariage le plaisir intérieur même, qui 
est appelé béatitude; l'amouT' de la domination étouffe en
tièrement cette béatitude et avec elle tout le céleste et tout 
le spirituel de l'amour conjugal, au point qu'on ne sait pas 
que ce céleste et ce spirituel existent; et s'il en était parlé, 
on les considèrerait avee tant de mépris, qu'à la seule 
mention de la béatitucle qui en résulte, ou l'on rirait, ou 
l'on se mettrait en colère. Quand l'un veutou aime ce que 
l'autre veut ou aime, il y a liberté pour l'un et pour l'au
tre, car toute liberté appartient à l'amour; mais il n'y a 
liberté pour aucun des deux, quand il y a domination; l'un 
est esclave, celui qui domine l'est aussi, parce qu'il est 
conduit comme un esclave par la cupidité de dominer; 
mais cela n'est nullement saisi par celui qui ne sait pas ce 
que c'est que la liberté de l'amOur céleste: cependant, 
toujours est-il que, d'après ce qui vient d'être dit de l'ori· 

gine et de l'essence de l'amour conjugal, on peut savoir 
que, autant la domination entre, autant les mentaIs sont, 
non pas conjoints, mais divisés; la domination subjugue, 
et le mental subjugué,· ou n'a point de volonté, ou est 
d'une volonté opposée; s'il n'a point de volonté, il n'a point 
non plus d'amour; s'il est d'une volonté opposée, la haine 
prend la place de l'amour. Les intérieurs de ceux qui vi
vent dans un tel mariage sont en collision et en combats 
entre eux, comme sont ordinairement cleux opposés, quoi· 
que les"extérieurs soient retenus et maintenus calmes dans 
l'intérêt de la paix; la collision et lecombat de leurs inté
rieurs se manifestent après leur mort; ils se réunissent 
pour l'ordinaire, et alors "ils combattent entre eux comme 
des ennemis, et se déchirent mutuellement; car alors ils 
agissent selon l'état de leurs intérieurs; il m'a été quel
quefois donné de voir leurs combats et leurs déchire
ments, et che:t quelques-uns d'eux ils étaient pleins de 
vengeances et de cruautés; en effet, dans l'autre vic, les 
intérieurs de chacun sont mis en liberté, et ne sont plus re
tenus par les externes, comme ils l'étaient dans le monde 
pour différentes causes, car alors chacun est tel qu'il est 
in térieurement. 

381. Il existe chez quelques-uns une sorte d'apparence 
d'amour conjugal, mais toujours est-il que, s'ils ne sont 
point dans l'amour du bien et du vrai, ce n'est point l'a
mour conjugal; c'est un amour qui paraît .comme conju
gal par plusieurs motifs, à savoir, afin d'être servis chez 
eux, d'être dans la tranquillité, dans le loisir, d'être soi
gnés quand ils ne se parlent pas bien et quand ils vieil
lissent, ou dans l'in terêt de leurs enfants qu'ils aiment; 
chez d'autres, c'est une contrainte produite par des 
craintes au sujet du conjoint, de la réputation ou de maux 
divers; chez d'autres, c'est la lasciveté qui les entraîne. 
L'amour conjugal diffère aussi chez les époux; chez l'un 
il peut y en avoir plus ou moins, chez l'autre pou ou point 
du tout; et puisqu'il diffère, le Ciel peut être pour l'un et 
l'Enfer pour l'autre. 

382. L'amour conjugal réel est dans le Ciel intime, 
parce que les Anges y sont dans le mariag'e du bien et du 
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vrai, ot .aussi dans l'innocence; les Anges des cieux infé
rieurs sontaussi dans l'amour conjugal, mais en tant qu'ils 
sont dans l'innocence, car l'amour conjugal considéré en 
lui-même est un état d'innocence; c'est pourquoi, entre des 
époux qui sont dans l'amour conjugal il y a des plaisirs 
célestes; devant lours âmes ces béatitudes sont à peu près 
semblables aux jeux innocents de l'enfance cartùutest plai
sir pour leurs mentais; le Ciel, en effet, influe avec sajoie 
dans chaque chose de leur vie: c'est pour cela que 
l'Amour conj ugal est représenté dans le Ciel par les îormes 
les plus belles; je l'ai vu représenté par une Vierge d'une 
beauté inexprimable, environnée d'une nuée d'une blan
cheur éclatante: il m'a été dit que les Anges, dans le 
Ciel, tirent toute leur beauté de l'amour conjugal: les 
affections et les pensées _provenant de cet amour, sont 
rp-présentées par des anres diamantées, qui étincellent 
comme des escarboucles et des rubis, et cela avec 
des délices qui affectent les intérieurs des mentaIs, 
En un mot, le Ciel sc roprésente dans l'amour conju
gal, parce qlle le Ciel chez les Ang'es est la conjonction 
du bien et du vrai, et que celte conjonction fait l'amour 
conjugal. 

382 (bis), Les mariages dans le~  Cieux diffèrent des ma
riages sur les terres, en ce que les mariages sur les terres 
sont de plus pour la procréation d;enfants, et qu'il n'en est 
pail de même dans los Cieux; au lieu de cette procréation, 
il y a dans les Cieux une procréation de bien el de vrai; 
si celte procréation remplace l'autre, c'est parce que là le 
mariage ost le mariage du bien et du vrai, comme il a été 
expliqué ci-dessus, et que dans ce mariage on aime par
dessus toutes choses le bion et le vrai, et la conjonction du 
bien et du vrai; ce sont donc des biens et des vrais qui 
sont propagés par les mariages dans les Cieux: c'est de là 
que, par les nativités et les générations, dans la Parole, 
sont signifiées les nativités et les générations spirituelles, 
qui sont celles du bien et du vrai; par la mère et le père, 
le vrai conjoint au bien qui procrée; par les fils et les filles, 
les vrais et les biens qui sont procréés; par les gendres et 
brus, les conjonctions de ces vrais et de ces biens, et ainsi 

de suite (1). D'après cela il est évident que les Mariages 
dans les Cieux ne sont pas comme les mariages sur les 
terres; dans les Cieux il y a des noces spirituelles, qui 
doivent être appelées non pas noces, mais conjonctions des 
mentaIs par le mariage du bien et du vrai; sur les terres, 
au contraire, il y a des noces, parce qu'elles concernent 
non seulement l'esprit mais aussi la chair: et comme il 
n'y a pas de noces dans les Cieux, deux conjoints l1'y sont 
pas appelés mari et épouse; mais chacun des conjoints, cl'a
près l'idée angélique tIe la conjonction de deux mentaIs 
en un seul, est appelé d'un mot qui signifie le mutuel de 
l'autre, réciproquement. D'après cela on peut voir com
ment doivent être entenduos les paroles du Seigneur sur 
les noces, - Luc, XX. 35, 36. 

383. Il m'a été aussi donnécle voir comment les Mariages 
se contractent dans les Cieux: Partout dans le Ciel ceux 
qui sont semblables sont corisociés, et ceux qui sont dis
semblables sont séparés; cle là chaque Société du Ciel ost 
composée d'Anges qui se ressemblent; les semblables sont 
portés vers les semblables non d'après eux-mêmes, mais 
d'après le Seigneur, voir, ci-dessus, N°s 4t, 43,44 et suiv. ; 
il en est de même pour l'époux et l'épouse dontles men
tais peuvent être conjoints en un seul; c'est pourquoi, au 
preinier aspect ils s'aiment intimement, so voient comme 
époux et contractent mariage; c'est de lù que tous les Ma
riages clu Ciel viennent clu Seigneur seul: on célèbre aussi 

(I) Les Conceptions, les Enfantements, les Nativités et les Généra
tions signifient de semblables choses spirituelles qui appartiennent au 
bien et au vrai, ou à l'amour et à la foi, Nos 6'13, 1145, '1755, 2020, 
2584, 3860, 3868,4070,4668, 6239, 80J2, 9325, '1ü'ZLI9. Ainsi la Géné~  

ration et la Nativité signifient la régénération et la rcnaissance par la 
foi ct l'amour, Nos 5160, 5598, 9042, 9845, La Mère signille l'Église 
qûant aU vrai, par conséquent aussi le vrai de l'Église; le Père signi
fie l'Église qLiant au bien, par conséquent aussi le bien de l'Église, 
Nos 2691,2717,3703,5581, 8897. Les Fils signifient les aff~ctions  du 
vrai, par conséquent les vrais, Nos 489, 491, 533,2623,3373,1.257, 
8649, 9807. Les Filles signifient les affections du bien, par conséquent 
les biens, NO" 480,490, 1191,2362,3963,6729,6775,6778, 9055. Le 
Gendre signifill lé vrai associé à l'affection du bien, Nn 2389. La Bru 
signifie le bien associé à son vrai, No 4843, 
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une fète, ce qui a lieu clans une réunion nombrem:e; les 
réjouissances diffèrent selon les sociétés. 

384. Les Mariages sur les terres, étant les pépinièl't'~  

du Genre humain, et aussi les pépinières des Anges du 
Ciel, car, ainsi qu'il a été mon tré ci-dessus dans un Ar· 
ticle spécial, le Ciel vient du Genre humain, et en outre 
les Mariages provenant d'une ol'igine spirituelle, à savoir, 
clu mariage clu bien et du vrai, et le Divin du Seigneur in
fluant principalement dans l'amour conjugal, il en résulte 
qu'aux yeux des Anges <.lu Ciel ils sont très saints; et, à 
l'inverse, les adultères, étant contraires à l'amour conju
gal, sont considérés par les Anges comme profanes; ca!', 
de même que dans les Mariages les Anges considèrent le 
mariage du bien et du vrai, qui e~t  le Ciel, cie même dans 
les adultères ils considèrent le mariage du faux etdu mal, 
qui est l'Enfer: c'est pourquoi, dès qu'ils enten<.lent seule
ment prononcer le mot d'a<.lultère, ils se délournent: c'est 
pourquoi aussi, quand l'homme commet par plaisir un 
aùultère,le Ciel lui est fermé; et quand le Ciel lui a été 
fermé, l'homme ne reconnait plus le Divin ni rien de la 
foi de l'Église (1). Que tous ceux qui sont dans l'Enfer soient 
contre l'amour conjugal, c'est ce qu'il m'a été donné de 
percevoir <.l'après la sphère qui s'en exhalait, et qui était 
comme un pe!'pétuel effort pour dü.,soudre et violer les ma
riages : d'après cette sphère j'ai pu me convaincre que le 
plaisir qui règne dans l'Enfer est le plaisir de l'adultère, 
el que le plaisir de l'adultère est aussi le plaisir de détruire 
la conjonction du bien et du vrai, conjonction qui fait le 
Ciel : de là résulte que le plaisir de l'adultère est le plaisir 

(1) Les Adultères sont pl'ofanes, Nos 996'1, 10174, Le Ciel est fer
mé aux Adultères, N° 27::>0. CeLlx qui ont perçu un plaisir dans les 
adultères ne peuvent venir dans le Ciel, Nos 539, 2733, 2747, '271t8, 
2749,275'1, I0175, Les Adultères sont sans miséricorde et sans reli
gion, Nos 824, 2747, 2748, Les idées des Adultères sont corrompues, 
Nos 2747, 2718. Dans l'autre vie ils aiment les ol'dures, et ils sont dans 
des Enfers remplis d'ordures, Nos 2755, 5394, 5722. Par les Adultères, 
dans la Parole, sont signifiees les aclLl1térations du bien, et par les dé
bauches (scol'laliones) les pen'ersions du \'l'ai, Nus 2466, 2729, 3399, 
4865, 8904, '106~8. 
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infernal diamélralement opposé au plaisir du mariage, qui 
est le plaisir céleste. 

385. Il Y avait certains Esprits qui, d'après une habi· 
tude contractée dans la vie du corps, m'infestaient avec une 
adresse particulière, et cela par un influx assez doux, 
comme ondoyant, tel quO est ordinairement l'influx des Es
prits probes, mais je perçus qu'il y avait en eux des as
tuces et autres choses semblables, dans le but de séduire 
et de tromper; enGn j'adressai la parole à l'un d'eux, qui 
avait été Général d'armée, me fut-il dit, pendant qu'il vi
vait dans le monde j et comme je perçus qu'il y avait de 
la lasciveté dans les idées de sa pensée, je m'ent!'etins avec 
lui sur le Mariage, dans un langage spirituel accompagné 
de représentatifs, langage qui exprime pleinement les sen
timents et en un instant plusieurs sentiments: il me dit 
que dans la vie du corps il avait regardé comme r1en les 
adultères: mais il me fut donné de lui répondre que les 
adultères sont abominables, quoiqu'aux yeux de ceux qui 
les commettent il semble, par suite du plaisir qu'ils y trou
vent et du persuasif qui en provient, qu'ils ne sont pas tels, 
et qu'ils sont même licites; qu'il pouvait aussi le savoir, 
en ce que les Maria~es  sont les Pépinières du Genre hu
main, et par cela même les Pépinières du Royaume cé
leste, et qu'en conséquence ils ne doivent jamais être via· 
lés, mais doivent être regardés comme saints; puis, en ce 
qu'il doit savoir, puisqu'il est dans l'autre vie et dans un 
état de perception, que l'Amour conjugal descend du Sei· 
gneur par le Ciel, et que de cet amour, comme d'un pèl'c, 
<.lérive l'amour mutuel qui est le fondement du Ciel; et en 
ce que les Adultères, pour peu qu'ils approchen~  des So
ciétés célestes, sentent l'odeur infecte qui est en eux, et se 
précipitent de là vers l'Enfer; que du moins il aurait pu 
savoir que violer les Mariages, c'est agir contre les lois Di
vines, et contre les lois civiles de tous les Hoyaumes, et 
aussi contre la lumière véritable de la raison, parce que 
c'est agir non-seulement contre l'Ordre Divin, mais encorl:i 
contre l'Ordre humain j je lui dis en outre beaucoup d'au
tres choses: mais il me répondit qu'il n'avait pas eu de 
telles pensées dans la vie du corps; il voulait raisonner 
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poUr voir s'il en était ainsi; mais on lui dit tltiè laverlté 
n'admet pas les raisonnements, - car les raisontHmients 
prenhent la défense des plaisirs, par conséquent celle des 
maux et des faux, - et qu'il devait d'abord porter sa pen..; 
sée sltr les choses qui lui avaient été dites, parce qu'elles 
sont vraies j ou encore sur ce principe, très connù dahs 
le mOI1de, que personne ne doit faire à autrui ce qu'ii ne 
V'eut pas qu'un autre lui fasse: et qlie, si quelqu'un eM 
séduit de 'cette manière son épouse, qu'il alirait aimée 
comme cela a lieu au commencement de tout mariàge, 
sous l'empire de l'indignation qu'il aurait éprouvée, 
n'attrait-il ~as,  lui aussi, tenu les adultères en abomi
nation et, grâ.ce à son intelligence, ne se serait-'il pas 
plus que tout autre conlitmé contre èes actions jusqu'aU 
point de les cOhclamner comme infernales? 

386. Il m'a été montré comment les plaisirs de l'amour 
conjugal s'avanêent vers le Ciel, et ceux de l'adultère, 
vers l'Enfer: la progression des plaisirs de l'amour con
jugal vers le Ciel consistait en béatitudes et en féliCités 
continuellemeht plus nombreuses jusqu'à devenir innom
brables et ineflables, et d'autant plus iniiombrables et inef
fables que la progression était plus intérieure, au point 
qu'elles atteignaient les béatitudes et les félicités mêmes 
du Ciel intime ou Ciel de l'imiocence, et éela par ia plus 
grande liberté j car toute liberté provient de l'amour, par 
conséquent la plus grande liberté provient de l'amour' 
conjugal, qui est l'amour céleste même. Mais la progres
sioh de l'adultère se dirigeait vers l'Enfer, et par degrés 
jusqu'à l'Enfer le plus profond, où il n'y à que crùauté et 
horreur: tel est le sort qui attend les Adüitères après leur 
vie clans le monde. Par Adultères sont entendus Ceux qui 
perçoivent du plaisir dans les aclultères et nlen tt6ltvent 
aucun dans les mariages. 
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387. Les fonctions dans les Cieux ne peuvent être énu
mérées, ni décrites en particulier, mais il peut seulement 
en être dit cluelque chose en génél'al, car elles sont 
innombrables et en outre variées selon les devoirs des 
Sociétés; en effet, chaque Société a un devoir particulier 
à remplir j car les Sociétés ayant été distinguées selon les 
biens, voir, ci-dessus, N° 41, elles l'ont été par conséquent 
selon les usages, puisque les biens chez tous, dans les 
Cieux, sont des biens en acte, qui sont des usages: là 
chacun remplit un usage, car le Royaume du Seigneur est 
le Royaume des usages (1). 

388. Il ya dans les Cieux comme sur les terres un grand 
nombre d'administrations, car il y a des affaires Ecclési:l.s
tiques, des affaires Civiles et des affaires Domestiques: on 
voit qu'il y a des affaires Ecclésiastiques d'après ce qui a été 
dit et expliqué, ci· dessus, au sujet du Culte Divin, Nos 221 
à 227 j des affaires Civiles, d'après ce qui a été dit sur les 
Gouvernements dans le Ciel, Nos 213 à 220; et des affaires 
Domestiques, d'après ce qui a été dit sur les Habitations 
et les demeures des Anges, N"' 183 à 190, et sur les 
Mariages dans le Ciel, No' 366 à 386 : de là il est évident 
qu'il y a un grand nombre de fonctions et d'administra
tions au dedans de chaque Société céleste. 

389. Toutes choses, dans les Cieux, ont été instituées 
selon l'Ordre Divin, qui est observé partout par les Anges 
nu moyen des administrations; les plus sages administrent 
les choses du bien commun ou de l'usage communl ceux 

(1) Le Royaume du Seigneur est le Royaume des usages, NOR 453, 
696,01103,3645,4054.7038. Servir le Seigneur c'est remplir des Usa

ges j N° 7036. Tous dans l'autre vie doivent remplir des usages, 
N° nos; même le~  méchants et les infernaux, mais comment, 
No 696. Tous sont tels que sont les usagcs qu'ils remplissent, No>40M, 
6815; illustré, N° 7038, La béatitude Angéliquc consiste dans les 
1:liehs de la chat:it~,  àinsi à remplir des usages, N° 154. 
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qui sont moins sages administrent celles du bien parti
culier ou de l'usage particulier, et ainsi de suite: ces 
<;hoses ont été subordonnées absolument de la même ma
nière que dans l'Ordre Divin ont été subordonnés les 
usages; de là aussi, à chaque fonction a été adjoi nte une 
dignité conforme à la dignité de l'usage: toutefois) l'Ange 
ne s'attribue point à lui-même la dignité, mais il la donne 
tout entière à l'usage j et comme l'usage est le bien qu'il 
fait, et que tout bien vient du Seigneur, il la donne pal' 
conséquent tout entière au Seigneur: celui donc qui pense 
à l'honneur pour lui et par suite pour l'usage, et non pour 
l'usage et par suite pour lui, ne peut exercer aucun office 
dans le Ciel, parce qu'il tourne le dos au Seigneur, en se 
regardant en premier lieu et considérant l'usage en second 
lieu: quand il est dit l'usage, il est entendu aussi le Sei
gneur j car, ainsi qu'il vient d'être dit, l'usage est le bien, 
et le bien vient du Seigneur. 

390. De là on peut conclure quelles sont les subordina~  

tions dans les Cieux, à savoir, que selon que chacun aime, 
estime et honore l'usage, de même aussi il aime, estime 
et honore la personne à laquelle cet usage a été attaché; 
et aussi, que la personne est aimée, estimée et honorée 
en tant qu'elle attribue l'usage, non à elle-même, mais au 
Seigneur; car autant elle est sage et autant les usages 
qu'elle remplit sont remplis d'après le bien: l'amour, l'es
time et l'honneur spirituels ne sont autre chose que l'amour, 
l'estime et l'honneur de l'usage dans la personne; et 
l'honneur de la personne vient de l'usage, et l'honneur de 
l'usage ne vient pas de la personne: cel ui qui considère 
les hommes d'après le vrai spirituel, ne les considère pas 
non plus autrement, car il voit tout homme semblable à 
un autre, qu'il soit revêtu d'une dignité grande ou d'une 
petite, mais il voit la différence seulement dans la sagesse, 
<:)t la sagesse consiste à aimer l'usage, ainsi le bien du 
concitoyen, de la société, de la Patrie et de l'Église. En 

. cela aussi consiste l'amour envers le Seigneur, parce que 
du Seigneur procède tout bien qui est un bien de l'usage; 
et en cela encore consiste l'amour à l'égard du prochain, 
parce que le prochain est le bien qu'on doit aimer dans le 

concitoyen, dans la société, dans la Patrie et dans l'Église, 
et qu'on doit leur faire (1). 

391. Toutes les Sociétés dans les Cieux ont été distin
guées selon les Usages, puisqu'elles ont été distinguées 
selon les Biens, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Nos 41 et 
suiv., et que les biens sont les biens en acte ou les biens 
de la charité, qui sont des usages: il y a des Sociétés dont 
les fonctions sont d'avoir soin des petits enfants; d'autres, 
dont les fonctions consistent à leur donner l'instruction et 
l'éducation quand ils grandissent; d'autres, qui de même 
instruisent et élèvent les jeunes garçons et les jeunes filles 
qui sont dans de bonnes dispositions par l'éducation qu'ils 
ont reçue dans le monde, et qui de là viennent dans le 
Ciel; d'autres, qui enseignent les gens simples et bons du 
monde Chrétien, et les conduisent dans le chemin du Ciel; 
d'autres, qui enseignent pareillement les diverses nations; 
d'autres, qui protègent contre les infestations des mauvais 
Esprits les Esprits novices, c'est-à-dire, ceux qui sont 
récemment arrivés du monde; il Y a aussi des Anges près 
des Esprits qui sont dans la terre inférieure; et il y en a 
encore près de ceux qui sont dans les Enfers, et ils les 
modèrent afin qu'ils ne se tourmentent pas mutuellement 
au-delà des limites prescrites ; il en est aussi près de ceux 
qui sont ressuscités des morts. En général, des Anges de 
chaque Société sont envoyés vers les hommes pour les 
garder et les détourner des affections et des pensées mau
vaises, et pour leur inspirer, en tant que ceux-ci les 

(f) Aimer le prochain c'est aimer, non sa personne, mais ce qui fait 
chez lui qu'il est le prochain, Nos 5028, f0336. Ceux qui aiment sa 
personne et non cc qui fait chez lui qu'il est le prochain, aiment le 
mal de même que le bien, No 38'W, et ils font du bien aux méchants 
de même qu'aux bons, tandis que cependant faire du bien aux mé· 
chants, c'est faire du mal aux bons, ce qui n'est pas aimer le prochain, 
Nos 3820,6703,8120. Le juge qui punit les méchants pour qu'ils soient 
corrigés, et pour que les bons ne soient ni corrompus ni lésés par 
eux, aime le prochain, Nos 3820, 8f20, Sf2L Tout homme, toute S,l

ciété, la Patrie, l'Église, et dans le sens universel le Royaume du 
Seigneur, sont le Prochain, et leur faire du bien, d'après l'amoUl' du 
bien selon la qualité de leur état, c'est aimer le prochain; ainsi leur 
bien, auquel on doit pourvoir, est le prochain, Nos 6818 à 68'24, 8123. 
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r;eçQivent librement, des affections bonnes, par lesquelles 
ils dirigent les actions ou les œunes cles hommes, en 
repoussant autant qu'il est possihle les intentions mau
v,aises. : les Anges, quand ils sont chel.': les ho,mmes, habi
tent pour ainsi dire dans leurs affections, et plus près UO 
l'homme selon que celui-ci elOt dans le bien d'après les 
vrais, et plus loin selon que par sa vie il s'é1oigne du 
bien ('1). M,~is toutes ces fonctions des Angos sont des: 
fonctions du Seigneur par les Anges, car les Anges les 
remplissent, non d'après eux·mêmes, nlais d'après· le 
Seigneur: c'est cle la. que par les Anges, dans.la PaNlc., \1 
est e,ntendu, dans son sens interne, non des Anges. mai~  

quelque attrib.ut du Seigneur; et c'est de là que les. Anges, 
d~ns  la Parole, SO~lt  appelés des cHeux (2). 

392. Ces, fonctions des Anges sont leurs fonctions c,om
munes, mais dans le particulier chacun a sa partie, ca\' 
chaque usage commun est compos.é d'usages, innolil1bra
bles, qui SOllt appelés usages moyens, usages subalternes, 
usages dépendants; taus et chacun ont été coordonnés et 
subordo,nnés selon l'OF'dre Divin, et pris ensemble ilS! fo.nt 
et complètent l'usage commun, qui est le bien Commun. 

393. Dans les fonctions Ecclésiastiques du Ciel sont 
ceux qui, dans le monde, ont aimé la Parole e·t y 01Ü avee 
désir' recherché les vrais, nO.8 pour l'honneur ou le lucr-e., 
mais pour l'usage de leur vie et de la vie ues autres; C0ltlX, 

ci, selon l'amoul? et le désir, de. l'usage, so.nt là clans l'illus.· 

(11 Des Anges chez les petits enfants el ensuite chez les enfanls 
et ainsi successivemelloù, No 2303, L'holIlUle est ressuscité des morts 
p<ioL' des Anges; montré d'après l'expérience" N°' 168 à t8'J. l)es.A~es· 

sont envoyés vel'S CGlllX qui sont dans L'Enfer, 30Gn qu'ils n0 sc to.Il1:V

mentent pas les uns les autres au-delà des bomes, N° 967, Des officesi 
des Anges, àl'égaL'ddes hommes·qui viellUent dans L'autre vie, No'2'13;1. 
li y a chez tous les hommes d:cs ESP1'ils et d'es Anges, et le Seig;neur 
conduit l'homme par les ESPfits et p8;l' Ica Anges, No' 50, 6917,27'96, 
Z887, 2888, 5847, it 5866, 5976, à 5993, 6209. Les Anges ont la domi
natioq. SUl' les m<louvais Ei5pl'its, N° 1755.. 

(2) Les Aljlges, dans la Parole, sig,oifief.ll quelque D~,vin  pruc6(h~l)ib  

du Seigneur, No' '1 92.f) , 2821,3039,4085,6280., 8192. LcsAng~s,daJ'ls 

1\1. Parole, soAt aw,pelés des dieux, d'a,p.vès la l'<'ceplion du Divi,n, V,Jlai 
~t dUj Divi.J;l. Bien, prQiVédant du Seignew', No' 4295" q.40~, &SM, S·L92-. 
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tration et d~ns  ~a  lumière de la sagesse, qu'ils llcq\lièrent 
~ussi  d'après la P<\role dans les Cieux, laquelle ~st  spiri

1 t~\eqe  et IWO. pas natl\relle comme dans le mOI\de, voü', 
ci-dessus, W 259 : ils remplissent la fonction de Prédio~

1 
teurs ; et là, selon l'Ordrè Divin, sont placés dans un rang 
supérieur ceux qui d'après l'illustration surpassent les au
tres en sagesse. Dans les fonctions Ci viles sont ceux qui, 
dans le monde, ont aimé la Patrie et son bien commun plus 
que leur bien propre, et ont exercé, le juste et le droi~  çl'a
\)rè~ l'Glmour du juste et (lu droit; autant, d'après le çlésir 
('e le\lï il,mour, ils Ot;lt J;echeI;ché les lois du juste ct sont 
pÇ1.r suit~ dev~nus intelligents, autant ils soo,t dans, la fa.
cuIté çle remplir des charges dans, le Giel, et ils les rem
p,lisfi~ntMssi dan~  le rang- ou le degr~  ,lans lequ~l  est le.ur 
~ntelligetwe, qui al,lss~  alors est dans un degré pareil à cel\\i 
de I~Hr  a.n;l.Ourd,e r~sage pour le bien commun. En outJ;'e, 
~~ y 1;\ d~ns le C\el tant d'o,(fic~s,  tant d'administra.t\Q;~::;,  ç~  

aussi tant (\e trav~ux, qu'il ~t  in,wo,ssible en raison de l~uJ;'  

q\lan,t~té  d~  \es 6numéI;er; cel\:' dn mOJ;lde sont relative
wen\ en petit nombre: tous les Anges, (ians, en, ~xcepl~er 

aucur~,. sont dans le pJa~sir  cl,e le\\c œuvre et \le \~jUL' tra
~.	 ,\:,a\l d,'apr:ès l'~mour de l'usage, et. J;lu1 n'y ~st,  d'après' ra, 

~1w.ur  ç1,~  soi ou du \ucre; nul n'a 1'a,I;nçlU.r: ùu \u.ççe eJ;l vue 
des ~éçe!p.sités  de.liJ, vie, car tout ~  qui ~st  nécessa~e  à la 
,<~ç,  leur ~st  donné gratuitem,ent;, ils sont logés gratuite
ment, vêtus gratUiteD,l~nt,  n,OUXris gra.tuitement : d,'Çl.p,rès 
cela, il est évident que ceux qui se sont aimés et ont ain;~é  

le rrwn,de plus que l\~,;ag'e,  n'ont aU,cune pa\'t an. Ciel; en 
effet, çh~çun,  apJ;'ès la '(ie dam; le w,ond,e, ccmseJ;\;e sor~ 

~wq,l,lr ou son a(~ection,  qui n,~  P.~ut  jjama,is êtJ;'c extirpée; 
voir, ci-d,essus, N° 363. 

39t4. Chac~lIl, dans le Ciel, est dans son ~~~vxe  seloI) la 
correspondaIjl.ce ; et. la cQJ;'resp,ondance exis,~e, Ii\.on. axeç 
l'œuvre, Ll1a~~  a~ec  l'us~ge  de cl;l;Çl.que œuv~'e, voir, ç~.,  

dessus, N° 112; e~  il y a correr>pQndance pO'l\r toutes cho,~  

SeS., N° 106., Celui qui, c;lans le Ciel~ (j)s~ dans ~u:J,e  fonction 
Q.U dans une œuvre qui cQrrespond à i?on usage, est dan,s u.n 
~tat d,y viJe absoIUllilE;mt. semblable ~  l'état da)),,', ~equ.el il a 
~~~  cl,anl?.l~  monde ~  ca): ~e spirituel et l~  lil,~turel  fOI.lt un PlM: 
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les correspondances, avec la différence cependant qu'il est 
dans un plaisir intérieur, parce qu'il est dans une vie spi
rituelle, vie qui est intérieure, et par suite plus suscep
tible de recevoir la béatitude céleste. 

DE LA JOIE ET DE LA FÉLICITÉ CÉLESTES. 

395. A peine est-il aujourd'hui quelqu'un qui sache ce 
que c'est que le Ciel, et en quoi consiste la Joie Céleste; 
ceux qui ont porté leurs pensées sur l'un et sur l'autre, en 
ont conçu une idée si commune et si grossière, qu'à peine 
peut-on dire qu'ils en aient quelque idée: j'ai pu savoir 
d'une manière certaine, par les Esprits qui viennent de ce 
monde dans l'autre vie, quelle notion ils avaient eue du 
Ciel et de la joie céleste; car, abandonnés à eux· mêmes 
comme s'ils étaient dans le monde, ils pensent de la même 
manière. Si l'on ignore ce que c'est que la joie céleste, 
c'est parce que ceux qui ont porté leurs pensées sur ce 
point, ont jugé de cette joie d'après les joies externes qui 
appartiennent à l'homme naturel, et n'ont pas su ce que 
c'est que l'homme Interne ou Spirituel, ni par conséquent 
en quoi consistent son plaisir et sa béatitude; si donc ceux 
qui ont été dans le plaisir spirituel ou interne, leur eussent 
dit ce que c'est que la joie céleste fit quelle en est la qua
lité, l'explication n'aurait pu être comprise, car elle serait 
tombée dans une idée inconnue, ainsi elle ne serait pas 
tombée dans la perception, c'est pourquoi elle aurait été 
du nombre des choses que l'homme naturel aurait rejetées. 
Chacun cependant peut savoir que l'homme, quand il laisse 
son homme externe ou naturel, vient dans son homme in
terne ou spirituel, d'où l'on peut savoir que le plaisir 
céleste est un plaisir interne ou spirituel, et non pas ex
terne et naturel; et que, puisqu'il est interne et spirituel, 
il est plus pur et plus exquis, et affecte les intérieurs de 
l'homme, qui appartiennent à son âme ou à son esprit. 
D'après ces seules considérations chacun peut conclure 
qu'il ya pour lui un plaisir tel qu'a été le plaisir de son es
prit, et que le plaisir du corps, qu'on appelle plaisir de la 
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chail', est relativement non céleste; ce qui est dans l'es
prit de l'homme, quand il quitte le corps, reste aussi après 
la mort, car alors l'homme vit homme-esprit. 

396. Tous les plaisirs découlent de l'amour, car ce que 
l'homme aime il le sent comme plaisir, personne n'a de 
plaisir venant cl 'u ne autre sourCf\ j de là résulte que tel est 
l'amour, tel est le plaisir: les plaisirs du corps ou de la 
chair découlent tous de l'amour de soi et de l'amour du 
monde, de là viennent aussi les concupiscences et les vo
luptés des concupiscences; au contraire, les plaisirs de 
l'âme ou de l'esprit découlent tous de l'amour envers le 
Seigneur et de l'amour à l'égard du prochain, de là vien
nent aussi les affections du bien et du vrai, et le bonheur 
intérieur: ces amours-ci avec leurs plaisirs influent du 
Seigneur et du Ciel par la voie interne qui vient du supé
rieur, et ils affectent les intérieurs j mais les autres amours 
avec leurs plaisirs influent de la ehair et du monde par la 
voie externe qui vient de l'inférieur, et ils affectent les ex
térieurs. Autant donc ces deux amours du Ciel sont reçus 
et affectent, autant les intérieurs, qui appartiennent à l'âme 
ou à l'esprit, sont ouverts et regardent du monde vers le 
Ciel; au contraire, autant ces deux amours du mondesont 
reçus et affectent, autant les extérieurs, qui appartiennent 
au corps ou à la chair, sont ouverts et regardent du Ciel 
vers le monde: selon que les amours influent et sont re· 
<Jus, de même aussi influent en même temps leurs plaisirs, 
clans les intérieurs les plaisirs du Ciel, dans les extérieurs 
leB plaisirs du monde, puisque tout plaisir, ainsi qu'il a été 
dit, appartient à l'amour. 

397. Le Ciel en lui-même est tel, qu'il est rempli de 
plaisirs, au point que, considéré en lui-même, il n'est que 
béatitude et plaisir, puisque le Divin l3ien procédant du 
Divin Amour du Seigneur fait le Ciel dans l'ensemble et 
dans le particulier chez quiconque y réside, et que le Di
vin Amour est de vouloir le salut de tous et la félicité de 
tous par les intimes et pleinement: de là résulte que c'est 
même chose de dire le Ciel, ou de dire la joie céleste. 
. 398. Les plaisirs du Ciel sont ineffables, etsont en outre 
innombrables; mais de ces plaisirs innombrabl~s,  il n'en 

19 
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est pas un que l'homme qui est dans le seul plaisir du corps	 et l'attire à soi, car il ne veut du bien que pour soi seul; 

et l'amour du monde veut que tout ce qui est au prochain
ou de la chair puisse connaître, ni auquel il puisse croire, 

puisque ses intérieurs, comme il vient d'être dit, regar soit sa propriété; c'est pourquoi ces amours sont des

dent du Ciel vers le monde, ainsi en arrière; car celui qui tructifs des plaisirs chez les autres; si, chez un homme, ils 

est tout entier dans le plaisir du corps ou de la chair, ou, sont communicatifs, c'est en vue de lui-même et non en 

vue des autres; c'est pourquoi, relativement aux autre:;,
ce qui est la même chose, dans l'amour de soi et du monde, 

n'éprouve de plaisir que dans l'honneur, dans le lucre et à moins que les plaisirs des autres ne soient chez lui ou 

dans la volupté du corps et des sens, lesquels éteignent et en lui, ces amours sont, non pas communicatifs, mais des. 

étouffent les plaisirs intérieurs qui appartiennent au Ciel, tructifs. Que tels sont les amours de soi et du monde, lors

de sorte qu'on ne croit pas qu'ils existent; il s'étonnerait qu'ils règnent, c'est ce que très souvent il m'a été donné 

de percevoir par vi ve expérience; toutes les fois que des
donc beaucoup si seulement on lui disait qu'il y a des 

plaisirs en dehors des plaisirs de l'honneur et du lucre, et t. Esprits, qui avaient été dans ces amours pendant qu'ils 

vivaient hommes dans le monde, se sont approchés de moi,
encore plus, si on lui disait que les plaisirs du Ciel qui 

autant de fois mon plaisir s'est. éloigné et évanoui; et il
les remplacent sont innombrables, et tels, que les plaisirs 

m'a été dit aussi que si de tels Esprits s'approchent seule
du (;orps et de la chair, qui appartiennent principalement 

ment vers quelque société céleste, le plaisir de ceux qui
à l'honneur et au lucre, ne peuvent être mis en compa

sont dans la société diminue absolument selon le degré de
raison avec eux: par lit on voit clairement pourquoi l'on 

ignore cc que c'est que la joie céleste. leur présence; et, ce qui est étonnant, ces mauvais Esprits 

sont alors dans leur plaisir: j'ai vu clairement par lit quel
399. On peut juger combien est grand le plaisir du 

Ciel pal' cela seul que là, chez tous, le plaisir consiste ~t est l'état de l'esprit d'un tel homme dans le corps, car il 

est dans le corps tel qu'il est après la séparation d'avec le
communniquer ses plaisirs et ses béatitudes à autrui; ct 

comme tels sont tous les habitants des Cieux, on voit clai corps, c'est-à-dire qu'il désire ou convoite les plaisirs ou 

rement combien est immense le plaisir du Ciel j car dans les biens d'autrui, et qu'autant il les obtient, autant il a de 

les Cieux, ainsi qu'il a été déjà exposé, N° 268, il Y a com plaisir. On peut voir par là que les amours de soi et du 

monde sont destructifs des joies du Ciel, ainsi entiè
munication de tous avec chacun et de chacun avec tous. 

rement opposés aux amours célestes, qui sont com
Une telle communication découle des deux amours du 

municatifs.
Ciel, qui sont, comme il a été dit, l'amour envers le Sei

400. Mais il faut qu'on sache que le plaisir qu'éprouvent
gneur et l'amour à l'égard du prochain; ces amours sont 

ceux qui sont dans les amours de soi et du monde, quand
communicatifs de leurs plaisirs: si l'amour envers le Sei

gneur est tel, c'est que l'Amour du Seigneur est l'Amour	 ils approchent de quelque société céleste, est le plaisir de 

leur concupiscence, plaisir par conséquent entièrement op
de la communication de tout ce qui est à Lui avec tous, 

posé au plaisir du Ciel; ils viennent dans le plaisir de leur
oar il veut la félicité de tous; un semblable amour est dans
 

concupiscenee par' suite de la privation et de l'~loignement


chacun de ceux qui L'aiment, parce que le Seigneur est 
du plaisir céleste chez ceux qui sont clans ce plaisir: il en

en eux; de là vient la mutuelle communication des plaisirs 
est autrement quand il n'y a ni privation ni éloignement;

des Anges entre eux; que l'amour à l'égard du prochain 

soit aussi tel, on le verra dans la suite: d'après cela il est alors ils ne peuvent approcher, parce (lue autal1t ils appro

chent, autant ils éprouvent d'angoisses et de douleurs; de
évident que ces amours sont communicatifs de leurs 

plaisirs. Il en est autrement des amours de soi et du là vient qu'ils osent ral'ement s'avancer près des sociétés 

monde; l'amour de soi ôte et enlève tout plaisir aux autres célestes; c'est ce que encore il m'a été donné de savoir par 
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plusieurs expériences, dont je vais aussi dire quelque 
chose. Les Esprits qui passent du monde dans l'autre vie 
ne désirent rien plus que de venir dans le Ciel; presque 
tous le recherchent avec empressement, croyant que 
pour avoir le Ciel il suffit d'y être introduit et reçu; 
c'est pourquoi a~ssi,  parce qu'ils le désirent, ils sont 
portés vers quelque société du dernier Ciel; ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde, quand ils arrivent à 
la première entrée de ce Ciel, commencent à éprouver des 
angoisses et à être intérieurement tourmentés de telle sorte 
qu'ils sentent en eux plutôt l'Enfer que le Ciel, aussi se 
précipitent-ils de là en bas, et n'ont-ils de repos que lors
qu'ils sont dans les Enfers chez les leurs. Très souvent 
aussi il est arrivé que de tels Esprits ont désiré connaître 
ce que c'est que la joie céleste, et après avoir entendu dire 
qu'elle réside dans les intérieurs des Anges, ils ont désiré 
qu'elle leur fût communiquée, aussi est-ce encore ce qui 
fut fait, car ce que désire un Esprit, qui n'est pas encore 
dans le Ciel ou dans l'Enfer, lui est en effet accordé, si 
cela est utile; la communication étant faite, ils commen
cèrent à être tourmentés à tel point qu'ils ne savaient, il. 
cause de la douleur, comment tenir leur corps; on les vit 
brusquement baisser la tête jusqu'aux pieds, se jeter par 
terre et s'y rouler en courbes tortueuses, comme un ser
pent, et cela par suite d'une tortJlre intérieure; tel est 
l'effet que produisit le plaisir céleste chez ceux qui étaient 
dans les plaisirs des amours de soi et du monde; cela vient 
de ce que ces am.ours sont absolument opposés, et que, 
quand l'opposé agit sur l'opposé, il en résulte une telle 
douleur; et comme le plaisir céleste entre par la voie 
interne, et influe dans un plaisir contraire, il tourne à 
rebours, ainsi en sens opposé, les intérieurs qui sont dans 
ce plaisir; de là de telles tortures. Si ces amours sont 
opposés, c'est, comme il a été' dit ci-dessus, parce que 
l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du pro
chain veulent communiquer aux autres tout ce qui leur 
appartient, car c'est là leur plaisir, tandis que l'amour de 
soi et l'amour du monde veulent enlever aux autres ce 
qui leur appartient et se l'approprier, et autant ils y réus-
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sissent, autant ils sont dans le plaisir. D'après cela on peut 
aussi savoir pourquoi l'Enfer est séparé du Ciel; en effet, 
tous ceux qui sont dans l'Enfer ont été, quand ils ont vécu 
dans le monde, dans les seuls plaisirs du corps et de la 
chair d'après les amours de soi et du monde, et tous ceux 
qui sont dans les Cieux ont été, quand ils ont vécu dans 
le monde, dans les plaisirs de l'âme et de l'esprit d'après 
l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du pro
chain; ces amours étant opposés, c'est pour cela que les 
Enfers et les Cieuxont été aussi entièrement séparés, et 
cela au point que l'esprit qui est dans l'Enfer n'ose pas 
même en sortir un seul doigt ou élever au-dessus le sommet 
de la tête, car pour peu qu'il sorte un! doigt ou élève le 
sommet de la tête, il éprouve des tourments et des tor
tures : c'est aussi ce qui a été vu très souvent. 

401. L'homme qui est dans l'amour de soi et dans 
l'amour du monde, tant qu'il vit dans le corps, sent du 
plaisir d'après ces amours, et il est aussi dans toutes les 
voluptés qui en proviennent: au contraire, l'homme qui 
est dans l'amour envers Dieu et dans l'amour à l'égard du 
prochain, tant qu'il vit dans le corps, ne sent pas d'une 
manière manifeste le plaisir provenant de ces amours, et 
des bonnes affections qui en dérivent, mais il sent seule· 
ment une béatitude presque imperceptible, parce que, 
cachée dans ses intérieurs, elle est voilée par les extérieurs 
qui appartiennent à son corps, et émoussée par les soucis 
du monde: mais après la mort les états sont entièrement 
changés; les plaisirs des amours de soi et du monde sont 
alors tournés en douleurs et en tourments terribles, parce 
qu'ils le sont en ce qui est appelé feu infernal, et parfois 
en saletés et en ordures qui correspondent à leurs voluptés 
impures, et qui, chose étonnante, leur sont alors agréables: 
au contraire, le plaisir obscur et la béatitude presque 
imperceptible, dont avaient joui dans le monde ceux qui 
étaient dans l'amour envers Dieu et dans l'amour à l'égard 
du prochain, sont alors tournés en un plaisir céleste qui 
devient perceptible et sensible de toutes manières; car 
celte béatitude qui était cachée dans les intérieurs, pen
dant qu'ils vivaient dans le monde, est alors dévoilée et 
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amenée à une sensation manifeste, parce qu'ils sont 
alors en esprit, et parce qu'elle a été le plaisir de leur 
esprit. 

402. Tous les plaisirs du Ciel ont été conjoints aux 
usages et sont dans les usages, parce que les usages sont 
les biens de l'amour et de la charité dans lesquels sont les 
Anges; les plaisirs sont donc pour chacun tels que sont 
les usages, et leur degré est aussi en raison de l'affection 
de l'usage. Que tous 1eR plaisirs du Ciel soient des plaisirs 
de l'usage, on peut le voir par une comparaison avec les 
cinq sens du corps chez l'homme: Il a été donné à chaque 
sens un plaisir selon l'usag'e de ce sens, à la vue son 
plaisir, à l'ouïe le sien, à l'odorat le sien, au goùt le sien, 
et au toucher le sien; le plaisir de la vue est dans la beauté 
et dans les formes, le plaisir de l'ouïe dans les harmonies, 
celui de l'odorat dans les odeurs, celui du goùt dans les 
saveurs; les usages que chaque sens remplit sont connus 
de ceux qui réfléchissent, et mieux encore de ceux qui 
connaissent les correspondances: si dans la vue il y a un 
tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'elle remplit à l'égard de 
l'entendement qui est la vue interne; si dans l'ouïe il y a 
un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'elle remplit à l'égard 
et de l'entendement et de la volonté par l'audition; si dans 
l'odorat il ya un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'il 
rempli t à l'égard du cerveau et aussi du poumon; si dans 
le goût il y a un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'il 
remplit à l'égard de l'estomac et par suite à l'égard de 
tout le corps, en le nourrissant; le plaisir conj ugal, qui 
est un plaisir plus pur et plus exquis du toucher, l'em
porte sur tous les autres à cause de l'usage, qui est la pro
création du genre humain, et, par suite, des Anges du 
Ciel. Ces plaisirs sont dans ces organes des sens d'après 
l'influx du Ciel, où tont plaisir est un plaisir de l'usage, et 
selon l'usage. 

!103. Quelques Esprits, d'après une opinion conçue dans 
le monde, avaient CI'U que la félicité céleste consistait dans 
une vie oisive, où l'on serait servi par les autres, mais il 
leur fut dit que jamais aucune félicité ne consiste à rester 
dans le repos, parce que, s'il en était ainsi, chacun vou

drait avoir pour soi la félicité des autres et que si chacun 
y prétendait, personne ne l'aurait. Une telle vie ne serait 
pas active, mais oisive et conduirait à l'engourdissement. 
On ajoutait qu'ils pouvaient savoir eux-mêmes que, sans 
l'activité, la vie n'avait aucune félicité et que le repos 
n'avait d'autre motif que de donner de nouvelles forces 
pour rentrer avec plus de vigueur chacun dans l'activité 
de sa vie. Ensuite il fut montré à plusieurs que la vie 
Angélique consiste à pratiquer les biens de la charité, 
qui sont des usages, et que toute la félicité des Anges est 
dans l'usage, d'après l'usage, et selon l'usage. Pour faire 
rougir de honte ceux qui avaient eu cette idée, que lajoie 
céleste consistait à vivre oisifs, en respirant dans le repos 
une joie éternelle, il leur fut donné de percevoir quelle 
était une telle vie; et ils perçurent qu'elle serait très triste, 
et que toute joie périssant ainsi, ils la prendraient en peu 
cIe temps en dégoùt et en aversion. 

404. Des Esprits qui se croyaient plus instruits que les 
autres, disaient que leur foi, dans le monde, avait été que 
la joie céleste consistait seulemen t à louer et à célébrer 
Dieu, et que telle était la vie active; mais il leur fut dit 
que louer et célébrer Dieu n'est pas cette vie active, et 
que Dieu n'a besoin ni de louanges ni de célébrations, mais 
qu'il veut qu'on fasse des usages, et ainsi des biens qui 
sont appelés biens de la charité: mais ces Esprits ne 
purent avoir dans les biens de la chari lé aucune idée do 
la joie céleste, ils n'y trouvaient que des idées cle servi
tude ; toutefois, les Anges attestèrent que c'est en cela que 
consiste la plus grande liberté, parce que cetto liberté 
provient de l'affection intérieure, et qu'elle est conjointe 
à une félicité ineffable. 

405. Presque tous ceux qui viennent clans l'autre vio, 
s'imaginent que l'Enfer est semblable pour tous, et que le 
Ciel est semblable pour tous, tandis que cependant il y a 
dans l'un et clans l'autre des variétés et des diversités 
infinies, et jamais l'Enfer pour l'un n'est absolument 
semblable à l'Enfer pour l'autre, ni le Ciel pour l'un abso
lument semblable au Ciel pour l'autre, de même qu'il n'y 
a jamais un homme, ou un esprit, ou un ange, qui soit 
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absolument semblable à un autre, pas même quant à la 
face. Lorsque seulement je pensais qu'il pouvait y avoir 
deux êtres absolument semblables ou égaux, les Anges 
avaient horreur de cette idée, et disaient que toute unité 
est formée par l'action harmonique de plusieurs, et que 
l'unité est telle qu'est cet accord; et que c'est ainsi que 
chaque société du Ciel fait un, et que toutes les sociétés 
du Ciel font un, et cela d'après le Seigneur Seul, par 
l'amour (1). Les usages dans les Cieux sont pareillement 
variés et diversifiés, et jamais l'usage de l'un n'est entiè
ment semblable à l'usage de l'autre ni le même, ainsi le 
plaisir de l'un n'est jamais non plus semblable au plaisir 
de l'autre ni le même; bien plus encore, les plaisirs de 
chaque usage sont innombrables, et ces plaisirs innom· 
brables sont pareillement variés, mais néanmoins con
joints dans un ordre tel, qu'ils se regardent mutuellement, 
comme les usages de chaque Membre, de chaque Organe 
et de chaque Viscère clans le corps, et plus encore, comme 
les usages de chaque vaisseau et de chaque fibre dans 
chaque Membre, dans chaque Organe et dans chaque 
Viscère, lesquels, en général et en particulier, ont tous 
été tellement consociés qu'ils regardent, chacun, leur bien 
dans l'autre, et ainsi chacun dans tous, et tous dans 
chacun; d'après cette disposition universelle et particulière 
ils agissent comme un seul. 

406. Je me suis quelquefois entretenu de l'état de la vie 
éternelle avec des Esprits récemment arrivés de notre 
monde, à savoir, qu'il importe de connaître qui est le 

(1) Une unité est composée de choses variées, et en reçoit la forme 
et la qualité, et aussi la perfection selon la qualité de l'harmonie et 
de l'accord, Nos 457, 3241; 8003. Il existe une variété infinie, et pas 
une seule chose n'existe, qui soit identique à une autre, Nos 7236, 
9002. Il en est de même dam les Cieux, Nos 3744, 4005, 7236, 7833, 
7836, 9002. De là, toutes les sociétés daJ~s  les Cieux sont distinctes 
les unes des alltres, et chaque Ange dans une société est distinct de 
tout autre Ange, parce qu'ils sont dans un bien et dans un usage dif
férents, Nos 690,3241,3519, 3804,3986,4067,4149,4263,7236,7833, 
7836. Le Divin Amour dL, Seigneur les dispose tous dans une forme 
céleste et les conjoint pour qu'ils soient comme un seul homme, 
Nos 457, 3986, 5598. 
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Seigneur du Royaume, quel est le gouvernement, et 
quelle est la forme du gouvernement; comme lorsque 
dans le monde on arrive d'un Royaume dans un autre, on 
n'a point cl'affaire plus pressée que de s'informer qui en 
est le Roi, de quel caractère il est, quel est son gouverne· 
ment, et de connaître plusieurs particularités concernant 
ce Royaume; à plus forte raison cloit-on faire de même 
clans un Royaume où l'on doit vivre éternellement; qu'il 
leur fallait donc savoir que le Seigneur est Celui qui gou
verne le Ciel et aussi l'Univers, car qni gouverne l'un 
gouverne l'autre; qu'ainsi le Royaume dans lequel ils 
sont maintenant est le Royaume du Seigneur; que les 
lois de çe Royaume sont les vérités éternelles, qui toutes 
sont fondées sur cette Loi, qu'on doit aimer le Seigneur 
par dessus toutes choses et le prochain comme soi-même; 
et que même encore davantage maintenant, s'ils voulaient 
être comme les Anges, ils devaient aimer le prochain plus 
qu'eux-mêmes. A ces déclarations ils ne purent rien 
répondre, car, dans la vie du corps, on leur avait enseigné 
quelque chose de semblable, mais ils n'y avaient pas ajouté 
foi; ils s'étonnaient qu'il y eClt clans le Ciel un tel amour, 
et qu'on pût en venir jusqu'au point d'aimer le prochain 
plus que soi-même; mais ils furent informés que tous les 
biens croissent immensément dans l'autre vie, et que la 
vie clans le corps est telle, que la pl'ogression du bien ne 
peut aller au delà d'aimer le prochain comme soi-même, 
parce qu'on est dans les corporels; mais qu'une fois que 
ces corporels ont été écartés, l'amour s'épure et devient 
enfin l'amour Angélique, qui consiste à aimer le prochain 
plus que soi-même; car, dans les Cieux, le plaisir est de 
faire du bien à autrui, et l'on n'a pas de plaisir à se faire 
du bien à soi-même si ce n'est pour qu'il en soit fait à 
autrui, par conséquent pour autrui; et que c'est là aimer 
le prochain plus que soi-même. Il fut ajouté que dans 
le monde on peut reconnaître qu'un tel amour est possible, 
d'après l'amour conjugal de quelques-uns, qui se sont 
exposés à la mort pour sauver leur conjoint; d'après 
l'amour des parents envers les enfants, en ce qu'une 
mère souffre la faim plutôt que. de voir son enfant man~  
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quer d'aliments; comme aussi d'après l'amitié sincère, en 
ce qu'on s'expose à des dangers pour cles amis; et d'après 
l'amitié civile et feinte, qui veut imiter l'amitié sincère, en 
ce qu'on offre ce qu'on a de meilleur à ceux auxquels on 
dit vouloir du bien, et aussi en ce qu'on leur fait ces offres 
de bouche, lors même que le cœur n'y est pour rien; enfin 
d'après la nature de l'amour, qui est tolle, que sa joie con
siste à s'employer pour les autres, non dans un intérêt 
propre, mais pour l'avantage de l'objet qu'on aime. Mais 
c'est ce que ne purent comprendre ceux qui s'aimaient de 
préférence aux autres, ni ceux qui, dans la vie du corps, 
avaient été avides de gain; les avares moins que tous les., 
autres. 

407. Un Esprit qui, dans la vie du corps, avait exercé le 
pouvoir sur les autres hommes, en avait conservé dans 
l'autre vie la volonté de commander encore; or, il lui fut 
dit qu'il était dans un autre Royaume, qui est un Royaume 
éternel, que son pouvoir était mort et enterré, et que, dans 
le séjour où il était, chacun n'est estimé que selon le bien 
et le vrai, et selon la Miséricorde du Seigneur qui lui est 
accordée d'après sa vie dans le monde; qu'il en est de ce 
Royaume comme de ceux, sur la terre, où l'on est estimé 
on raison des richesses qu'on possède et de la faveur dont on 
jouit auprès du Prince; qu'ici les richesses sont le bien et 
le vrai, et la faveur du Prince la Miséricorde dans laquelle 
est l'homme auprès du Seigneur selon sa vie dans le 
monde; que s'il voulait commander à d'autres titres, ce 
serait être rebelle, puisqu'il était dans le Royaume d'un 
Autre. A ces mots, la confusion s'empara de lui. 

408. J'ai parlé avec des esprits qui s'imaginaient que le 
Cie1 et la Joie céleste consistaient à être grands; mais il 
leur fut dit que dans le Ciel le plus grand est celui qui est 
le plus petit, car est appelé le plus petit celui qui ne peut 
et ne sait rien et veut ne rien savoir et ne rien pouvoir que 
parle Seigneur et non par lui-même; ce plus petit jouit dé la 
plus grande félicité, etcomme iljouit de la plus grande fé
licité, il en résulte qu'il est le plus grand, car ainsi par le 
Seigneur il a plus de pouvoir et plus de sagesse que tous 
les autres; et qu'est-ce que d'être le plus grand, sinon 

d'être le plus heureux? en effet, c'est le souverain bonheur 
que cherchent à atteindre les puissants par la puissance, 
et les riches par les richesses. Ensuite il leur fut dit que le 
Ciel ne consiste pas à désirer être le plus petit dans le but 
d'être le plus grand, car agir ainsi, c'est prétendre et dé
sirer être le plus grand, mais qu'il consiste à vouloir de 
cœur plus de bien aux autres qu'à soi-même, et à leur être 
utile pour leur propre bonheur, non en vue d'aucune ré
compense pour soi-même, mais par amour. 

409. La joie céleste même, telle qu'elle est dans son 
essence, ne peut être décrite, parce qu'elle est dans les 
intimes de la vie des Anges, et de là dans chaque chose 
de leur pensée et de leur affection, et par suite dans cha
que chose de leur langage et dans chaque chose de leur 
action; c'est comme si les intérieurs étaient entièrement 
ouverts et dégagés pour recevoir le plaisir et la béatitude 
qui se répandent dans chaque fibre, et ainsi dans l'être 
tout entier; par suite, la perception et la sensation en sont 
telles, qu'elles ne peuvent être décrites; car ce qui com
mence par les intimes influe dans chacune des parties qui 
sont dérivées des intimes, et se propage toujours avec aug
mentation vers les extérieurs. Les bons Esprits qui no sont 
pas encore dans ce plaisir, parce qu'ils n'ont pas encore 
été élevés au Ciel, quand ils le perçoivent d'un Ange d'a
près la sphère de son amour, sont remplis d'un tel plaisir, 
qu'ils tombent comme dans un doux évanouissement: cela 
est quelquefois arrivé à ceux qui désiraient savoir ce quo 
c'est que la joie célesto. 

410. Certains Esprits désiraient aussi savoir ce que c'é· 
tait que la joie céleste, et en conséquence il leur avait été 
accordé de la percevoir jusqu'au degré où ils ne pouvaient 
plus la soutenir; mais pourtant ce n'était pas la joie angé· 
lique, à peine était-ce comme le moindre degré de joie an
gélique, ce qu'il me fut donné d'apercevoir par communi
cation; elle était si faible qu'elle semblait un peu froide, et 
cependant ils la disaient céleste au plus haut degré, parce 
que c'était leur joie intime: on voyait par là que non
seulement il y a des degrés dans les joies du Ciel, mais 
même quo l'intime de l'une approche à peine du dernier 
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ou de la moyenne de l'autre; et que) quand un esprit re· vraiment céleste; c'est pourquoi il leur est donné de con·çoit l'intime de sa joie, il est dans sa joie céleste, et n'en naître des états intérieurs de joie perceptibles à leur insupporterait pas une d'un degré plus élevé sans éprouver time; ensuite ils sont placés dans un état de paix jusqu'àde la douleur. leur intime; ils avouent alors que rien ne saurait expri411. Quelques Esprits non mauvais tombèrent dans un mer cet état ni en donner une idée: enfin ils sont mis dansrepos qui ressemblait au sommeil, et fment ainsi, quant un état d'innocence aussi jusqu'à leur sens intime: c'estaux intérieurs appartenant à leur mental, transportés dans ainsi qu'il leur est donné de connaître véritablement cele Ciel; car les Esprits, avant que leurs intérieurs aient que c'est que le bien spirituel et céleste.été ouverts, peuvent être transportés dans le Ciel, et y être 413. Mais afin que je pusse savoir ce que c'est que leinstruits en ce qui concerne la félicité de ceux qui y sont: Ciel et quelle est la joie Céleste, il m'a été donné par leje les ai vus rester ainsi dans ce repos pendant une demi· Seigneur de percevoir souvent et longtemps les charmesheure, et retomber ensuite dans les extérieurs où ils étaient des joies célestes; ainsi, les ayant éprouvés par une viveauparavant; et alors, se ressouvenant de ce qu'ils avaient expérience, je puis donc les connaître, mais il ne me seraitvu, ils disaient qu'ils avaient été parmi les Anges dans le jamais possible de les décrire; cependant, pour qu'on enCiel, et qu'ils y avaient vu et perçu des choses merveil. ail seulement une idée, j'en dirai quelque chose : C'estuneleuses) toutes resplendissantes d'or, d'argent et de pierres Affection de plaisirs et de joies innombrables, présentantprécieuses, dans des formes admirables dont les variétés ensemble une sorte de commun, dans lequel commun, ouétaient surprenantes; et que les Anges plaçaient leurs plai dans laquelle affection commune, sont des harmonies d'af·sirs non dans ces choses externes, mais dans celles qu'elles fections innombrables, qui ne parviennent pas distincte·représentaient, lesquelles étaient des Divins ineffables et ment à la perception mais obscurément, parce que la perd'une sagesse infinie, qui constituaient la joie angélique; ception en est très générale; toutefois, il m'a été donnéoutre des choses innombrables qui ne pourraient, même de perc~voir qu'elles renferment des choses innombrables,quant à leur millième partie, être exprimées en langage liées dans un tel ordre qu'on ne saurait jamais les décrire;humain, ni tomber dans des idées où il y a quelque chose ues choses innombrables découlent, telles qu'elles sont, dede matériel. l'ordre du Ciel: il y a un ordre semblable dans chaque par412. Presque tous ceux qui viennent dans l'autre vie tie et jusque dans les moindres parties d'une affection, lessont dans la plus profonde ignorance sur la béatitude et quelles ne se présentent que comme une unité très comla félicité célestes, parce qu'ils ne savent pas ce que c'est mune et sont perçues selon la capacité de celui qui en estque la joie interne et quelle en est la qualité; ils s'en le sujet: en un mot, il y a, dans chaque affection comforment seulement une idée d'après les allégresses et les mune, des choses en nombre indéfini dans la forme lajoies corporelles et mondaines; ils considèrent par consé~ mieux ordonnée, et il n'y a rien qui ne vive, et n'affecte,quent comme rien ce qu'ils ne connaissent pas, tandis que et en effet tout vient des intimes, car les joies célestescependant les joies corporelles et mondaines ne sont d'au procèdent des intimes. J'ai perçu aussi que la joie et le dé·cun prix relativement. Les bons Esprits qui ne savent pas lice partaient comme du cœur, pour se répandre avec lace que c'est que la joie céleste sont donc d'abord portés, plus grande suavité dans toutes les fibres intimes, et depour qu'ils la comprennent et la connaissent, dans des là dans les faisceaux de fibres, avec un tel sens intime deséjours paradisiaques qui surpassent toute idée de l'ima plaisir, qU'il semble que chaque fibre ne soit autre chosegination ; ils croient alors être arrivés dans le Paradis cé que joie et que délice, et que chaque perception et chaqueleste, mais on leur apprend que ce n'est pas là la félicité sensation (lui en dérive ne vive que de félicité; la joie des 



302 DU CIEL ET DE L'ENFER. 

voluptés du corps, comparée à ces joies, est comme un 
brouillard épais et piquant comparé à un air pur et très 
doux. J'ai observé que, quand je voulais transporter tout 
mon plaisir dans un autre, continuellement influait à sa 
place un plaisir plus intérieur et plus plein qu'aupara
vant, et qu'autant j'avais cette volonté, autant ce plaisir 
influait; et je perçus que cela procédait du Seigneur. 

414. Ceux qui sont dans le Ciel avancent continuelle
ment vers le printemps de la vie; et plus ils vivent de mil
liers d'années, plus ce printemps est agréable et heureux, 
et cela éternellement en croissant dans la béatitude selon 
les progrès et les degrés d'amour, de charité et de foi. 
Les personnes du sexe féminin qui sont mortes vieilles et 
décrépites, pt qui ont vécu dans la foi du Seigneur, dans 
la charité à l'égard du prochain et dans le bonheur de l'a
mour conjugal avec leur mari, après une succession d'an
nées, viennent de plus en plus dans la fleur de la jeunesse 
et de l'adolescence et parviennent à une beauté qui sur
passe toute idée de beauté que la vue ait jamais pu contem
pler. C'est la bonté et la charité qui donnent la forme et pré
sentent une image d'elles-mêmes; elles font que le charme 
et la beauté de la charité resplendissent dans les moindres 
traits de leur visage de sorte qu'elles deviennent ainsi les 
formes mêmes de la charité. Quelques Esprits ont vu ces 
Anges du sexe féminin ct sont restés saisis d'admiration. 
Telle est cette forme de la charité, dont le Ciel offre l'i
mage vivante, que c'est la charité elle-même qui en est la 
cause et l'effet, si bien que l'Ange tout entier, et surtout 
sa face, semble une manifestation visible et intérieure de 
la charité, et que cette forme, quand on la contemple dans 
sa beauté ineffable, pénètre de charité la vie intime de 
l'être. En un mot, vieillir dans le Ciel, c'est rajeunir: ceux 
qui ont vécu dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain deviennent, dans l'autre vie, 
de telles formes et de telles beautés. Tous les Anges sont 
de telles formes avec des variétés innombrables, et e'est 
de ces anges que le Ciel est composé. 
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415. Que le Ciel du Seigneur soit immense, on peut 
le conclure d'un grand nombre de choses qui ont été 
dites et exposées dans les Articles précédents, surtout de 
ce que le Ciel est composé du Genre Humain, ~oir,  ci
dessus, Nos 311 à 317, et non-seulement du genre humain 
né au dedans de l'Église, mais aussi de celui qui est né 
hors de l'Église, Nos 318 à 328, c'est-à· dire de tous ceux 
qui depuis la première origine de cette terre ont vécu dans 
le bien. Quiconque possède quelque connaissance des 
Parties, des Régions et des Royaumes de cette Terre, 
peut voir combien est grande sur tout ce globe la multi-· 
tude des hommes: celui qui en fera le calcul trouvera 
qu'il meurt chaque jour plusieurs milliers d'hommes, ainsi 
par Année quelques myriades ou millions, et cela, depuis 
les premiers temps, à partir desquels se sont écoulés plu
sieurs milliers d'années; or tous ces hommes après la mort 
sont venus et continuent à venir dans l'autre monde, qui 
est appelé monde spirituel. Combien d'entre eux sont 
devenus et deviennent Anges du Ciel, c'est ce qu'on ne 
peut dire; il m'a été dit que, dans les temps anciens, il y 
en eut un très grand nombre, parce qu'alors les hommes 
pensaient plus intérieurement et plus spirituellement, et 
qu'ils étaient par suite dans l'affection céleste; mais que, 
dans les âges suivants, le nombre n'en a pas été aussi 
grand, parce que l'homme successivement, à la suite des 
temps, est devenu plus extérieur, et a comraencé à penser 
plus naturellement et à être par suite dans une affection 
terrestre. Par là, dès l'abord, on peut voir que le Ciel 
provenant des seuls habitants de cette terre est grand. 

416. Que le Ciel du Seigneur soit immense, on peut le 
voir par cela seul que tous les Enfants, qu'ils soient nés 
au dedans ou hors de l'Église, sont adoptés par le Sei
gneur, et deviennent des Anges ; or leur nombre sur la 
terre s'élève au quart ou au cinquième de tout le Genre 
Humain. Que chaque Enfant, en quelque lieu qu'il soit né, 
soit au dedans ou hors de l'Église, de parents pieux ou de 
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parents impies, soit reçu par le Seigneur, quand il meurt, « un Genre humain et par suite un Ciel, car le Genre 
et élevé dans le Ciel, qu'il y soit instruit selon l'Ordre 
Divin, et imbu des affections du bien et par elles des con
naissam:es du vrai, et qu'ensuite, à mesur~ qu'il est per
fectionné en intelligence et en sagesse, il soit introduit 
dans le Ciel et devienne Ange, on le voit ci-dessus, 
Nol 329 à 345; on peut donc en conclure combien a été 
grande la multitude d'Anges du Ciel provenant des 
seuls enfants depuis la première création jusqu'au temps 
présent. 

417. On peut aussi voir combien est immense le Ciel 
du Seigneur, par cela que toutes les Planètes, visibles à 
nos yeux dans notre Monde solaire, sont des Terres, et 
qu'il y en a en outre d'innombrables dans l'univers, et 
qu'elles sont tl)utes couvertes d'habitants, dont il a été 
traité dans un Opuscule particulier sur ces Terres, d'où 
je vais extraire les passages suivants: - « Qu'il y ait 
« plusieurs Terres, et sur elles des hommes, et qu'il en 
«. provienne des Esprits et des Anges, c'est ce qui est bien 
« connu dans l'autre vie; car là, à quiconque le désire 
« d'après l'amour du vrai et de l'usage qui en procède, 
« il est accordé de parler avec des Esprits d'autres 
« Terres, et d'être par là confirmé en ce qui concerne la 
« pluralité des Mondes, et informé que le Genre humain 
« provient non pas seulement d'une Terre unique, mais 
cc de Terres innombrables. J'ai parlé quelquefois sur ce 
c( sujet avec des Esprits de notre Terre, et il a été dit que 
« l'homme qui jouit d'un bon entendement peut savoir, 
« d'après beaucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a plu
ct sieurs Terres, et qu'elles sont habitées par des hommes; 
« car, d'après la raison, il peut conclure que des masses 
cc aussi grandes que le sont les Planètes, dont quelques
II. unes surpassent en grandeur cette Terre, ne sont pas 
« des masses inhabitées, et créées seulement pour être 
« portées et parcourir l'espace autour du Soleil, et donner 
« un peu de lumière à une seule Terre; mais qu'il faut 
« que leur usage soit plus important que celui-là. Celui 
« qui croit, comme chacun doit le croire, que le Divin n'a 
« pas créé l'Univers pour un autre but qu'afin qu'il existe 

«. humain est la pépinière du Ciel, ne peut faire autrement 
« que de croire qu'il y a des hommes partout où il y a 
«. une Terre. Que les Planètes, qui sont visibles à nos 
« yeux, parce qu'elles sont en dedans des limites du 
« monde de notre Soleil, soient des Terres, on peut le 
c( savoir d'une manière manifeste, en ce qu'elles sont des 
If corps de matière terrestre, puisqu'elles réfléchissent 
a la lumière du Soleil, et que, vues avec des télescopes, 
« elles apparaissent, non pas étincelantes de flammes, 
« comme leI> étoiles, mais bigarrées de parties obscures 
II. comme des terres; et aussi en ce qu'elles sont, comme 
« notre Terre, portées autour du Soleil et s'avancent par 
« la voie du Zodiaque, et par suite donnent des Années et 
« les temps de l'Année, à savoir: le Printemps, l'Été, 
« l'Automne et l'Hiver; et qu'elles ont encore, comme 
« notre Terre, un mouvement de rotation autour de leur 
« axe, et par suite donnent des Jours et les temps du 
« jour, à savoir: le Matin, le Midi, le Soir et la Nuit; et 
II. de plus, en ce que quelques-unes d'entre elles ont des 
« Lunes, qui sont appelées satellites, et qui tournent en 
« des temps déterminés autour de leur globe, comme la 
c( Lune autour du nôtre; et en ce que la Planète de 
II. Saturne, parce qu'elle est très éloignée du Soleil, a 
«. aussi un grand Anneau lumineux qui donne à cette terre 
« beaucoup de lumière, quoique ce soit une lumière 
« réfléchie. Quel est l'homme qui, ayant ces connais
« sances et pensant d'après la raison, puisse dire que ce 
« sont là des corps sur lesquels il n'y a rien? En outre, je 
« me suis entretenu avec des Esprits sur ce qu'il peut 
cc être cru par l'homme qu'il y a dans l'univers bien plus 
cc qu'une seule Terre, cl 'après ce motifque le Ciel Astral est 
II. immense et renferme des étoiles innombrables, dont 
« chacune clans son lieu ou dans son monde est un Soleil, 
« comme notre Soleil, mais de grandeur différente: 
« quiconque réfléchit avec attention, conclut que toute 
« cette immensité ne peut être qu'un moyen pour une 
II. fin qui est la derniôre de la création, laquelle fin est un 
(c Royaume Céleste dans lequel le Divin puisse habiter 

20 
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« avec des Anges et des hommes; car l'Univers visible ou 
« le Ciel éclairé par tant d'étoiles innombrables, qui sont 
(( autant de Soleils, est seulement un moyen pour qu'il 
« existe des Terres, et sur elles des hommes, avec lesquels 
« est formé le Royaume Céleste. D'après cela, l'homme 
« rationnel ne peut faire autœment que de penser qu'un si 
« immense Moyen pour une si grande fin, n'a pas été em
« ployé pour un Genre Humainprovenantd'uneseuleTerre. 
« Que serait-ce que cela pour le Divin, qui est Infini, et 
« pom lequel des milliers, même des myriades de Terres, 
(1 toutes remplies d'habitants, ne seraient que peu de ehose 
« et même à peine quelque chose. Il y a des Esprits dont l'u
« nique application estde s'acquérir des connaissances, par
« ce qu'elles seules font leurs délices; il est en conséquence 
« permis à ces Esprits d'aller ùe côté et d'autre, et aussi 
« de passer du monde de ce Soleil dans d'autres, et de 
« s'amasser des connaissances: ils m'ont dit qu'il y a des 
« Terres habitées par des hommes, non-seulement dan:-J 
« ce monde solaire, mais encore cm dehors de lui, dans le 
« Ciel Astral, en nombre immense: ces Esprits sont de 
« la Planète de Mercme. Le calcul a été fait, que s'il y 
Il ayait un million de Terres dans l'univers, et sur chaque 
« 'rerre trois cents millions d'hommes,et deux cents Géné
« rations en six mille Ans, et qu'il fùL donné à chaque 
Il homme ou à chaque Esprit un espace de troÎ!; aunes 
« cubiques, ce nombre si considérable d'hommes ou 
Il d'Esprits réuiüs en totalité, ne remplirait cependant pas 
« l'espace de cette Terre, et dépasserait à peine l'espace 
« d'un des satellites qui sont autour des Planètes, espace 
« qui dans l'univers serait d'une petitesse presque imper
« ceptible, car un satellite est à peine visible à l'œil nu : 
« qu'est-ce donc que cela pour le Créateur de l'univers, 
Il pour Qui ce ne serait pas assez de remplir l'univers 
« entier, puisqu'Il est Infini? Je me suis entretenu sur ce 
« sujet avec des Anges, et ils m'ont dit qu'ils avaient une 
« semblable idée du petit nombre des hommes relative
« ment à l'Infinité du Créateur; mais que toutefois ils y 
« pensent non d'après les espaces, mais d'après les états, 
(e et que selon leur idée les Terres, portées à un nombre 
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« d'autant de myriades qu'on en pourrait jamais imaginer, 
« ne seraient cependant absolument rien en comparaison 
« du Seigneur. »- Au sujet des Terres dans l'Univers, 
et de leurs Habitants, et au sujet des Esprits et des Anges 
qui en viennent, voir l'Opuscule ci-dessus mentionné: les 
choses qui s'y trouvent rapportées m'ont été révélées et 
montrées, afin qu'on sache que le Ciel du Seigneur est 
immense, qu'il est entièrement composé du Genre Humain, 
et que notre Seigneur est partout reconnu pour le Dieu du 
Ciel et de la Terre. 

418. Que le Ciel du Seigneur soit immense, c'est en
core ce qui peut se déduire de ce que le Ciel dans tout le 
complexe représente Un Homme, et aussi correspond à 
tout ce qui, en général et en particulier, est chez l'homme, 
et de ce que cette Correspondance ne peut jamais être rem· 
plie, puisqu'il y a Correspondance non-seulement avec 
chacun des Membres, des Organes et des Viscères du corps 
en général, mais encore dans le particulier et dans le sin
gulier avec chacun des petits viscères et des petits organes 
qui sont au dedans de ceux-là, et même avec chaque vais
seau et chaque fibre; et non seulement avec eux, mais en
core avec les substances organiques qui reçoivent inté
rieurement l'influx du Ciel, d'où parviennent à l'homme 
les activités intérieures qui servent aux opérations de son 
esprit (animi) ; en effet, tout ce qui existe intérieurement 
dans l'homme, existe dans des formes qui sont des subs
tances, car ce qui n'existe pas dans des substances comme 
sujets n'est rien: il y a Correspondance de toutes ces par
ties avec le Ciel, comme on peut le voir d'après l'Article 
où il a été traité de la Correspondance de toutes les ehoses 
du Ciel avec toutes celles de l'homme, No' 87 à 102 : cette 
Correspondance ne peut jamais être remplie, parce que 
plus il y a de consociations angéliques qui correspondent 
à un Membre, plus le Ciel devient parfait; car toute per
fection dans les Cieux s'accroît selon la multiplicité: si la 
perfection dans les cieux s'accroît selon la multiplicité

j 

c'est parce que là il Y a pour tous une fin unique, et une 
tendance unanime de tous vers cette fin; cette fin est le 
bien Commun; quand ce bien règne, il y a aussi par le 
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bien commun le bien pour chacun, et par les biens de cha
cun le bien pour le commun j cela arrive parce que le 
Seigneur tourne vers Lui tous ceux qui sont dans le Ciel, 
voir, ci-dessus, N° 123, et fait par là qu'ils sont un en Lui. 
Que l'unanimité et la concorde de plusieurs, surtout d' a
près une telle origine et dans un tel lieu, produisent la pel'· 
fection, c'est ce que peut percevoir quiconque jouit d'une 
raison quelque peu illustrée. . 

419. Il m'a été aussi donné de voir l'extension du Ciel 
habité et de celui qui ne l'est pas, et j'ai vu que l'extension 
du Ciel non habité est s! grande qu'une éternité ne suffi
rait pas à la remplir, lors même qu'il y aurait un plus 
'grand nombre de myriades de Terres, et dans chaque Terre 
une aussi grande multitude d'hommes que dans la nôtre; 
voir aussi, sur ce sujet, l'Opuscule des Terres dans l'U
nivers, N° 168. 

420, Il Y a des hommes qui pensent que le Ciel est pe
tit et non immense, se fondant sur quelques passages de 
la Parole compris selon le sens de la lettre; par exemple, 
sur ceux où il est dit qu'il n'y a de reçus dans le Ciel que 
les pauvres; qu'il n'y a non plus que les élus; qu'il n'y a 
que ceux qui ont été au dedans de l'Église et non ceux qui 
étaient au dehors; qu'il n'y a que ceux pour qui le Sei
gneur intercède i que le Ciel est fermé du moment qu'il a 
été rempli, et que ce temps a été marqué: mais ces hommes 
ne savent pas que le Ciel n'est jamais fermé, et qu'il n'y a 
aucun temps marqué ni aucune multitude déterminée, et 
qu'on appelle Élus ceux qui sont dans la vie du bien et 
du vrai (1), et Pauvres ceux qui ne sont pas dans les 
connaissances du bien et du vrai, et cependant les dé
sirent, desquels, d'après ce désir, on dit aussi qu'ils ont 

(1) Les Elus sont ceux qui sont dans la vie du bien et du vrai, 
Nos 3755, 3900. L'élection et la réception dans le Ciel ont lieu, non 
pas d'après la Miséricorde comme on la comprend, mais selon la vie, 
Nos 5057, 5058. La Miséricorde du Seigneur est accordée, non pas 
immédiate, mais médiate, c'est-à-dire, i\ ceux qui vivent selon les 
préceptes du Seigneur; ceux-ci sont, d'après la Miséricorde, conduits 
continuellement pal' le Seigneur dans le monde, et ensuite pendant 
l'éternité, N°· 8100, 10659, 
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faim (1). Ceux qui, d'après la Parole non comprise, ont conçu 
l'opinion que le Ciel est petit, ne savent autre chose, sinon 
que le Ciel est clans un seul lieu, où tous sont assemblés, 
quand cependant le Ciel se compose de Sociétés innom
brables, voir, ci-dessus, No' 41 à 50; ils ne savent non 
plus autre chose, sinon que le Ciel est accordé à chacun 
par une immédiate miséricorde, et qu'on n'est ainsi admis 
et reçu que par faveur; ils ne comprennent pas non plus 
que le Seigneur, par Miséricorde, conduit quiconque Le 
reçoit; que recevoir le Seigneur, c'est vivre selon les lois 
de l'Ordre Divin, qui sont les préceptes de l'amour et de 
la foi; et qu'être ainsi conduit par le Seigneur depuis l'en
fance jusqu'au dernier moment de la vie dans le monde et 
ensuite pendant l'éternité, c'est ce qui est entendu par la 
Miséricorde: qu'ils sachent donc que chaque homme naît 
pour le Ciel, et que celui qui reçoit le Ciel en lui dans le 
monde est reçu dans le Ciel, et que celui qui ne le reçoit 
pas en est exclu. 

(1) Par les Pauvres, dans la Parole, sont entendus ceux qui sont 
spirituellement pauvres; ce sont ceux qui sont dans l'ignOl'ance du 
vrai, et cependant désirent être instruits, Nos 9209, 9253, 102'17. Il 
est dit à leur sujet qu'ils ont faim et soif, ce qui est désirer les con
naissances du l,ien et du vrai, pal' lesquelles il y a introduction dans 
l'Église et dans le Ciel, Nos 4958, 10227, 



DU ~10NDE DES ESPRITS 
ET 

DE L'ÉTAT DE L'HOMME APRF~S  LA MORT 

CE QUE C'EST QUE LE lI-IONDE DES ESPRITS. 

421. Le Monde des Esprits n'est pas le Ciel, et n'est pas 
non plus l'Enfer, mais c'est un lieu ou un état moyen en
tre l'un et l'autre; c'est là, en effet, que l'homme vient d'a
bo~d  après la mort, et ensuite, après y avoir passé un 
temps selon sa vie dans le monde, il est élevé dans le Ciel, 
ou jeté dans l'Enfer. 

422. Le Monde des Esprits est un lieu moyen entre le 
Ciel et l'Enfer, et c'est aussi l'état moyen de l'homme après 
la mort; que ce soit un lieu moyen, cela est devenu évi
dent pour moi, en ce que les Enfers sont au-dessous et les 
Cieux au-dessus; et que ce soit un état moyen, j'en ai eu 
la preuye en ce que l'homme, tant qu'il y est, n'est en
core ni dans le Ciel ni dans l'Enfer. L'état du Ciel chez 
l'homme est la Conjonction du bien et du vrai chez lui, et 
l'état de l'Enfer est la Conjonction du mal et du faux chez 
lui: quand chez l'homme-esprit le bien a été conjoint au 
vrai, il vient dans le Ciel, parce que, ainsi qu'il a été dit, 
cette Oonj onction est le Ciel chez lui; et quand chez l'homme
esprit le mal a été conjoint au faux, il vient dans l'Enfer, 
parce que cette Conjonction est l'Enfer chez lui; cette Con
jonction se fait dans le Monde des Esprits, parce qu'alors 
l'homme est dans un état moyen. Même chose est de dire 
la conjonction de l'Entendement et de la Volonté, ou de 
dire la conjonction du Vrai et du Bien. 

423. Il faut d'abord dire ici quelque chose de la conjonc

" 
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tion de l'Entendement et de la Volonté, et de l'identité de 
cette conjonction avec celle du bien et du vrai, puisque 
cette conjonction se fait dans le Monde des Esprits. Il y a 
chez l'homme l'Entendement et il y a la Volonté; l'Enten
dement reçoit les vrais, et il est formé d'après eux; la Vo
lonté reçoit les biens, et elle est formée d'après eux; c'est 
pourquoi, tout ce que l'homme comprend et que par suite 
il pense, il l'appelle vrai, et tout ce que l'homme veut et 
que par suite il pense, il l'appelle bien. L'homme peut pen
ser d'après l'entendement, et par suite apercevoir qu'une 
chose est un vrai, et aussi qu'elle est un bien; mais né
anmoins il ne pense pas ce vrai ou ce bien d'après la vo
lonté à moins qu'il ne le veuille et ne le fasse; quand il le 
veut, et que d'après le youloir il le fait, alors ce vrai ou ce 
bien est non seulement dans l'entendement mais aussi dans 
la volonté, par conséquent dans l'homme, car ce n'est pas 
l'Entendement seul qui fait l'homme, ni la Volonté seule, 
mais c'est l'entendement et la volonté réunis, c'est pour
quoi ce qui est dans l'un et dans l'autre est dans l'homme, 
et lui a été approprié; ce qui est seulement dans l'enten
dement est, à la vérité, chez l'homme, mais non en lui, 
c'est seulement une chose de sa mémoire, et une chose de 
science dans la mémoire, chose sur laquelle il peut penser 
quand il n'est pas en lui-même, mais hors de lui-même avec 
d'autres, chose par conséquent sur laquelle il peut parler 
et raisonner, et aussi selon laquelle il peut feindre des af
fections et des gestes. 

424. Si l'homme peut penser d'après l'entendement, sans 
que la volonté yait part, c'est parce qu'il a été pourvu à 
cela, pour cette fin qu'il puisse être réformé; car l'homme 
est réformé par le moyen des vrais, et les vrais, comme il 
a été dit, sont du ressort de l'entendement; en effet, 
l'homme naît dans tout mal quant à la volonté, d'où il ré· 
suIte que d'après lui-même il ne veut de bien à personne 
qu'à lui seul, et celui qui veut du bien àsoi seul se réjouit 
des maux qui arrivent aux autres, surtout en vue de soi
même; car il veut faire venir à lui les biens de tous les 
autres, soit honneurs ou richesses, et plus il y réussit, plus 
Péprouve de joie en lui-même: pour que ce volontaire soit 
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corrigé et réformé, il a été donné à rh omme de pouvoir 
comprendre les vrais et dompter par eux les affections du 
mal qui jaillissent de la volonté: de là vient que l'homme, 
d'après l'entendement, peut penser des vrais et aussi en 
parler et les faire, mais que néanmoins il ne peut les pen
ser d'après la volonté, avant qu'il soit tel, qu'il les veuille 
et les fasse de lui-même, c'est-à-dire, de cœur: quand 
l'homme est tel, alors les choses qu'il pense d'après l'en· 
tendement appartiennent à sa foi, et celles qu'il pense d'a
près la volonté appartiennent à son amour, c'est pourquoi 
chez lui la foi et l'amour se conjoignent alors comme l'en
tendement et la volonté. 

~t  425. Autant donc les vrais qui appartiennent à l'enten· 
dement ont été conjoints aux biens qui appartiennent à la 
volonté, ainsi autant l'homme veut les vrais et par suite 
les fait, autant l'homme a en lui le Ciel, parce que, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, la conjonction du bien et du vrai 
est le Ciel; au contraire, autant les faux qui appartiennent 
à l'entendement ont été conjoints aux maux qui appar
tiennent à la volonté, autant l'homme a en lui l'enfer, par
ce que la conjonction du faux et du mal est l'enfer; mais 
autant les vrais qui appartiennent à l'entendement n'ont fA; 
pas été conjoints aux biens qui appartiennent à la volonté, 
autant l'homme est dans un état moyen: à peu d'excep
tions près, tout homme est aujourd'hui dans un état tel 
qu'il sait des vrais, et que d'après la science et aussi d'a
près l'entendement il les pense, et en fait ou beaucoup, ou 
peu, ou rien, ou agit contre eux d'après l'amour du mal et 
la foi du faux. C'est pourquoi, afin qu'il ait en partage ou 
le ciel ou l'enfer, il est aussitôt après la mort conduit dans 
le Monde des Esprits, et là se fait la conjonction du bien 
et du vrai ehez ceux qui doivent être élevés dans le Ciel, 
et la conjonction du mal et du faux chez ceux qui doivent 
être jetés dans l'Enfer: en effet, il n'est permis à qui que 
ce soit, ni dans le Ciel ni dans l'Enfer, d'avoir un mental 
divisé, c'est-à-dire, de comprendre d'une manière etde vou
loir d'une autre, mais ce qu'il veut il le comprendra, et ce 
qu'il comprend il le voudra) c'est pourquoi dans le Ciel 
celui qui veut le bien c.omprendra le vrai) et dans l'Enfer 
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celui qui veut le mal comprendra le faux; c'est pour cela 
que dans le Monde des Esprits chez les bons les faux sont 
éloignés et il leur est donné des vrais convenables et con
formes à leur bien, et chez les méchants les vrais sont 
éloignés it il leur est donné des faux convenables et con
formes à leur mal. D'après ce qui vient d'être dit on voit ce 
que c'est que le Monde des Esprits. 

426. Dans le Monde des Esprits il y en a un très grand 
nombre, parce que c'est là que d'abord tous arrivent, et 
que tous sont examinés et préparés; il n'y a pas de terme 
fixe pour la durée du séjour qu'on y fait; quelques·uns y 
sont à peine entrés qu'ils sont aussitôt ou élevés dans le 
Ciel ou précipités dans l'Enfer j quelques autres y demeu
rent seulement quelques semaines; d'autres plusieurs an
nées, mais non au-delà de trente: les diversités de durée 
proviennent de la correspondance et de la non-correspon
dance des i.ntérieurs et des extérieurs chez l'homme. Quant 
à la manière dont l'homme dans ce Monde-là est conduit 
d'un état dans un autre, et préparé, il èn sera parlé dans 
la suite. 

427. Les hommes après la mort, dès qu'ils viennent dans 
le Monde des Esprits, sont exactement distingués par le 
Seigneur; les méchants sont aussitôt liés à la Société in
fernale dans laquelle ils avaient été dans le monde quant 
à l'amour régnant, et les bons sont aussitôt liés à la So
ciété céleste dans laquelle aussi ils avaient été dans le 
monde quant à l'amour, à la charité et à la foi. Mais quoi
qu'ils aient été ainsi distingués, néanmoins dans ce Monde· 
là tous ceux qui ont été amis et se sont connus dans la vie 
du corps, se rassemblent et conversent entre eux quand 
ils le désirent, surtout les épouses et les maris, et aussi les 
frères et les sœurs: j'ai vu un Père parlant avec ses six fils, 
et les ayant reconnus, et plusieurs autres parlant avec des 
personnes de leur parenté et de leurs amis; mais comme 
ils étaient d'esprits (animis) différents d'après leur vie 
dans le monde, ils se séparèrent peu de temps après. Tou
tefois, ceux qui du Monde des Esprits viennent dans le 
Ciel, ou dans l'Enfer, ne se voient plus dans la suite et ne 
se connaissent plus, à moins qu'ils ne soient d'un esprit 
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(animus) semblable provenant d'un semblable amour j 
s'ils se voient dans le Monde des Esprits, et non dans le 
Ciel ou dans l'Enfer, c'est parce que ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits sont mis dans des états semblables à 
r:eux qu'ils ont eus dans la vie du corps, passant de l'un 
dans un autre, tandis que dans la suite ils sont tous rame
nés à un état constant et semblable à l'état de leur amour 
régnant, dans lequel l'un ne connait l'autre que d'après la 
similitude de l'amour; car, ainsi qu'il a été exposé, Nol 41 
à 50, la ressemblance conjoint et la dissemblance disjoint. 

428. Le Monde des Esprits, étant un état moyen entre 
le Ciel et l'Enfer chez l'homme, est aussi par conséquent 
un Lieu moyen j au-dessous sont les Enfers, et au-dessus 
sont les Cieux. Tous les Enfers ont été fermés du côté de 
ce Monde, ils n'ont d'ouverture que par des trous et des 
fentes comme ceux des rochers, et par de larges gouffres, 
qui sont gardés, afin que personne ne sorte que par per
mission, ce qui arrive aussi quand il y a quelque nécessité 
instante, ainsi qu'il sera expliqué dans la suite: le Ciel 
aussi a été clos de tous côtés, et il n'y a d'accès vers aucune 
Société céleste que par un chemin étroit, dont l'entrée est 
aussi gardée; ce sont ces issues et ces entrées qui, dans la 
Parole, sont appelées Portes de l'Enfer et du Ciel. 

429. Le Monde des Esprits apparaît comme une Vallée 
entre des Montagnes et des Rochers, çà et là abaissée et 
élevée. Les Portes du côté des Sociétés célestes ne se pré
sentent qu'à ceux qui ont été préparés pour le Ciel, et ne 
sont point trouvées par les autres j pour aller du Monde 
des Esprits vers toutes les Sociétés du Ciel; il y a une 
seule entrée, après laquelle il n'y a qu'un chemin, mais 
qui dans sa montée se divise en un grand nombre d'autres. 
Les Portes du côté des Enfers ne se présentent aussi qu'à 
ceux qui doivent y entrer; alors elles leur sont ouvertes, 
et dès qu'elles ont été ouvertes, ils voient des Antres 
sombres et comme couverts de suie, conduisant oblique
ment en bas dans un abîme, où il y a de nouveau plusieurs 
portes: de ces Antres s'exhalent des vapeurs noires et 
fétides, que les bons Esprits fuient, parce qu'ils les ont en 
aversion, tandis que les mauvais Esprits les recherchent, 
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parce qu'elles leur plaisent; car autant chacun dans le 
monde s'est plu dans son mal, autant après la mort il se 
plaît dans l'infection à laquelle son mal correspond; on 
peut en cela comparer les mauvais Esprits aux oiseaux et 
animaux carnassiers, tels que les corbeaux, les loups, les 
porcs, qui, en percevant la puanteur, volent et accou
rent vers les matières cadavéreuses et les excréments: j'ai 
entendu un de ces ~sprits  pousser des cris comme arra
chés par une torture intérieure, quand un souffle émané 
du Ciel le frappait, et je l'ai vu tranquille et joyeux, quand 
il était frappé par une exhalaison émanée de l'Enfer. 

430. Il y a aussi en chaque homme deux portes, dont 
l'une regarde vers l'Enfer, et a été ouverte aux maux et 
aux faux qui provie'nnent des maux, et dont l'autre regarde 
vers le Ciel, et a été ouverte aux biens et aux vrais qui 
proviennent des biens; la porte de l'Enfer a été ouverte 
chez ceux qui sont dans le mal et par suite dans le faux, 
et c'est seulement par des crevasses que chez eux influe 
par le haut quelque chose de la lumière du Ciel; c'est par 
cet influx que l'homme peut penser, raisonner et parler; 
et la potte du Ciel a été ouverte chez ceux qui sont dans 
le bien et par suite dans le vrai : il y a, en effet, deux 
chemins qui conduisent au mental rationnel de l'homme, 
un chemin supérieur ou interne par lequel entrent le bien 
et le vrai qui procèdent du Seigneur, et un chemin infé· 
rieur ou externe par lequel entrent en dessous le mal et 
le faux qui proviennent de l'enfer j au milieu est le Mental 
rationnel même vers lequel se dirigent les chemins; dès 
lors, autant il y est admis de lumière du Ciel, autant 
l'homme est rationnel; mais autant il n'en est pas admis, 
autant l'homme n'est pas rationnel, quoiqu'il lui semble 
l'être. Ces choses ont été dites, afin qu'on sache aussi 
quelle est la correspondance de l'homme avec le Ciel et 
avec l'Enfer j son mental rationnel, pendant qu'il est en 
formation, correspond au Monde des Esprits; ce qui est 
au-dessus de ce mental correspond au Ciel, et ce qui est 
au·dessous correspond à l'Enfer; ce qui est au-dessus est 
ouvert, et ce qui est au·dessous est fermé à l'influx du 
mal et du faux chez ceux qui sont préparés pour le Ciel; 
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mais ce qui est au-dessous est ouvert, et ce qui est au
dessus est fermé à l'influx du bien et du vrai chez ceux 
qui sont préparés pour l'Enfer; dès lors ceux-ci ne peu
vent regarder qu'au-dessous d'eux, c'est-à-dire, vers 
l'enfer, et ceux-là ne peuvent regarder qu'au-dessus d'eux, 
c'est-à·dire, vers le Ciel: regarder au-dessus de soi, c'est 
regarder vers le Seigneur, parce que Lui est le Centre 
commun vers lequel regardent toutes les choses du Ciel j 
et regarder au-dessous de soi, c'est tourner le dos au Sei
gneur et regarder vers un Centre opposé, vers lequel 
regardent et se tournent toutes les choses de l'Enfer, voir, 
ci-dessus, NOl 123 et 124. 

431. Dans ce qui précède, par les Esprits, partout où 
ils sont nommés, sont entendus ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits, et par les Anges ceux qui sont dans 
le Ciel. 
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432. Quiconque réfléchit avec attention peut connaitre 
,que ce n'est point le Corps qui pense, parce qu'il est ma
tériel, mais que c'est l'Ame, parce qu'elle est spirituelle: 
l'Ame de l'homme, sur l'immortalité de laquelle plusieurs 
ont écrit, c'est son esprit j cet esprit, en effet, est immor· 
tel quant à tout ce qui lui appartient; c'est aussi lui qui 
pense dans le corps, car il est spirituel, et le spirituel 
reçoit le spirituel et vit spirituellement, ce qui est pem;er 
et vouloir; toute vie rationnelle, qui se manifeste dans le 
corps, appartient donc à l'esprit, et rien de cette vie n'ap
partient au corps j car, ainsi qu'il vient d'être dit,le corps 
est matériel, et le matériel qui est le propre du corps, est 
ajouté et pour ainsi dire adjoint à l'esprit, afin que l'esprit 
de l'homme puisse mettre en activité sa vie et faire des 
usages dans le monde naturel, dont toutes les choses sont 
matérielles et en elles-mêmes privées de vie; et comme 
ce n'est point le matériel qui vit, mais seulement le spi
rituel, on peut voir que tout ce qui vit chez l'homme 
appartient à son esprit, et que le corps seulement sert à 
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l'esprit absolument comme l'instrument sert à la force vive 
motrice: on dit, il- est vrai, de l'instrument, qu'il agit, 
qu'il meut ou qu'il frappe, .mais croire que cela appar. 
tienne à l'instrument, et non à celui qui par l'instrument 
agit, meut ou frappe, c'est une illusion. 

433. Puisque tout ce qui vit dans le corps, et qui d'après 
la vie agit et sent, appartient uniquement à l'esprit, et 
n'appartient en rien au corps, il suit de là que l'esprit est 
l'homme même, ou, ce qui estla même chose, que l'homme 
considéré en soi est l'esprit, et que l'esprit est aussi dans 
une semblable forme, car tout cc qui vit et sent dans 
l'homme appartient à son esprit, et il -n'y a rien dans 
l'homme, depuis la tête jusqu'à la plante des pieds, qui ne 
vive et ne sente; de là résulte que, lorsque le corps est 
séparé de son esprit, ce qu'on appelle mourir, l'homme 
demeure néanmoins homme, et vit. J'ai appris du Ciel que 
parmi ceux qui meurent, quelques-uns, pendant qu'ils 
sont étendus sur leur lit funèbre, avant d'avoir été res
suscités, pensent même dans leur corps glacé, et ne savent 
autre chose sinon qu'ils vivent encore, mais avec cette 
différence qu'ils ne peuvent mouvoir aucune particule 
matérielle appartenant à leur corps. 

434. L'homme ne peut ni penser ni vouloir, à moins 
qu'il n'y ait quelque sujet substantiel d'après lequel et 
dans lequel existent le penser et le vouloir; ce qu'on croit 
exister sans sujet substantiel n'est rien: on peut le savoir 
en ce que l'homme ne peut voir sans rorgane qui est le 
sujet de sa vue, ni entendre sans l'organe qui est le sujet 
de son ouïe; la vue et l'ouïe sans ces organes ne sont rien 
et ne sont pas possibles; de même aussi la pensée, qui 
est la vue interne, et l'aperception, qui est l'ouïe interne, 
n'existeraient absolument point, si elles n'existaient dans 
des substances et d'après des substances, qui sont des 
formes organiques, lesquelles en sont les sujets: d'après 
cela on peut voir que l'esprit de l'homme est également 
dans une forme humaine; qu'il jouit également des organes 
des sens et des sens quand il a été séparé du corps, comme 
il en jouissait dans le corps; et que tout ce que possède 
l'homme relativement à la vie de l'œil, il, la vie de l'oreille, 
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et, en un mot, à la vie d'un sens, appartient non à son 
corps, mais à son esprit dans les organes des sens et les 
sens, et dans les détails les plus particuliers; e'est de là 
que les Esprits voient, entendent et sentent de même que 
les hommes, mais après la séparation d'avec le corps, dans 
un moncIe spirituel et non dans un monde naturel; si 
l'esprit a senti naturellement quand il était dans le corps, 
c'était par le matériel qui lui avait été ajouté, mais toujoursIl 
est-il qu'alors il a senti en même temps spirituellement, en 
pensant et en voulant. 

435. Ces choses ont été dites afin que l'homme rationnel 
soit convaincu que l'homme considéré en lui-même est un 
Esprit, et que le corporel qui a été ajouté à l'esprit, en 
raison des fonctions qu'il a à remplir dans le monde naturel 
et matériel, n'est pas l'homme, mais qu'il n'est que l'ins
trument de son esprit. Toutefois, il importe de donner des 
confirmations d'après l'expérience, parce que les choses 
rationnelles ne sont pas saisies par beaucoup de personnes, 
et que par ceux qui se sont confirmés dans une opinion 
contraire elles sont changées en choses douteuses au 
moyen de raisonnements d'après les illusions des sens. 
Ceux qui se sont confirmés dans une opinion contraire ont 

! 
coutume de,penser que les Bêtes vivent et sentent pareil
lement; et qu'elles ont ainsi un spirituel semblable à 
celui de l'homme, quoique ce spirituel meure avec leur 
corps. Mais le spirituel des bêtes n'est pas semblable au

l, spirituel de l'homme; l'homme en effet a, de plus que les 
bêtes, un intime, dans lequel le Divin influe, et élève 
l'homme à Soi, et par là Se le conjoint, d'où résulte que 
l'homme, de plus que la bête, peut penser à Dieu et aux 
Divins qui appartiennent au Ciel et à l'Église, et aimer 
Dieu d'après eux et en eux, et ainsi être conjoint à Dieu; 
or, ce qui peut être conjoint au Divin ne peut être dissipé; 
mais ce qui ne peut pas être conjoint au Divin est dissipé: 
d~jà  il a été traité, N° 39, de cet Intime qui existe chez 
l'homme de plus que ce qui existe chez les bêtes; je vais 
de nOUV(\au rapporter ici ce qui en a été dit, parce qu'il 
importe de détruire les illusions que se font ordinairement 
un grand nombre de personnes qui, par manque de 
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sciences, et d'ouverture de l'entendement, ne peuvent 
conclure rationnellement sur ce sujet; voici les paroles 
qui y sont contenues: Il m'est permis de rapporter, surC! 

« les Anges des trois Cieux, un Arcane qui jusqu'ici n'est 
« venu à l'esprit de personne, parce qu'on n'a pas compris 
Il les degrés, dont il a été parlé, N° 38, à savoir, que chez 
l( chaque Ange, et aussi chez chaque homme, il y a un 
l( degré intime ou suprême, ou un certain intime et su
C! prême, dans lequel le Divin du Seigneur influe d'abord 
« ou de plus près, et d'après lequel il dispose les autres 
Il intérieurs qui viennent après selon les clegrés de l'ordre 
C! chez l'Ange et chez l'homme: cet intime ou suprême 
Il peut être appelé l'entrée du Seigneur dans l'Ange et 
« dans l'homme, et son domicile même chez eux: c'est 
« par cet intime ou suprême que l'homme est homme, et 
C! qu'il est distingué des animaux brutes, car les brutes ne 
(1 l'ont point; de là vient que l'homme, tout au contraire 
« des animaux, peut, quant à tous les intérieurs qui 
« appartiennent à son mental intellectuel et à son 
I( mental naturel, être élevé par le Seigneur vers le Sei
1\ gneur Même, croire en Lui, être affecté d'amour envers 
Il Lui, et ainsi Le voir Lui-Même, et qu'il peut recevoir 
C! l'intelligence et la sagesse, et parler d'après la raison; 
Il de là vient aussi qu'il vit éternellement. Toutefois, ce qui 
oc est disposé et pourvu par le Seig'neur dans cet intime 
C! n'influe clairement dans la perception d'aucun Ange, 
1\ parce que cela est au-d.€'ssus de sa pensée et surpasse 
« sa sagesse, » 

436. Que l'homme soit un Esprit quant à ses intérieurs, 
il m'a été donné de le savoir par de nombreuses expé
riences, et si je les rapportais toutes, je remplirais, comme 
on dit, des volumes: j'ai parlé avec des Esprits comme es
prit, et j'ai parlé avec eux comme homme dans le ('orps; 
et quand j'ai parlé avec eux comme esprit, ils ne savaient 
autre chose, sinon que j'étais moi-même un Esprit, et 
aussi dans une forme humaine comme eux; ainsi ont ap
paru mes intérieurs devant eux parce que, quand je leur 
parlais comme esprit, mon corps matériel n'apparaissait 
point. 
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437. Que l'homme quant à ses intérieurs soit un Esprit, 
on peut le reconnaître en ce que, après que le corps a été 
séparé, ce qui arrive quand il meurt, l'homme cepel1llant 
vit ensuite comme précédemment: pour que je fusse con
firmé sur ce point, il m'a été donné de parler a,vec presque 
tou~  ceux que j'avais connus auparavant dans la vie de 
leur corps, avec quelques-uns pendant des heures, avec 
d'autres pendant des semaines et des mois, et avec d'au
tres pendant des années, et cela principalement pour que 
je fusse confirmé, et pour que je l'attestasse. 

438. A cela il m'est permis d'ajouter que chaque homme, 
même pendant qu'il vit dan~  le corps, est quant à son es
prit en société avec des Esprits, quoiqu'il ne le sache pas, 
l'homme bon étant par ces Esprits dans une société angé
lique, et le méchant dans une société infernale, et qu'après 
la mort il vient aussi dans la même société; neci souvent 
a été dit et montré à ceux qui, après la mort, arrivaient 
parmi les Esprits. L'homme, il est vrai, n'apparait pas dans 
cette société, comme esprit, pendant qu'il vit uans le monde, 
et cela, parce qu'alors il pense naturellement; mais ceux 
qui pensent abstractivement du corps, étant alors en es
prit, apparaissent parfois dans leur société, ct quancl ils 
apparaissent, ils sont très bien distingués par les Esprits 
qui y sont; ils marchent, en effet, pensifs, silencieux, et 
sans porter leurs regards sur les autres; ils sont comme 
s'ils ne les voyaient point, ct aussitôt que quelque Esprit 
leur adresse la parole, ils disparaissent. 

439. Pour faire mieux comprendre que l'homme quant 
à ses intérieurs est un Esprit, je voudrais rapporter d'après 
l'expérience ce qui arrive quand l'homme est détaché du 
corps, et ce qui arrive quand il est emporté par l'esprit 
dans un autre lieu. 

440. Quant à ce qui concerne le premier point, à savoir, 
« être détaché du corps »), voici ce qui se passe: L'homme 
est amené dans un certain état qui tient le milieu entre le 
sommeil et la veille; lorsqu'il est dans cet état, il ne peut 
savoir autre cho<;e, sinon qu'il est entièrement éveillé; tous 
ses sens sont aussi éveillés que s'il était dans la veille la 
plus parfaite du corps, non seulement la vue, mais aussi 
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l'ouïe, et, ce qui est merveilleux, le toucher, qui alors est 
plus parfait qu'il ne peut jamais l'être dans la veille du 
corps: dans cet état j'ai vu aussi les Esprits et les Anges 
tout à fait au vif (ad vivum); je les ai aussi entendus, et, 
cc qui est étonnant, je les ai touchés, et alors il n'y avait 
presque rien du corps qui mt entre eux et moi: c'est de cet 
état qu'il est dit être détaché du corps et ne savoir si l'on 
est dans le corps ou hors du corps . .Je n'ai été mis que 
trois ou quatJ'e fois clans cet état, alin que seulement je le 
connusse tel qu'il est, et qu'en même temps je susse que 
les Esprits et les Anges jouissent de tous les sens, et que 
l'homme en jouit de même quant à l'esprit, lorsqu'il a été 
détaché du corps. 

441. Pour ce qui regarde le second point, « être emporté 
par l'esprit dans un autre lieu, il m'a été montré pal'l) 

vive expérience ce que c'est, et comment cela se fait, mais 
seulement deu:{ ou trois fois; je me contenterai de rap· 
porter une seule expérience: Marchant par les rues d'une 
ville et à travers ùes campagnes, et étant aussi alors en 
conversation avec des Esprits, je n'ai su autre chose, sinon 
que j'étais éveillé et voyant comme en d'autres temps, 
marchant ainsi sans m'égarer, et pendant ces instants-là 
j'étais en vision, voyant des bois, des fleuves, des palais, 
des maisons, des hommes et bien d'autres objets; mais 
après que j'eus marché ainsi quelques heures, tout à coup 
je me trouvai dans la vue du corps, et remarquai que 
j'étais dans un autre lieu; en étant très étonné, je m'a
perçus que j'avais été dans l'état où se sont trouvés ceux 
desquels il est dit qu'ils furent emportés par l'esprit 
dans un autre lieu; car tant que cet état dure, on ne ré
fléchit nullement sur le chemin, lors même qu'il serait de 
plusieurs milles; on ne réfléchit pas non plus sur le temps 
lors même qu'il serait de plusieurs heures ou de plusieurs 
jours, et l'on n'éprouve aucune fatigue; alors aussi on est 
conduit, par des chemins qu'on ignore soi-même, jusqu'au 
lieu désigné, sans erreur. . 

442. Toutefois, ces deux états de l'homme, qui sont ses 
états quand il est dans ses intérieurs, ou, ce qui est la même 
chose, quand il est en esprit, sont extraordinaires; ihi ne 

'H)'}RI~SURflF.CTION  DE I:Ho~Bm  D'ENTRE LES ;\IOllTS. ~  ),~.. d 

m'ont été montrés qu'afin que je susse quels ils sont, par
ce qu'ils ont été connus au dedans de l'Église; mais de 
parler avec les Esprits, et d'être avec eux comme l'un 
d'eux, c'est ce qui m'a été donné même lorsque mon corps 
était entièrement éveillé, et cela maintenant depuis plu
sieurs années. 

443. Que l'homme soit un Esprit, quant à ses intérieurs, 
c'est ce qui peut être plus amplement confîrmé d'après 
ce qui a été dit et exposé ci-dessus, Nos 31l iL 317, où il a 
été montré que le Ciel et l'Enfer proviennent du Genre 
Humain. 

444. Par ces mots, « l'homme est un Esprit quant ù. se!'! 
intérieurs·, » il est entendu qu'il est un Esprit quant aux 
choses qui appartiennent à sa pensée et à sa volonté, par· 
ce que ces choses sont les intérieurs mêmes, qui font que 
l'homme est homme, ct qu'il est tel que sont ses intérieul'l'3. 

.u.E LA RÉSlJRHECTION DE L' HOMME D'ENI'RE LES }IORTS ET 

DN SON ENTRÉE DANS LA VIE làERNELLE. 

·4.!15. Quanclle corps ne peut plus remplir, dans le monde 
naturel, les fonctions correspondantes aux pensées et aux 
affections de son esprit, qui lui viennent du monde spiri
tuel, alors on dit que l'homme meurt; c'est ce qui arrive 
quand cessent les mouvements respiratoires des poumons 
et les mouvements systoIiqups du cœur; mais toujours est
il que l'homme ne meurt pas, il est seulement séparé 
du corporel qui était à son usage dans le monde, car 
l'homme même vit: il est dit qu'e l'homme même vit, par
ce que l'homme est homme non d'après le corps, mais 
d'après l'esprit, puisque dans l'homme c'est l'esprit qui 
pense, et que la pensée avec l'affection fait l'homme. D'a
près cela, il est évident que l'homme, quand il meurt, 
passe seulement d'un monde dans un autre: de là vient 
que la Mort, dans la Parole, dans le sens interne, sig'nifie 
la résurrection et la continuation de la vie (1). 

(-1) L~ Mort, dans la Parole, :signifie la résul'I'ection, parce que, 
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446. Il Ya une intime communication de l'esprit avec la 
respiration et avec le mouvement du cœur; communica
tion de sa pensée avec la respiration, et communication de 
l'affection qui appartient 11 l'amour avec le cœur (1); c'est 
pourquoi, quand ces deux mouvements cessent dans le 
çorps, il y a aussitôt séparation; ces deux mouvements, à 
savoir, le mouvement respiratoire des poumons et le mou
vement systolique du cœur, sont les liens mêmes, dont la 
rupture laisse l'esprit abandonné à lui-même, et le corps, 
étant alors privé de la vie de son esprit, devient froid et se 
putréfie. S'il y a intime communication de l'esprit de 
l'homme avec la respiration et avec le cœur, c'est parce 
que de là dépendent tous les mouvements vitaux, non seu
lement dans l'ensemble, mais dans toutes les parties (2). 

447. L'esprit de l'homme après la séparation reste un 
peu de temps dans le corps, mais seulement jusqu'à ce que 
le mouvement du cœur ait totalement cessé, ce qui se fait 
avec variété selon l'état de maladie dont l'homme meurt, 
car le mouvement du cœur dure ehez quelques-uns long
temps, et chez d'autres moins longtemps; dès que ce mou
vement cesse, l'homme est ressuscité, mais ceci est opéré 
par le Seigneur Seul: par l'aetion de ressusciter, est en
tendu le retrait de l'esprit de l'homme hors ùu corps et 
son introduction dans le monde spirituel, ce qui est appelé 
communément Résurrection, Si l'esprit de l'homme n'est 
pas séparé d'avec le corps avant que le mouvement du 
cœur ait cessé, c'est parce que le Cœur correspond à l'af

quand l'homme meurt, sa vie néanmoins est continuée, Nos 3498, 
3~)05,  4618, 4621, 6036, 6222. 

(I) Le Cœur correspond à la volonté, et par conséquent aussi il 
l'affection qui appartient il. l'amou!', et la Respiration des poumons 
correlSpond à l'entendement, par conséquent à la pensee, No :3888, 
De là. le Cœur, dans la Parole, signifie la volonté et l'amou!', Nos 7542, 
\1050, 19336, Et l'Ame signifie l'entendement, la foi et le vrai i de là, 
d'âme et de cœur signilie ce qui procède de l'entendement, de la foi, 
du vrai, et cc qui procède de la voI0~té,  de l'amour, du bien, Nos 2930, 
9050, De la co!'respondance du Cœu!' et des Poumons avec le Très
Grand Homme ou le Ciel, Nos 3883 à 3896. 

(2) Le pouls du Cœur et la respiration des Poumons règnent dans 
loul le corps, et influent mutuellement partout, NO" 3887, 3889, 38GO. 
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fection appartenant à l'amour, laquelle est la vie même 
de l'homme, car c'est d'après l'amour que chacun a la cha· 
leur vitale (1) : c'est pourquoi autant dure cette conjonc
tion, autant il y a correspondance et par conséquent vie de 
l'esprit dans le corps. 

VIS. Il m'a été non seulement dit, mais encore montré 
par vive expérience comment s'opère la Résurrection; 
l'expérience même a été faite sur moi, afin que j'eusse une 
pleine connaissance de cette opération. 

H9. Je fus réduit à un état d'insensibilité quant aux 
sens corporels, par conséquent, presque à l'état des mou
rants, la vie intérieure me restant cependant entière avec 
la pensée, afin que je perçusse et que je retinsse dans ma 
mémoire ce qui allait se passer et ce qui se passe en ceux 
qui sont ressuscités des morts: je perçus que la respira
tion du corps avait été presque enlevée, la respiration inté
rieure, qui appartient à l'esprit, restant conjointe avec une 
faible et tacite respiration du corps. Alors il me fut d'abord 
donné communication, quant au pouls du cœur, avec le 
Royaume céleste, parce que ce Royaume correspond au 
Cœur chez l'homme (2); je vis même des Anges de ce 
Royaume, quelques-uns dans l'éloignement, et deux qui 
étaient assis auprès de ma tête: par suite, toute affection 
propre me fut enlevée, mais toujours il me restait la pen
sée et la perception; je fus dans cet état pendant quelques 
heures. Alors les Esprits qui étaient autour de moi se reti
rèrent, croyant que j'étais mort; une odeur aromatique, 
comme celle d'un cadavre embaumé, se fit même sentir, 
car lorsque les Anges célestes sont présents, ce qui est ca· 
davéreux est senti comme une odeur aromatique; quand 
les Esprits sentent cette odeur, ils ne peuvent approcher i 
ainsi les mauvais Esprits sont aussi chassés de l'esprit de 
l'homme au premier moment de son introduction dans la 

(I) L'amour est l'être de la vie de l'homme, No 5002. L'amoul' estla 
chaleu!' spiritue·lle. et par suite le vital même de l'homme, N°· 1589, 
?14e, 3338,4906, i081 à 7086,9954, 'iOHO, L'affection est la conti
nuité de l'amour, N° 3938. 

(2) Le CœUl' co!'respond au Royaume Céleste du Seigneur, et le 
Poumon, à son Royaume Spirituel, N°· 3635, 3886, 388i. 
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vie éternelle. Les Anges qui étaient assis près de ma tête 
gardaient le silence, communiquant seulement leurs pen
sées avec les miennes i quand leurs pensées sont rCQues, 
les Anges savent que l'esprit de l'hOlnme est dans un état 
tel qu'il puisse être retiré du corps. La communication de 
leurs pensées se faisait par le regard vers ma face, car c'est 
ainsi que se font dans le Ciel les communications de pen
sées. Comme la pensée et la perception m'avaient été 
laissées, afin que je connusse et me rappelasse la manière 
dont se fait la résurrection, je percevais que ces Atlg-es 
examinaient d'abord quelle était ma pensée, si elle était 
semblable à la pensée de ceux qui meurent, laquelle est 
ordinairement portée sur la vie éternelle, et qu'ils vou. 
laient tenir mon mental dans cette pensée: il m'a été dit 
ensuite que l'esprit de l'homme, quand le corps expire, est 
dans sa pensée dernière, jusqu'à. ce qu'il retourne aux pen
sées qui proviennent de son affection commun~  ou domi· 
nante dans le monde. Il m'a été surtout donné de perce· 
voir et aussi de sentir qu'il y avait une Attraotion et 
comme un Arrachement des intérieurs de mon mental, 
ainsi de mon esprit d'avec mon corps, et il m'a été nit que 
cela est fait par le Seigneur, et que o'est de là qu'il y a 
Résurrer.tion. 

450. Quand les Anges célestes sont auprès du Hessus
cité, ils ne l'abandonnent point, parce qu'ils aiment tout 
homme; mais quand l'Esprit est tel, qu'il ne peut être plus 
longtemps dans la compagnie des Anges célestes, alors il 
désire lui·même se séparer d'eux i quand cela arrive, des 
Anges du Royaume spirituel du Seigneur viennent, et ce 
sont eux qui lui donnent l'usage de la lumière, car aupa
ravant il ne voyait rien, mais il pensait seulement. Il me 
fut aussi montré comment cela se fait: Ces Anges sem
blaient dérouler la tunique de l'œil gauche vers la cloison 
du nez, pour ouvrir l'œil et donner la faculté de voir; l'es
prit ne perçoit pas autrement sinon que cela se fait ainsi, 
mais c'est une apparence i lorsqu'il a semblé que la tunique 
a été déroulée, il apparaît quelque chose de lurrtineux, 
mais obscur, comme lorsque l'homme voit à travers ses 
paupières à son premier réveil; cc lumineux ob"cur m'a 
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semblé de couleur céleste, mais ensuite il m'a été dit que 
cela se fait avec variété; on sent ensuite comme quelque 
choso se déroulant mollement de dessus la face, apI'ès 
quoi est introduite la pensée spirituelle; ce d~roulement  

de dessus la face est aussi une apparence, car par là il est 
représenté que le ressus\lilé passe de la pensée naturelle 
dans la pensée spirituelle; les Anges veillent avec le plus 
grand soin à ce que du ressuscité ne vienne aucune autre 
idée que celles qui procèdent de l'amour; alors ils lui 
(lisent qu'il est un Esprit. Les Anges spirituels, après avoir 
donné au nouvel Esprit l'usage de la lumière, lui rendent 
tous les services qu'il peut désirer dans cet état, et l'ins
truisent des choses qui sont dans l'autre vie, mais selon 
qu'il peut les comprendre: toutefois, si le Ressuscité n'est 
pas tel qu'il veuille être instruit, il désire alors s'éloigner 
de la société de ces Anges) mais néanmoins les Anges ne 
l'abandonnent pas, c'est lui qui se sépare d'eux; car les 
Anges aiment tout homme, et leur plus grand désir est de 
rendre des sel'vices, d'instruire et de conduire au Ciel j 
c'est en cela que consiste leur plaisir suprême. Quand 
l'esprit se sépare ainsi des Anges, de bons Esprits le re
çoivent, et lorsqu'il est en société avec eux, ils lui réndent 
aussi de bons offices; maie-; si sa vie dans le monde a été 
telle, qu'il n'ait pu vivre dans la société des bons, alors il 
désire encore s'en séparer, et cela aussi longtemps et aussi 
souvent qu'il est nécessaire pour qu'il s'associe avec ceux 
qui sont en complet accord avec sa vie dans le monde, 
chez lesquels il retrouve sa vie, et même, chose surpre
nante, une vie semblable à celle qu'il avait dans le monde. 

451. Mais cet exorde de la vie de l'homme apI'ès la mort 
np, dure pas au-delà de quelques jours; dans ce qui va 
suivre il sera dit comment il est ensuite conduit d'un état 
dans un autre, et enfin ou dans le Ciel ou dans l'En fer; 
il m'a été aussi donné de le savoir par un grand nombre 
d' expi:riences. . 

452. J'ai conversé avec quelques ressuscités le troisième 
jour après leur décès, et al ori; les opérations dont il vient 
d'être parlé, N°s 449, 450, étaient accomplies; j'ai con
versé même avec trois d'entre eux, que j'avais connus 
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dans le monde, auxquels je racontai qu'à l'instant même 
des obsèques étaient préparées pour la sépulture de leur 
corps j j'avais dit" pour leur sépulture D, et à ces paroles 
ils avaient été fl'appés d'une sorte de stupeur, et disaient 
qu'ils étaient vivants, mais qu'on mettait dans le tombeau 
ce qui leur avait servi dans le monde j puis ils s'étonnaient 
beaucoup de ce que, pendant qu'ils vivaient dans le corps, 
ils n'avaient pas cru à une telle vie après la mort, et 
surtout de ce que, au dedans de l'Eglise, presque tous 
fussent comme eux. Quand ceux qui n'ont pas cru, 
dans le monde, à une vie de l'âme après la vie du 
corps remarquent qu'ils vivent, ils sont extrêmement 
confus: mais ceux qui se sont confirmés sur ce point sont 
con!'ociés à leurs semblables, et séparés de ceux qui ont 
été dans la foi ; le plus souvent ils sont liés à quelque 
société infernale, parce que de tels Esprits ont aussi nié le 
Divin et méprisé les vrais de l'Église; car autant quel
qu'un se confirme contre la vie éternelle de son àme, 
autant il se confîrme aussi contre ce qui appartient au Ciel 
ct à l'Église. 

I,'HOM~fE,  APRÈS LA MORT, EST DANS UNE PARFAITE 

FORME HUMAINE. 

153. Que la forme de l'esprit de l'homme soit une forme 
humaine, ou que l'esprit soit homme aussi quant à la 
forme, on peut le voir d'après ce qui a été exposé ci-dessus 
dans plusieurs Articles, surtout dans ceux où il a été 
montré que chaque Ange est dans une parfaite forme 
humaine, N°s 73 à 77; que tout homme est un Esprit quant 
à ses intérieurs, N°s 432 àll4 j et que les Anges dans le 
Ciel proviennent du Genre Humain, N°s 311 à 317. Cela 
peut encore être vu ,plus clairement en ce que l'homme 
est homme d'après son esprit et non d'après son corps, et 
que la forme corporelle a été adjointe à l'esprit selon la 
forme de l'esprit, sans qu'il y ait réciprocité, car c'est selon 
sa fOl'me que l'esprit a été revêtu du corps j allssi l'esprit 
de l~homme  agit-il dans chaque partie et même dans les 
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plus petites particules du corps, au point que la partie qui 
n'est pas mise en action par l'esprit, ou dans laquelle 
l'esprit n'est pas agissant, ne vit point; que cela soit ainsi, 
chacun peut le savoir par cela seul que la pensée et la 
volonté mettent en action toutes les parties et chacune 
des parties du corps, tellement à leur gré que tout y 
concourt, et que ce qui n'y concourt pas n'est pas une partie 
du corps, et estrejeté comme n'ayant pas de vie; la pensée 
et la volonté appartiennent à l'esprit de l'homme et non à 
son corps. Si l'esprit, après qu'il a été séparé du corps, 
n'apparait point à l'homme dans une forme humaine, ni 
dans un autre homme, c'est parce que l'organe de la vue 
du corps ou l'œil, en tant qu'il voit dans le monde, est 
matériel, et que le matériel ne voit que le matériel, mais 
le spirituel voit le spirituel; c'est pourquoi quand le ma
tériel de l'œil est voilé ct privé de sa coopération avec le 
spirituel, alors les Esprits apparaissent dans leur forme, 
qui est la forme humaine, et non·seulement les Esprits qui 
sont dans le monde spirituel, mais même l'esprit qui est 
dans le monde naturel, alors qu'il est encore dans son 
corps. 

454. Si la forme de l'esprit est la forme humaine, c'est 
parce q'ue l'homme, quant à son esprit, a été créé selon la 
forme du Ciel, car toutes les choses du Ciel et deson ordre 
ont été rassemblées en celles qui appartiennent au mental 
de l'homme (1); de là résulte pour lui la faculté de rece
voir l'intelligence et la sagesse: soit qu'on dise la faculté 
de recevoir l'intelligence et la sagesse, soit qu'on dise la 
faculté de recevoir le Ciel, c'est la même chose, comme 
on peut le voir d'après ce qui a été exposé sur la Lumière 
et la Chaleur du Ciel, Nos 126 à 140; sur la Forme du 
Ciel, N°s 200 à 212 j sur la Sagesse des Angp.s) N°S 265 
à 275; et dans les Articles où il est dit que le Ciel, quant 

(1) C'est en l'homme qu'on été rassemblées todes les choses de 
l'ordre Divin, el, d'après sa création, l'homme est le Divin ordre en 
forme, N°s '1219, /12'20, 4nS, 1t:>23, 452'., 5H4, 5368,6013,6057,6605, 
6626,9706,10156, lÜ/ln. Autant l'homme vit selon l'ordre Divin, 
autant dans l'autre vie il apparait comme homme parfait ct beau, 
Nos /183\1, 6605, 6626. 
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à sa forme dans le tout et dans la partie, représente un 
homme, N°' 59 à 77; et cela par dérivation du Divin 
Humain du Seigneur de qui procèdent le Ciel et sa forme, 
Nos 78 à 86. 

455. Ce qui vient d'être dit, l'homme rationnel peut le 
comprendre, car il peut le voir d'après l'enchaînement 
des causes, et d'après les vrais dans leur ordre; mais 
l'homme qui n'est pas rationnel ne le comprend pas, et 
cela pour plusieurs raisons; la principale, c'est qu'il ne 
le veut pas, parce que. cela est opposé à ses faux dont il 
s'est fait des vrais; et celui qui pour cette raison ne veut 
pas comprendre a fermé le chemin du ciel à son rationnel, 
qui cependant peut toujours être ouvert, pourvu que la 
volonté ne résiste pas, voir, ci-dessus, N° 424: que l'homme 
puisse comprendre les vrais et être rationnel, pourvu qu'il 
le veuille, c'estce qui m'a été montré par un grand nombre 
d'expériences. Très souvent de mauvais Esprits, qui 
étaient devenus irrationnels par cela que dans le monde 
ils avaient nié le Divin et les vrais de l'Église, et s'étaient 
confirmés contre eux, furent tournés par une force Divine 
vers ceux qui étaient dans la lumière du vrai, et alors ils 
saisirent tous les vrais comme les Anges, et ils avouèrent 
que c'étaient des vrais, et aussi qu'ils les comprenaient 
tous; mais dès qu'ils furent retombés en eux-mêmes et 
qu'ils se furent retournés vers l'amour de leur volonté, ils 
ne comprirent plus rien et ils parlèrent en sens contraire: 
j'ai aussi entendu quelques Esprits infernaux dire qu'ils 
savent et perçoivent que ce qu'ils font est le mal, et que 
ce qu'ils pensent est le faux, mais qu'ils ne peuvent résister 
au plaisir de leur amour, par conséquent à leur volonté, 
et que celle-ci porte leurs pensées à voir le mal comme 
bien etle faux comme vrai: par là j'ai vu clairement que 
ceux qui sont dans les faux d'après le mal pouvaient com
prendre, par conséquent être rationnels, mais qu'ils ne le 
voulaient pas; et que s'ils ne le voulaient pas, c'était parce 
qu'ils aimaient les faux de préférence aux vrais, par la 
raison que Ips faux concordaient avec les maux dans 
lesquels ils étaient; aimer et vouloir, c'est la même chose, 
car ce que l'homme veut il l'aime, et ce qu'il aime il le 
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veut. Parce que tel est l'état des hommes, qu'ils peuvent 
comprendre les vrais, pourvu qu'ils le veuillent, il m'a été 
accordé de confirmer, même par des arguments ration
nels, les vrais spirituels qui appartiennent à l'Église et au 
Ciel, dans le but que les faux, qui chez plusieurs ont fermé 
le rationnel, fussent dissipés par ces arguments, et que 
l'œil fut ainsi peut-être ouvert quelque peu; car il est 
accordé ù tous ceux qui sont dans les vrais de confirmer 
les vrais spirituels par des argumentH rationnels. Qui 
pourrait jamais comprendre la Parole d'après le sens de 
sa lettre, s'il ne voyait d'après le rationnel illustré les 
vrais qui s'y trouvent? c'est pour avoir agi autrement 
qu'on a tiré tant d'hérésies de cette même Parole (1). 

456. Que l'Esprit de l'homme après la séparation d'avec 
le corps soit homme, et dans une semblable forme, c'est ce 
qui m'a été prouvé par une expérienoe journalière de plu
sieurs années; car j'en ai vu des milliers, je les ai entendus, 
et j'ai conversé avec eux aussi sur oe point, que les hommes 
dans le monde ne croient pas qu'ils sont tels, et que ceux 
qui le croient sont considérés par les Érudits comme des 
simples: les Esprits éta.ient affligés de cœur de ce qu'une 
telle ignorance dure encore dans le monde, et surtout au 
dedans de l'Église : mais ils disaient que oette foi était 
principalement émanée des Érudits qui ont pensé sur l'Ame 
d'après le sensuel-corporel, d'où est résulté qu'ils n'en ont 
conçu d'autre idée que comme de la Pensée seule, qui, 
lorsqu'elle est considérée sans un sujet dans lequel et 
d'après lequel elle existe, est comme quelque chose de 

(1) On doit commencer pal' les vrais de la doctrine de J'Église, qui 
est tirée de la Parole, et d'abord les reconnaitre, et ensuite il est 
permis de consulter les scientifiques, No 6047, Ainsi, il est permis à 

ceux qui sont clans l'affit'matif sur les vrais de la foi de les confirmer 
rationnellement par les scientifiques, et non à ceux qui sont dans le 
négatif, Nos 2568, 2588,1760, 6047. Il est conforme à l'ordre Divin 
d'entrer rationnellement par les vl'ais spirituels dans les scientifiques, 
qui sont des vrais naturels, et il est contl'ail'e à l'ordl'e Divin d'aller 
aux "l'ais spil'ituels par les scientifiLlues, pal'ce qu'il y a llll influx 
du spil'iluel dans les choses natul'elles, et lju'il n'y a pas d'influx 
du naturel ou d'inf1ux physique dans les choses spirituelles, No' ::1219, 
~llln C,'2:1!), 5427,5'1'18,5478, 63n, \)110,911-1. 
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volatil, comme un pur éther, qui ne peut qu'être dissipé 
à la mort du corps; mais comme ntglise croit d'après la 
Parole à l'immortalité de l'Ame, on n'a pas pu faire autre
merit que d'accorder à l'âme quelque faculté vitale telle 
que celle de la pensée, tout en lui refusant l'usage de sens 
semblables à ceux de l'homme, avant qu'elle ait été une 
seconde fois conjointe au corps; sur cette opinion est fondée 
la doctrine de la Résurrection, et la croyance que la con
jonction aura lieu quand viendra le Jugement dernier; il 
en résulte que, quand quelqu'un pense à l'âme d'après cette 
doctrine et en même temps d'après cette hypothèse, il lui 
est absolument impossible de comprendre qu'elle soit un 
esprit, et que l'esprit soit en forme humaine: ajoutez à cela 
qu'à peine est-il aujourd'hui quelqu'un qui sache ce que 
c'est que le spirituel, et encore moins quelqu'un sachant 
qu'il y ait quelque forme humaine pour des êtres qui sont 
spirituels, tels que sont tous les Esprits et tous les Anges. 
De là résulte que presque tous ceux qui viennent du 
monde sont dans le plus grand étonnement de ce qu'ils 
vivent et sont hommes comme auparavant, de ce qu'ils 
voient, entendent et parlent, de ce que leur corps jouit 
du toucher comme auparavant, et de ce qu'il n'y a abso
lument de dilférence en rien, voÏJ' N° 74 : mais quand 
ils cessent d'être dans l'étonnement en ce qui les con
cerne eux-mêmes, ils sont ensuite surpris ùe ce que 
l'Église ne sait rien de cet état des hommes après la mort, 
ni par conséquent rien du Ciel et de l'Enfer) tandis que 
cependant tous ceux qui ont vécu dans le monde Etant dans 
l'autre vie et vivent hommes: et comme ils s'étonnaient 
aussi que cette vérité n'eût pas été manifestée à l'homme 
par des visions, puisqu'elle est un point essentiel de la foi 
de l'Église, il leur fut dit du Ciel que cela aurait pu être 
fait, car rien n'est plus facile, quand il plait au Seigneur, 
mais que jamais ceux qui se sont confirmés dans les faux 
contre les vrais ne croiraient, quand bien même ils ver
raient eux-mêmes; et qu'en outre il est dangereux de 
confirmer quelque vrai par des visions chez ceux qui sont 
dans les faux; parce qu'ainsi ils croiraient d'abord, ct 
nieraient ensuite, et par conséquent profanerllient ce vrai 
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lui-même; car c'est profaner que de croire et ensuite de 
nier, et ceux qui profanent les vrais sont précipités dans 
le plus profond et le plus terrible de tous les Enfers (1). 
C'est ce danger qui est entendu par ces paroles du Sei
gneur : l' Il a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur 
cœur, de peur qu'ils ne voient des yeux et ne compren
nent du cœur, et qu'ils ne se convertissent, et que je ne 
les guérisse. ») - Jean, XII. 40; - et, qlle ceux qui sont 
dans les faux ne croiront d'aucune manière, c'est ce qui 
est entendu par ces paroles: « A braham dit au Riche 
dans l'Enfer: Ils ont Moïse et les Prophètes, qu'ils les 
éco'utent; or, le riche dit: Non, père Abraham, mais 
si quelqu'un des morts va. vers eux, ils se convertiront. 
iVlais Abrél)~am lui dit: S'ils n'écoutent point J.lio'ise et 
les P1'ophètes, lors même que quelqu'un des morts l'es· 
susciterait, ils ne croi1'ont point. » - Luc, XV1. 29,30,31. 

457. Aussitôt que l'homme entre dans le Monde ùes Es
prits, ce qui arrive peu après sa résurrection dont il a été 
parlé ci-dessus, son esprit a la même face et le même son 
de voix qu'il avait dans le monde; cela vient de (:e qu'il 

(1) La proranation est le mélange du bien avec le mal et du vrai 
avec le faux chez l'homme, N· 6318. Le vrai et le bien, ou les choses 
saintes de la Parole et de l'Église, ne peuvent êlre proranées que 
pal' ceux qui les ont d'abord reconnues, et plus encore s'ils y con
forment leur vie, et ellsl1ite ~e retirent de la foi, les nient et vivent 
pour eux et pour le monde, Nos 593, '1008, 'i01O, 1059, 3398, 3399, 
3898, 4289, 4601, -10284, 10287. Si l'homme, après le repentir du 
cOJUr, retombe daus les maux précédents, il profane, et alors son 
dernier état devient pire que le premiel', No 8394. Ne peuvent pro
faner les choses saintes ceux qui ne les ont pas reconnues, ni il plu~  

forte raison, ceux qui ne lcs connaissent pas, N°s 1008, '1010, 1059, 
9188, 102R4. Les Natious, étant hors de l'Église et n'ayant pas 
la Parole, ne peuvent profanel', No' 13~7, 1328, 2051, 2284. Aussi 
les vrais intérieurs n'ont-ils pas été dévoilés aux Juifs, car s'ils 
cussent été dévoilés et qu'ils les eussent reconnus, ils les auraient 
proranés, Nos 3398,4289, 6%3. Le sort des profanateurs dans l'autre 
vie est le pire de tous, car le bien et le vrai, qu'ils ont rcconnus, 
restent, et aussi le mal et le faux; et commc ils sont cohérents, il se 
rait un déchirement dc la vie, Nos 571,582,63·48. C'est pour cela que 
le ~eigneur  pourvoit avec le plus grand soin à ce qu'il n'y ait pas 
profanation, Nos ~YI26, 10287. 
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est alors dans l'état de ses extérieurs, et que ses intérieurs 
n'ont pas encore été découverts; tel est le premier état 
des hommes après la mort: mais ensuite la face change 
et devient tout autre; elle devient semblable à son affec
tion dominante ou à son amour régnant, dans lequel 
étaient les intérieurs appartenant à son mental dans le 
monde, et dans lequel était son esprit dans le corps, car 
la face de l'esprit de l'homme diffère beaucoup de celle de 
son corps; la face du corps provient des parents, mais 
celle de l'esprit provient de son affection, dont elle est l'i· 
mage. C'est cette face que prend l'esprit après la "ie dans 
le corps, quand les extérieurs sont écartés et que les in
térieurs sont dévoilés; cet état est le troisième état de 
l'homme. J'ai vu quelques hommes récemment sortis de 
notre monde, et je les ai reconnus à leur face et au son cle 
leur voix; mais plus tard, quand ils se sont présentés à 
moi, je ne les ai plus reconnus; ceux qui avaient été dans 
des affections bonnes, se présentèrent avec un beau vi~  

sage, et ceux qui avaient été dans des affections mauvaises, 
avec une face difforme; car l'esprit de l'homme, considéré 
en lui-même, n'est autre que son affevtion, dont sa face 
est la forme externe. Si les faces changent, c'est aussi 
parce que, dans l'autre vie, il n'est permis à personne de 
simuler des affections qui ne sont pas ses affections pro~  

pres, ni par conséquent de prendre une face qui soit op
posée à l'amour dans lequel on est; tous, quels qu'ils 
soient, y sont réduits à cet état, de parler comme ils pen
sent, et de montrer par leur visage et leurs gestes quelle 
est leur volonté; de là résulte donc que les faces de tous les 
E~prits  deviennent les formes et les effigies de leurs affec
tions; et de là vient que tous ceux qui se sont connus dans 
le monde se connaissent aussi dans le Monde des Esprits, 
mais non dans le Ciel ou dans l'Enfer, ainsi qu'il a été dit 
ci· dessus , N° 427 (i). 

(1) La face a été formée selon la correspondance des intérieur;;, 
Nos 4791 à 4805, 5695. De la Correspondance de la face et des airs 
du visage avec les affections du mental, Nos 1568, :2988. 2989, 3631, 
4796,4797,4800,5165, 5168, 5695, 9306. La face fait un avec les 
intérieurs du mental chez leB Anges du Ciel, N°s 4796, 4797, 4798, 
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458. Les fa~es  des hypocrites sont changées plus tard 
que les faces des autres, et cela, parce que par la pratique 
ils ont contracté l'habitude de composer leurs :intérieurs à 
l'imitation des affections bonnes; aussi apparaissent-ils 
longtemps sans difformité; mais comme cc qu'il ya de 
simulé chez eux est successivement dépouillé, et que les 
intérieurs qui appartiennent au mental sont disposés selon 
la forme de leurs affections, ils deviennent dans la suite 
plus dHformes que les autres. Les hypocrites sont ceux qui 
ont parlé comme des Anges, mail'> qui intérieurement n'ont 
reconnu que la nature, et qui ont ainsi nié le Divin, ct 
par suite les choses qui appartiennent à l'Église et au 
Ciel. 

459. li faut savoir que la forme humaine de chaque 
homme, après la mort, est d'autant plus belle, qu'il a plus 
intérieurement aimé les Divins Vrais et vécu selon ces 
vrais, car les intérieurs cle chacun sont ouverts et formés 
selon l'amour ct la vie; c'est pourquoi plus l'aflection est 
intérieure, plus elle est conforme au Ciel, et par suite plus 
la face est belle: de là vient que les Anges gui sont dans 
le Ciel intime sont les plus beaux, parce qu'ils sont des 
formes de l'amour céleste: ceux qui ont aimé plus exté
rieurement les Divins Vrais, et ont vécu ainsi plus exté
rieurement selon ces vrais, sont moins beaux, car les exté
rieurs seulement brillent sur leur face, et l'amour intérieur 
céleste ne resplendit pas à travers les extérieurs, ni par 
conséquent la forme du Ciel telle qu'elle est en elle-même; 
il apparaît sur leur face quelque chose de relativement 
obscur, qui n'est pas vivifié par le rayonnement de la vie 
intérieure: en un mot, toute perfection augmente vers les 
intérieurs et diminue vers les extérieurs; et, de même que 
la perfection, la beauté aussi augmente et diminue..J'ai 

4799, 5695, 8250. C'est pour cela que la face, dans la Parole, 
signifie les intérieurs qui appartiennent au mental, c'est-à-dire qui 
appartient à l'affection et à la pem;ée, No' 1999, 2434, 3527, 4066, 
4796, 510:2, 9306, 9546. Comment l'influx: venant des cerveaux: dans 
la face a été changé par la succession du temps, et avec lui les 
faces elles-mêmes quant à la correspondance avec les intérieurs, 
Nos !1326 , 8250. 
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vu des faces Angéliques du troisième Ciel qui étaient telles, 
que jamais aucun peintre ne pourrait, avec tout son art, 
donner aux couleurs un éclat de lumière qui ég-alât la mil
lième partie de la lumière et de la vie qui brillaient sur la 
face de ces Anges: mais les faces des Anges du dernier 
Ciel peuvent jusqu'à un certain point êtl'e imitées par la 
peinture. 

460, Je vais en dernier lieu divulguer un arcane qui n'a 
encore été connu de personne, c'est que tout bien et tout 
vrai, qui procèdent du Seigneur et constituent le Ciel, sont 
dans la forme humaine, et cela non seulement dans le tout 
et dans les plus grandes choses, mais encore dans toute 
partie et dans les moindres; et cette forme affecte qui
conque reçoit du Seigneur le bien et le vrai, et elle fait que 
chacun dans le Ciel. est dans une forme humaine selon la 
réception: c'est de là que le Ciel est semblable à lui-même 
dans le commun et dans le particulier, et que la forme 
humaine est la forme du Ciol entier, la forme de chaque 
Société, et la forme de chaque Ange, comme il a été ex
pliqué dans quatre Articles, Nos 59 à 86, auxquels il faut 
ajouter ici qu'elle est la forme de chaque chose de la pen
sée qui procède de l'amour céleste chez les Anges. Toute
fois, cet arcane tombe avec diffieulté dans l'entendement 
de l'homme, mais avec clarté dans l'entendement des 
Anges, parce qu,'ils sont dans la lumière du Ciel. 

L'flOMME, APHÈS LA MORT, EST DANS TOUS LES SENS, DANS 

LA MÉMOInE, DANS LA PENSÉE, DANS L'AFFECTION QU'IL 

AVAIT DANS I,E MONDE; ET IL N'.\BANDOi"NE QUE SON 

CORPS TERRESTRE. 

461. Que l'homme, quand il passe du monde naturel 
dans le monde spirituel, ce qui arrive à sa mort, emporte 
avec lui tout ce qui lui appartient, ou ce qui est à lui comme 
homme, excepté son corps terrestre, c'e:,t ce dont j'ai ac
quis la certitude par un grand nombre d'expériences; en 
effet, quand l'homme entre dans le monde spirituel, ou 
dans la vie après la mort, il a un corps comme dans 10 
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monde; il n'existe en apparence aucune différence, puis
qu'il n'en sent et n'en voit aucune; mais son corps est 
spirituel, et par conséquent séparé ou purifié des choses 
terrestres, et lorsque le spirituel touche et voit le spirituel, 
c'est absolument comme lorsql,le le naturel touche et voit le 
naturel; de là résulte que l'homme, lorsqu'il est devenu 
Esprit, ne sait autre chose, sinon qu'il est dans le corps 
dans lequel il était dans le monde, et par suite ne sait pas 
qu'il est mort. L'homme-esprit jouit aussi de tous les sens 
externes et internes dont il a joui dans le monde; il voit 
comme auparavant, il entend et il parle comme auparavant, 
il a aussi l'odorat et le goût, quand il est touché il sent 
par le toucher comme auparavant; il a des inclinations, il 
forme des souhaits, il désire) il pense, il réfléchit, il est af
fecté, il aime, il veut comme auparavant; celui qui prend 
plaisir à l'ét.ude, lit et écrit comme auparavant; en un mot, 
quand l'homme passe d'une 'vie dans l'autre, ou d'un monde 
dans l'autre, c'est comme s'il passait d'un lieu dans un 
autre, et il emporte avec lui tout ce qu'il possède en lui 
comme homme, de sorte qu'on ne peut pas dire que 
l'homme, après la mort, qui ne concerne que son corps 
terrestre, ait perdu la moindre chose de ce qui lui appar
tient: il emporte aussi avec lui sa Mémoire naturelle, car 
tout ce que dans le monde il a entendu, vu, lu, appris, 
pensé, depuis la première enfance jusqu'au dernier mo
ment de la vie, il le retient; toutefois les objets naturels qui 
sont dans la mémoire, ne pouvant être reproduits dans le 
monde spirituel, restent en repos, comme il arrive chez 
l'homme quand il ne pense pas d'après ces objets; mais 
néanmoins ils sont reproduits, lorsqu'il plaît au Seigneur; 
quant à cette Mémoire et à l'état de cette mémoire après la 
mort, il en sera parlé davantage dans ce qui va suivre. 
Que ce soit là l'état de l'homme après la mort, l'homme 
sensuel ne le peut nullement croire, parce qu'il ne le saisit 
pas; car l'homme sensuel ne peut fair"e autrement que de 
penser naturellement, même au sujet des choses spiri
tuelles; c'est pourquoi les choses qu'il ne sent pas, c'est
à-dire, qu'il ne voit pas des yeux de son corps, et ne tou
che pas de ses mains, il dit qu'elles n'existent pas, comme 

~2  
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on le lit au sujet de Thomas, - Jean, XX. 25, 27, 29: 
_ voù', ci-dessus, quel est l'homme sensuel, N° 267, et 
la note 1,page 173. 

462. Mais néanmoins, entre la vie de l'homme dans le 
monde spirituel et sa vie dans le monde naturel il y une 
grande différence, tant quant aux sens externes et à leurs 
affections, que quant aux sens internes et à leurs affections; 
ceux qui sont dans le Ciel sentent, c'est-à.dire, voient et 
entendent d'une manière beaucoup plus exquise, et ils 
pensent aussi d'une manière plus sage que lorsqu'ils étaient 
dans le monde; car ils voient d'après la lumière du Ciel, 
qui surpasse de beaucoup de degrés la lumière du monde, 
VOiT, ci-dessus, N° 126; ils entendent aussi par une atmos
phère spirituelle qui de même surpasse de beaucoup de 
degrés l'atmosphère terrestre, N° 235; la différence de 
ces sens externes est comme la différence entre la clarté 
d'un jour serein et l'obscurité d'un nuage orageux dans le 
monde, et entre la lumière à midi et l'ombre du soir; la 
Lumière du Ciel, en effet, étant le Divin Vrai, donne à la 
vue des Anges la faculté d'apercevoir et de distinguer les 
objets les plus petits; leur vue externe correspond aussi 
à leur vue interne ou à leur entendement, car chez les 
Anges l'une de ces vues influe dans l'autre pour ne faire 
qu'un, de là pour eux une si grande pénétration; et l'ouïe 
aussi correspond pareillement à leur perception, qui appar
tient tant à l'entendement qu'à la volonté; de là, dans le 
son de voix et dans les paroles de celui qui parle ils aper
çoivent les plus petites choses de son affection et de sa 
pensée, dans le son celles qui appartiennent à son affec
tion, et dans les paroles celles qui appartiennent à sa 
pensée, voir, ci-dessus, No' 234 à 245; mais les autres 
sens chez les Anges ne sont pas aussi exquis que les sens 
de la vue et de l'ouïe; et cela, parce que la vue et l'ouïe 
servent à leur intellige.nce et à leur sagesse, mais non les 
autres sens, qui enlèveraient la lumière et le plaisir de leur 
sagesse, s'ils avaient le même degré de finesse, et intro
duiraient le charme des plaisirs des différents appétits du 
corps qui obscurcissent et débilitent d'autant plusl'enten
dement que leur empire est plus grand. C'est ce qui arrive· 
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aussi dans le monde où les hommes sont d'autant plus 
lourds et plus stupides, au sujet des vrais spirituels, qu'ils 
s'adonnent davantage aux jouissances du goût et aux 
séductions corporelles du toucher. Que les sens intérieurs 
des Anges du Ciel, sens qui appartiennent à leur pensée 
et à leur affection, soient aussi plus exquis et plus parfaits 
qu'ils ne l'étaient pour eux dans le monde, on peut levoir 
d'après ce qui a été dit et exposé dans l'Article de la 
Sagesse des Anges du Ciel, N°S 265 à 275. Pour ce qui est 
de la différence de l'état de ceux qui sont dans l'Enfer rela· 
tivement à leur état dans le monde, elle est g'l'ande aussi j 

car autant il y a de perfection et d'excellence des sens 
externes et internes chez les Anges qui sont dans le Ciel, 
autant il ya d'imperfection chez les Esprits qui sont dans 
l'Enfer j mais quant à l'état de ceux-ci, il en sera traité 
dans la suite. 
." 462 (bis). Que l'homme sorti de ce monde ait aussi avec 
lui toute sa mémoire,c'estce qui m'a été prouvé par ung']'and 
nombre d'expériences; j'ai vu et entendu, à ce sujet, bien 
des choses dignes d'être rapportées, et je vais en exposer en 
ordre quelques-unes: Il y avait des Esprits qui niaient les 
infamies et les crimes qu'ils avaient commis dans le monde; 
afin donc qu'on ne les crût pas innocents, toutes leurs 
actions furent mises à découvert et recensées d'après leur 
mémoire, par ordre, depuis leur bas-âgeJusqu'à leur mort; 
ces actions étaient surtout des adultères et des débauches 
(scoTtationes). Il y en avait qui, par des ruses perfides, 
avaient trompé les autres, et qui avaient volé; leurs ruses 
et leurs vols furent aussi énumérés en série, et la plupart 
n'avaient été connus dans le monde que d'eux seuls; ils en 
firent aussi l'aveu, parce qu'ils furent manifestés, comme 
dans la lumière, avec toutes les pensées, les intentions, les 
plaisirs et les craintes qui les avaient alors à la fois agités. 
D'autres avaient reçu des présents et fait de la justice un 
trafic; ils furent pareillement examinés d'après leur mé· 
moire, et, par ce moyen, toutes leurs actions furentrecen
sées depuis le premier moment de leur entrée en fonction 
jusqu'au dernier; la nature et l'importance de chaque 
action, le temps où elle futcommise, l'état de leur mental, 
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leur intention, tout cela était à la fois rappelé à leur sou
venir et présenté à la vue; ces actions dépassaient en 
nombre plusieurs centaineR: et, ce qui est surprenant, il 
arriva pour quelques-uns d'eux que les registres mêmes, 
sur lesquels ils les a\'aient inscrites, furent ouverts et lus 
en leur présence page par page. D'autres, qui avaient 
séduit des jeunes filles et violé la chasteté, furent appelés 
à un semblable jugement, et chacune de leurs actions fut 
tirée de leur mémoire et racontée; les faces mêmes des 
jeunes filles et des femmes se montraient aussi comme pré
sentes, avec les lieux, les discours, et les dispositionR 
d'esprit (animus) , et cela aussi subitement que quand 
quelque chose s'offre à la vue; ces manifestations duraient 
quelquefois pendant plusieurs heures. Il y en avait un qui 
avait considéré comme rien de jeter du blâme sur 'les 
autres; j'ai entendu énumérer en ordre ses critiques et 
aussi ses diffamations, dans les mêmes termes, avec indi
cation deH personnes diffamées et de celles devant qui les 
critiques et les diffamations avaient eu lieu; tout cela était 
produit et en même temps présenté d'une manière vivante; 
et cependant il s'était appliqué, lorsqu'il vivait dans le 
monde, à couvrir du secret chacune de ses diffamations., 
Il yen avait un autre qui, sous un prétexte frauduleux, 
avait privé quelqu'ùn de sa parenté d'un héritage qui 
devait lui appartenir, lui aussi fut pareillement convaincu 
et jugé; et, ce qui est étonnant, les lettres qu'ils s'étaient 
écrites et les billets qu'ils avaient faits entre eux furent lus 
en ma présence, et il fut dit qu'il n'y manquait pas un 
mot. Le même avait aussi, peu de temps avant sa mort, 
empoisonné clandestinement son voisin; ce crime fut 
dévoilé de cette manière: On le vit creuser sous ses pieds 
une fosse, de laquelle sortit, comme d'un tombeau, un 
homme qui lui cria: Que m'as-tu fait! Et alors furent 
révélées toutes les circonstances du crime, comment l'em
poisonneur s'était entretenu amicalement avec lui et ,lui 
avait présenté la coupe empoisonnée, ce qu'il avait pensé 
&.uparavant, et ce qui était arrivé ensuite: tout étant décou
vert, il fut jugé pour l'Enfer. En un mot, toutes les actions 
mauvaises, crimes, vols, ruses, fourberies, sont mises en 

évidence pour chaquA Esprit mauvais, et sont tirées de sa 
mémoire même, et il est forcé de les avouer, sans qu'il y 
ait même aucune possibilit~  de les nier, parce que toutes 
les circonstances apparaissent à la fois. Pendant que les 
Anges examinaient et passsaient en revue la mémoire d'un 
Esprit, j'ai aussi entendu tout ce qu'il avait pensé dans 
l'espace d'un mois, jour par.jour, et sans qu'il y eût d'er
reur j ses pensées étaient rappelées telles qu'il les avait 
eues lui-même pendant ces jours-là. Par ces exemples on 
peut voir que l'homme emporte avec lui toute sa mémoire, 
et qu'il n'y a rien de si caché dans le monde qui ne devienne 
manifeste après la mort; et cela, en présence de plusieurs 
témoins, selon les paroles du Seigneur: (( Il n'y a rien de 
caché qui ne doive étre découvert, ni rien de secret qui 
ne doive être connu: les choses donc que dans les ténè
bresvous avez dites, dans la lumière seront entendues; 
et ce qu'à l'oreille vous aurez prononcé, sera proclamé 
sur les toits. » - Luc, XII. 2, 3. 

463. Quand les actions d'un homme sont dévoilées après 
sa mort, les Anges qui ont été chargés de faire l'informa
tion examinent sa face, et l'inspection se poursuit par tout 
le corps, en commençant par les doigts de l'une et de 
l'autre main, et en continuant ainsi pour toutes les parties: 
comme je m'étonnais de ce genre d'inspection, la cause 
m'en fut découverte : C'est que, comme chacune des 
choses de la pensée et de la volonté ont été inscrites dans 
le Cerveau, car c'est là que sont leurs principes, de même 
au'ssi elles ont été inscrites dans tout le corps, parce que 
toutes les choses qui appartiennent à la pensée et à la 
volonté s'étendent de leurs principes vers le corps, et se 
terminent là comme dans leurs derniers; de là vient que 
toutes les choses qui ont été inscrites dans la mémoire 
d'après la volonté, et par suite d'après la pensée de la 
volonté, ont été inscrites non-seulement dans le Cerveau, 
mais encore dans tout l'homme, et y existent en ordre 
selon l'ordre des parties du corps: par là il fut évident 
que l'homme est, dans son tout, tel qu'il est dans sa 
volonté et dans la pensée procédant de sa volonté, de sorte 
que l'homme méchant est son mal, et que l'homme bon 
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est son bien (1). On peut aussi voir, d'après cela, ce qui 
est entendu par le Livre de la vie de l'homme, dont il est 
parlé dans la Parole, à savoir que non-seulement toutes 
les actions de l'homme, mais encore toutes ses pensées, 
sont inscrites dans l'homme tout entier, et qu'elles appa
raissent comme lues dans un livre quand elles sont 
tirées de sa mémoire, et comme vues en effigie lors
qu'un Esprit est considéré dans la lumière du Ciel. 
Aux exemples précédents, au sujet de la mémoire qui 
reste chez l'homme après la mort, je vais encore ajou
ter un fait remarquable par lequel il m'a été confirmé 
que, non-seulement les choses communes, mais encore 
les choses les plus particulières, qui sont entrées dans 
la mémoire, y restent, et ne s'en effacent jamais : Il 
m'a été montré des livres écrits de la même manière 
que les livres qui sont dans le monde; et j'ai été instruit 
qu'ils proviennent de la' mémoire de ceux qui les ont écrits, 
et qu'il n'y manque pas un seul des mots qui étaient dans 
le livre écrit par le même homme dans le monde, et 
qu'ainsi de la mémoire d'un Esprit peuvent être tirées les 
choses les plus particulières, même celles que dans le 
monde il avait oubliées lui-même. La cause m'en a aussi 
été découverte; c'est que l'homme a une mémoire externe 
et une mémoire interne; l'externe appartient à son homme 
naturel, et l'interne à son homme spirituel; tout ce que 
l'homme a pensé, voulu, prononcé, fait, et même tout ce 
qu'il a entendu et vu, a été inscrit dans sa mémoire interne 
ou spirituelle (2); et les choses qui y sont inscrites ne s'en 

(1) L'homme bon, l'Esprit bon et l'Ange, sont leur bien et leur 
vrai, c'est-à-dire qu'ils sont entièrement tels que leur bien et leur 
vrai, Nos 10298, 10367. La raison de cela, c'est que le bien constitue 
la volonté, et le vrai l'entendement, et que la volonté et l'entende
ment constituent tout ce qui appartient il. la vie chez l'homme, chez 
l'Esprit et chez l'Ange, Nos 3332, 3623, 6065, Il revient au même 
de dire que l'homme, l'Esprit et l'Ange, sont leur amour, N°' 6872, 
10177,10'281. 

('2) L'homme possède deux Mémoires, l'une extérieure et l'autre 
interieure, ou l'une naturelle et l'autre spirituelle, Nos 2469 il. 2494. 
L'homme ne sait. pas qu'il a une Mémoire intérieure, N°' 2nO, 
247'1. Combien la mémoire intérieure l'emporte sur la mémoire exté-
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~(facent  jamais, parce qu'elles ont été inscrites en même 
temps'dans l'esprit lui-même et dans les membres de son 
corps, comme il a été dit ci-dessus; et qu'ainsi l'esprit a 
été formé selon ce qu'il a pensé et selon les actes de sa 
volonté: je sais que ces propositions semblent des para
doxes, et que par suite on y ajoutera difficilement foi, mais 
toujoUrs est·il qu'elles sont vraies. Que l'homme ne croie 
donc pas qu'il y ait quelque chose qu'un homme ait pensé 
en lui-même, et fait en secret, qui reste caché après la 
mort; mais qu'il croie que tout, en général et en particu
lier, paraît alors à découvert comme à la clarté dujour. 

464, Quoique la Mémoire externe ou naturelle soit dans 
l'homme après la mort, cependant les choses purement 
naturelles qui y sont ne sont pas reproduites dans l'autre 
vie, mais ce qui est reproduit, ce sont les choses spiri
tuelles qui par les correspondances ont été adjointes aux 
naturelles; néanmoins, quand elles s'offrent à la vue, elles 
apparaissent dans une forme tout à fait la même que dans 
le monde naturel; car toutes les choses qui apparaissent 
dans les Cieux, apparaissent de la même manière que dans 
le monde, quoique dans leur essence elles soient non pas 
naturelles mais spirituelles, ainsi qu'il a été expliqué dans 
l'Article des Représentatifs et des Apparences dans le 
Ciel, N"~  170 à 176. Mais la Mémoire externe ou natu

rieure, No 2473. Les choses qui sont dans la mémoire extérieure sont 
dans la lumière du monde, et celles qui sont dans la mémoire inté
rieure sont dans la lumière du Ciel, No 5212. C'est d'après la 
mémoire intérieure que l'homme peut penser et parler intellectuelle
;IIlent et rationnellement, N° 9391, Toutes les choses, en général et 
en particulier, que l'homme a pensées, prononcées et faites, et celles 
qu'il a vues et entendues, ont été inscrites dans sa mémoire inté
'rieure, Nos 2474, 7398. Cette mémoire est le Livre de sa vie, Nos 2474, 
9386, 9841, 10505. Dans la mémoire intérieure sont les vrais devenus 
vrais de la foi, et les biens devenus biens de l'amour, Nos 5212,8067. 
Les choses qui sont passées en habitude et sont devenues choses 
de la vie, et qui, par cela même, ont été oblitérées dans la mémoire 
extérieure, sont dans la mémoire intérieure, Nos 9394, 97'l3, 9841. 
Les Esprits et les Anges parlent d'après la mémùire intérieure, et 
c'est de là qu'ils possèdent la Langue universelle, No' 2/172, 21(76, 
2490, 2/193. Les langues dans le monde appartiennent à la mémoire 
extérieure, Nos 2472, 2476. 
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relIe, quant aux choses qui y tiennent au matériel, et 
aussi au temps et à l'espace, et à quoi que ce soit qui est 
le propre de la nature, ne sert pas à l'Esprit pour l'usage 
auquel elle lui avait servi dans le monde; lorsqu'il pensait 
d'après le sensuel externe, et non en même temps d'après 
le sensuel interne ou intellectuel, il pensait naturellement 
et non spirituellement; mais dans l'autre vie, quand l'Esprit 
est dans le monde spirituel, il pense non pas naturelle
ment, mais spirituellement; penser spirituellement, c'est 
penser intellectuellement ou rationnellement: de là résulte 
que la mémoire externe ou naturelle, quant à tout ce qui 
est matériel, se repose alors, et qu'il n'est fait usage que 
de ce que l'homme a puisé dans le monde par le moyen 
du matériel, et qu'il a rendu rationnel: si la mémoire 
externe, quant aux choses qui sont matérielles, se repose, 
c'est parce que ces choses ne peuvent êtres reproduites, 
car les Esprits et les Anges parlent d'après les affections 
et par suite d'après les pensées qui appartiennent à leur 
mental; les choses donc qui ne cadrent point avec elles 
ne peuvent être exprimées, comme on peut le voir d'après 
ce qui a été dit sur le langage des Anges dans le Ciel et 
sur leur langage avec l'homme, Nos 234 à 257 j de là résulte 
que l'homme devient rationnel après la mort en raison de 
ce qu'il est devenu rationnel dans le monde par le moyen 
des Langues et des Sciences, et non pas en raison de ce 
qu'il a été très instruit dans les langues et dans les 
sciencfls. Je me suis entretenu avec plusieurs qui, dans le 
monde, avaient passé pour très érudits, parce qu'ils con
naissaient des Langues anciennes, comme l'Hébreu, le 
Grec et le Latin, et qui n'avaient pas cultivé leur rationnel 
par les choses écrites dans ces langues; quelques-uns 
paraissaient aussi simples que ceux qui n'ont aucune con
naissance de ces langues, quelques autres semblaient stu
pides, mais chez eux restait néanmoins toujours l'orgueil 
de se croire plus sages que les autres. J'ai conversé avec 
quelques Esprits qui, dans le monde, avaient cru que 
l'homme est d'autant plus judicieux qu'il retient plus de 
choses dans sa mémoire, et qui avaient aussi enrichi leur 
mémoire d'un grand nombre de choses, et presque toujours 

parlé d'après leur mémoire seule, ainsi d'après d'autres ct 
non d'après eux·mêmes, et n'avaient nullement perfec
tionné leur rationnel par les choses de leur mémoire j quel. 
ques-uns d'eux étaient stupides, d'autres insensés, ne sai
sissant absolument aucun vrai, de manière à discerner si 
une chose est ou n'est pas un vrai, et s'emparant de tous 
les faux qui sont prônés comme des vrais par ceux qui se 
disent savants, car ils ne peuvent, en effet, voir par eux
mêmes si une chose est ainsi ou n'est pas ainsi, ni par 
conséquent rien voir rationnellement quand ils entendent 
les autres. J'ai aussi conversé avec quelques Esprits qui, 
dans le monde, avaient beaucoup écrit, et même sur des 
scientifiques de tout genre, et qui par là avaient acquis 
une renommée d'érudition dans une grande partie du 
globe; quelques-uns d'eux, à la vérité, purent raisonner 
au sujet des vrais, et examiner si c'étaient ou si ce n'étaient 
pas des vrais; d'autres, après s'être tournés vers ceux qui 
étaient dans la lumière du vrai, comprirent que c'étaient 
des vrais; mais néanmoins ils ne voulaient pas les com
prendre, aussi les niaient·ils quand ils étaient dans leurs 
faux et de cette manière en eux-mêmes. D'autres ne mon· 
trèrent pas plus de savoir que le vulgaire illettré. Ainsi les 
uns et les autres avaient cultivé leur rationnel, de diverses 
manières, par les scientifiques qu'ils avaient compilés et 
extraits. Mais ceux qui avaient été opposés aux vérités de 
l'Église, et qui avaient pensé d'après les scientifiques par 
lesquels ils s'étaient confirmés dans les faussetés, n'avaient 
pas cultivé leur rationnel mais seulement leur faculté de 
raisonner. Dans le monde on la confond avec la ration
nalité j mais c'est une faculté distincte; c'est la faculté de 
confirmer tout ce qui plait, et, d'après des principes pré
conçus et des illusions, de voir le faux et non le vrai. De 
tels hommes ne peuvent jamais être amenés à reconnaître 
les vrais, parce que d'après les faux on ne peut pas voir les 
vrais, mais d'après les vrais on peut voir les faux. Le 
Rationnel de l'homme est semblable à un jardin et à un 
parterre, et aussi à une terre nouvellement labourée; la 
mémoire est cette terre, les vrais scientifiques et les con· 
naissances sont les semences. La lumière et la chaleur du 
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ciel sont les forces produc;trices; sans elles, rien ne germe. 
Il en est de même si la Lumière du Ciel, qui est le Divin 
Vrai, et la Chaleur du Ciel, qui est le Divin Amour, n'in
tervienIlent; c'est d'elles seules que le Rationnel tire son 
existence. Les Anges se plaignent surtout de ce que le plus 
grand nombre des Erudits attribuent tout à la nature, et 
parlà ferment les intérieurs de leur mental, au point qu'ils 
Re peuvent rien voir du vrai d'après la lumière du vrai, qui 
est la .lumière du Ciel. Aussi, dans l'autre vie, sont-ils 
privés de la faculté deraisonner, de peur que, par leurs 
raisonnements, ils répandent des faussetés parmi les Esprits 
bons et simples, et qu'ils ne les séduisent; et ils sont 
envoyés clans des lieux déserts. 
. 465. Un Esprit était indigné de ce qu'il ne se ressouve,. 
nait pas de plusieurs choses qu'il avait connues dans la vie 
du corps, regrettant la perte d'un plaisir qui avait été très 
grand pour lui; mais il lui fut dit qu'il n'avait absolument 
rien perdu, et que ce qu'il avait su, tant en général qu'en 
particulier, il le savait encore; mais que, dans ce monde 
où il est maintenant, il ne lui est pas permis de tirer de sa 
mémoire de telles connaissances, et que c'est· assez qu'il 
puisse maintenant penser et parler .beaucoup mieux et 
plus parfaitement, sans plonger, comme précédemment, 
son rationnel dans les obscurités épaisses, matérielles et 
corporelles, qui ne sont d'aucun usage dans le Royaume 
où il est parvenu j qu'il possède à présent tout ce qui peut 
lui servir pour la vie éternelle, et que c'est ainsi et non 
autrement qu'il peut parvenir à la béatitude et à la féli· 
cité; il fut ajouté qu'il ya grande ignorance à croire que, 
dans ce Royaume, avec l'éloignement et le repos des 
choses matérielles dans la mémoire, l'intelligence pé
risse, alors que cependant la chose se passe de telle 
sorte, qu'autant le mental peut être détourné des choses 
sensuelles qui appartiennent à l'homme externe ou au 
corps, autant. il est élevé vers les choses spirituelles et 
célestes. 

466. Quelquefois, dans l'autre vie, la qualité des mé
moires est rendue visible par des formes qui n'apparaissent 
que là, - plusieurs choses y deviennent visibles qui, par 

contre, chez les hommes restent dans le domaine des 
idées; - la Mémoire extérieure y prend l'apparence d'un 
Corps calleux, et la Mémoire intérieure celle d'une Subs
tance médullaire telle qu'elle existe dans le cerveau dé 
l'homme; par là aussi on peut savoir quelles sont ces mé.. 
moires. Chez ceux qui, dans la vie du corps, n'ont déve
loppé que leur mémoire et ainsi n'ont pas cultivé leur 
Rationnel, cette callosité paraît dure, et intérieurement 
comme striée par des tendons. Chez ceux qui ont rernpli 
leur Mémoire de faussetés, elle apparait chevelue et hé
rissée, et cela d'après l'amas confus des choses. Chez ceux 
qui ont cultivé leur mémoire en vue de l'amour de soi et 
du monde, elle apparaît conglutinée et ossifiée. Chez ceux 
qui ont voulu pénétrer dans les Arcanes Divins par les 
recherches scientifiques, et surtout Philosophiques, et ne 
croire qu'autant qu'ils acquerraient par elles la persua
sion, la Mémoire apparaît ténébreuse, et elle est œune 
nature telle, qu'elle absorbe les rayons de la lumière et 
les change en ténèbres. Chez ceux qui ont été fourbes et 
hypocrites, elle apparaît durement osseuse comme de l'é.. 
bène, et elle réfléchit les rayons de la lumière. Chez ceux, 
au contraire, qui ont été dans le bien de l'amour et dans 
les vrais de la foi, un tel corps calleux n'apparaît point, 
parce que leur Mémoire intérieure transmet leg rayons de 
lumière dans la Mémoire extérieure, dans les obj.ets ou 
les idées de laquelle les rayons se terminent comme dans 
leur nase, ou comme dans leur humus, et où ils trouvent 
des réceptacles délicieux; car la mémoire extérieure est 
le dernier (degré) de l'ordre, dans lequel se terminent et 
reposent doucement les choses spirituelles et célestes, 
quand il y a des biens et des vrais. 

467. Pendant leur vie dans le monde, les hommes qui 
sont dans l'amour envers le Seigneur et dans la charité à 
l'égard du prochain ont chez eux et en eux une intelli
gence et une sagesse angéliques, mais eachées dans les 
intimes de leur mémoire intérieure, intelligence et sagesse 
qui ne peuvent jamais leur apparaître avant qu'ils aient 
dépouillé les choses corporelles; alors, la Mémoire natu
relle s'assoupit, et cette intelligence et cette sagesse sont 
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réveillées dans la Mémoire intérieure, et successivement 
ensuite dans la Mémoire angélique même. 

468. Il sera aussi expliqué en quelques mots comment 
le Rationnel peut être cultivé: Le Rationnel réel consiste 
en vrais et non en faux; celui qui consiste en faux n'est 
pas le Rationnel: les vrais sont de trois genres: vrais Ci
vils, vrais Moraux et vrais Spirituels; les Vrais civils se 
rapportent à ce qui concerne la Justice et le Gouverne
ment dans les Royaumes, et en général au Juste et à l'E
quitable: les Vrais moraux se rapportent à ce qui concerne 
la vie de chaque homme respectiveml3nt aux sociétés et 
aux relations, en général au Sincère et au Droit, et en par
ticulier aux Vertus de tout genre: les Vrais spirituels se 
réfèrent à ce qui concerne le Ciel et l'Église, et en géneral 
au bien qui appartient à l'amour et au vrai qui appartient 
à la foi. Il y a trois degrés de vie chez chaque homme, 
voir, N° 267 : le Rationnel est ouvert au premier degré 
par les Vrais Civils, au second degré par les Vrais Moraux, 
et au troisième degré par les Vrais Spirituels. Toutefois, 
il faut qu'on sache que le Rationnel n'est ni formé ni ouvert 
d'après ces vrais par cela seul que l'homme les connaît, 
mais qu'il l'est par cela que l'homme vit selon eux; et 
par vivre selon les vrais il est entendu les aimer d'après 
l'affection spirituelle: et les aimer d'après l'affection spiri
tuelle, c'est aimer le juste et l'équitable parce que c'est le 
juste et l'équitable, le sincère et le droit parce que c'est le 
sincère et le droit, et le bien et le vrai parce que c'est le 
bien et le vrai; mais vivre selon les vrais et les aimer 
d'après l'affection corporelle, c'est les aimer en vue de soi
même, de sa réputation, de son honneur ou de son profit; 
c'est pourquoi, plus l'homme aime ces vrais d'après l'af
fection corporelle, et moins il devient rationnel, car ce ne 
sont pas ces vrais qu'il aime, mais c'est lui-même, à qui 
ces vrais servent comme des domestiques servent à leur 
Maître; et quand les vrais sont réduits à l'état de choses 
dont on tire des services, ils n'entrent point dans l'homme 
et n'ouvrent aucun degré de sa vie, pas même le premier, 
mais ils résident seulement dans la mémoire, comme scien. 
tifiques sous forme matérielle, et s'y conjoignent avec l'a-
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mour de soi, qui est un amour corporel. D'après ce qui 
précède, on peut voir comment l'homme devient rationnel, 
à savoir, qu'il le devient au troisième degré par l'amour 
spirituel du bien et du vrai qui appartiennent au Ciel et ~ 

l'Église, au second degré par l'amour du sincère et du 
droit, et au pl'emier degré par l'amour du juste et de l'é
quitable; ces deux derniers amours aussi deviennent spi
rituels par l'amour spirituel du bien et du vrai, parce 
que cet amour influe en eux, se conjoint avec eux, et leur 
imprime, pour ainsi dire, sa physionomie. 

469. Les Esprits et les Anges ont une Mémoire de même 
que les hommes; en effet, tout ce qu'ils entendent, voient, 
pensent, veulent et font reste chez eux, et par là aussi 
leur Rationnel est continuellement cultivé, et cela pendant 
l'éternité; de là vient que les Esprits et les Anges sont 
perfectionnés en intelligence et en sagesse par les connais
sances du vrai et du bien, de même que les hommes. Que 
lE:ls Esprits et les Anges aient une mémoire, il m'a été aussi 
donné de le savoir par plusieurs expériences: J'ai vu, en 
effet, que de leur mémoire était tiré tout ce qu'ils avaient 
pensé et fait tant en public qu'en s~cret,  lorsqu'ils étaient 
avec d'autres Esprits; et j'ai vu aussi que ceux qui avaient 
été dans quelque vrai d'après le simple bien étaient imbus 
de connaissances, et par elles d'intelligence, et étaient en
suite élevés au Ciel. Toutefois, il faut savoir qu'on n'est 
imbu de connaissances, et par elles J'intelligence, que jus
qu'au degré de l'affection du bien et du vrai dans laquelle 
on a été dans le monde, mais sans aller au-delà de ce de
gré. En effet, chaque Esprit et chaque Ange conserve en 
même quantité et même qualité l'affection dans laquelle 
il. était en ce monde, et cette affection est ensuite perfec
tionnée par implétion, ce qui a même lieu pendant l'éter
nité, car il n'y a rien qui ne puisse être empli éternelle
ment; en effet, toute chose peut être variée à l'infini, ainsi 
être enrichie par diverses choses, par conséquent être mul
tipliée et fructifier; il n'y a de fin pour aucune chose 
bonne, parce qu'elle procède de l'Infini. Que les Esprits 
et les Anges soient continuellement perfectionnés en in
telligence et en Sagesse par les connaissances du vrai et 
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du bien, on le voit dans les Articles où il a été traité de la 
l'lagesse des Anges du Ciel, N°' 265 à 275; des Nations et 
des Peuples hors de l'Église dans le Ciel, N°s 318 à 328 ; 
et des Enfants dans le Ciel, Nos 329 à 345; et que ce soit 
jusqu'au degré de l'affection du bien et du vrai dans la
quelle ils ont été dans le monde, et sans aller au-delà de 
ce degré, on le voit, N° 349. 

L'HOMME EST, APR~S  LA MORT, TEL Qu'A ÉTÉ SA vu: 
DANS LE MONDE. 

4. 70. Que la vie de chacun reste la même après la mort, 
tout Chrétien le sait d'après la Parole, car il y est dit dans 
beaucoup de passages que l'homme sera jugé et rétribué 
selon ses actions et ses œuvres; quiconque aussi pense d'a· 
près le bien même et le vrai même, ne peut s'empêcher 
de voir que celui qui vit bien va dans le Ciel, et que celui 
qui vit mal va en Enfer; au contraire, celui qui est dans 
le mal ne veut pas croire que SOn état après la mort EOit 
selon sa vie da'ns le monde, mais il pense, ce qui arrive 
surtout quand il est malade, que le Ciel est accordé à eha
cun par pure Miséricorde, de quelque manière qu'on ait 
vécu, et accordé selon la foi, qu'il sépare d'avec la vie. 

471. Que l'homm.e sera jugé et sera rétribué selon ses 
actions et ses œuvres, c'est ce qui est dit dans la Parole en 
un grand nombre de passages, dont je vais rapporter ici 
quelques-uns: « Le Fils de l' homme doit venir dans la 
gloire de son Pè"e avec ses Anges, et alo,'s 'il rendra à 
chacun selon ses œuvres. » Matth. XVI. 27. - « Heureux 
les morts qui mew'ent dans le Seigneur! Oui, dit 
l' Espr'it, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car 
leurs œuvres les suivent. :1 - Apoc. XIV. 13. - <!. Je 
donne'/'ai à chacun selon ses œuvres. » - Apoc. II. 23. 
- Cl Je vis les morts petits et grands se tenant devan t 
Dieu, et des livres furent ouverts, et les morts furent 
jugés SW' ce qui était écrit dans les livres, selon leurs 
œuvres: la mer ,'endit ceux qui en elle étaient morts, 
et la mort et l'enfer rendirent ceux qui étaient ·morts 
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en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres. " 
-Apoc. XX. 12, 13. - « Voici, je viens, et m.a récom. 
pense avec Moi, pour rend"eà chacun selon ses œuvres. » 

- Apoc. XXII. J2. - « Quiconque entend mes pa,'oles 
et les fait, je le comparerai à un homme prudent; mais 
quiconque entend mes paroles, et ne les fait point, sera 
comparé à un homme insensé. ) - Matth. VII. 24, 26. 
- « Quiconque me dit: Seigneur, Seigneur, n'entrera 
pas dans le Royaume des Cieux, mais celui qui fait 
la volonté de mon Père qui est dans les Cieux. Plusieurs 
me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneul', par ton 
Nom n'avons-nous pas prophétisé? Et pa,' ton Nom 

;~.J.  n'avons-nous pas chassé des démons? Et par ton Noirl
Irl 

1 

~
1 

n'avons-nous ]:Jas fait beaucoup de IV. iracles ? ivlais alOI'S 
je leur dirai: Je ne vous connais point; ,'etù'ez-voas de 
Moi, vous qui pratiquez l'iniquité. )) -l\1atth. VII. 21, 
22, 23. - (( Alors vous commencerAi à dire: Nous 
V:lJons mangé devant Toi, et nOILs avons bu, et dans nos 
places tu as enseigné; mais il dira : Je vous dis : Je ne 
vous connais point, ouvriers d'iniquité. II - Luc, XIII. 
25, 26, 27. - « Je leur1'endrai selon leurs actes et selon 
l'œuvre de leurs mains. " - Jérém. XXV. 14. 
« Jéhovah, dont les yeux sont ouverts sur toutes les 
voies de l'homme, pour donner à chacun selon ses voies, 
et selon le f,'uit de ses œuvres. » - Jérém. XXXII. 19. 
- « Je le punirai selon ses voies, je lui rendrai selon. 
ses œuvres. ,,- Hosée, IV. 9. - (( Selon nos voies et 
selon nos œuvres Jéhovah agit avec nous. ll- Zach. 1. 6. 
- Dans ses déclarations au sujet du Jugement dernier, le 

1 

Seigneur ne fait mention que des œuvres, et il dit que 
dans la vie éternelle entreront ceux qui ont fait de bonnes 
œuvres, et dans la damnation, ceux qui ont fait de mau
vaises œuvres, - NIatth. XXV. 32 à 46; - déclaration 
qu'il répète en outre dans beaucoup d'autres passages, où 
il s'agit du salut et de la condamnation de l'homme. 
Que les œuvres et les actions soient la vie externe de 
l'homme, et que par elles il soit manifesté quelle est sa vie 
interne, cela est évident. ; 

472. Mais par les actions et les œuvres sont entendues 
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non-seulement Jes actions et œuvres telles qu'elles se pré
sentent dans la forme externe, mais aussi telles qu'elles 
sont dans la forme interne; chacun sait, en effet, que 
toute action et toute œuvre procède de la volonté et de la 
pensée de l'homme, car si elle n'en procédait pas, ce ne 
serait qu'un mouvement tel que celui qui est fait par des 
automates et par des machines; c'est pourquoi l'action ou 
l'œuvre, considérée en elle-même, est seulement un effet 
qui tire son âme et sa vie de la volonté et de la pensée, 
iusqu'au point que c'est la volonté ct la pensée dans l'effet, 
et que par conséquent c'est la volonté et la pensée dans la 
forme externe: il suit de là que telles sont la volonté 
et la pensée qui produisent l'action ou l'œuvre: telles sont 
aussi l'action et l'œuvre; si la pensée et la volonté 
sont bonnes, alors les actions et les œuvres sont bonnes j 

mais si la pensée et la volonté sont mauvaises, alors les 
actions et les œuvres sont mauvaises, quand bien même, 
dans la forme externe, elles apparaîtraient semblables: 
mille hommes peuvent agir pareillement, c'est-à-dire faire 
une action semblable, et tellement semblable que, quant 
à la forme externe, il soit à peine possible d'y trouver une 
différence, et cependant l'action de chacun, considérée en 
elle-même, est différente, parce quO elle procède d'une 
volonté différente. Soit, pour exemple, agir sincèrement et 
justement avec le prochain; l'un peut agir sincèrement et 
justement avec lui, dans le but de montrer qu'il est sin
cère et juste, à cause de soi et de l'honneur qu'il en reti· 
rera j un autre, à cause du monde et d.u lucre; un troi
sième, à cause de la rémunération et du mérite; un 
quatrième, à cause de l'amitié; un cinquième, à cause de 
la crainte de la loi, de la perte de sa réputation et de sa 
fonction j un sixième, afin d'entraîner quelqu'un dans son 
parti, même mauvais; un septième, afin de tromper; et 
chacun des autres, pour d'autres motifs différents; mais 
quoique les actions de tous ces hommes paraissent bonnes, 
car il est bien d'agir sincèrement et justement avec le pro
chain, elles sont néanmoins mauvaises, puisqu'elles sont 
faites non pour l'amour du sincère et du juste, mais pour 
l'amour de soi et du monde; auquel amour le sincère et le 
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juste servent, comme servent à leur maître des domes
tiques que le maître estime peu et congédie quand ils ne 
lui sont plus utiles. Ceux qui agissent par amour du sincère 
et du juste, agissent aussi sincèrement et justement avec 
leur prochain, d'une manière qui, dans la forme externe, 
semble la même. Quelques-uns de ceux-ci agissent d'après 
le vrai de la foi ou l'obéissance, parce qu'il a été ainsi com· 
mandé dans la Parole; d'autres, d'après le bien de la foi 
ou la conscience, parce que leur religion le leur prescrit j 
d'autres, d'après le bien de la charité à l'égard du prochain, 
parce qu'il faut pourvoir au bien du prochain; d'autres, 
d'après le bien de l'amour envers le Seigneur, parce qu'il 
faut faire le bien pour le bien, et par conséquent aussi le 
sincère et le juste pour le sincère et le juste, qu'ils aiment 
parce que le bien, le sincère et' le juste viennent du Sei
gneur, et parce qu'ils contiennent le Divin procédant du 
Seigneur, et que, par suite, considérés dans leur essence 
même, ils sont Divins: les actions ou les œuvres de tous 
ceux-ci sont intérieurement bonnes, c'est pourquoi elles 
sont aussi extérieurement bonnes, parce que, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, les actions ou les œuvres sont absolument 
telles que sont la pensée et la volonté dont elles procèdent, 
et que, sans la pensée et la volonté, elles ne sont ni des 
actions ni des œuvres, mais seulement des mouvements 
inanimés. D'après cela on peut voir ce qui est entendu dans 
la Parole par les œuvres et par les actions. 

473. Puisque les actions ou les œuvres appartiennent à 
la volonté et à la pensée, elles appartiennent donc aussi à 
l'amour et à la foi, et sont par conséquent telles que sont 
l'amour et la foi; car, soit qu'on dise l'amour de l'homme 
ou la volonté de l'homme, c'est la même chose; et soit 
qu'on dise la foi de l'homme ou la pensée certaine cIe 
l'homme, c'est aussi la même chose, car ce que l'homme 
aime il le veut aussi, et ce que l'homme croit il le pense 
aussi; si l'homme aime ce qu'il croit, alors il le veut aussi, 
èt autant qu'il peut il le fait: chacun peut savoir que 
l'amour et la foi sont dans la volonté et dans la pe,nsée 
de l'homme et ne sont pas hors de là, puisque c'est la 
volonté qui est enflammée d'amour et la pensée qui est 

23 
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éclairée dans les choses de la foi; aussi n'y a-t-il que 
ceux qui peuvent penser sagement qui soient éclairés, et 
qui selon leur lumière pensent les vrais et veuillent les 
vrais, ou, ce qui est la même chose, croient les vrnis et 
aiment les vrais (1). 

474. Mais il faut qu'on sache que ce qui fait l'homme, 
c'est la volonté, et la pensée seulement en tant qu'elle 
procède de la volonté, et que les actions ou les œuvres 
procèdent de l'une et de l'autre, ou, ce qui est la même 
chose, que ce qui fait l'homme, c'est l'amour, et la foi seu
lement en tant qu'elle procède de l'amour, et que les 
actions ou les œuvres procèdent de l'un et de l'autre; d'où 
il suit que la volonté ou l'amour est l'homme lui-même, 
car les choses qui procèdent appartiennent à ce dont elles 
procèdent; procéder, c'est êLre produit et présenté dans 
une forme convenable pour être aperçu et apparaitre (2). 

(1) De même que dans l'univers tout ce qui existe selon l'ordre se 
rapporte au bien et au vrai, de même chez l'homme tout ce qui existe 
scion l'ordre se rapporle à la volonté et à l'entendement, No. 803, 
10122; et cela, parce que la volonté est le récipient du bien. et l'en~  

tendement le récipient du vrai, Nos 3332,3623,5232,6065, 6125, 7503, 
9300, 9930. Il revient au même de dire le vrai ou de dire la foi, parce 
que la foi appartient au vrai et le vrai à la foi, et il revient au même 
de dire le bien ou de dire l'amour, pa,rce que l'amour appal'lient au 
bien ct le bien à l'amour, Nos 4353, /.997, 7178, 101~(l, 10367. Il suit 
de là que l'entendement est le récipient de la foi, et la volonté le ré
cipient de l'amour,'Nos 7178, 10122,10367. Et puisque l'entendement 
de l'homme peut recevoir la foi en Dieu, et que sa volonté peut rece
voir l'amour envers Dieu, il en résulte que l'homme peut par la foi 
et l'amour être conjoint à Dieu, et celui qui peut être conjoint à Dieu 
par l'amour et la foi ne peut jamais mourir, No. 4525, 6323, 9231. 

(2) La volonté de l'homme est l'être même de sa vie, parce qu'elle 
est le réceptacle de ['amour ou du bien, et l'entendement est l'exister 
de la vie procédant de l'être, parc" qu'il est le réceptacle de la foi ou 
du vrai, Nos 36HI, 5002, 9282. Ainsi la vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la vie de l'entendement en pl'ocède, Nos 585, 
590, 3619, 7342, 8885, 9t8l,10076.. 10109, toll0. Il en e3t de cela 
comme de la lumière qui procède du feu ou de la flamme, Nu. 6032, 
6314. De là résulte que l'homme est homme d'après la volonté et par 
suite d'après l'entendement, Nos 8911, 9069, 9071, 10076, 10109, 
WHO. Chaque homme aussi est aimé et estimé des autres selon le 
bien de sa volonté ct de l'entendement qui en prOCède, car celui qui 

Par là on peut voir ce que c'est que la foi séparée d'avec 
l'amour, à savoir, que ce n'est point une foi, mais seu
lement une science qui n'a en elle-même aucune vie spi
rituelle; on peut voir pareillement ce que c'est qu'une 
action ou une œuvre sans l'amour, à sa\'oif', que c'est non 
pas une action ou une œuvre de vie, mais une action ou 
une œuvre de mort, à laquelle l'amour du mal et la foi du 
faux donnent une apparence de vie: c'est cette apparence 
de vie qui est appelée mort spirituelle. 

475. De plus, il faut qu'on sache que dans les actions ou 
les œuvres est l'homme tout entier, et que la volonté et sa 
pensée, ou l'amour et sa foi, qui sont les intérieurs de 
l'homme, ne sont point complétés avant d'être dans les ac
tions ou les œuvres, qui sont les extérieurs de l'homme; 
car ce sont là les derniers dans lesquels la volonté et la 
pensée sont terminées, et sans cela elles sont comme des 
choses non terminées, qui n'existent pas encore, ainsi qui 
ne sont pas encore dans l'homme: penser et vouloir sans 
faire, quand on le peut, c'est être comme un objet en
flammé qui, renfermé dans un vase, s'éteint; et comme 
une semence qui, jetée dans le sable, ne croît pas et périt 
avec son germe; mais penser et vouloir, et par suite faire, 
c'est être comme un objet enflammé qui répand de tous 
côtés de la chaleur et de la lumière; et comme une se
mence qui, jetée dans une bonne terre, se développe· et 
devient un arbre ou une fleur; chacun peut savoir que vou
loir et ne pas faire, lorsqu'on le peut, c'est ne pas vouloir; 
et qu'aimer et ne pas faire du bien, quand on le peut, 
c'est ne pas aimer; qu'ainsi c'est seulement penser qu'on 
veut et qu'on aime, et que par conséquent c'est une pen

a. une volonté bonne et un entendement bon est aimé et estimé, et 
celui qui a. un entendement bon et une volonté qui n'est pas bonne 
est rejeté et méprisé, N°· 8911, 10076. L'homme après la mort de
meure comme sa volonté et comme l'entendement qui en provient, 
Nos 9069, 9071, 9386, WUj3. Par conséquent rhomme après la mort 
demeure comme son a\l1our et comme la foi qui en pl'Ovient; et alors 
les choses qui appartenaient à la foi, et non en même temps à l'amour, 
s'évanouisseut, parce qu'elles ne sont pas dans l'holllme, et pal' con
séquent n'appartiennent pas à l'homme, No. 5&3,2364, 10153. 
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sée séparée qui s'évanouit et se dissipe: l'amour ou la vo~  

Ionté est l'àme même de l'action ou de l'œuvre, il forme 
son corps dans les actions sincères et justes que l'homme 
fait; If' corps spirituel ou le corps de l'esprit de l'homme, 
ne vient pas d'autre part, c'est"à~dire,  n'est formé que des 
choses que l'homme fait d'après l'amour ou la volonté, 
voir, ci-dessus, N° 463; en un mot, tout ce qui appartient 
à l'homme et à son es·prit est dans ses actions ou ses œu
vres (1). 

476. D'après ce qui précède on peut voir ce qui est en~  

tendu par la vie qui reste chez l'homme après la mort, â 
savoir, que c'est son amour et sa foi, non seulement en 
puissance, mais encore en acte, qu'ainsi ce sont ses actions 
ou ses œuvres, parce qu'elles contiennent en elles-mêmes 
tout ce qui appartient à l'amour et à la foi de l'homme. ' 

477. C'est l'amour régnant qui reste chez l'homme après 
a mort, et n'est jamais chang~  dans l'éternité; il ya chez 

chaque homme plusieurs amours, mais néanmoins ils se 
rapportent tous à son amour r~gnant,  et font un avec lui 
ou le composent tous ensemble. Toutes les choses de la 
volonté qui concordent avec l'amour régnant sont appelées 
des amours, pal'ce qu'elles sont aimées; de ces amours il 
yen a d'intérieurs et d'extérieurs, il y en a qui sont immé
diatement conjoints à l'amour régnant, et d'autres qui ne 
le sont que médiate ment, il yen a qui en sont plus rappro
chés et d'autres plus éloignés; ils sont de diverses ma" 
nières au service de cet amour; pris ensemble ils consti
tuent une sorte de royaume, car ils ont été ainsi mis en 

(1) Les intérieurs influent successivement dans les extérieursjusque 
dans l'extrême ou dernier, et là ils existent et subsistent, Nos 631, 
6239, 6465, 9216, 921 ï. Non seulement ils influent, mais même ils for
ment dans le dernier un simultané; dans quel ordre. N°s 5897, 6451, 
8603, '1U09n, C'est de l~ que tous les intérieurs sont contenus dans un 
enchaînement, et ~ubsistent,  N° 9828, Les actions ou les œuvres sont 
les del'niel's dans lesquels sont les intérieurs, N° 10331. C'est pour~  

quoi être rétribué et jugé selon les actioll~ et les œuvres, c'est l'être 
seloll toutes les choses qui appartiennent à l'amour et à la foi, ou li 
la volonté et à la pensée de l'homme, parce que ce sont là les inté
rieurs qui se trouvent dans les actions et dans les œuvres, Nos 3147, 
393oi, 6073, 89B, 10331,10332. . 
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ordre chez l'homme, quoique l'homme ne sache absolu
ment ri~n  de leur ordination; mais quelque chose H'en 
manifeste à lui dans l'autre vie, car selon leur ordination 
il y a là pour lui extension de la pensée et de l'affection, 
extension dans les sociétés célestes Hi son amour régnant 
est composé des amours du Ciel, mais extension dans les 
sociétés infernales si son amour régnant est composé des 
amours de l'Enfer. Que toute pensée et toute affection des 
Esprits et des Anges aient une extension dans les sociétéH, 
on le voit ci-dessus dans l'Article sur la Sagesse des Anges 
du Ciel, et dans l'Article sur la Forme QU Ciel selon la
quelle s'y établissent les consociations et les communi
cations. 

478. Mais les choses qui ont été dites jusqu'ici affectent 
seulement la pensée de l'homme rationnel j afin de les faire 
saisir aussi par les sens, je vais ajouter des expériences 
par lesquelles ces mêmes ehoses seront illustrées et con
firmées, à savoir: PREMIÈREMENT: L'homme après la 
mort est son amour ou sa volonté. SECONDEMENT: L'homme 
reste éternellement tel qu'il est quant à sa volonté ou il. 
son amour régnant. TROISIÈMEMENT: L'homme dont l'a
mour est céleste et spirituel vient dans le Ciel, et celui 
dont l'amour est corporel et mondain, sans amour céleste 
ni spirituel, va en Enfer. QUATRIÈMEMENT: La foi ne reste 
pas ohez l'homme, si elle ne vient pas d'un amour céleste. 
CINQUIÈMEMENT: Ce qui reste, c'est l'amour en acte, ainsi 
la vie ue l'homme. 

479. I. L'homme après la mort est son amow' ou sa vo
lonté : cela m'a été prouvé par un très grand numbre d'ex~  

périences. Tout le Ciel est distingué en sociétés selon les 
différences du bien de l'amour, et chaque Esprit qui est 
élevé au Ciel, et devient Ange, est porté vers la société où 
est son amour, et lorsqu'il y vient, il est comme chez lui, 
et comme dans sa maisom où en quelque sorte il serait né j 

l'Ange perçoit cela, et il s'y associe avec ceux qui lui res~  

semblent:· quand il sort de là et qu'il va ailleurs, il ya con
tinueliement en lui quelque résistance, et c'est l'affection 
du désir de retourner vers ses semblables, ainsi vers son 
amour régnant : c'est ainsi que se forment les sociétés dans 
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le Ciel; il en est de même dans l'Enfer, où l'on a aussi été 
réuni selon les amours opposés aux amours célestes: que ce 
soient des soCJiétés qui constituent le Ciel et aussi l'Enfer, 
et que toutes ces sociétés aient été distinguées selon les 
différences de l'amour, on le voit ci-dessus, Nos 41 à 50, et 
Nos 200 à 212. Que l'homme après la mort soit son amour, 
c'est encore ce qui résulte dace fait qu'alors sont écartées 
et comme enlevées toutes les choses qui ne font pas un 
avec son amour régnant, s'il est bon, et qui sont eu dé
saccord et en divergence avec lui; c'est ainsi qu'il est in
troduit dans son amour. II en est de même pour le mé
chant, avec cette différence qu'à l'un ce sont les vrais, à 
l'autre ce sont les faux qui sont enlevés, ,jusqu'à ce qu'en. 
lin chacun devienne son propre amour. C'est ce qui a lieu 
quand l'homme-esprit est amené au troisième état, dont 
il ,a être parlé. Quand cela est fait, il tourne constamment 
sa.face vers son amour, qu'il a continuellement devant les 
yeux, de quelque côté qu'il se tourne, voir, ci-dessus, 
N°s 123, 124. Tous les Esprits peuvent être conduits, par. 
tout où il plait, pourvu qu'ils soient tenus dans leur amour 
régnant i et ils ne peuvent résister, quoiqu'ils sachent que 
cela se fait ainsi, et pensent qu'ils résisteront; plusieurs 
t'ois il a été essayé s'ils pourraient faire quelque chose de 
contraire à cet amour, mais ce fut en vain i leur amour est 
comme un lien ou une corde qui les enlace pour ainsi dire, 
au moyen de laquelle ils peuvent être entraînés, et dont 
ils ne peuvent se dégager: dans le monde, la même chose 
arrive aux hommes, que leur amour aussi conduit, et au 
moyen de leur amour ils sont conduits 'par d'autres, mais 
plus encore quand ils deviennent Esprits, parce qu'alors 
il n'est pas permis de présenter en apparence un autre 
amour, ni de feindre un amour qui n'est pas le sien. Que 
l'esprit (le l'homme soit son amour régnant, cela est ma· 
nifeste dans toute compa!:;nie en l'autre vie, car autant 
quelqu'un agit et parle selon l'amour d'un autre, autant 
celui-ci apparaît tout entier avec un visage ouvert, joyeux et 
animé; mais autant quelqu'un agit et parle contre l'amour 
d'un autre, autant la face de celui-ci commence à changer, 
à être dans l'obscurité et à ne plus apparaître, et enfin lui-
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même disparaît touL entier comme s'il n'eût pas été là; que 
cela se fasse ainsi, c'est ce qui m'a souvent étonné, parce 
que rien de tel ne peut exister dans le monde i mais il m'a 
été dit que pareille chose arrive à l'esprit dans l'homme; 
quand un homme éprouve de l'aversion pour un autre, 
son esprit n'est plus en présence de l'autre. Que l'esprit 
de l'homme soit son amour régnant, c'est encore ce que 
j'ai vu clairement, en ce que chaque Esprit saisit et s'ap
proprie tout ce qui convient à son amour, et qu'il rej ette et 
éloigne de lui tout ce qui ne convient pas; l'amour de cha· 
cun est comme un bois spongieux et poreux qui s'imbibe 
des liquides qui conviennent à sa végétation et rejette 
tous les autres; il est aussî comme les animaux de tout 
genre qui connaissent leurs aliments, et recherchent avec 
avidité les choses qui conviennent à leur nature, et se dé
tournent de celles qui ne conviennent point; en effet, cha
que amour veut être nourri de ce qui lui convient i l'amour 
mauvais, de faux i et l'amour bon, de vrais: parfois il m'a 
été donné de voir que quelques bons Esprits simples vou
laient instruire de mauvais Esprits dans les vrais et les 
biens, mais qu'à cette instruction ceux-ci s'enfuyaient au 
loin, et que, lorsqu'ils étaient arrivés vers leurs semblables, 
ils saisissaient avec beaucoup de volupté les faux qui con
venaient à leur amour: puis il m'a été donné aussi de voir 
que de bons Esprits avaient entre eux des entretiens sur 
les vrais, qu'écoutaient avec désir les bons qui étaient pré
sents, mais que des mauvais qui étaient aussi présents n'y 
faisaient aucune attention, de même que s'ils n'entendaient 
pas. Dans le Monde des Esprits, il apparaît des chemins, 
dont les uns conduisent au Ciel, les autres à l'Enfer, cha
que chemin vers quelque société i les bons Esprits ne vont 
que dans les chemins qui conduisent au Ciel et vers la so
ciété qui est dans le bien de leur amour, et ne voient pas 
les chemins qui ont une autre direction; les mauvais Es
prits, au cont,raire, ne vont que dans les chemins qui con
duisent à l'Enfer, et vers la société qui là est dans le mal 
de leur amour; les chemins qui ont une autre direction, ils 
ne les voient point; et s'ils les voient, ils ne veulent pas 
y aller. De tels chemins dans le Monde spirituel sont des 
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apparences réelles, qui correspondent aux vrais ou aux 
faux; c'est pour cela que les· chemins, dans la Parole, 
signifient les vrais ou les faux (1). Ces enseignements de 
rcxpérience confirment ce qui a été dit d'abord d'après la 
raison, à savoir, que chaque homme après la mort est son 
amour et sa volonté: il est dit sa volonté, parce que la vo. 
lonté même de chacun est l;on amour. 

480. II. L'homme après la mortreste pendant l'éternité 
tel qu'il est quant à sa volonté ou à son amour régnant: 
c'est aussi ce qui a été confirmé par un grand nombre d'ex
périences. Il m'a été donné de parler avec quelques Esprits 
qui vécurent il y a plus de deux mille ans, dont la vie a été 
décrite dans des livres historiques, et par suite est con
nue; il a été reconnu que ces Esprits étaient encore sem
blables à eux-mêmes, et absolument tels qu'ils ont été dé
crits, ainsi semblables quant à l'amour d'après lequel et 
selon lequel fut dirigée leur vie. Il y en avait aussi d'autres 
qui vécurent il y a plus de dix-sept siècles, et sont connus 
de même d'après l'Histoire; et d'autres qui vécurent il y a 
quatre siècles, d'autres il y a trois siècles, et ainsi de suite, 
avec lesquels il m'a été donné de parler, et il a été reconnu 
que la même affection régnait encore chez eux, sans au
cune différence si ce n'est que les plaisirs de leur amour 
avaient été changés en choses qui correspondent. Il m'a 
été dit par les Anges que la vie de l'amour régnant n'est, 
pendant l'éternité, jamais changée chez qui quece soit,par
ce que chacun est son amour; c'est pourquoi, changer cet 
amour chez l'Esprit, c'est le priver de sa vie ou l'éteindre. 
Ils m'en ont dit aussi la raison; c'est que l'homme après la 
mort ne peut plus, comme dans le monde, être réformé par 
instruction, parce que le dernier plan, qui consiste en con
·naissances et affections naturelles, se repose alors, et ne 
peut être ouvert, parce qu'il n'est pas spirituel, voir, ci

(1) Le chemin, le sentier, la route, la rue, la place, signifient les 
vrais qui conduisent au bien, et aussi les faux qui conduisent au mal, 
N°' 627, 2333, 10422. Balayer le chemin, c'est préparer pour que les 
vrais soient reçus, No 3142. Faire connaître le chemin, ql1and cela est 
dit du Seigneur, c'est instruire dans les vrais qui conduisent au bien, 
No 10565. 
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dessus, N° 464., et que les intérieurs, qui appartiennent au. 
mental ou à l'esprit (animus) , reposent sur ce plan comme 
une maison repose sur son fondement, et que c'est de là 
que l'homme reste pendant l'éternité tel qu'a été dans le 
monde la vie de son amour: les Anges sont très étonnés 
que l'homme ne'sache pas que chacun est tel qu'est son. 
amour régnant, et que plusieurs croient qu'on peut être 
sauvé par immédiate Miséricorde et par la foi seule, quel 
qu'on soit quant à la vie, et qu'ils ne sachent pas que la Di· 
vine Miséricorde est médiate, qu'elle consiste à être COn
duit par le Seigneur tant dans le monde qu'ensuite pen. 
dant l'éternité, et que ceux qui ne vivent pas dans le mal 
sont conduits par la Miséricorde; et enfin qu'ils ne sachent 
pas que la foi est une affection du vrai, qui procède de 
l'amour céleste venant du Seigneur. 

481. III. L'homme dont l'amour est céleste et spiri
tuel vient dans le Ciel, et celui dont l'amour est cor
porel et mondain, sans amour céleste ni spirituel, va, 
en Enfer ; c'est ce dont j'ai pu avoir la preuve d'après 
tous ceux que j'ai vu enlever au Ciel ou précipiter en 
Enfer; la vie de ceux qui furent enlevés au Ciel était pro
venue d'un amour céleste et spirituel, et la vie de ceux 
qui furent précipités en Enfer était provenue d'un amour 
corporel et mondain; l'amour céleste, c'est aimer le 
bien, le sincère et le juste, parce que c'est le bien, le 
sincère et le juste, et, d'après cet amour, faire ces trois 
choses; par là chez ceux qui agissent ainsi existe la vie 
du bien, du sincère et du juste, laquelle est la vie céleste; 
ceux qui aiment ces trois choses pour elles-mêmes, et qui 
les font ou les mettent en pratique dans leur vie, aiment 
aussi le Seigneur par.dessus tout,parce qu'elles procèdent 
de Lui, et ils aiment aussi le prochain, parce qu'elles sont 
le prochain qui doit être aimé (1) : au contraire, c'est un 

(1) Le Seigneur, dans le sens suprême, est le Prochain, parce qu~  

le Seigneur doit être aimé pal' dessus toutes choses; mais aimer l~  

Seigneur, c'est aimer ce qui procède de Lui, parce qu'il est Lui-Même 
dans. tout ce qui procède de Lui, ainsi c'est aimer le bien et le vrai, 
No' 2425, 3419, 67ùti, 6711, 68hl, 68Z3, 8L23. Aimer le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur, c'est vivre selon le bien et le vrai, et c'est 
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amour corporel que d'aimer le bien, le sincère et le juste 
non pour le bien, le sincère et le juste, mais pour soi
même, parce qu'on en retire réputation, honneurs et 
profits: ceux-là dans le bien, le sincère et le juste, consi
dèrent non le Seigneur ni le prochain, mais eux-mêmes 
et le monde, et ils sentent le plaisir dans la fourberie; or, 
quand le bien, le sincère et le juste proviennent de la 
fourberie, c'est le mal, le défaut de sincérité et l'injuste 
qu'on aime dans le bien, dans le sincère et dans le juste. 
Comme les amours déterminent ainsi la vie de chacun, 
c'est pourquoi tous les hommes, dès qu'ils viennent après 
la mort dans le Monde des Esprits, sont examinés sur leur 
qualité, et sont liés à ceux qui sont dans un semblable 
amour; ceux qui sont dans un amour céleste, à ceux qui 
sont dans le Ciel, et ceux qui sont dans un amour corporel, 
à ceux qui sont dans l'Enfer: et, de plus, lorsque le pre
mier état et le second état sont achevés, ils sont séparés, 
de sorte qu'ils ne se voient plus et ne se connaissent plus; 
en éffet, chacun devient son amour, non-seulement quant 
aux intérieurs qui appartiennent au mental, mais aussi 
quant aux extérieurs qui appartiennent à la face, au corps 
et au langage, car chacun devient l'effigie de son amour, 
même dans les externes. Ceux qui sont des Amours cor" 
porels apparaissent épais, obscurs, noirs et difformes; 
mais ceux qui sont des Amours célestes apparaissent vifs, 

là aimer le Seigneur, Nos 10143, 10153, -10310, 10336, 10578, 10645, 
Chaque homme, chaque société, la patrie et l'Église, et dans un sens 
universel le Royaume du Seigneur, sont le Prochain, et leur faire du 
bien d'après l'amour du bien selon la qualité de leur état, c'est aimer 
le prochain; ainsi leur bien, auquel on doit pourvoir, est le prochain, 
N°· 6818 à 6824, 8123. Le bien moral, qui est le Sincère, et le bien 
civil, qui est le Juste, sont aussi le Prochain; et agir sincèrement et 
justement d'après l'amour du sincère et du juste, c'est aimer le pro
chain, Nos 2915, 4730,8120, 8-121,8122,8123. Il suit de là que la CJha
rité à l'égard du prochain s'étend à toutes les choses de la vie de 
l'homme, et que faire le bien et le juste et agir sincèrement de cœur 
dans toute fonction et dans tout travail, c'est aimer le prochain, 
NOl 2H7. 8121,8-124. La Doctrine dans l'Ancienne Église était la doc
trine de la charité, et de là venait la sagesse des hommes de celte 
Église, NO" 2385, '.?/j 17, 3419, 34'20, 4844, 66'.?8. 
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lumineux, d'une blancheur éclatante et beaux: il!'! diffèrent 
aussi complètement par les caractères (arl-imis) et par les 
pensées; ceux qui sont des Amours célestes sont intelli
gents et sages; mais ceux qui sont des Amours corporels 
sont stupides et presque insensés. Quand il est donné 
d'examiner les intérieurs et les extérieurs de la pensée et 
de l'affection de ceux qui sont dans un amour céleste, ces 
intérieurs apparaissent comme une lumière, chez quel· 
ques-uns comme une lumière enflammée, et les extérieurs 
apparaissent dans une belle couleur variée comme des 
arcs-en-ciel; mais les intérieurs de ceux qui sont dans un 
amour corporel apparaissent comme noirs, parce qu'ils 
ont été fermés, et chez quelques-uns comme un obscur 
igné, ce sont ceux qui ont été intérieurement dans une 
fourberie maligne ; et les extérieurs apparaissent d'une 
couleur noirâtre et d'un aspect triste: - les intérieurs et 
les extérieurs qui appartiennent au mental et à l'esprit 
(animus) se manifestentàla vue, dans le monde spirituel, 
toutes les fois qu'il plaît au Seigneur: - ceux qui sont 
dans un amour corporel ne voient rien dans la lumière du 
Ciel, pour eux la lumière du Ciel n'est que ténèbres; mais 
la lumière de l'Enfer, qui est comme une lumière de 
charbons embrasés, est pour eux comme une lumière 
claire; dans la lumière du Ciel aussi, leur vue intérieure 
est enveloppée de ténèbres au point qu'ils deviennent 
insensés, c'est pourquoi ils la fuient et se cachent dans des 
antres et dans des cavernes à une profondeur en rapport 
avec les faux provenant des maux chez eux: au contraire, 
plus ceux qui sont dans un amour céleste viennent inté
rieurement ou en haut dans la lumière du Ciel, plus ils 
voient toutes choses avec clarté, et plus aussi ils voient 
toutes choses belles, et plus ils perçoivent les vrais avec 
intelligence et sagesse, Ceux qui sont dans un amour cor
porel ne peuvent nullement vivre dans la chaleur du Ciel, 
car la chaleur du Ciel, c'est l'amour céleste, mais ils vivent 
dans la chaleur de l'Enfer, qui est l'amour de traiter avec 
rigueur ceux qui ne leur sont pas favorables; le mépris 
pour les autres, les inimitiés, les haines, les vengeances, 
sont les plaisirs de cet amour; quand ils sont dans ces 
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plaisirs, ils sont dans leur vie, ne sachant nullement ce 
que c'est que de faire du bien aux autres d'après le bien 
même et en vue du bien même, mais faisant seulement du 
bien d'après le mal et en vue du mal. Ceux qui sont dans 
un amour corporel ne peuvent pas non plus respirer dans 
le Ciel; quand quelque mauvais Esprit y est porté, sa res
piration est comme celle d'un homme qui est à l'agonie; 
ceux, au contraire, qui sont dans un amour céleste res
pirent d'autant plus librement et vivent d'autant plus plei
nement qu'ils sont plus intérieurement dans le Ciel. 
D'après tout ce qui vient d'être dit, on peut voir que l'amour 
céleste et spirituel est le Ciel chez l'homme, parce que 
tout ce qui appartient au Ciel a été inscrit dans cet amour; 
et que l'amour corporel et l'amour mondain, sans amour 
céleste ni spirituel, sont l'Enfer chez l'homme, parce que 
tout ce qui appartient à l'Enfer a été inscrit dans ces 
amours. D'après cela, il est évident que l'homme dont 
l'amour est céleste et spirituel vient dans le Ciel, et que 
celui dont l'amour est eorporel et mondain, sans amour 
céleste ni spirituel, va en Enfer. 

482. IV. La foi ne reste pas chez l'homme, si elle ne 
vient pas d'un amour céleste: cela m'a été manifesté par 
tant d'expériences, que si je rapportais tout ce que j'ai vu 
et entendu sur ce sujet, je remplirais des volumes: je puis 
attester qu'il n'y a absolument aucune foi, et qu'il ne peut 
y en avoir aucune chez ceux qui sont dans un amour cor
porel et mondain sans amour céleste ni spirituel, et qu'il 
n'y a chez eux qu'une science ou persuasion que telle 
chose est vraie, parce que cette chose sert à leur amour; 
plusieurs de ceux qui s'étaient imaginé avoir eu la foi, 
furent aussi conduits vers ceux qui étaient dans la foi, et 
alors, par la communication donnée, ils perçurent qu'il 
n'y avait en eux absolument aucune foi; ils avç>uèrent 
même ensuite que croire seulement le vrai et la Parole, ce 
n'est pas la foi, mais que la foi consiste à aimer le vrai 
d'après un amour céleste, et à le vouloir et le faire d'après 
une affection intérieure: il fut aussi montré que leur pero 
suasion, qu'ils avaient appelée foi, était seulement comme 
une lumière d'hiver, qui, ne contenant point de chaleur, 
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fait que sur les terres tout languit, resserré par la gelée et 
recouvert de neige; aussi chez eux, dès que la lumière 
de cette foi de persuasion est effleurée par les rayons .le la 
lumière du Ciel, non-seulement elle s'éteint, mais elle 
devient même comme un brouillard épais, dans lequel 
personne ne se voit; et alors en même temps les intérieurs 
sont remplis de tenèbres, au point qu'ils ne comprennent 
absolument plus rien, et qu'enfin d'après les faux ils 
deviennent insensés. C'est pourquoi 0hez ces Esprits tous 
les vrais qu'ils ont sus d'après la Parole et d'après la doc
trine de l'Église, et qu'ils ont dit appartenir à leur foi, leur 
sont ôtés, et au lieu de ces vrais ils sont imbus de tout 
faux qui concorde avec le mal de leur vie; car tous sont 
plongés dans leurs amours, et dans les faux qui concordent 
avec ces amours, et alors comme les vrais opposent de la 
résistance aux faux du mal dans lesquels ils sont, ils les ont 
en haine et en aversion, et par conséquent ils les rejettent. 
D'après toute l'expérience que j'ai des choses du Ciel et 
de l'Enfer, je puis attester que ceux qui ont professé la 
foi seule d'après la doctrine, et qui ont été dans le mal 
quant à la vie, sont tous dans l'Enfer, où j'en ai vu préci
piter des milliers i il en sera parlé dans l'Opuscule du 
Jugement Demier et de la Babylonie détruite. 

483. V. Ce qui reste, c'est l'amow' en acte, ainsi la 
vie de l'homme: cela résulte comme conclusion de cc 
qui vient d'être montré d'après l'expérience, et de ce qui 
ci-dessus a été dit des actions et des œuvres; l'Amour en 
acte, c'est l'œuvre et l'action. 

484, Il faut savoir que toutes les œuvres ct toutes les 
actions appartiennent à la vie morale et civile, et que par 
suite elles regardent le sincère et le droit, et aussi le juste 
et l'équitable; le sincère et le droit appartiennent à la vie 
morale, et le juste et l'équitable à la vie civile; l'amour, 
d'après lequel elles sont faites, est ou célèste ou infernal ;' 
les œuvres et les actions de la vie morale et civile sont cé
lestes, si elles sonl faites d'après un amour céleste, car 
les choses qui sont faites d'après un amour c,éleste sont 
(aites d'après le Seigneur, et les choses qui sont faites d'a· 
prèiii le Seigneur sont toutes des biens: mais les actions et 
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les œuvres de la vie morale et civilesont infernales si elles 
sont faites d'après l'amour infernal, car les choses qui sont 
faites d'après cet amour, qui est l'amour de soi et du 
monde, sont faites d'après l'homme même, et les choses 
qui sont faites d'après l'homme même sont toutes en elles
mêmes des maux j car l'homme considéré en lui-même, 
ou le propre de l'homme, n'est absolument que mal (1). 

LES PLAISIRS DE LA VIE DE CHACUN SONT CHA!"GÉS, APRÈS 

LA MORT, I~N  PLAISIRS CORRESPONDANTS. 

485. Dans l'Article précédent il a été montré que l'Af
fection régnante ou l'Amour dominant reste à chacun pen
dant l'éternité j il faut maintenant montrer que les plaisirs 
de cette affection ou de cet amour sont changés en plai
sirs correspondants: par être changés en plaisirs corres
pondants, il est entendu être changés en plaisirs spiri
tuels qui correspondent aux plaisirs naturels: qu'ils soient 
changés en plaisirs spirituels, on peut le conclure de ce 
que, tant que l'homme est dans son corps terrestre, il est 
dans le monde naturel, mais qu'après avoir laissé ce 
corps, il vient dans le monde spirituel, et revêt un corps 
spirituel. Que les Anges soient en parfaite forme humaine, 
et aussi les hommes après la mort, et que les eorps dont 

(1) Le propre de l'homme est de s'aimer de préférence à Dieu ct 
d'aimer le monde de préférence au Ciel, et de ne faire aucun cas du 
prochain relativement à soi-même, ainsi c'est l'amour de soi et du 
monde, Nos 694, 731, 4317. C'est là le propre dans lequel l'homme 
nait, et ce propre est un mal condensé, No. 210, 215, 731, 874, 875, 
876, 987, 1047, 230;,2308,3518,3701,3812,8480,8550,10283,10284, 
10286, '10731. Du propre de l'homme provient non seulement tout 
mal, mais encore tout faux, N°s 1047, 10283, 10284, 10286. Les maux 
qui proviennent du propre de l'homme sonlle mépris pour les autres, 
les inimitiés, les haines, lcs vengeances, les cruautés, les fourberies, 
Nos 6667, 7372,7373,7374,9348, 10038, 10742. Autant le propre de 
l'homme règne, autant le bien de l'amoul' et le vrai de la foi SOllt ou 
rejetés, ou étouffés, ou pervertis, N°s 2041, 7491, 7492, 7643. 8487, 
10455, 10742. Le propre de l'homme est l'Ii;nfer chez lui, Nos 694, 
8480. Le bien que l'homme fait d'après le propre n'est pas le bien, 
mais c'cst en soi Ullll1Ul, Ko 8487. 
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ils sont revêtus soient spirituels, on le voit ci-dessus, 
Nos 73 à 77, et ND' 453 à 460 ; et quant à ce que c'est que 
la Correspondancè des choses spirituelles avec'les choses 
naturelles, on le voit, N°S 87 à 115. 

486. Tous les plaisirs que l'homme ressent appartien
nent à son amour régnant, car l'homme n'éprouve du 
plaisir que pour ce qu'il aime, ainsi principalement pour ce 
qu'il aime par-dessus toutes choses j soit qu'on dise 
l'amour régnant, ou ce que l'homme aime par-dessus tout, 
c'est la même chose. Ces plaisirs sont variés; il Yen a en 
général autant qu'il existe d'amours régnants, par consé
quent autant qu'il existe d'hommes, d'esprits et d'anges, 
car l'amour régnant de l'un n'est jama.is tout li fait sem
blable à l'amour régnant d'un autre: de là vient que jamais 
la face de l'un n'est absolument semblable à celle d'un 
autre, car la face de chacun est l'image de son esprit 
(animi), et, dans le monde spirituel, l'image de son 
amour régnant ; les plaisirs de chacun en particulier sont 
aussi d'une variété infinie, et il n'y a chez personne un 
plaisir qui soit absolument semblable à un autre plaisir ou 
le même qu'un autre; tant les plaisirs qui se succèdent l'un 
à l'autre, que ceux qui existent à la fois les uns avec les 
autres, aucun n'est le même qu'un autre; mais néanmoins 
ces plaisirs, phez chacun en particulier, se rapportent à 
tin seul amour, qui est l'amour régnant, car ils eomlJosent 
cet amour, et ainsi font un avec lui: de mêlne en ~énéral 

tous les plaisirs se rapportent à un seul amour régnant 
universellement, dans le Ciel à l'Amour envers le Seigneur, 
et dans l'Enfer à l'amour de soi. 

487. Quels sont et de quelle qualité sont les plaisirs 
spirituels dans lesquels sont changés les plaisirs naturels 
de chacun après la mort, c'est ce qu'on ne peut savoir que 
par la science des correspondances; cette science enseigne 
en général qu'il n'existe rien de naturel auquel ne corres
ponde un spirituel, et elle enseigne aussi en particulier 
quel est et de quelle qualité est ce qui correspond j celui 
donc qui pORsède cette science peut connaître et savoir son 
état après la mort, pourvu qu'il connaisse son amour, et 
qu'il sache quel il est dans l'amour universellement 



368 DU CIEL ET DE L'EN FEil. 

régnant auquel se rapportent tous ses amours, ainsi 
qu'il vient d'être dit. Mais connaître son amour régnant 
est impossible à ceux qui sont dans l'amour de soi, parce 
qu'ils aiment ce qui leur appartient, et appellent biens leurs 
inaux, et en même temps appellent vrais les faux qui favo
risent leurs maux et par lesquels ils les con firment j néan
moins, s'ils veulent, ils peuvent le connaître par d'autres 
qui sont sages, attendu que ceux-ci voient ce qu'eux
mêmes ne voient point j mais cela n'arrive pas non plus 
chez ceux qui sont tellement épris de l'amour d'eux
mêmes, qu'ils rejettent avec mépris toute doctrine des 
sages. Ceux, au contraire, qui sont dans un amour céleste, 
reçoivent l'instruction, et d'après les vrais ils voient leurs 
maux, dans lesquels ils sont nés, lorsqu'ils sont portés à 
ces maux, car les vrais mettent les maux en évidence: 
chacun, en effet, peut, d'après le vrai qui provient du bien, 
voir le mal et le faux du mal, mais personne ne peut 
d'après le mal voir le bien ni le vrai; et cela, parce que les 
faux du mal sont des ténèbres, et aussi ils y correspondent; 
c'est pourquoi ceux qui sont dans des faux d'après le mal 
sont comme des aveugles qui ne voient point les objets 
éclairés par la lumière, et ils les fuient aussi comme les 
hiboux (1) ; mais les vrais d'après le bien sont une lumière, 
et aussi correspondent à la lumière, voir, ci-dessus, 
N·s126 à 134 ; c'est pourquoi, ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien sont des voyants, leurs yeux sont ouverts, 
lilt ils discernent ce qui appartient à la lumière et ce qui 
appartient à l'ombre. C'est ce qui m'a encore été confirmé 
par expérience. Les Anges, qui sont dans les Cieux, voient 
et perçoivent les maux et les faux qui surgissent quel
quefois en eux, et aussi les rilaux et les faux dans lesquels 

('1) Dans la Parole, les Ténèbres, d'après la correspondance, signi
fient les faux, et les Ténèbres épaisses ou l'obscurité profonde signi
fient les faux du mal, Nos t83IJ, t860, 7688 7711. La lumière du Ciel 
est une obscurité pour les méchants, Nos 1861,6832,8197. Ceux: qui 
sont dans les Enfers sont dits être dans les ténèbres, parce qu'ils sont 
dans les faux du mal, Nos 3340, 44.18, 453 ... Les Aveugles, dans la 
Parole, signifient ceux qui sont dans les faux et ne veulent pas être 
instruits, Nos 2383, 6990. 
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sont les Esprits qui, dans le Monde des Esprits, ont été liés 
auX Enfers; mais ces Esprits ne peuvent eux-mêmes voir 
ni leurs maux ni leurs faux; ils ne comprennent point ce 
que c'est que le bien de l'amour céleste, ni ce que c'est que 
la conscience, ni ce que c'est que le sincère et le juste à 
moins qu'on ne les fasse pour soi, ni ce que c'estque d'être 
conduit par le Seigneur; ils disent que ces choses n'exis
tent pas, qu'ainsi c'est pur néant, Ces détails ont été donnés 
afin que l'homme s'examine lui-même, et que d'après ses 
plaisirs il connaisse son amour, et que par suite, autant 
qu'il peut s'en rendre compte par la science des corres
pondances, il sache l'état de sa vie après la mort. 

488. Par la science des correspondances on peut, il est 
vrai, savoir comment les plaisirs de la vie de cha(;un sont 
changés après la mort en plaisirs correspondants; mais 
comme cette science n'a pas encore été divulguée, je vais 
jeter quelque lumière sur ce sujet à l'aiùe de quelques 
exemples fournis par l'expérience. Tous ceux qui sont dans 
le mal et se sont confirmés dans des faux contre les vrais 
dE' l'Église, surtout ceux qui ont rejeté la Parole, fuient la 
lumière du Ciel. et se prédpitent clans cles cavernes qui 
par leurs ouvertures apparaissent obscures, et dans des 
trous de roeher, et ils s'y cachent; et cela, parce qu'ils 
ont aimé les faux et haï les vrais: de telles cavernes, en 
effet, ainsi que les trous de roehers et les ténèbres, corres
pondent aux faux, et la lumière correspond aux vrais (1); 
leur plaisir est d'habiter là, et leur déplaisir de se trouver. 
dans des campagnes au grand jour. De même agissent 
ceux dont le plaisir a été de tendre clandestinement des 
embûehes et de maehiner des fourberies dans le secret; 
ceux-ci aussi sont dans ces cavernes, et ils entrent dans 
des chambres si obscures qu'ils ne se voient même pas les 
uns les autres, et se parlent bas à l'oreille dans les coins; 
c'est en cela que se change le plaisir de leur amour. Ceux 
qui ont étudié les sciences sans autre but que df\ passer 

(1) Dans la Parole, le trou et la fente de rocher signifient l'obscur 
et le fUllX dol la foi, N° t0582; car le Hocher signifie la foi prucéJant 
du SeigneUl', Nos 8581, 105!l0; ~t  la pierre, le vrai de la foi, No' 114, 
643, 1298, 3720, 6426, 8609, 103;6. 

;l·i 
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pour savants, et qui n'ont pa~  par elles cultivé leur ration
nel, et ont placé lem plaisir dans des choses de mémoire 
dont ils tiraient vanité, ceux-là aiment des lieux sablon
neux, qu'ils choisissent de préférence à des campagnes 
fertiles et à des jardins, parce que les lieux sablonneux 
correspondent à de telles études. CeUx qui ont été dans la 
science des doctrinaux de leur Égliso et d'autres Églises, 
sans les appliquer aucunement à leur vie, se choisis~ent  

des lieux pierreux et habitent parmi cles amas de cailloux; 
ils fuient les lieux cultivés, parce qu'ils les ont en aversion. 
Ceux qui ont tout attribué à la nature, et aussi ceux qui 
ont tout attribué à la propre prudence, et qui, pal' divers 
arti uces, se sont élevés à des honneurs et ont acquis des 
richesses, se livrent dans l'autrè vie à des arts magique", 
qui sont des abus de l'ordre Divin. dans lesquels ils per
çoivent le plus grand plaisir de lellr vie. Ceux qui ont 
appli<.{ué les vrai/:! Divins à leurs amours, et ainsi les ont 
falsifiés, aiment des lieux où il ya de l'urine, parce que 
ces lieux correspondent aux plaisirs d'un tel amour (1). 
Ceux qui ont été sordidement avares habitent dans des 
caves, et aiment les ordures de pourceaux, et aussi les 
vapeurs nidoreuses, telles que celles qui proviennent 
d'une mauvaise digestion. Ceux qui ont passé leur vie 
dans les voluptés et dans la mollesse, et se sont adonnés 
à la gourmandise, en plaçant dans ces choses le souverain 
bien de la vie, ceux-là, dans l'autre vie, aiment les ma
tières excrémentielles et les latrines, qui sont alors pour 
eux des délices, et cela parce que de telles voluptés sont 
des ordures spirituelles; ils fuient les lieu~  propres et 
sans ordures, parce que ces lieux sont pour eux sans 
agrément. Ceux qui ont pris plaisir dans des adultères, 
vivent dans des lieux de prostitution, où tout est sale et 
dégoûtant; ils aiment ces lieux et fuient les maisons hon
nêtes; dès qu'ils approchent de ces maisons, ils tombent 
en défaillance; rien de plus agréable pour eux que de dis
soudre des mariages. Ceux qui ont été avides de ven
geance, et par suite ont contracté une nature féroce et 

(1) Les corruptions du 'lirai correspondent à l'urine, No 5390. 
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cruelle, aiment les matières cadavéreuses; ils habitent 
aussi dans des Enfers de même nature. Pour d'autres, il 
en est autrement. 

489. Mais les plaisirs de la vie de ceux qui, dans le 
Monde, ont vécu dans un amour céleste, sont changés en. 
plaisirs correspondants, tels qu'il en existe dans les Cieux, 
qui tirent leur existence du Soleil du Ciel et de la Lu
mière qui en provient, laquelle présente à la vue des objets 
qui intérieurement en eux renferment des choses Divines; 
les objets, qui apparaissent ainsi affectent chez les Anges 
les intérieurs qui appartiennent à leur mental, et en même 
temps les extérieurs qui appartiennent à leur corps; et 
comme la Divine Lumière, qui est le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, influe dans leurs mentaIs qui ont été ouverts 
par un amour céleste, o'est pourquoi dans les externes elle 
présente des objets qui correspondent aux plaisirs de leur 
amour: que les objets qui apparaissent à la vue dans les 
Cieux correspondent aUx intérieurs des Anges, ou aux 
choses qui appartiennent à leur foi et à leur amour et par 
suite à leur intelligence et à leur sagesse, c'est ce qui a 
été montré dans l'Article où il a été traité des Représen
tatifs et des Apparences dans le Ciel, WS 170 à 176, et 
dans l'Article où il a été traité de la Sagesse des Anges du 
Ciel, N°' 265 à 275. Puisque j'ai commencé à confirmer ce 
sujet par des exemples fournis par l'expérience, je vais 
encore, pOUl' éclaircir ce qui vient d'être expliqué d'après 
les causes des choses, présenter quelques exemples des 
plaisirs célestes dans lesquels sont changés les plaisirs 
naturels chez ceux qui, dans le monde, ont vécu dans un 
amour céleste. Ceux qui ont aimé les Divins Vrais et la 
Parole d'après une affection intérieure ou d'après l'affec
tion du Vrai même, habitent dans l'autre vie dans la 
lumière, sur des lieux élevés, qui apparaissent comme des 
montagnes, et là ils sont continuellement dans la lumière 
du Ciel; ils ne savent ce que c'el:lt que des ténèbres telles 
que sont celles de la huit dans le monde, et ils vivent 
aussi dans une température printanière; à leur vue se pré
sentent comme des champs et des moissons, et aussi des 
vignes; dans leurs maisons tout brille comme de l'éclat 
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de pierres précieuses; leur vue à travers leurs fenêtres est 
comme à travers de purs cristaux; ce sont là des plaisirs 
de leur vue, mais ces mêmes plaisirs sont plus intérieu
rement des plaisirs d.'après les correspondances avec des 
choses Divines célestes, car les Vrais tirés de la Parole, 
Vrais qu'ils ont aimés, correspondent aux Moissons, aux 
Vignes, aux Pierres précieuses, aux Fenêtres et aux 
Cristaux (1). Ceux qui ont sur le champ appliqué à leur 
vie les doctrinaux de l'Église, tirés de la Parole, sont dans 
le Ciel intime, et plus que les autres dans le plaisir de la 
sagesse; dans tous les objets, ils voient des choses 
Divines; ils voient les objets, il est vrai, mais les choses 
Divines correspondantes influent aussitôt dans leurs 
mentaIs et les remplissent d'une béatitude dont toutes 
leurs sensations sont affectées j de là, tout clevant leurs 
yeux semble rire, jouer et vivre; sur ce sujet, voir ci
dessus, N° 270. Quant à ceux qui ont aimé les sciences et 
ont par elles cultivé leur Rationnel, et qui par suite se 
sont acquis de l'intelligence et ont en même temps 
reconnu le Divin, la volupté des sciences, pour eux, et 
le plaisir rationnel, sont changés dans l'autre vie en un 
plaisir spirituel qui appartient aux connaissances du bien 
et du vrai; ils habitent dans des jardins, où apparaissent 
des parterres de fleurs et de verdure élégamment dis
tribués, et entourés de rangées d'arbres avec des portiques 
et des allées couvertes; les arbres et les fleurs chan
gent chaque jour i l'aspect de tous ces objets procure en 
général à leurs mentals des plaisirs que des variétés 
particulières renouvellent successivement pour eux; et 
comme ces objets correspondent à des choses Divines, 
et qu'ils sont dans la science des correspondances, ils 

(1) Dans la Parole, la Moisson signifie l'état de réception et d'au
croissement du vrai d'après le bien, N° 9~94., La récolte SUl' pied si
gnifie le vrai en conception, N° 9146. Les Viltnes signifient l'Église 
spirituelle et les vrais de cette Église, Nos 1069, 91:39. Les pierres 
précieuses signifient les vrais du Ciel et de l'Église. resplendissants 
d'après le bien, Nos 114, 9863, ~865, 9868, 9873, 9905. Les fenêtres 
signifient l'intellectuel qui appartient à la vue interne, Nos 655, 658, 
3391. 
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sont toujours remplis de connaissances nouvelles, et 
par ces connaissances leur Rationnel spirituel est per
fectionné j ce sont là pour eux des plaisirs, parce que 
les .Jardins, les Parterres de fleurs et de verdure et les 
Arbres correspondent aux sciences, aux connaissances, et 
par suite à l'intelligence (1). Ceux qui ont attribué tout 
au Divin, et considéré respectivement la nature comme 
morte, servant seulement aux choses spirituelles, et qui 
se sont confirmés sur ce point, ceux-là sont dans la lumière 
céleste, et tous les objets qui apparaissent devant leurs 
yeux, tiren t de cette lumière une transparence dans laquelle 
ils aperçoivent d'innombrables variations de la lumière, 
que leur vue interne saisit presque immédiatement i de là 
ils perçoivent des plaisirs intérieurs: les objets qui appa
raissent dans leurs maisons brillent comme le diamant et 
offrent de semblables variations; il m'a été dit que les mu
railles de leurs nia.isons sont comme de cristal, par consé
quent transparentes aussi, et que sur ces murailles appa
raissent comme des formes flottantes qui représenten.t des 
choses célestes, aussi avec une perpétuelle variété; et cela 
parce que cette transparence correspond à l'entende
mont illustré par le Seigneur, après que les ombres résul· 
tant d'une foi et d'un amour des choses naturelles ont été 
~cartées  : c'est au sujet de tels objets et d'une infinité 
d'autres, desquels ont parlé ceux qui ont été dans le Ciel, 
qu'il est dit qu'ils ont vu ce que jamais œil n'a vu, et, par 
la perception des choses Divines que ces objets leur ont 
communiquée, qu'ils ont entendu ce que jamais oreille n'a 
entendu. Ceux qui n'ont pas agi clandestinement, mais 
qui ont voulu que tout ce qu'ils pensaient fùt à découvert, 
autant que la vie civile le permettait, ceux-là parce qu'ils 
n'ont pensé que le sincère etle juste d'après le Divin, ont 

('1) Le jardin, te bocage et le paradis signi.fient l'intelligence, Nos 100, 
H\8, 3220. C'est pour cela que les Anciens ont eu leur culte saint 
dans des Bocages, Nos 2722, 4552. Les fleurs et les parterres de fleurs 
sig-nifient les vl'ais scientifiques et les connaissances, N° 9553. Les 
herbes, les gazons et les parterres de verdure signifient les vrais 
scientifiques, No 7571. Les arbres signifient les perceptions et !.es 
connaissances, No' 103, 216::!, '2682, 2722, 2972, 7692. 
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dans le Ciel la face brillante de lumière, et sur leur face l 
d'après cette lumière, apparaît comme une forme de toutes 
leurs affe()tions et toutes leurs pensées; et, quant au lan. 
gage et aux actions, ils sont comme des effigies de leurs 
affections; aussi sont-ils aimés de préférence aux autres; 
quand ils parlent, leur face s'obscurcit un peu, mais après 
qu'ils ont parlé, les mêmes choses qu'ils ont prononcées 
apparaissent ensemble pleinement à la vue sur leur face: 
tous les objets aussi qui existent autour d'eux, parce qu'ils 
correspondent à leurs intérieurs, sont dans une apparence 
telle, que les autres Esprits perçoivent clairement ce que 
ces objets représentent et signifient: les Esprits dont le 
plaisir a été d'agir clandeslinement les fuient de loin, et il 
leur semble, en s'éloignant d'eux, ramper comme des 
serpents. Ceux qui ont considéré les adultères comme des 
abominations, et ont vécu dans le chaste amour du ma
riage, sont plus que tous les autres dans l'ordre et dan~  la 
forme du Ciel, et par suite dans toute beauté, et conti· 
nuellement dans la fleur de la jeunesse; les plaisirs de 
leur amour sont ineffables et croissent éternellement; car 
dans cet amour influent tous les plaisirs et toutes les joies 
du Ciel, parce que cet amour descend de la conjonction du 
Seigneur avec le Ciel et avec l'Église, et en général de la 
conjonction du bien et du vrai, conjonction qui est le Ciel 
même dans le commun, et chez chaque ange dans le par
ticulier, voir, ci·dessus, NOl 366 à 386: leurs plaisirs 
externes sont tels, qu'ils ne peuvent être décrits par des 
paroles humaines. Mais ce qui vient d'être dit sur la Cor· 
respondance des plaisirs chez ceux qui sont dans l'Amour 
Céleste n'est que peu de chose. 

490. D'après ce qui précède, on peut savoir que les plai. 
sirs de tous sont changés, après la mort, en des plaisirs 
correspondants, l'amour même restant tel qu'il est éternel· 
lement, qu'il s'agisse de l'amour conjugal, de l'amour du 
juste, du sincère, du bien et du vrai, de l'amour des scien
ces et des connaissances, de l'amour de l'inlelligence et de 
la sagesse, ou de tout autre amour; les choses qui en 
découlent, comme des ruisseaux de leur source, sont des 
plaisirs qui restent aussi, mais sont élevés à un degré su· 
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périeur, lorsqu'ils passent ,des choses naturelles aux ehoses 
spirituelles. 
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491. II Y a trois états par lesquels l'homme passe après 
la mort avant de venir ou dans le Ciel ou dans l'Enfer; le 
Premier est l'état de ses extérieurs; le second est l'état cle 
ses intérieurs et le Troisième est l'état de sa préparation: 
l'homme passe par ces états dans le Monde des Esprits. 
Toutefois, il en est quelques-uns qui ne passent pas par 
ces états, mais qui sont, aussitôt après la mort, ou enlevés 
au Ciel, ou précipités en Enfer: ceux qui sont aussitôt en
levés au Ciel sont ceux qui ont été régénérés, et par con
séquent préparés pour le Ciel dans 10 monde; ceux qui ont 
été régénérés et préparés de telle sorte qu'ils n'ont besoin 
que de rejeter les souillures naturelles avec le corps, sont 
aussitôt port~s  par les Anges dans le Ciel; j'en ai vu qui 
ont été enlevés une heure après la mort. Ceux, au con
traire, qui ont été intérieurement méchants et extérieure
ment bons en apparence, qui ont ainsi rempli de fourbe.. 
ries leur méchanceté, etont employé la bonté oOn)memoyen 
pour tromper, sont sur le champ préoipités clans l'Enfor ; 
j'ai vu quelque.\i-uns ùe ceux·ci, aussitôt après la mort, pré
cipités en Enfer j l'un, excessivement fourbe, la tête en bas 
et les pieds en haut; et les autres de différentes manières. 
Il y en a aussi qui, aussitôt après la mort, sont jetés dans 
des oavernes et ainsi séparés ùe ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits, et ils en sont retirés et y sont replacés 
de temps en temps; ce sont ceux qui, sous apparence de 
bienveillance, ont agi méchamment avec le prochain. Mais 
les uns et les autres sont en petit nombre relativement ù 
ceux qui sont retenus dans le Mondo des Esprits et y sont 
préparés, selon l'Ordre Divin, soit pour le Ciel, soit pour 
l'Enfer. 

1192. Quant il ce qui concerne 10 Premier état, qui est 
l'état des extérieurs, l'homme y vient aussitôt après la 
mort; chaque homme a, quant ,à son esprit, cles oxtérieurs 
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et des intérieurs. C'est par les extérieurs de l'esprit que 
celui·ci dispose le <'orps de l'homme dans le monde, prin
cipalement sa face, son langage et ses gestes. pour entrer en 
rapport avec ses semblables; mais les intérieurs de l'esprit 
sont les choses alJpartenant à sa propre volonté et par suite 
à sa pensée, lesquelles sont rarement manifestées par la 
face, le langage et les gestes; car dès l'enfance l'homme 
s'habitue à témoigner de l'amitié, de la bienveillance et de 
la sincérité, et il cacher les pensées de sa propre volonté; 
c'est ce qui fait qu'il mène par habitude une vie morale et 
civile dans les externes, quel qu'il soit dans les internes: 
de cette habitude il résulte que l'homme connaît à peine 
ses intérieurs, et qu'il n'y fa.it pas même attention. 

493. Le Premier état de l'homme après la mort est sem
blable à son état dans le monde, parce qu'alors il est pa
reillement dans les e:ll.ternes; il a aussi semblable face, sem
blable langage et semblable caractère (animus), ainsi une 
semblable vie morale et civile; de là vient qu'alors il ne 
peut faire autrement que de se croire encore dans le monde, 
s'il ne porte pas son attention sur les objets qu'il rencontre, 
et sur cc qui lui a été dit par les Anges, quand il a été res
suscité, à savoir, qu'il est maintenant un Esprit, N° 450. 
Ainsi une vie est continuée dans l'autre, et la mort est seu
lement un passage. 

494. Comme tel est, au sortir de la vie dans le monde, 
l'esprit novice de l'homme, il en résulte qu'alors il est re
connu par ses amis et par ceux qu'il avait connus dans le 
monde, car les Esprits en ont la perception non seulement 
par sa fa.ce et par son langage, mais aussi par la sphère de 
sa vie, quand ils approchent; chacun, dans l'autre vie, 
quand il pense à un autre, se représente aussi sa face dans 
la pensée, ct en même temps plusieur.s choses qui appar· 
tiennent à sa vie, et quand il fait cela, l'autre ù.evient pré
sent comme s'il eût été attiré et appelé; il en est ainsi dans 
le monde spirituel, parce que les pensées y sont commu
niquées, et que les espaces n'y sont pas tels que dans le 
monde naturel, voir, ci-de8sus, No' 191 à t 99; ùe là vient 
que tous, dè::; qu'ils entrent dans l'autre vie, sont recon
nus par leurs amis, leurs parents, et leurs simples con-
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naissances, et qu'ils conversent aussi entre eux, et ensuite 
sont réunis selon les amitiés contractées dans le monde; 
j'ai plusieurs fois entendu ceux qui venaient du monde se 
l'éjouir de ce qu'ils voyaient de nouveau leurs amis, et 
leurs amis de leur côté se réjouir de ce qu'ils étaient venus 
vers eux. Il arrive communément que les époux se retrou
vent et se félicitent mutuellement; ils demeurent même 
ensemble, mais 'plus ou moins longtemps. selon le plaisir 
de la cohabiiion dans le monde; toutefois s'ils n'ont pas 
été unis par l'amour véritablement conjugal, amour qui 
est la conjonction des mentaIs d'après un amour céleste, 
ils se séparent après quelque séjour. Mais si les mentaIs 
des époux ont été en opposition, et qu'intérieurement ils 
aient eu l'un pour l'autre de l'aversion, ils éclatent en ini
mitiés ouvertes et parfois se combattent, toutefois ils ne 
sont pas séparés avant d'entrer dans le second état, dont 
il sera parlé dans l'Article suivant. 

495. Comme la vie des Esprits novices n'est point diffé
rent.e de leur vie dans le monde naturel, et comme ils ne 
savent sur l'état de leur vie après la mort, et sur le Ciel et 
l'Enfer, autre chose que ce qu'ils en ont appris d'après le 
sens littéral de la Parole et la prédication tirée de ce sens, 
il en résulte qu'après s'être êtonnés de ce qu'ils sont dans 
un corps et jouissent:de -tous les sens qu'ils avaient dans le 
monde, et de ce qu'ils voient des choses semblables à 
celles du monde, ils éprouvent le désir de savoir quel est 
le Ciel, et quel est l'Enfer, et où l'un et l'autre sont situés; 
ils sont en conséquence instruits par des amis rmr l'état 
de la vie éternelle; ils sont aussi conduits en divers lieux 
ct diverses compagnies, et quelques-uns dans des villes, 
et aussi dans des jardins et ùes paradis, le plus souvent 
vers des objets magnifiques, parce que de tels objets flattent 
les externes dans lesquels ils sont: parfois alors ils sont re
placés dans les pensées qu'ils ont eues dans la vie du 
corps sur l'état de leur âme après la mort et sur le Ciel et 
l'Enfer, et cela, jusqu'à ce qu'ils s'indignent d'avoir entiè
rement ignoré de telles choses, et de ce que l'Église aussi 
les ignore. Presque tous. désirent savoir s'ils viendront au 
Ciel: la plupart croient y venir, parce que dans le monde 
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ils ont m~né  une vie morale et civile; ne pensant pas que 
méchants .et bons mènent une vic semblable dans les ex
ternes, font pareillement du bien aux autres, fréquentent 
pareillement les temples, écoutent des prédications et 
prient j ignorant absolument que les actes externes et les 
externes du culte ne font rien, mais que ce qui fait quelque 
chose ce sont les internes dont procèdent les externes : 
parmi quelques milliers, il. peine en est-il un qui sache ce 
que c'est que les internes, et que c'est dans les internes 
qu'il y a pourl'homme le Ciel et l'Église; et encore moins 
savent- ils que les actes externes sont tels que sont les in
tentions et leI> pensées, et que dans les intentions et les 
pensées il y a l'amour et la foi, par qui elles existent: et 
lorsqu'ils en sont instruits, ils ne saisissent pas que pen
ser et vouloir fassent quelque chose i mais selon eux, ce 
qui fait quelque ehose, c'est seulement parler et agir. Tels 
sont la plupart de ceux qui ,viennent aujourd'hui du Monde 
Chrétien ùuns l'autre vie. 

496. Les bons Esprits examinent toutefois avec attention 
cellx qui arrivent, afin de savoir quels ils sont, et ils em
ploient pour cela divers moyens, attendu que, dans ce pre
mier état, les mauvais prononcent des vrais et font des 
biens de même que les bons; et cela, ainsi qu'il vient d'être 
dit, par la raison qu'ils ont également vécu avec moralité 
dans la forme externe, parce qu'ils étaient soumis à des 
gouvernements et sous l'empire des lois, et que par cette 
vie morale ils acquiéraient une réputation de justice et de 
sincérité, captivaient les hommes, et parvenaient ainsi aux 
honneurs et aux ricbesses ; mais les mauvais Esprits sont 
distingués des bons principalement en Ce que les; mauvais 
portent avec avidité leur attention sur ce qui est dit des ex
ternes,ets'occupent peude ce qu'ils entendent dire des inter· 
nes, qui sont les vrais et les biens de l'Église et du Uiel; ils 
les écoutent, il est vrai, mais sans attention et sans joie: ils 
sont aussi reconnus en ce qu'ils se tournent fréqllemment 
vers certaines plages, et en ce que, quand ils sont livrés à 
eux-mêmes, ils vont par les chemins qui y tendent; d'après 
la converRion vers les plages, et d'après la progression par 
les ohemins, on connaît quel est l'amour qui conduit. 

497. Tous les Esprits qui affluent du monde ont été atta., 
chés, il est vrai, il. quelque société dans le Ciel, ou à quel
que société dans l'Enfer, mais seulement quant aux inté
rieurs j or les intérieurs ne se manifestent à personne tant 
que les Esprits sont dans les extérieurs, car les externes 
couvrent et cachent l~s  internes, surtout chez ceux qui sont 
dans le mal intérieur j mais dans la suite ils apparaissent 
manifestement quand ils viennent dans le second état, 
parce qu'alors leurs intérieurs sont ouverts et leurs exté.. 
rieurs assoupis. 

!~98.  Ce premier état de l'homme après la morfdure pour 
les uns quelques jours, pour d'autres queillues mois, pour 
d'autres un an, et rarement au·delà d'un an, pour chaoun 
avec différence selon la concordance ou la discorùance des 
intérieurs avec les extérieurs: en effet, chez chacun les ex
térieurs et les intérieurs doivent faire un et correspondre; 
il n'est permisà personne dans le mond<l spirituel de penser 
et vouloir d'une manière, et de parler et agir d'une autre; 
là, chacun doit être l'image fidèle de son affection ou de 
son amour, il faut donc qu'on soit dans les extérieurs tel 
qu'on est dans les intérieurs; c'ost pourquoi les extérieurs 
de l'Esprit sont d'abord dévoilés et ramenél> dans l'ordre 
pour qu'ils servent de plan correspondant aux intérieurs. 
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499. Le Second État de l'homme après la mort est ap
pelé l'État des Intérieurs, parce qu'alors l'homme est mis 
dans les Intérieurs, qui appartiennent à son NIental, ou à 
sa Volonté et à sa Pensée, et que lof,; Extérieurs dans leR
quels il avait été pendant son Premier ~~tat  sont assoupis. 
Quiconque fait attention ala vie de l'homme, à ses paroles 
et à ses actions, peut connaître que chez nhaçun il y a des 
extérieurs et des intérieurs, ou deB pen~ées et des inten· 
tions extérieures et des pensées et des intentions intérieures j 
il peut le connaître par les remarques qui /3uivent: Celuj 
qui est dans la vie civile pense il. l'égard des autres solon 
ce qu'il a appris et aperçu à leur sujet soit pal' 111 l'on0111
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mée, soit par la conversation, mais néanmoins il ne parle 
pas avec eux selon sa pensée, et quoiqu'ils soient mé~  

chants, il ag'it cependant avec civilité avec eux: qu'il en 
soit ainsi, cela est connu principalement d'après les fourbes 
et les flatteurs, qui parlent et agissent tout à fait autre~  

ment qu'ils ne pensent et ne veulent; et d'après les hypo
crites qui parlent de Dieu, du Ciel, du salut des âmes, des 
vrais de l'Église, des biens de la Patrie, et du Proehain, 
comme d'après la foi et l'amour, tandis que cependant de 
cœur ils croient autre chose et n'aimp,nt qu'eux seuls. D'a~  

près cela on peut voir qu'il y a deux Pensées, l'une pxté· 
rieure et l'autre intérieure: qu'on parle d'après la pensée 
extérieure, et qu'on sent autrement d'après la pensée in~  

térieure, et que ces deux pensées ont été séparées, car on 
prend bien gard~  que la pensée intérieure n'influe dans 
l'extérieure et ne se manifeste d'aucune manière. L'homme 
par création est constitué tel que la pensée intérieure fasse 
un avec la pensée extérieure par correspondance; et aussi 
fait-elle un chez ceux qui sont dans le bien, car ceux-là 
ne pensent que le bien et ne prononcent que le bien; mais 
chez ceux qui sont dans le mal, la pensée intérieure ne fait 
pas un avec l'extérieure, car ceux-ci pensent le mal et prü~  

noncent le bien; chez ces derniers l'ordre est renversé, 
car le bien chez eux est au dehors, et le mal au dedans; 
il en résulte que le mal domine sur le bien et le tient 
assujetti comme un esclave, afin qu'il leur serve de moyen 
pour arriver à des fins qui appartiennent à leur amour; 
et comme tel est le but du bien qu'ils prononcent et qu'ils 
font, il est évident que chez eux le bien n'est pas le 
bien, mais est infecté de mal, de quelque manière qu'il 
apparaisse comme bien dans la forme externe aux yeux 
de ceux qui ne connaissent pas les intérieurs. Il en est au~  

trement chez ceux qui sont dans le bien; chez eux l'ordre 
n'est pas renversé, mais le hien influe de la pensée inté
rieure dans l'extérieure, et dans le langage et les actions: 
cet ordre est celui pour lequel l'homme a été créé; de cette 
manière, en effet, leurs intérieurs sont clans le Ciel et dans 
la lumière du Ciel; et comme cette Lumière est le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, et par conséq uent le Seigneur 
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dans le Giel, N°, 126 à HO, c'est pourquoi ceux-ci sont con. 
duits J.ll.r le Seigneur. Ces détails ont été donnés, afin 
qu'on sache que tout homme a une pensée intérieure et 
une pellsée extérieure, et que Ces pensees sont distinctes 
entre e]es. Quand il est dit la pensée, il est aussi entendu 
la volonté, car la pensée procède de la volonté; personne) 
en effei, ne peut penser sans la volonté. D'après cela, on 
voit clairement ce que c'est que l'État des Extérieurs, et 
ce que ~'est  que l'État des Intérieurs de l'homme. 

500. Quand il est dit la Volonté et la Pensée, par la Vo
lonté S(1nt aussi entendus l'Affection et l'Amour, puis tout 
plaisir et toute volupté appartenant à l'affection et à l'a· 
mour, ?arco que les plaisirg et les voluptés se rapportent 
à la vo:onté comme à leur sujet, car ce que l'homme veut, 
il l'aim3 et il le sent agréable et délicieux, et réciproque
ment cc, que l'homme aime et sent agréable et délicieux, 
il le veut: par la Pensée est aussi entendu tout ce par quoi 
l'homme confirme son affection ou son amour, car la pen
sée n'est autre chose que la forme de la volonté,. ou ce qui 
fait que ce que l'homme veut se manifeste clans la lu~  

mière j cette forme se lixe par diverses analyses ration. 
nelles qui tirent leur origine du monrIe spirituel, et appar~  

tiennent proprement à l'esprit de l'homme. 
501. Il faut qu'on sache que l'homme est absolument 

tel qu'il est quant à ses intérieurs, et non tel qu'il est 
quant à ses extérieurs séparés cl'avec les intérieurs; cela 
vient de ce que les intérip,urs appartiennent à son esprit, 
et de ce que la vie de l'homme est la. vie de son esprit, car 
le corps vit de la vie de l'esprit; aussi est-ce pour cela que 
tel est l'homme quant à ses intérieurs, tel il reste dana 
l'éternité: mais ses extérieurs, parce qu'ils appartiennent 
a.ussi au corps, sont séparés après la mort, et les choses 
qui, d'après ces extél'ieurs, sont adhérentes à l'esprit, s'as
soupissant, et servent seulement de plan aux intérieurs, 
comme il a été expliqué ci·dessus, lorsqu'il a été traité de 
la mémoire qui reste à l'homme après la mort. On voit par 
là quellas sont les choses qui appartiennent en propre ù. 
l'homme, et celles qui ne lui appartiennent pas en propre; 
chez le~  méchants les choses qui dépendent de la. peniléli 
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extérieure, d'après laqllella ils parlent, et de la volonté ex
térieure, d'après laq\lelle ils agissent, ne leur appartien
nent pas en propre, mais seulement les chose~  de leur 
pensée et de leur volonté intérieures. 

502. Quand est terminé le premier état, qui est l'État dei> 
extérieurs, et dont il a été traité dans l'Article précédent, 
l'homme·esprit est mis dans l'État de ses intérieurs, ou 
dans l'état de volonté intérieuro, et de pensée intérieure dé
rivée de cette volonté, dans lequel il avait été dans le 
monde, lorsque livré à lui-même il pensait librement et 
sans frein; il arrive dans cet état sans le savoir, comme 
cela a lieu dans le monde quand il retire la pensée la plus 
proche de son langage, ou d'après laquelle il parle, vers 
la pensée intérieure dans laquelle il réside: c'est pourquoi, 
IOfl'lque l'homme-esprit est dans cet état, il est en soi
même et dans sa vie même, oar penser librement d'après 
sa propre affection, c'est la vie même do l'homme, et c'est 
l'homme lui-même. 

503. L'Esprit, dans cet état, pense d'après sa volonté 
même, ainsi d'après son affection même, ou d'après son 
amour même, et alors la pensée fait un avec la volonte, et 
tellement un, qu'il semble à peine penser, mais plutôt vou
loir: il en est presque de même quand il parle, avec cette 
différence cependant qu'il éprouve quelque crainte de ma
nifester à nu les pensées de sa volonté, parce que cette 
crainte d'après sa vie civile dans le monde est devenue 
aussi une chose de sa volonté. 

504. Tous les hommes, quels qu'ils soient, sont mie 
après la mort clans cet état, parce que c'est l'état propre 
de leur esprit; le précédent état est tel qu'était l'homme 
quant à son esprit dans les relations sociales, et cet état 
n'est pas son état propre: que cet état, ou l'état des exté
rieurs, dans lequel vient d'abord l'homme après la mort, 
et dont il a été traité dans l'Article précédent, ne soit pas 
son état propre, on peut le voir de plusieurs manières, par 
exemple, en ce que les Esprits non seulement pensent, 
mais aussi parlent d'après leur affection, car leur langage 
procède de l'affection, ainsi que le prouve ce qui a été dit 
et exposé dans l'Article sur le langage des Anges, Nol 234 
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à 245; l'homme aussi a pensé de la même manière dans 
le monde, quand il pensait au dedans de lui-même, ca.r 
alors il ne pensait pas d'après le langage de son corps, 
mais il voyait seulement les choses, et en une minute il 
en voyait ensemble plus qu'il ne pouvait ensuite en éllon· 
oer en une demi- heure j que l'état des extérieurs ne soit 
pas l'état propre de l'homme ou de son esprit, cela est en
èore évident en ce que, quand il est dans le monde en so
ciété, il parle selon les lois de la vie morale et civile, eL 

qu'alors la pensée intérieure dirige l'extérieure, comme un 
homme en conduit un autre, pour qu'elle ne dépasse pas 
les limites de la bienséance et de l'honnêteté: cela. est en
core évident en ce que, quand l'homme pense au dedans 
de lui-même, il pense aussi de quelle manière il doit parler 
et agir pOUl' plaire et pour capter l'amitié, la bienveillance 
et la faveur, et cela, par des moyens étrangers, ainsi au
trement qu'il ne le ferait, si c'était d'après sa propre vo
lonté. D'après cela, on voit clairement que l'état des inté· 
rieurs, dans lequel l'esprit est mis, elSt son état propre} 
qu'ainsi c'était aussi l'état propre do l'homme, quand il 
vivait dans le monde. 

505. Quand l'Esprit est dans l'état de ses intérieurs, il 
montre d'une manière manifeste quel homme en soi il a 
étû dans le monde, car il a.git alors d'après son propre; 
celui qui, dans le monde, a été intérieurement dans le 
bien, agit alor~  rationnellement et sagement, et même plus 
sagement que dans le monde, parce qu'il a été dégagé du 
lien qui l'attachait au corps et par suite aux choses terres
tres, lesquelles produisaient l'obscurité et interposaient 
une sorte de nuage. Au oontraire, celui qui, dans le monde, 
a été dans le mal, agit alors stupidement et follement, et 
même plus follement que dans le monde, parce qu'il e~t  

dans la liberté et n'est pas retenu j en effet, quand il vivait 
dans le monde, il se montrait sensé dans les externes, car 
par eux il simulait l'homme rationnel; lors donc que les 
externes lui ont été ôtés, ses folies sont dévoilées. Le mé
chant qui, dans les externes, présente l'apparence d'un 
homme bon, peut être comparé à un vase extérieurement 
propre et brillant, fermé d'un couvercle, et dans l'intérieur 
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duquel ont été cachées des ordures de toute espèco; et à
 
lui s'appliquent ces paroles du Seigneur; Vous Mes
li: 

semblables à des sépulcl'es blanchis, qui au dehors pa

l'aissent beaux, m.ais au dedans sont pleins d'osde morts
 
et de toute SOl'te d'immondices. » - Matlh. XXIII. 27.
 

506. Tous ceux qui, dans le monde, ont vécu dans le
 
bien et ont agi d'après la conscience, et ce sont ceux qui
 
ont reconu le Divin et ont aimé les Divins Vrais, surtout
 
ceux qui les ont appliqués à leur vie, tous ceux·là, quand
 
ils sont mis dans l'état de leurs intérieurs, apparaissent à
 

1 

eux-mêmes comme ceux qui, sortant d'un profond som
meil, se réveillent, et comme ceux qui passent de 
l'ombre à la lumière i ils pensent aussi d'après la lumière 
du Ciel, par conséquent d'après une sagesse intérieure, et 
ils agissent d'après le bien, par conséquent d'après une 
affection intérieure i le Ciel influe même dans leurs pensées 
et dans leurs affections en prolluisant une béatitude et un 
plaisir intérieurs, dont ils n'avaient eu auparavant aucune 
connaissance, car ils ont communication avec les Anges 
du Ciel; alors aussi ils reconnaissent le Seigneur et L'acIo
rent par leur vie même, car ils sont dans leur y je propre 
quand ils sont dans l'état de leurs intérieurs, comme il 
vient d'être dit, ~o  505 ; ils Le reconnaissent et L'adorent 
aussi en pleine liberté, car la liberté appartient à l'affection 
intérieure; ils se retirent ainsi de la sainteté externe et 
viennent dans la sainteté interne, dans laquelle consiste 
véritablement le culte même; tel est l'état de ceux qui ont 
mené une vie Chrétienne selon les préceptes de la Parole. 
Mais entièrement opposé est l'état de ceux qui, dans le 
Monde, ont vécu dans le mal et sans aucune conscience, 
et qui par suite ont nié le Divin, car tous ceux qui vivent 

i 

dans le mal nient intérieurement en eux le Divin, quoi 1 

que, lorsqu'ils sont dans les externes, ils s'imaginent non 
pas le nier mais le reconnaître; car reconnaitre le Divin 
et vivre mal sont deux choses opposées: quand, dans 
l'autre vie, ceux qui sont tels viennent dans l'état de leurs 
intérieurs, ils apparaissent comme des extravagants lors

1 

qu'on les entend parler et qu'on les voit agir; car par 
leurs cupidités mauvaises ils se précipitent dans des actes 
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criminels, dans des mépris pour les autres, dans des rail 
leries et des blasphèmes, dans des haines, dans des ven
geances i ils machinent des fourberies, quelques-uns d'eux 
avec une astuce et une malice telles, qu'à peine peut-on 
croire qu'il y en ait eu de semblables au dedans d'un 
homme: en effet, ils sont alors dans l'état libre d'agir 
selon les pensées de leur volonté, parce qu'ils ont été 
séparés des extérieurs, qui, dans le monde, les retenaient 
et étaient pour eux des freins: en un mot, ils sont privés 
de rationnalité, parce que dans le monde leur rationnel 
avait résidé, non dans leurs intérieurs, mais dans leurs 
extérieurs: néanmoins, alors encore il leur semble être 
plus sages que les autres. Comme ils sont tels, c'est pour
quoi, pendant qu'ils sont dans ce second état, ils sont remis 
parfois à de courts intervalles dans l'état de leurs exté
rieurs, et alors dans la mémoire de ce qu'ils ont fait quand 
ils étaient dans l'état des intérieurs; quelques·uns alors 
sont accablés de honte, et reconnaissent qu'ils ont agi en 
insensés; d'autres n'éprouvent aucune honte i d'autres 
s'indignent de ce qu'il ne leur est pas permis d'être con
tinuellement dans l'état de leurs extérieurs; mais à ceux
ci il est montré quels il seraient s'ils étaient continuelle
ment dans cet état, c'est-à-dire, que clandestinement ils 
machineraient des choses semblables, et par des appa
rences du bien, du sincère et du juste, séduiraient les 
simples de cœur et de foi, et se perdraient eux-mêmes 
entièrement, car leurs extérieurs s'embraseraient enfin 
d'un incendie semblable à celui des intérieurs, ce qui con
sumerait toute leur vie. 

507, Quand les Esprits sont dans ce second état, ils 
apparaissent absolument tels qu'en eux-mêmes ils ont été 
dans le monde, et les choses qu'ils ont faites et dites dans 
le secret sont aussi rendues publiques, car alors, les 
externes ne les retenant plus, ils disent ouvertement des 
choses semblables, et s'efforcent aussi de faire des choses 
semblables, sans craindre, comme dans le monde, de 
perdre leur réputation: ils sont même alors placés ùans 
plusieurs états de leurs maux, afin qu'ils apparaissent aux 
Anges et aux bons Esprits tels qu'ils sont: ainsi so déL:ou

25 
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vrent les choses cachées et se dévoilent les choses 
secrètes, selon les paroles du Seigneur: Cl Il n'y a rien 
de caché qui ne doive ~tre  découvert, ni 1'ien de se.cret 
qui ne doive étl'e connu: les choses donc que dans les 
t3nèbres vous avez dites, dans la lumière seront enten
dues; et ce qu'à l'or'eille nous aurez prononcé dans les 
appartements secrets, sera proclamé SW' les toits. » 

Luc, XII. 2, 3, ~  et ailleurs: « Je vous dis, quant à 
toute parole oiseuse qu'auront prononcée les hommes, 
qu'ils en rendront compte au jow' du jugement. » 

- Matth. XII. 36. 
508. Il n'est pas possible de décrire en peu de mots 

quels sont les méchants dans cet état, car chacun alors 
extravague selon ses cupidités, et celle-ci sont de diverses 
espèces, c'est pourquoi je vais en citer seulement quel
ques-unes, par lesquelles on pourra juger des autres. Ceux 
qui se sont aimés par.dessus toutes choses, et qui dans les 
charges et les fonctions ont eu en vue leur propre honneur, 
qui ont mis leur plaisir dans les usages, non pas à cause 
de ceux-ci, mais en yue de la renommée, afin d'être par 
ces usages estimés plus dignes que les autres, et de jouir 
d'une plus grande réputation, ceux-là, quand ils sont dans 
ce second état, sont plus stupide!; que tous les autres; car 
autant quelqu'un s'aime, autant il est éloigné du Ciel; et 
autant il est éloigné du Ciel, autant il l'est de la sagesse. 
Ceux qui ont été dans l'amour de soi et en même temps 
astucieux, et qui se sont élevés aux honneurs par des arti· 
fices, s'associent avec les Esprits les plus méchants, et 
s'exercent à des arts magiques, qui sont des abus de 
l'Ordre Divin, et par ces arts ils harcèlent et infestent tous 
ceux qui ne les honorent pas; il dressent des embûches, 
fomentent des haines, brûlent de se venger et désirent 
ardemmE'nt sévir contre tous ceux qui ne se soumettent pas; 
ils s'abandonnent à toutes ces passions en tant que la 
tourbe des méchants leur est favorable, et enfin cherchent 
dans leur esprit comment ils pourraient escalader le Ciel 
pour le détruire ou pour y être adorés comme des dieux: 
leur démence va jusque là. Ceux de la religion Papale qui 
ont été de ce caractère, sont plus insensés que tous les 
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autres, car ils s'imaginent que le Ciel et l'Enfer sont 
soumisà leur pouvoir, et qu'ils peuvent à leur gré remettre 
les péchés; ils revendiquent pour eux tous les attributs 
Divins et prennent le nom de Christ; leur persuasion que 
cela est ainsi est telle, que, partout où elle influe, elle 
jette le trouble dans les esprits (animos) et introduit des 
ténébres jusqu'à exciter de la douleur; ils sont, dans l'lm 
et l'autre état, à peu près semblables à ce qu'ils étaient 
sur la terre, mais dans le second ils sont sans rationnalité; 
quant à leurs folies et à leur sort après le second état, il 
en sera spécialement parlé dans l'Opuscule du Jugement 
dernier et de la Babylonie détruite. Ceux qui ont attribué 
la création à la nature, et qui, par suite, dans leur cœur, 
sans le faire de bouche, ont nié le Divin, et par conséquent 
tout ce qui appartient à l'Église et au Ciel, s'associent avec 
leurs semblables dans cet état, et appellent Dieu quiconque 
l'emporte sur les autres en astuce; ils lui rendent même 
un honneur Divin; j'en ai vu dans une assemblée adorer 
un magicien, discuter sur la nature et se comporter avec 
extravagance, comme s'ils étaient des bêtes sous une forme 
humaine; il Y en avait même parmi eux qui, dans le 
monde, avaient été constitués en dignité, et quelques-uns 
qui, dans le monde, avaient été réputés savants et sages. 
D'autres manifestent d'autres folies. D'après ce peu 
d'exemples, on peut voir l'état de ceux dont les intérieurs 
qui appartiennent au mental ont été fermés du coté du 
Ciel, comme ils le sont chez tous ceux qui n'ont reçu 
aucun influx du Ciel par la reconnaissance du Divin et par 
la vie de la foi: chacun peut juger par soi-même quel 
serait son état, s'il était danl> ce cas et qu'il lui fût permis 
d'agir sans la crainte de la loi et de la perte de la vie, et 
sans les liens externes qui sont les craintes d'étre lésé 
quant à la réputation, et d'être privé de l'honneur, du 
lucre et des voluptés qui en proviennent. Mais leur folie 
est toujours modéIlée par le Seigneur, "atin qu'elle ne 
dépasse point les limites de l'usage, car chacun de ces 
Esprits remplit néanmoins un usage; les bons Esprits 
voient en eux ce que c'est que le mal, et en quoi il con
siste, et quel est l'homme s'il n'est pas conduit par le 
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Seigneur; un autre usage est que par eux les mauvais 
Esprits qui leur ressemblent sont réunis et sont séparés 
des bons; et que les vrais et les biens, que les méchants 
ont montrés et simulés dans les externes, leur sont ôtés, 
et que ces méchants sont entraînés dans les maux de leur 
vie et dans les faux du mal, et ainsi pré parés pour l'Enfer; 
car personne ne vient en Enfer que lorsqu'il est dans son 
mal et dans les faux de son mal, attendu que, là, il n'est 
permis à personne d'avoir un mental divisé, c'm,;t-à·dire, 
de penser et parler d'une manière et de vouloir d'une 
autre; chaque méchant, là, doit penser le faux d'après le 
mal et parler d'après le faux du mal, l'un et l'autre d'après 
la volonté, ainsi d'après son propre amour, et d'après le 
plaisir et la volupté de cet amour, comme dans le monde 
lorsqu'il pensait en son esprit, c'est-à.dire, lorsqu'il pen
sait en lui-même d'après une affection intérieure: la raison 
de cela, c'est que la volonté est l'homme lui·même, et non 
la pensée, si ce n'est autant qu'elle tient de la volonté, et 
que la volonté est la nature même ou le caractère même 
de l'homme; c'est pourquoi, être remis dans sa volonté, 
c'est être remis dans sa nature ou dans son caractère, et 
aussi dans sa vie, car par sa vie l'homme revêt une nature; 
et l'homme après la mort demeure tel qu'est la nature 
qu'il s'est acquise par sa vie dans le monde, nature qui 
chez les méchants ne peut plus être ni corrigée ni changée 
par la voie de h pensée ou de l'entendement du vrai. 

509. Comme les mauvais Esprits, quands ils sont dans 
ce second état, se précipitent dal'ts des maux de tout genre, 
il leur arrive d'être fréquemment et sévèrement punis; 
les peines sont de plusieurs sortes dans le Monde des 
Esprits; et l'on n'y a aucun égard pour la personne, soit 
que, dans le monde, l'Esprit ait été roi ou esclave; tout 
mal porte avec soi sa peine, le mal et la peine sont conjoints, 
celui donc qui est dans le mal est aussi dans la peine du 
mal; toutefois, nul n'y est puni pour les maux qu'il a 
faits dans le monde, mais il l'est pour les maux qu'il fait 
alors; cela revient cependant au même, et c'est la même 
chose, ou de dire qu'ils sont punis pour les maux qu'ils 
ont faits dans le monde, ou de dire qu'ils sont punis pour 
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les maux qu'ils font dans l'autre vie, puisque chacun après 
la mort revient dans sa vie, et par conséquent dans des 
maux semblables; car l'homme est tel qu'il avait été dans 
la vie de son corps, Nos 470 à 484. S'ils sont punis, c'est 
parce que dans cet étatla crainte du châtiment est l'unique 
moyen de dompter les maux ; l'exhortation n'a plus 
aucune force, l'instruction ne peut rien, ni la crainte de 
la loi, ni la crainte de se perdre de réputation, puisque 
l'Esprit agit d'après sa nature, qui ne peut être réprimée 
ni brisée que par les châtiments. Les bons Esprits, au con
traire, ne sont jamais punis, quoiqu'ils aient fait des maux 
dans le monde, car leurs maux ne reviennent point; et il 
m'a été aussi donné de savoir que leurs maux ont été d'un 
autre genre ou d'une autre nature, car ils n'ont pas agi de 
propos délibéré contre le vrai, ni d'un cœur mauvais, 
autre que celui qu'ils tenaient de leurs parents par l'héré· 
ditaire, dans lequel ils ont été entraînés par un plaisir 
aveugle, quand ils étaient dans les externes séparés des 
internes. 

510. Chacun vient vers la Societé dans laquelle était son 
esprit tandis qu'il vivait dans le monde; chaque homme, 
quant à son esprit, a été conjoint à quelque société ou infer· 
nale ou céleste, le méchant à une société infernale, le bon à 
une société céleste; que chacun après la mort revienne à sa 
société, on le voit, N° 438 ; l'Esprit y est conduit succes
sivement, et enfin il y entre; quand un mauvais Esprit 
est dans l'état de ses intérieurs, il est tourné par degrés 
vers sa société, et enfin direetement vers elle, avant que 
cet état soit fini; et quand cet état est fini, le mauvais 
Esprit lui-même se précipite dans l'Enfer où sont ses 
pareils; l'action de se précipiter apparaît à la vue comme 
celle d'un homme qui tombe à la renverse la tête en bas 
et les pieds en haut; s'il apparaît ainsi, c'est parce qu'il 
est dans l'ordre renversé, car il avait aimé les choses infer
nales et rejeté les choses célestes: quelques mauvais 
Esprits dans ce second état entrent parfois dans les Enfers 
et en sortent, mais alors ils ne paraissent pas tomber à la 
renverse, comme lorsqu'ils ont été complètement dévastés. 
La Société elle-même dans laquelle ils ont été quant à 
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leur esprit dans le monde, leur est aussi montrée quand
 
ils sont dans l'état de leurs extérieurs, afin qu'ils sachent
 
par là qu'ils ont aussi été en Enfer dans la vie du corps,
 
non cependant dans un état semblable à l'état de ceux qui
 
sont dans l'Enfer même, mais dans· un état semblable à
 
l'état de ceux qui sont dans le Monde des Esprits; dans la
 
suite, il sera parlé de l'état de ceux-ci respectivement à
 
l'état de ceux qui sont dans l'Enfer.
 

511. La séparation des mauvais Esprits d'avec les bons 
Esprits se fait dans ce second état, car dans le premier 
état ils sont ensemble, puisque, tant que l'Esprit est dans 
ses extérieurs, il est comme il a été dans le monde, ainsi 
le mauvais avec le bon et le bon avec le mauvais; il en -It" 

ost autrement quand il a été amené à ses intérieurs et 
abandonné à sa nature ou à sa volonté. La séparation des 
bons d'avec les mauvais se fait de diverses manières, com. 
munément par une translation de ceux-ci vers les sociétés 
avec lesquelles, dans le Premier état, il y avait eu com
munication par des pensées et des affecticns bonnes, et 
ainsi vers celles qu'ils avaient induites, par des appa
rences externes, à croire qu'ils n'étaient pas mauvais; le 
plus souvent il leur arrive d'être transportés dans un 
rayon d'une grande étendue, et d'y être montrés partout 
aux bons Esprits, tels qu'il/:l sont en eux-mêmes; à leur 
aspect les bons Esprits se détournent, et en même temps 
que ceux-ci /:le détournent, les mauvais Esprits, qui sont 
transportés, détournent leur visage vers la plage où est 
leur sociéte infernale, dans laquelle ils doivent venir. J'in. 
dique ce mode de séparation le plus fréquent, sans parler 
des autres qui .sont en grand nombre. 

DU TROISIÈME ÉTAT DE L'HOMME APRÈS LA MORT, LEQUEL 

EST L'ÉTAT D'INSTRUCTION DE CEUX QUI VIENNENT DANS 

LE CIEL. 

512. Le Troisième état de l'homme, ou de son esprit, 
après la mort, est l'état d'instruction; cet état est pour 
ceux qui viennent dans le Ciel et deviennent Anges, 
mais non pour ceux qui viennent dans l'Enfer; comme 

L.... 
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ceux-ci ne peuvent être instruits, leur second état est 
aussi le troisième, et il aboutit à cela, qu'ils ont été 
entièrement tournés vers leur amour, ainsi vers la société 
infernale qui est dans un semblable amour. Lorsque ceci 
a été fait, c'est d'après cet amour qu'ils veulent et qu'ils 
pensent; et comme cet amour est infernal, ils ne veulent 
que le mal et ne pensent que le faux; ce sont là leurs 
plaisirs, parce que ce sont les plaisirs de leur amour; et. 
par suite ils rejeltent tout bien et tout vrai qu'ils avaient 
auparavant adoptés; parce qu'ils avaient servi de mo;yens 
à leur amour. Les bons, au contraire, sont conduits du 
second état dans le troisième, qui est l'~tat  de leur prépa
ration pour le Ciel par l'imtruction. En effet, personne ne 
peut être préparé pour le Ciel que par les connaissances 
du bien et du vrai, autrement dit par l'instruction; car per
sonne ne peut savoir ce que c'est que le bien et Je vrai 
spirituels, ni ce que c'est que le mal et le faux qui en sont 
les opposés, si cela ne lui est enseigné. Dans le monde, on 
peut savoir ce que c'est que le vrai et le bien civils et 
moraux, qu'on appelle le juste et le sincère, parce qu'il y 
a des lois civiles qui enseignent ce que c'est que le juste, 
et des relations sociales par lesquelles l'homme apprend à 
vivre selon les lois morales, qui toutes se rapportent à la 
sincérité et à la droiture: mais l'enseignement du bien et 
du vrai spirituels ne lui vient pas du monde mais du Ciel. 
Il peut, il est vrai, les connaître d'après la Parole, et 
d'après la doctrine de l'Église tirée de la Parole, mais pour 
qu'ils influent sur sa vie, il faut qu'il soit dans le Ciel 
quant aux intérieurs qui appartiennent à son mental. 
L'homme est dans le Ciel lorsqu'il reconnaît le Divin, et en 
même temps mène une vie juste et sincère parce que la 
Parole le commande. De cette manière il vit justement et 
sincèrement à cause du Divin, et non à cause de lui-même 
et du monde, comme motifs. Mais personne ne peut agir 
ainsi sans avoir appris auparavant qu'il y a un Dieu, un 
Ciel et un Enfer, une vie après la mort, qu'il faut aimer 
Dieu par-dessus toutes choses et le prochain comme soi
même, et croire ce que la Parole renferme, parce que 
la Parole est Divine. A défaut de la connaissance de 
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ccs vérités et de leur acceptation, l'homme ne peut penser 
spirituellement, et s'il ne pense pas à ces vérité:'> il ne les 
veut pas, car ce qu'il ne sait pas il ne peut le penser, et ce 
qu'il ne pense pas il ne peut le vouloir. Lors donc que 
l'homme veut ces vérités, le Ciel, c'est-à-dire le Seigneur 
par le Ciel, influe dans la vie de l'homme, car il influe dans 
la volonté, et par elle dans la pensée, ct par l'une et 
l'autre dans la vie, toute la vie de l'homme venant de là. 
C'est donc par le Ciel et non par le monde que l'homme 
apprend à connaitre le bien et le vrai spirituels, et pero 
sonne ne peut être préparé pour Ciel sans avoir été instruit 
à cet effet. Autant même le Seigneur influe dans la vie de 
quelqu'un, autant il l'instruit, car autant il enflamme la 
volonté de l'amour de savoir les vrais, et éclaire la pensée 
a.fin qu'il les sache; et autant cela se fait, autant les inté
rieurs de l'homme sont ouverts et le Ciel y est implanté, 
et, en outre, autant le Divin et le céleste influent dans les 
ehoses de sincérité appartenant à la vie morale, et dans 
les choses justes appartenant à la vie civile chez l'homme, 
et autant ils les rendent choses spirituelles, puisqu'alors 
l'homme les fait d'après le Divin, parce qu'il les fait à 
cause du Divin: en effet, les choses sincères et les choses 
justes, qui appartiennent à la vie morale et civile, et que 
l'homme fait d'après cette origine) sont les effets mêmes 
de la vie spirituelle; et l'effet tire son tout de sa cause effi
ciente, car telle est cette cause, tel en est l'effet. 

513. Les instructions sont faites par des Anges: de plu
sieurs sociétés, surtout par les Anges des sociétés qui 
sont dan:; la plage septentrionale et dans la plage méridio
nale, car ces sociétés angéliques sont dans l'intelligence 
et dans la sagesse par les connaissances du bien et du vrai: 
les lieux d'instruction sont vers le septentrion, et ils sont 
variés, dispo:;és et distingués selon les genres et les es
pèces de biens célestes, afin que, là, tous soient instruits, 
chacun selon son caractère et sa faculté de réception; ces 
lieux s'étendent de tous côtés à une grande distance. Les 
bons Esprits qui doivent être instruit:;, après avoir com
plété leur second état dans le Monde des Esprits, sont por
tés parle Seigneur vers ces lieux, non pas tous cependant; 
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car ceux qui ont été instruits éans le monde, y ont aussi 
été préparés par le Seigneur pour le Ciel, et sont enlevés 
au Ciel par un autre chemin; quelque:;-uns aussitôt après 
la mort; d'autres, après un court séjour avec les bons Es
prits pendant lequel les éléments grossiers des pensées et 
des affections qu'ils avaient contractés d'après les hon
neurs et les richesses dans le monde, sont éloignés, et 
ils sont ainsi purifiés: d'autres sont auparavant dévastés, 
ce qui se fait dans des lieux sous les plantes des pieds, 
lieux qui sont appelés Terre inférieure; quelques-uns d'eux 
y sont soumis à de durs tourments; ce sont ceux qui se 
sont confirmés dans des faux, et néanmoins ont mené une 
vie bonne; car les faux confirmés tiennent avec force, et 
avant qu'ils aient été dissipés, les vrais ne peuvent être vus 
ni par conséquent reçus: mais quant aux Vastations et 
aux manières dont elles sont faites, il en a été parlé dans 
les ARCANES CÉLESTES, voir les Extraits placés ci-dessous 
en note (1). 

(1) Des vastations se font dans l'autre vie, c'est-à-dire que ceux qui 
y viennent de ce monde sont dévastés, Nos 698, 71~~~, 7474,9763. Les 
Esprits probes sont dévastés quant aux. faux, el les Esprits méclllmts 
le sont quant aux vrais, Nos 7474, 75H, 7542. Ohet: les Esprits probes, 
Jes vastations se font afin qu'ils soient dépouillés aussi des choses ter
restres et mondaines qu'ils'ont contractées, quand ils vivaient dans le 
monde, Nos 7186, 9763; et afin qu<:, les lllaUl~et  les faux soient re
poussés, et qu'ainsi il y ait passage pOUl' l'infiuI des biens et des vrais 
procédant du Seigneur pal' le Ciel, etfauulté deles recevoir, Nos 7122, 
9333. Ils ne peuvent pas êlre élevés au Ciel avant que ces choses 
aient été repoussées, parce qll'elles font obstacle et ne concordent 
pas avec les choses célestes, Nos 6928,7122,7186, 7541, 7542,9763. 
C'est aussi de cette manière que sont préparés ceux qui doivent être 
élevés au Ciel, Nos 4728, 7090. Il est dangereux de venir dans le Ciel 
avant d'avoir été préparé, Nos 537, 538. De l'état d'illustration, et de 
la joie de ceux qui sortent de vastation et sont élevés au Cid, et de 
leur réception la, Nos2699, 2701,2704. La Région où se font ces Vas
talions est appelée Terre inférieure, Nos 4728, 7090. Cette Région est 
sons les plantes des pieds, entourée de tous càlés par les Enfers j elle 
est décrite telle qu'elle est, Nos li9\O à 4951, i090; d'après l'expé
rience, N° 699. Quels sont les Enfers qui, plus que les autres, infestent 
et dévastent, Nos 7317, 7;,)02, 7545. Ceux qui ont infesté et dévasté 
les Esprits probes, les craignent ensuite, les fuient et les ont en aver
sion, N° 7768. Ces infestations et ces vaslations se font de diverses 
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514. Tous ceux qui sont dans les lieux d'instruction ont 
des habitations distinctes; car ils sont liés, chacun quant 
à ses intérieurs, aux sociétés du Ciel vers lesquelles ils 
doivent venir; c'est pourquoi, comme les Sociétés du Ciel 
ont été disposées selon la forme céleste, voiJ', ci-dessus, 
Nos 200 à 212, de même le sont aussi les lieux où se font 
les instructions; de là vient que lorsque ces lieux sont re
gardés du Ciel, ils apparaissent comme un Ciel en plus 
petite forme: ils s'étendent en longueur de l'Orient à l'Occi
dent, et en largeur du midi au septentrion, mais la largeur 
est à l'apparence plus petite que la longueur. Voici quel 
est l'arrangement général: En avant sont ceux qui sont 
morts enfants et ont été élevés dans le Ciel jusqu'au pre
mier âge de l'adolescence; ceux-ci, après avoir passé l'état 
de leur enfance auprès de leurs gouvernantes, sont trans
portés là par le Seigneur et sont instruits. Après eux sont les 
lieux où sont instruits ceux qui sont morts adultes, et qui, 
dans le monde, ont été dans l'affection du vrai d'après le 
bien de la vie. Après eux sont ceux qui ont été attachés à 
la Religion Mahométane, et qui dans le monde ont mené 
une via morale, et ont reconnu un seul Être Divin, et Je 
Seigneur comme Prophète j quand ceux-ci se retirent de 
Mahomet, parce qu'il ne peut leur être d'aucun secours, 
ils s'approchent du Seigneur, L'adorent, et reconnaissent 
sa Di vinité ; ils sont alors instruits dans la Religion Chré
tienne. Après eux, et davantage vers le septentrion, sont 
les lieux d'instruction des différentes Nations qui, dans le 

manières selon l'adhérence des maux et des faux, et durent en rai$on 
de la qualité et de la quantité de ces maux et de ces faux, Nos '1106 
à II i3. Quelques Esprits veulent de plein gré être dévastés, N° '1107. 
D'autres sont dévastés pal' des craintes, N° 4942. D'autres, par des 
infestations provenant des maux qu'ils ont faits dans le monde, et des 
faux qu'ils ont pensés dans le monde, d'où résultent des anxiétés et 
des douleurs de conscience, N° H06. D'autres, par une captivité spi
rituelle, qui est une ignorance et une interception du vrai, conjointes 
avec le désir de savoir des vrai$, N°' H09. 2694. D'autres, pendant 
le sommeil; d'autres. dans un état moyen entre la veille et le sommeil, 
N° UOS. Ceux qui ont plaCé un mérite dans les œuvres paraissent à 
eux-mémes fendre du bois, N° i Il O. D'autres, autrement, avec beau
coup de variété, No 699. 
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monde, ont mené une vie bonne conformément à leur re
ligion, et qui parlà ont acquis une espèce de conscience, 
et ont fait le.i uste et le droit, non pas à cause des lois de 
leur gouvernement, mais il cause des lois de leur religion, 
qu'ils ont cru devoir observer saintement, et ne devoir 
violer en aucune manière par leurs actions; tous ceux-ci, 
quand ils ont été instruits, sont facilement conduits à re
connaitre le Seigneur, parce qu'ils portent dans leur cœur 
que Dieu est, non pas invisible, mais visible sous une forme 
Humaine; ils sont en plus grand nombre que tous les 
autres; les meilleurs d'entre eux sont de l'Afrique. 

515. Mais tous ne sont pas instruits de la même manière, 
ni par de semblables Sociétés du Ciel: ceux qui dès l'en
fance ont été élevés dans le Ciel sont instruits par des 
Anges des Cieux Intérieurs, parce qu'ils ne se sont point 
imbus de faussetés provenant de faux principes de religion, 
et n'ont point souillé leur vie spirituelle des éléments gros
siers provenant des honneurs et des richesses dans le 
monde. Ceux qui sont morts adultes sont pour la plupart 
instruits par des Anges du Dernier Ciel, parce que ces An
ges ont avec eux plus de conformité que les Anges des 
Cieux plus intérieurs, car ceux-ci sont dans une sagesse 
intérieure qui ne peut pas encore être reçue. Les Maho
métans sont instruits par des Anges qui auparavant avaient 
été dans la même religion et se sont convertis à la Reli
gion Chrétienne. Les Nations le sont aussi par leurs 
Anges. 

516. Là, toute instruction se fait d'après la Doctrine qui 
est tirée de la Parole, et non d'après la Parole sans doc~  

trine: les Chrétiens sont instruits d'après la Doctrine cé
leste qui concorde entièrement avec le sens interne de la 
Parole. Les autres, comme les Mahométans et les Nations, 
le sont d'après des Doctrines adéquates à leur compréhen
sion, lesquelles diffèrent de la Doctrine Céleste seulement 
en ce que la vie spirituelle est enseignée par une vie mo
rale conforme aux dogmes bons de leur religion, d'après 
laquelle ils ont dirigé leur vie dans le monde. 

517. Les Instructions dans les Cieux diffèrent des ins
tructionR sur les terres, en ce que les connaissances sont 
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confiées non à la mémoire, mais à la vie; car la mémoire 
des Esprits est dans leur vie j en effet, ils reçoivent toutes 
les choses qui concordent avec leur vie et s'en pénètrent, 
et celles qui ne concordent pas, loin de s'en pénétrer, ils 
ne les reçoivent point, car les Esprits sont des affections, 
et sont par suite dans une forme humaine semblable à 
leurs affections. Comme ils sont tels, continuellement leur 
est inspirée l'affection du vrai en vue des usages de la vie 
car le Seigneur pourvoit à ce que chacun aime les usages 
qui conviennent à son caratère; cet amour est encore 
exalté par l'espoir qu'ils deviendront cles Anges; et comme 
tous les usages du Ciel se rapportent à l'usage commun, 
qui est pour le Royaume du Seigneur où est leur patrie, et 
que tous les usages spéciaux et particuliers sont d'autant 
plus éminents qu'ils regardent de plus près et davantage 
l'usage commun, c'est pour cela que tous les usages spé
ciaux et particuliers, qui sont innombrables, sont bons et 
célestes; aussi chez chacun l'affection du vrai est-elle con
jointe à l'affection de l'usage, au point qu'elles font un: 
par là le vrai est implanté dans l'usage, de sorte que les 
vrais qu'ils apprennent sont des vrais de l'usage: c'est 
ainsi que les Esprits Angéliques sont instruits et préparés 
pour le Ciel. L'affection du vrai qui convient à l'usage est 
insinuée par divers moyens, dont la plupart sont inconnus 
dans le monde; surtout par des représentatifs d'usages, 
qui se manifestent dans le monde spirituel de mille ma
nières, et avec de telles délices et de tels charmes, qu'ils 
pénètrent l'Esprit depuis les intérieurs qui appartiennent à 
son mental jusqu'aux extérieurs qui appartiennent à son 
corps, et ainsi l'affectent tout entier; de là, l'Esprit de
vient pour ainsi dire son usage: c'est pourquoi, lorsqu'il 
vient dans sa société, dans laquelle il est initié par l'ins
truction, il est dans sa vie, puisqu'il est dans son usage (1). 

(1) Tout bien a son plaisir d'après les Usages et selon les usages, et 
aussi sa qualité; de la, tel est l'usage, tel est le bien, Nos 3049,498.!, 
7038. La vie angélique cOllsiste dans los biens de l'amour et de !acha· 
rité, ainsi il remplir des usages, N° ·153. Le Seigneur, et par suite les 
Anges, ne regardent che~.  l'homme que les fins, qui sont les usages, 
No. 1317, '1645, 5854. Le Royaume du SeigneUl" est le Royaume (le~  
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D'après cela, on peut voir que les connaissances, qui sont 
des vrais externes, ne font pas que quelqu'un vienne dans 
le Ciel j mais ce qui fait qu'on y vient, c'est la vie même, 
qui est la vie de l'usage, introduite par les connaissances. 

518. Il y avait des Esprits qui, d'après leur pensée dans 
lé monde, s'étaient persuadés qu'ils viendraient dans le 
Ciel, et y seraient reçus de préférence aux autres, parce 
qu'ils étaient savants et avaient su beaucoup de choses d'a
près la Parole et les doctrines des Églises, croyant ainsi 
qu'ils étaient des sages, et de ceux désignés dans Daniel, 
dont il est dit, qu'ils resplendiront comme la splendew' 
de l'étendue: et comme les étoiles; - XII. 3; - mais ils 
furent examinés, pour 'qu'on sût si leurs connaissances 
résidaient dans leur mémoire ou dans leur vie: ceux qui 
avaient été dans l'affection réelle du vrai, ainsi pour les 
usages séparés d'avec les choses corporelles et mondaines, 
usages qui en eux-mêmes sont des usages spirituels, après 
avoir été instruits, furent aussi reçus dans le Ciel; et alors 
il leur fut donné de savoir ce qui resplendit dans le Ciel; 
c'est le Divin Vrai qui est la lumière du Ciel dans l'usage, 
cet usage étant le plan qui reçoit les rayons de cette lu
mière et la convertit en splendeurs variées. Ceux, au con
traire, chez qui les connaissances résidaient seulement 
dans la mémoire et qui par là avaient acquis la faculté de 
raisonner sur les vrais, et de confirmer les choses qu'ils 
avaient admises comme principes, lesquelles ils voyaient, 
après la confirmation, comme des vrais, quoiqu'elles fus
sent des faux, parce qu'ils n'avaient été dans aucune lu
mière du Ciel, cependant, d'après le faste qui s'attache or
dinairement à une telle intelligence avaient été dans la 
croyance qu'ils étaient plus savants que les autres, et 
qu'ainsi ils viendraient dans le Ciel et que les Anges les 
serviraient. Pour qu'ils fussent détournés de cette foi ex
travagante, ils furent enlevés vers le premier ou dernier 
Ciel, afin d'être introduits dans quelque société angélique; 

usages, No' 453, 696, BOS, 3645, 4054,7038. Scrvir le Seigneur con
siste à rempli~ des usages, N° 7038. Tels sont les usages che7.l'homme, 
tel est l'hommc, No. 1568, 3570,4054,6571,6934,6938, 10284. 
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mais dès qu'ils furent à l'entrée, ils commencèrent, à l'in
flux de la lumière du Ciel, à avoir les yeux éblouis, puis 
l'entendement troublé, et enfin une respiration semblable 
à celle des mourants; et dès qu'ils sentirent la chaleur 
du Ciel, qui est l'amour céleste, ils commencèrent à être 
torturés intérieurement; c'est pourquoi ils furent préci
pités de eet enùroit, et ensuite instruits que ce qui fait 
l'Ange, ce ne sont pas les connaissances, mais c'est la vie 
même qu'on acquiert par les connaissances, attendu que 
lesconnaissances considérées en elles-mêmes sont en cIe
hors du Ciel, mais la vie par les connaissances est au de
dans du Ciel. 

519. Après que les Esprits ont été, par des instructions, 
préparés pour le Ciel dans les lieux ci·dessus désignés, ce 
qui se fait en peu de temps, par la raison qu'ils sont dans 
les idées spirituelles qui comprennent un grand nombre 
de choses ensemble, ils sont alors revêtus de vêtements 
angéliques qui sont le plus souvent d'un blane éclatant, 
comme de fin lin, et sont ainsi conduits vers un chemin qui 
tend en haut au Ciel) puis ils sont remis à des Anges qui, 
là) font l'office de gardes; ils sont ensuite reçus par d'au
tres Anges, et introduits dans des sociétés~  et dans plu
sieurs des félicités dont on y jouit: chacun ensuite est 
transporté par le Seigneur ùans sa société, ce qui se fait 
aussi par divers chemins, quelquefois par des détours: les 
chemins par lesquels ils sont conduits, nul Ange ne les 
connaît, mais le Seigneur seul les connaît: quand ils vien
nent vers leur société, leurs intérieurs sont alors ouverts, 
et comme leurs intérieurs sont conformes à ceux des Anges 
qui sont dans cette société) ils sont par conséquent aussi· 
tôt reconnus, et reçus avec joie. 

520. A cela je vais ajouter quelque chose de mémorable 
sur les chemins qui conduisent de ces lieux vers le Ciel, 
et par lesquels sont introduits les Anges novices: il y a huit 
Chemins, deux de chaque lieu d'instruction, dont l'un 
monte vers l'Orient, l'autre vers l'Occident : ceux qui vien
nent dans le Royaume céleste du Seigneur sont introduits 
par le chemin oriental) et ceux qui viennent au Royaume 
spirituel sont introduits par le chemin occidental. Les qua-
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tre Chemins qui conduisent au Royaume céleste du Sei
gneur apparaissent ornés d'oliviers et d'arbres fruitiers de 
différents genres, et ceux qui conduisent au Royaume spi
rituel du Seigneur apparaissent ornés de vignes et de 
lauriers, et cela d'après la correspondance, parce que les 
vignes et les lauriers correspondent à l'al'fpction du vrai et 
~t  ses usages, et que les oliviers etles arbres fruitiers cor
respondent à l'affection du bien et à ses usages. 

f
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521. Ceux qui n'ont pas été instruits au sujet du Ciel et 
du chemin qui conduit au Oiel, ni au sujet de la vie du 
Ciel chez l'homme, croient qu'on n'est reçu dans le Oiel 
que d'aprèH une Miséricorde qu'obtiennent ceux qui sont 
dans la foi, et pourlesquels le Seigneur interc~de,  qu'ainsi 
les admissions se font seulement par grâce, et qu'en con 
séquence tous les hommes, quels qu'ils soient, peuventh 

l 

être sauvés par bon plaisir; bien plus, quelques-uns pen
sent qu'il peut en être de même pour tous ceux qui sont 
dans l'Enfer. Mais ceux qui ont ces oroyances n'out aucune 
connaissance de l'homme; ils ne savent pas qu'il est abso
lument tel qu'est sa vie, et que sa vie est telle qu'est son 
amour, non seulement quant aux intérieurs qui appar
tiennent à sa volonté et à son entendement, mais encore 
quant aux extérieurs qui appartiennent à son eorps; ils ne 

~ 
savent pas que la forme corporelle n'est que la forme ex
terne dans laquelle les intérieurs se présentent dans leur 
effet, et que de là l'homme tout entier est son amour, VOiT, 

ci-dessus, N° 363 ; ris ne savent pas non plus que le corps 
vit non d'après soi, mais d'après son esprit, et que l'esprit 
de l'homme est son affection même, et que son corps spi
rituel n'est autre chose que l'affection de l'homme dans la

t 
forme humaine, dans laquelle il apparaît aussi après la 
mort, voir, ci-dessus, Nol 453 à 460. Tant que ces choses 
ne sont pas connues, l'homme peut être induit à croire que 
le salut n'est qu'un Bon plaisir Divin, qui est appelé Misé
ricorde et Grâce. 

522. Mais il sera d'abord dit ce que c'est que la Divine 

" 
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524. Si les hommes pouvaient être sauvés par immédiateMiséricorde: La Divine Miséricorde est une pure Miséri Miséricorde, ils seraient tous sauvés, même ceux qui sontcorde envers tout le Genre humain pour le sauver, et dans l'Enfer; bien plus, il n'y aurait point d'Enfer, parcecette Miséricorde est continuelle chez tout homme et ja que le Seigneur est la Miséricorde Même, l'Amour Même,mais ne se retire de personne, c'est pourquoi quiconque et le Bien Même i c'est donc parler contre le Divin du Seipeut être sauvé est sauvé; mais person1le ne peut être gneur, que de dire qu'il peut sauver immédiatement tùUssauvé que par des moyens Divins, moyens qui ont été ré les hommes, et qu'il ne les sauve point: il est connu,vélés par le Seigneur dans la Parole; ce sont les Divins d'après la Parole, que le Seigneur veut le salut de tous,moyens qui sont appelés Divins Vrais; ces Vrais enseignent et ne veut la damnation de personne.comment l'homme doit vivre pour pouvoir être sauvé; par 525. La plupart de ceux qui viennent du Monde Chrétieneux le Seigneur conduit l'homme au Ciel, et par eux il in dans l'autre vie apportent avec eux cette croyance, qu'ilstroduit en lui la vie du Ciel i le Seigneur fait celachez tous; seront sauvés par une immédiate Miséricorde, car ils l'immais il ne peut introduire la vie du Ciel chez aucun homme, plorent i mais quand ils ont été examinés, il a été découà moins que l'homme ne s'abslienne du mal, car le mal vert qu'ils croyaient que venir dans le Ciel, c'est seulementfait obstacle; autant donc l'homme s'abstient du mal, au être admis, et que ceux qui sont introduits jouissent de latant le Seigneurle conduit par ses Divins moyens d'après joie céleste" ignorant absolument ce que c'est que le Ciella pure Miséricorde, et cela, depuis l'enfance jusqu'à la

fin de sa vie dans le monde, et ensuite pendant l'éternité. et le Divin Bien est l'essentiel de l'ordre, Nos 1n8, 2258, 8700, 8988.Voilà ce qui est entendu par la Divine Miséricorde: de là, De là, le Seigneur est l'Ordre, Nos 19-\9, 20\1, 5UO, 5703, 10336,il est évident que la Miséricorde du Seigneur est une pure 10619. Les Divins vrais sont les lois de l'ordre, Nos 2447, 7995. ToutMiséricorde, mais non pas Immédiate, c'est-à-dire, non le Ciel a éte disposé par le Seigneur selon son ordre Divin, Nos 3038,
pas telle que tous soient sauvés par bon plaisir, de quelque 

7211,9128, 9338,10125,10151,10157. De là, la forme du Ciel estune
forme selon l'Ordœ Divin, Nos 4040 à 4043,manière qu'ils aient vécu. 6607, 9877. Autant
l'homme vit selon l'ordre, par conséquent dans le bien selon les vrais523. Le Seigneur jamais ne fait rien contre l'Ordre, Divins, autant il reçoit en lui le Ciel, N° 4839. C'est en l'homme
parce que Lui-Même est l'Ordre; le Divin Vrai procédant qu'ont ele assemblées toutes les choses de l'Ordre Divin, et par créa
du Seigneur est CEl qui fait l'Ordre, et les Divins Vrais sont tion il est l'ordre Divin dans une forme, parce qu'il en est le réci


les lois de l'Ordre, selon lesquelles le Seigneur conduit 
pient, Nos 4219,4220,4223,4523,4524,51'14,5368,60'13, 6057,6605,

6626, 9706, 10156, 10472. L'homme naît non dans le bien ni dans le
l'homme, c'est pourquoi, sauver l'homme par immédiate


Miséricorde est contre l'Ordre Divin, et ce qui est contre 
vrai, mais dans le mal et dans le faux, ainsi non dans l'ordre Divin,

mais dans le contraire de l'ordre, et de là résulle qu'il nait dans unel'Ordre Divin est contre le Divin. L'Ordre Divin est le Ciel complète ignorance, et qlI'ainsi il düiL nécessairement naitre de nouchez l'homme; l'homme avait perverti cet ordre chez lui veau, c'est-à-dire, être régénéré, ce que le Seigneur opère pal' les

par une vie contraire aux lois de l'ordre, qui sont les Divins 
Divins vrais, afin qu'il soit l'amené dans l'ordre, NostOl17, 2307, 2308,

vrais; le Seigneur, par pure Miséricorde, ramène l'homme 
3518, 3812, 8480,8550, 10283, 10284,10286,10731. Quand le Seigneur
forme de nouveau l'homme, c'est-à-dire, le régenère, il dispose toutesdans cet ordre par les lois de l'ordre; et autant l'homme)' choses chez lui selon l'ordre, ainsi dans la forme du Ciel, Nos 5700,est ramené, autant il reçoit en lui le Ciel j et quiconque 6690, 9931, 10303. Les maux et les faux sont contre l'ordre, et néanreçoit en soi le Cie), vient dans le Ciel. De là, il est de nou· moins ceux qui sont dans les maux et dans les faux sont dirigés pal' le

veau évident que la Divine Miséricorde du Seigneur est Seigneur, non selon l'ordre, mai!> d'après l'ordre, Nos '1839, 7877 ,10778.
une pure Miséricorde, mais non pas Immédiate ('1). 

Il est impossible qlIe l'homme qui vit dans le mal plIisse être sauvé
d'après la seule Miséricorde, parce que cela est contre l'Ordre Divin,
N° 8700.(l) C'est du Divin Vrai procédant du Seigneur que provient l'Ordre, ?G 
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et ce que c'est que la joie céleste; e'est pourquoi il lour quelle est cette vie qui cependant n'cst jamais chezest dit que le Seigneur ne refuse le Ciel à personne, et l'homme d'après la pensée, mais y est d'après la volontéqu'on peut, si on le désire, y être introduit et même y de et les actes provenant de la volonté, et n'y est d'après lameurer; ceux qui le désiraient y ont été admis, mais dès pensée qu'autant que la pensée procède de la volonté,qu'ils étaient à la première entrée, l'exhalaison de la cha par conséquent n'y est d'après la foi qu'autant que la foileur céleste, qui est l'amour dans lequel sont les Anges, et procède de l'amour: les Anges gémissent de ce que cesl'influx de la lumière céleste, qui est le Divin Vrai, los ont mêmes hommes ne savent pas que la foi ne peut existersaisis d'un tel serrement do cœur, qu'ils ont senti en eux seule chez qui que ce soit, attendu que la foi sans sonmêmes un tourment infernal au lieu d'une joie célestB : origine, qui est l'amour, est seulement une science, etfrappés par ce tourment, ils se sont précipités de là en bas. chez quelques-uns une sorte de persuasion qui simule laAinsi, par cette vive expérience, ils ont été instruits que foi, voir, ci-dessus, N° 482, persuasion qui est, non pasle Ciel ne peut être donné à qui que ce soit par immédiate au dedans, mais en dehors de la vie de l'homme, car elle
Miséricorde. est séparée de l'homme si elle n'est pas cohérente avec son526. Je me suis entretenu quelquefois sur ce sujet avec amour. De plus, les Anges m'ont dit que ceux qui sontües Anges, et je leur .disais que, dans le monde, la plu dans un tel principe sur le moyen essentiel de salut chezpart de ceux qui vivent clans le mal, et qui parlent avec l'homme, ne peuvent que croire à une immédiate Miséri·d'autres du Ciel et de la vie éternelle, ne disent autre corde, parce qu'ils perçoivent d'après une lumière natuchose sinon que venir dans le Ciel, c'est seulement y être relle, et aussi d'après l'expérience visuelle, que la foiadmis d'après la Miséricorde seule ; et que ceux qui séparée ne fait pas la vie de l'homme, puisque ceux quicroient cela sont principalement ceux qui font de la foi mènent une vie mauvaise peuvent penser et se persuaderl'unique moyen de salut; car ceux-là, d'après le principe la même chose: de là vient que l'on croit que les méchantsde leur religion, ne font attention ni à la vie, ni aux peuvent être sauvés de même que les bons, pourvu qu'àœuvres d'amour qui font la "vie, ni par conséquent aux l'heure de la mort ils parlent avec confiance de l'Interautres moyens par lesquels le Seigneur introduit le Ciel cession et da la Miséricorde qu'elle procure. Les Angesdans l'homme, et le rend propre à recevoir la joie céleste; déclaraient qu'ils n'avaient encore vu recevoir dans leet comme ils rejettent ainsi toute médiation actuelle, ils Ciel, par immédiate Miséricorde, aucun homme ayant maldécident, par la nécessité du principe, que l'homme vient vécu, de quelque manière qu'il eût parlé clans le mondedans le Ciel d'après la Miséricorde seule, à laquelle ils d'après l'assurance ou la confiance qui est entendue parcroient qne Dieu le Père est porté par l'intercession du la foi dans le sens éminent. A la question au sujetFils: à cela les Anges m'ont répondu qu'ils savaient qu'un d'Abraham, d'Isaac, de Jacob,. de David et des Apôtres,tel dogme découle nécessairement du principe admis de s'ils n'ont pas été reçus dans le Ciel par immédiate Miséla foi seule; et que ce dogme, dans lequel ne peut influer ricorde, ils répondirent: cc Aucun d'eux ne l'a été; chacundu Ciel aucune lumière parce qu'il n'est pas vrai, étant la a été traité selon sa vie dans le Monde; nous savons oùtête de tous leurs autres dogmes, il en résulte cette igno ils sont, et là ils ne sont pas plus en estime que lesrance dans laquelle est aujourd'hui l'Église, sur le Sei autres. " Si, dans la Parole, il a été parlé d'eux avec hongneur, sur le Ciel, sur la Vie après la mort, sur la joie neur, c'est, - dirent-ils) - parce que, par eux clans lecéleste, sur l'essence de l'amour et de la charité, et en sens interne est entendu le Seigneur; par Abraham,général sur le bien, et sur la conjonction du bien avec le Isaac et Jacob, le Seigneur quant au Divin et quant auvrai, par conséquent sur la vie de l'homme, d'où vient et Divin·Humain ; par David, le Seigneur quant à la Divine 
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Royauté, et par les Apôtres, le Seigneur quant aux Divins 
Vrais ; et rien absolument de ce qui les concerne n'est 
aperçu dans le Ciel quand la Parole est lue par l'homme, 
attendu que leurs Noms ne pénètrent point dans le Ciel, 
mais à la place de ces noms, ainsi qu'il vient d'être dit, on 
y perçoit le Seigneur; et c'est pourquoi, dans la Parole 
qui est dans le Ciel, de laquelle il a été parlé ci-dessus, 
N° 259, nulle part il n'est fait mention d'eux, par la raison 
que cette Parole est le sens interne de la Parole qui est 
dans le Monde (1). 

527. Qu'il soit impossible d'introduire la vie du 
Ciel en ceux qui dans le monde ont mené une vie 
opposée à la vie du Ciel, c'est ce que je puis attester 
d'après un grand nombre d'expériences: En effet, il y en 
a eu qui ont cru qu'après la mort ils recevraient facile
ment les vrais Divins, lorsqu'ils les entendraient expli
quer par les Anges, et qu'ils les croiraient; que par suite 
ils vivraient autrement, et qu'ainsi ils pourraient être 
reçus dans le Ciel: c'est ce qui a été essayé sur plusieurs, 
mais seulement parmi ceux qui avaient été dans une sem
blable foi, et cela leur a été accordé afin qu'ils sussent que 
la repentance n'est pas possible après la mort: quelques
uns de ceux sur lesquels l'essai a été fait ont compris les 

(1) Dans le sens interne de la Parole, par Abraham, Isaac et Jacob 
est entendu le Seigneur quant au Divin Même et quant au Divin Hu
main, Nos 1893, 4615, 6098, 6185, 6'276,6804, 6847. Abraham n'est 
point connu dans le Ciel, Nos 1834, 1876, 3229. Pal' David ost enten
du le Seigneur quant à la Divine Royauté, Nos 1888, 9954, Les 
douze Apôtres ont représenté le Seigneur quant à toutes les choses 
de l'Église, ainsi, quant à toutes celles qui appartiennent à la foi et à 
l'amour, Nos 2129,3354, 3488,3858,6397. Pierre a représenté le Sei
gneur quant à la foi; Jacques, quant à la charité, et Jean, quant aux 
œuvres de la charité, Nos 3750, '10087. Par les douze Apôtres qui 
doivent être assis sur douze trônes et juger les douze tribus d'Israël, 
il est signifié que le Seigneur doit juger selon les vrais et les biens 
de la foi et de l'amour, Nos 2129,6397. Les noms de personnes et de 
lieux, dans la Parole, ne pénètrent pas dans le Ciel, mais ils sont 
changés en choses et en états; les noms ne peuvent pas non plus être 
énoncés dans le Ciel, Nos 1876, 5225, 6516, 102'16, 10282,10432. Et 
même les Anges pensent en faülant abstraction des personnes, Nos 8343, 
8985, 9007. 
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vrais, et'ont paru les recevoir, mais dès qu'ils ont été 
tournés vers la vie de leur amour, ils les ont aussitôt 
rejetés et ont même parlé contre ces vrais : d'autres les 
ont rejetés sur le champ, sans vouloir les entendre : 
d'autres voulaient qu'on leur ôtât la vie de leur amour, 
qu'ils avaient contractée dans le monde, et qu'à la place 
on introduisît la vie angélique ou la vie du Ciel; cela 
aussi, par permission du Seigneur, leur fut accordé, mais 
lorsque la vie de leur amour leur était ôtée, ils restaient 
étendus comme morts, ne jouissant plus d'aucune faculté. 
Par ces expériences et par plusieurs autres de divers 
genres, il a été enseigné aux bons Esprits simples que la 
vie de chacun ne peut nullement être changée après la 
mort, et qu'en aucune manière une vie mauvaise ne peut 
être transformée en une vie bonne, ou une vie infernale 
en une vie angélique, attendu que chaque Esprit est, de 
la tête aux pieds, tel qu'est son amour, par conséquent 
tel qu'est sa vie, et que changer cette vie en une vie opposée, 
c'est détruire entièrement l'Esprit: les Anges déclarent 
qu'il est plus facile de changer un hibou en colombe, et 
une chouette en oiseau de paradis, qu'un Esprit infernal 
en Ange du Ciel. Qu'après la mort l'homme reste tel qu'a 
élé sa vie dans le monde, on le voit, N°s 470 à 484. Mainte
nant, d'après ce qui vient d'être d.it, il devient évident 
que nul ne peut être reçu dans le Ciel par immédiate 
Miséricorde. 

IL N'EST PAS AUSSI mFl"ICILE QU'ON LE CROIT DE MENER LA 

VIE QUI CONDUIT AU CIEL. 

528. Quelques-uns croient qu'il est difficile de mener la 
vie qui conduit au Ciel, vie qui est appelée spirituelle; et 
cela, parce qu'ils ont entendu dire que l'homme doit 
renoncer au monde, et se priver de ce qu'on appelle les 
concupiscences du corps et de la chair, et qu'il doit vivre 
homme spirituel, expressions qu'ils n'entendent qu'en ce 
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sens, qu'ils doivent rejeter les choses mondaines, qui sont 
principalement les richesses et les honneurs, marcher 
ûontinuellement dans une pieuse méditation sur Dieu, sur 
le salut, et: SUl' la vie éternelle, et passer leur vie dans des 
prières) dans la lecture de la Parole et de livres de piété; 
ils croient que c'est là renoncer au monde et vivre par 
l'esprit et non par la chair: mais il m'a été donné de con
naître par plusieurs expériences et par des entretiens avec 
des Anges, qu'il en est tout autrement; de plus, j'ai su 
par eux que eeux qui renoncent au monde et qui vivent 
en esprit de cette manière, se préparent une vie triste, qui 
n'est pas susceptible de recevoir la joie céleste, car la vie 
de chacun lui reste i mais que, pour que l'homme reçoive 
la vie du Ciel, il faut qu'il vive tout à fait dans le monde, 
et là dans des emplois et des affaires, et qu'alors par la 
vie morale et civiie il reçoive la vie spirituelle i et que la 
vie spirituelle ne peut être autrement formée chez l'homme, 
ou l'esprit de l'homme être autrement préparé pour le 
Ciel; car vivre d'une vie interne et non en même temps 
d'une vie externe, c'est comme si l'on habitait dans une 
maison sans fondement, qui peu à peu ou s'affaisse, ou se 
lézarde et se crevasse, ou chancelle jusqu'à ce qu'elle 
tombe. 

529. Si la vie de l'homme est l'objet d'une étude et 
d'une investigation rationnelle, on découvre qu'elle est 
triple, à savoir, vie spirituelle, vie morale et vie civile, 
et que ces vies sont distinctes j car il y a des hommes qui 
vivent de la vie civile, et non cependant de la vie morale 
ni de la vie spirituelle j il Y en a qui vivent de la vie mo
rale, et non toutefois de la vie spirituelle; et il y en a qui 
vivent tant de la vie civile que de la vie morale, et en 
même temps de la vie spirituelle j ceux-ci mènent la vie du 
Ciel, et ceux-là mènent la vie du monde séparée de la vie 
du Ciel. Par là, on peut d'abord voir que la vie spirituelle 
n'est pas séparée de la vie naturelle ou de la vie du monde, 
mais qu'elle est conjointe avec cette vie comme l'âme avec 
son corps, et que si elle était séparée, ce serait, ainsi qu'il 
vient d'être dit, comme l'habitation dans une maison qui 
n'aurait point de fon<lement. En effet, la vic morale et ci-
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vile est la partie active de la vic spirituelle j car il est de la 
vie spirituelle de bien vouloir, et il est de la vie morale' et 
civile de bien faire; si l'un est séparé de l'autre, la vie spi
rituelle consiste seulement dans la pensée et dans le lan
gage, et la volonté se retire, parce qu'elle n'a pas de sou
tien j et cependant la volonté est le spirituel même de 
l'homme. 

530. Qu'il ne soit pas aussi difficile qu'on le croit de mener 
la vie qui concluit au Ciel, on peut le voir par ce qui va 
suivre. Quel est l'homme qui ne puisse mener une vie ci
vile et morale? car chacun dès l'enfance y est initié et la 
connaît d'après la vie dans le monde j chacun même mène 
cette vie, aussi bien le méchant que le bon, car qui ne 
veut passer pour sincère? et qui ne veut passer pourjuste? 
Presque tous exercent la sincérité et la justice dans les ex
ternes, jusqu'à paraitre même comme si de cœur ils étaien t 
et sincères et justes) ou comme s'ils agissaient d'après la 
sincérité et la justice même: l'homme spirituel doit vivre 
de la même manière, ce qu'il peut faire aussi facilement 
que l'homme naturel, mais avec cette seule différence, que 
l'homme spirituel croie au Divin, et agisse sincèrement et 
justement, non par le motif seul que cela est conforme aux 
lois civiles et morales, mais aussi parce que cela est con
forme aux lois Divines; ear par cela que cet homme quand 
il agit porte ses pensées sur les choses Divines, il commu
nique avec les Anges du Ciel, et en tant qu'il le fait, il 
leur est conjoint. C'est ainsi qu'est ouvert son homme in
terne qui, considéré en lui-même, est l'homme spirituel; 
quand l'homme est tel, il est adopté et conduit par le Sei
gneur, sans qu'il le sache, et alors ce qu'il fait de sincère 
et de juste, appartenant à la vie morale et civile, il le fait 
d'après une origine spirituelle; et faire d'après une origine 
spirituelle ce qui est sincère et. juste, c'est le faire d'après 
le sincère même et le juste même, ou le faire de cœur. Sa 
justice et sa sincérité apparaissent dans la forme externe 
absolument semblables à la justice et à la sincérité chez les 
hommes naturels, et même chez les méchants et les infer
naux mais dans la forme interne elles sont tout à fait dis, . 
semblables: en effet, les méchants n'agissent justement et 
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sincèrement qu'en vue d'eux-mêmes et du monde; si donc 
ils ne craignaient les lois et les peines, et aussi la perte de 
la réputation, de l'honneur, du lucre et de la vie, ils agi
raient absolument sans sincérité et sans justice, puisqu'ils 
ne craignent ni Dieu ni aucune loi Divine. Il n'y a donc 
aucun lien interne qui les retienne, c'est pourquoi autant 

J
qu'ils le pourraient alors, ils tromperaient, pilleraient et 
dépouilleraient les autres, et cela par plaisir; qu'ils soient 
tels intérieurement, c'estcequi se manifeste surtout d'après 
leurs semblables dans l'autre vie, où les externes sont 
ôtés à chacun et où sont ouverts les internes dans lesquels 
ils vivent enfin pendant l'éternité, voir, ci·dessus, Nos 499 
à 511; et comme alors ils agissent sans les liens externes, 
qui sont, ainsi qu'il vient d'être dit, les craintes de la loi, 
et de la perte de la réputation, de l'honneur, du lucre et de 
la vie: ils agissent en insensés et se moquent de la sincé
rité et de la justice. Ceux, au contraire, qui ont agi sincè
rement et jUiitement à cause des lois Divines, agissent sa· 
gement quand les externes leur sont ôtés et qu'ils sont li
vrés à leurs internes, parce qu'ils ont été conjoints aux 
Anges du Ciel, par lesquels leur est communiquée la sa
gesse. D'après ce qui vient d'èlre dit, on peut maintenant 
voir que l'homme spirituel peut agir absolument de la 
même manière que l'homme naturel quant à la vie civile et 
morale, pourvu que quant à l'homme interne, ou quant à 
la volonté et à la pensée, il ait été conjoint au Divin, voü', 
ci-dessus, N°S 358, 359, 360. 

531. Les lois de la vie spirituelle, les lois de la vie civile 
et les lois de la vie morale sont enseignées aussi dans les 
dix préceptes du Décalogue: dans les Trois premiers pré
ceptes, les lois de la vie spirituelle; dans les Quatre sui
vants, les lois de la vie civile; et dans les Trois derniers, 
les lois de la vie morale: l'homme purement naturel vit 
dans la forme externe selon ces mêmes Préceptes comme 
l'homme spirituel, car il rend de même un culte au Divin, 
il entre dans un temple, écoute des prédications, compose 
son visage selon la dévotion; il ne tue point, ne commet 
point adultère, ne vole point, ne prononce point de faux té
moignages, ne frustre point ses proches de leurs biens; 
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mais il n'agit ainsi que pour lui-même et pour le monde 
afin de se montrer; mais ce même homme dans la forme 
interne est tout l'opposé de ce qu'il se montre dans la forme 
externe, parce que de cœur il nie le Divin; dans le culte 
cet homme agit en hypocrite; quand il pense, livré à lui
même, il rit des choses saintes de l'Église, croyant qu'elles 
ne servent que de lien pour la foule simple; de là résulte 
qu'il a été absolument séparé du Ciel; aussi, comme ce 
n'est point un homme spirituel, ce n'est non plus ni un 
homme moral, ni un homme civil; car, bien qu'il ne tue 
point, il est néanmoins animé de haine contre quiconque 
s'oppose à lui, et d'aprês cette haine il brüle d'un désir de 
vengeance; c'est pourquoi, s'il n'était retenu par les lois 
civiles, et par des liens externes, qui sont les craintes, il 
tuerait, et puisqu'il le désire, il s'ensuit qu'il tue conti
nuellement: quoiqu'il ne commette point d'adultères, ce
pendant par cela même qu'il les croit licites, il est perpé
tuellement adultère; car autant qu'il peut, et toutes les fois 
qu'il en trouve l'occasion, il commet adultère: quoique ce 
même homme ne vole point, cependant par cela même 
qu'il désire les biens des autres et pense que des fraudes 
et des ruses déshonnêtes ne sont pas en opposition avec 
l'observation des lois, il volecontinuellement en intention: 
il en est de même quant aux préceptes de la vie morale, 
qui consistent à ne point porter de faux témoignage, et à 
ne point convoiter les biens d'autrui; tel est tout homme 
qui nie le Divin, et qui n'a pas une conscience provenant 
de quelque religion: que ces hommes soient tels, c'est ce 
qui est bien évident d'après leurs semblables dans l'autre 
vie; quand ceux-ci sont mis dans leurs internes après que 
les externes leur ont été ôtés, alors, parce qu'ils ont été 
séparés ùu Ciel, ils font un avec l'Enfer, c'est pourquoi 
ils sont associés à ceux qui y sont. Il en est autrement de 
ceux qui de cœur ont reconnu le Divin, et qui, dans les 
actes de leur vie, ont considéré les lois Divines, et ont agi 
selon les trois premiers préceptes du Décalogue, de même 
que selon les autres préceptes; quand ceux-ci sont mis 
dans leurs internes après que les externes leur ont été ôtés, 
ils sont plus sages que dans le monde; lorsqu'ils viennent 
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dans leurs internes, c'est comme s'ils passaient de l'ombre 
dans la lumière, de l'ignorance dans la sagesse, et d'une 
vie triste dans une vie bienheureuse, parce qu'ils sont 
dans le Divin, ainsi dans le Ciel. Ces choses ont été dites 
afin qu'on sache quel est l'homme naturel et quel est 
l'homme spirituel, quoique tous deux aient mené une vie 
externe semblable. 

532. Chacun peut savoir que les pensées sont portées et 
dirigées selon les intentions, ou vers le but que l'homme 
se propose; en effet, la pensée est la vue interne de l'homme, 
et il en est de cette vue comme de la vue externe, en ce 
qu'elle se tourne et s'arrête là où elle est dirigée et fixée 
par l'intention: si donc la vue interne ou la pensée se 
tourne vers le monde et s'y arrête, il s'ensuit que la pen
sée devient mondaine; si elle se tourne vers soi et vers 
l'honneur rapporté à soi, elle devient corporelle; mais si 
elle se tourne vers le Ciel, elle devient céleste; par consé~  

quent si o'est vers le Ciel qu'elle se tourne, elle s'élève; si 
c'est vers soi, elle se détourne du Ciel et se plonge dans le 
corporel; si c'est vers le monde, elle s'éloigne aussi du Ciel 
et se répand sur les choses qui sont devant les yeux. C'est 
l'amour de l'homme qui fait l'intention et qui détermine 
la vue interne de l'homme ou la pensée vers les objets de 
l'amour; ainsi, l'amour de soi, vers soi et vers ce qui est 
à soi; l'amour du monde, vers les choses mondaines; et 
l'amour du Ciel, vers les choses célestes. Par là on peut 
savoir dans quel état sont les intérieurs de l'homme qui 
appartiennent à son mental, quand on connaît son amour: 
c'est-à-dire que chez celui qui aime le Ciel, les intérieurs 
ont été élevés vers le Ciel et ouverts par en haut j que chez 
celui qui aime le monde et qui s'aime lui-même, les inté
rieurs ont été fermés par en haut et ouverts à l'extérieur; 
de là on peut conclure que si les supérieurs qui appar
tiennent au mental ont été fermés par en haut, l'homme 
ne peut plus voir les objets qui appartiennent ,au Ciel et à 
l'Église, et que ces objets sont ohez lui dans l'obscurité, et 
les ohoses qui sont dans l'obscurité sont niées ou ne sont 
point comprises; de là vient que ceux qui s'aiment eux
mêmes ct aiment le monde par dessus toutes choses, par 
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cela même que chez eux les supérieurs du mental ont été 
fermés, nient dans leur CeBur les Divins Vrais, et s'ils en 
disent quelque chose de mémoire, touj ours est-il qu'ils ne 
ies comprennent point; ils ne les considèrent pas non 
plus autrement qu'ils ne considèrent les choses mondaines 
et corporelles; et comme ils sont tels, ils ne peuvent oocu
pel' leur esprit que des choses qui entrent par les sens du 
corps, choses même desquelles seules ils font leurs délices, 
et parmi lesquelles aussi il en est beaucoup qui sont im
pures, obscènes, profanes et criminelles, et qui ne peuvent 
être détournées, parce que chez eux il n'y a pas d'influx 
du Ciel dans leurs mentaIs, puisque ces mentaIs, ainsi 
qu'il a été dit, ont été fermés par en haut. L'intention de 
l'homme, d'après laquelle se fixe sa vue interne ou sa 
pensée, est sa volonté, car ce que l'homme veut, il y tend, 
et ce à quoi il tend, il le pense; si donc il tend au Ciel, là 
se fixe sa pensée et avec elle tout son mental, qui ainsi 
est dans le Ciel, d'où ensuite il regarde au-dessous de soi 
ce qui appartient au monde, comme celui qui regarde du 
haut du toit d'une maison; de là vient que l'homme dont 
les intérieurs appartenant à son mental ont été ouverts, 
peut voir les maux et les faux qui sont chez lui, car ils 
sont au-dessous du mental spirituel; et que, à l'inverse, 
l'homme dont les intérieurs n'ont pas été ouverts ne peut 
voir ni ses maux, ni ses faux, parce qu'il est en eux et non 
au·dessus. De là on peut condure d'où vient il, l'homme la 
sagesse et d'où lui vient la folie, et quel doit être l'homme 
après la mort, lorsqu'il est laissé libre de vouloir et de 
penser, et aussi d'agir et de parler selon ses intérieurs. 
Ces explications aussi ont été données afin qu'on sache 
quel est un homme intérieurement, quelque semblable 
qu'il paraisse à un autre extérieurement. 

533. Qu'il ne soit pas si difficile qu'on le croit de mener 
la vie du Ciel, c'est ce qui devient maintenant évident, en 
ce qu'il suffit à l'homme, lorsque son esprit (:.mimus) est 
porté sur quelque chose qui se présente à lui et qu'il 
sait être non.sincère et injuste, de penser que cela ne doit 
pas être fait, parce que cela est contre les préceptcs 
Divins; si l'hommc s'accoutume à penser ainsi, eL que 

\ 
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par suite il en contracte l'habitude, alors peu à peu il est 
conjoint au Ciel; et autant il est conjoint au Ciel, autant 
les régions supérieures de son esprit (animus) s'ou
vrent; et autant elles s'ouvrent, autant il voit ce que 
c'est que le non-sincère et l'injuste; et autant il voit de 
tels maux, autant ils peuvent être dissipés, cal' un mal 
ne peut être dissipé que lorsqu'il est vu: c'est là l'état 
dans lequel l'homme peut entrer d'après la liberté 
(ex libero), car qui est· ce qui ne peut d'après la liberté 
penser ainsi? Or, quand l'homme est entré dans cet état, 
le Seigneur opère tous les biens chez lui, et fait que 
non-seulement il voit les maux, mais que même il ne les 
veut point, et enfin les a en aversion: c'est là ce qui est 
entendu par ces paroles du Seigneur: « Mon joug est 
aisé, etmon fardeau léger. ,,-Matth. XI. 30. - Toute
fois, il faut qu'on sache que la difficulté de penser ainsi, 
et de résister aux maux, s'accroit autant que l'homme 
d'après sa volonté fait les maux; en effet, il s'y habitue 
tellement, qu'enfin il ne les voit point, et qu'ensuite il les 
aime, et d'après le plaisir de son amour les excuse, et par 
des illusions de tout genre les confirme et dit qu'ils sont 
permis, et que ce sont des biens: mais cela arrive chez 
ceux qui, dans l'âge de l'adolescence, se précipitent dans 
les maux comme sans frein, et en même temps alors 
rejettent de cœur les choses Divines. 

534. Un jour me fut représenté un chemin qui conduit 
au Ciel, et qui conduit à l'Enfer; c'était un chemin large 
tendant à gauche ou vers le septentrion; on voyait en 
grand nombre des Esprits qui le suivaient; mais, à une 
certaine distance, s'apercevait une Pierre assez grande, à 
un endroit où ce chemin large se terminait; de cette Pierre 
ensuite partaient deux chemins, l'un vers la gauche, et 
l'autre à l'opposé vers la droite; le chemin qui tendait à 
gauche était resserré ou étroit, conduisant par l'occident 
au midi, et ainsi dans la lumière du Ciel; le chemin qui 
tendait à droite était large et spacieux, conduisant obli
quement en bas vers l'Enfer. Je vis d'abord tous ces 
Esprits marcher dans le même chemin jusqu'à la grande 
Pierre où était la bifurcation; mais, lorsqU'lIs y étaient 

arrivés, ils se séparaient; les bons tournaient à gauche et 
entraient dans le chemin étroit qui conduisait au Ciel; 
mais les méchants ne voyaient point la Pierre qui était à 
la bifurcation, et tombaient dessus et se blessaient, et 
après s'être relevés ils couraient à droite dans le chemin 
large qui allait vers l'Enfer. Ensuite il me fut expliqué ce 
que tout cela signifiait, à savoir: Par le premier chemin, 
qui était large, où un grand nombre d'Esprits, tant bons 
que méchants, marchaient ensemble et conversaient entre 
eux comme des amis, parce qu'entre eux ne se manifestait 
à la vue aucune différence, étaient représentés ceux qui 
dans les externes vivent de même sincèrement et juste
ment, et qui ne sont point reconnaissables à la vue: par la 
Pierre de la bifurcation ou de l'Angle, sur laquelle tom· 
baient les méchants, qui ensuite couraient dans le chemin 
qui conduisait à l'Enfer, était représenté le Divin Vrai, 
lequel est nié par ceux qui regardent vers l'Enfer; dans 
le sens suprême, par cette même Pierre était signifié le 
Divin Humain du Seigneur: ceux, au contraire, qui 
reconnaissaient le Divin Vrai, et en même temps le Divin 
du Seigneur, entraient dans le chemin qui conduisait au 
Ciel. Par là j'ai pu voir de nouveau que des méchants 
comme des bons mènent une même vie dans les externes, 
ou suivent un même chemin, par conséquent les uns aussi 
facilement que les autres, et que cependant ceux qui 
reconnaissent de cœur le Divin, principalement au dedans 
de l'Église ceux qui reconnaissent le Divin du Seigneur, 
sont conduits vers le Ciel, et que ceux qui ne le recon
naissent point sont portés vers l'Enfer. Les pènsées de 
l'homme, qui procèdent de l'intention ou de la volonté, 
sont représentées dans l'autre vie par des chemins; ceux 
qu'on y voit ont une apparence entièrement conforme aux 
pensées de l'intention, et en outre chacun dirige sa marchc 
selon ses pensées qui procèdent de son intention; de là 
vient que, d'après les chemins qu'ils suivent, on connait 
quels sont les Esprits et leurs pensées. Par làje vis encore 
clairement ce qui est entendu par ces paroles du Sei
gneur: « Entrez par la porte étroite, car large est la 
porte et spacieux le chemin qui mène à la perdition, et 
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il en est beaucoup qui y marchent; mais étroite est la 
porte, et resserré le chemin qui mène à la vie, et il en 
est peu qui le trouvent. » - Matth. VII, 13, 14;- si le 
chemin qui conduit à la vie est resserré, ce n'est pas qu'il 
soit difficile, mais c'est qu'il y en a peu qui le trouvent, 
ainsi qu'il est dit. D'après cette Pierre qui se voyait à 
l'angle où se terminait le chemin large et commun, et d'où 
partaient les deux chemins que je voyais tendre vers des 
plages opposées, je compris clairement ce qui est signifié 
par ces paroles du Seigneur: « N'avez· vous pas lu ce qui 
est écrit: La Pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient 
est devenue la tête de l'Angle; quiconque tombera sur 
cette Pierre sera brisé." - Luc. XX, 17, 18: - la 
Pierre signifie le Divin Vrai, et la Pierre d'Israël, le Sei
gneur quant au Divin Humain; ceux qui bâtissaient sont 
ceux qui étaient de l'Église; la tête de l'angle, c'est où 
commencent les deux chemins; tomber et être brisé, 
c'est nier et périr (1). • 

535. Il m'a été donné de converser dans l'autre vie avec 
quelques-uns qui s'étaient éloignés des affaires du monde 
afin de vivre pieusement et saintement, et aussi avec quel
ques-uns qui s'étaient infligé divers châtiments, parce 
qu'ils avaient cru que c'était là renoncer au monde et 
dompter les concupiscences de la chair; mais la plupart 
d'entre eux, ayant par là contracté une vie triste, et s'étant 
éloignés de la vie de charité, vie qui ne peut être pratiquée 
que dans le monde, ne peuvent être associés avec les 
Anges, parce que la vie des Anges est joyeuse par suite 
de leur béatitude, et consiste à faire des biens, qui sont les 
œuvres de la charité: et en outre, ceux qui ont passé leur 
vie en dehors des choses du monde, s'enflamment d'une 
idée de mérite, et par suite désirent continuellement le 
Ciel et pensent à la j oie céleste comme à une récompense, 
ignorant absolument ce que c'est que lajoie céleste. Quand 

(lI La Pierre signifie le vrai, Nos 114., M3, 1298, 3720, 64'26, 8609, 
10316; c'est pourquoi la Loi fut gravée SUl' des tables qui étaient de 
pierre, N° 10376. La Pierre d'Israël est le Seigneur quant au Divin 
Vrai et quant au Divin Humain, N° 6426. 
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ils sont introduits parmi les Anges, et dans la joie Angé
lique, qui rejette le mérite et consiste dans des exercices 
et des devoirs manifestes, et dans la béatitude provenant 
du bien qu'on fait par l'accomplissement de ces devoirs, ils 
s'étonnent comme des gens qui voient des choses totale
ment étrangères à leur foi; et comme ils n'ont pas la 
faculté de recevoir cette joie, ils se retirent, et s'associent 
avec les leurs qui, dans le monde, ont été dans une sem
blable vie. Quant à ceux qui ont vécu sai ntement dans les 
externes, continuellement dans les Temples, et là en prières, 
et qui ont affligé leurs âmes, et en même temps ont pensé 
continuellement qu'ils seraient ainsi plus estimés et plus 
honorés que les autres et enfin considérés comme des 
Saints après leur mort, ils ne sont pas dans l'autre vie dans 
le Ciel, parce qu'ils ont agi pour eux-mêmes; et comme 
ils ont souillé les Divins vrais par l'amour d'eux·mêmes 
dans lequel ils les ont plongés, quelques-uns d'eux sont 
si insensés qu'ils se croient des dieux, aussi sont-ils dans 
l'Enfer avec leurs semblables; quelques autres sont arti
ficieux et fourbes, et sont dans les Enfers des fourbes, ce 
sont ceux qui se sont conduits dans la forme externe de 
manière à faire croire au vulgaire au moyen d'artifices et 
de ruses, qu'il y avait en eux une sainteté Divine. Tels 
sont plusieurs des Saints de la religion Papale; il m'a été 
aussi donné de parler avec quelques-uns d'eux, et alors 
leur vie me fut clairement dépeinte telle qu'elle avait été 
dans le monde, et telle qu'elle fut dans la suite. Ces 
choses ont été dites afin qu'on sache que la vie qui conduit 
au Ciel est une vie, non point détachée du monde, mais 
dans le monde; et qu'une vie de piété) sans la vie de cha
rité qui ne se peut exercer que dans le monde, ne conduit 
point au Ciel, mais qu'on y est conduit par la vie de cha
rité, qui consiste à agir sincèrement et justement dans 
toute fonction, dans toute affaire et dans tout emploi, 
d'après un mobile intérieur, ainsi d'après une origine 
céleste, origine qui est au fond de cette vie quand l'homme 
agit sincèrement et justement parce que cela est conforme 
aux lois Divines: cette vie n'est pas difficile, mais la vie 
de piété séparée de la vie de charité est difficile, etcepen
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dant cette vie détourne autant du Ciel qu'on suppose 
qu'elle y conduit (1). 

(1) Une vie de piété sans la vie de charité n'a aucune valeur, mais 
avec elle, elle conduit à tout, Nos 8252, 8253. La Charité à l'égard 
du prochain consiste à faire le bien, le juste et le dl'Oit dans toute 
œuvre et dans toute fonction, Nos 8120, 8121, 8122. La charité à l'é
gard du prochain s'étend à tout ce que l'homme pense, veut et fait en 
général et en particulier, No 8124. La vie de charité est la vie selon 
les préceptes du Seigneur, No 32/19. Vivre selon les préceptes du Soi
gneur, c'est aimer le Seigneur, Nos 10143, '10153, '103'10,10578,106/15. 
La charité réelle est exempte de l'idée de mérite (non meritoria), 
parce qu'elle procède de l'affection intérieure et par conséquent du 
plaisir, Nos ?343, 2371, 2400, 3887,6388 a 6393. L'homme reste, après 
la mort, tel qu'a été sa vie de charité dans le monde, No 8256. Une 
béatitude céleste influe du Seigneur dans la vie de charité, N° 2363. 
Personne n'est admis dans le Ciel par cela seul qu'il pense le bien, 
mais il y est admis lorsqu'en même temps il veut et fait le bien 
No. 2/101, 3459. Si faire le bien n'a pas été conjoint avec vouloir le 
bien et penser le bien, il n'y a point de salut, ni de conjonction de 
l'homme interne avec l'homme externe, N° 3987. 



DE L'ENFER
 

LE SEIGNEUR GOUVERNE LES ENFERS. 

536. Dans ce qui précède, où il a été traité du Ciel, il a 
été montré partout que le Seigneur est le Dieu du Ciel, 
(en particulier, N°' 2 à 6), qu'ainsi tout gouvernement des 
Cieux dépend du Seigneur; et comme le rapport du Ciel 
à l'Enfer est tel que celui qui existe entre deux opposés 
qui agissent mutuellement l'un contre l'autre, et dont l'ac
tion et la réaction produisent un équilibre dans lequel 
toutes choses subsistent, c'est pourquoi pour que toutes 
choses, en général et en particulier, soient tenues dans 
l'équilibre, il est nécessaire que celui qui gouverne l'un 
gouverne aussi l'autre; car si le même Seigneur ne repous
sait les attaques de la part des Enfers, et n'y réprimait les 
folies, l'équilibre périrait, et la destruction de l'équilibre 
entraînerait la ruine du tout. 

537. Mais il sera dit ici d'abord quelque chose de l'équi
libre: On sait que lorsque deux opposés agissent mutueÎle
ment l'un contre l'autre, et que l'un réagit et résiste autant 
que l'autre agit et pousse, chez l'un comme chez l'autre la 
force ést nulle, parce qu'il ya de part et d'autre une sem· 
blable puissance, et qu'alors l'un comme l'autre peut être 
mis à volonté en action par un troisième; car lorsque chez 
les deux la force est nulle par suite d'une opposition égale, 
la force du troisième fait tout, et aussi facilement que s'il 
n'y avait aucune opposition. Tel est l'équilibre entre l'En
fer et le Ciel; toutefois, ce n'est pas un équilibre comme 
entre deux qui combattent de corps, la force de l'un équi

".,_1 
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valant à la force de l'autre, mais c'est un Itquilibre spiri~  

tuel, à savoir, du faux contre le vrai, ct du mal contre le 
bien; de l'Enfer s'exhale continuellement le faux d'après 
le mal, et du Ciel s'exhale continuellement 10 vrai d'après 
le bien; c'est cet équilibre spirituel qui fait que l'homme 
est dans la liberté de penser et de vouloir; car tout ce que 
l'homme pense et veut se rapporte ou au mal et par suite 
au faux, ou au bien et par suite au vrai; par conséquent, 
lorsqu'il est dans cet équilibre, il est dans la liberté soit 
d'admettre ou recevoir le 111al ct par suite le faux prove
nant de l'Enfer, soit d'admettre ou recevoir le bien et. par 
suite le vrai provenant du Ciel; chaque homme est tenu 
dans cet équilibre par le Seigneur, parce que le SeigneUl' 
gouverne l'un et l'autre, tant le Ciel que l'Enfer. Mais pom
quoi l'homme est-il tenu par l'équilibre dans cette liberté, 
et pourquoi, d'après la Divine puissance, le mal ct le faux 
ne lui sont-ils pas ôtés, et remplacés en lui par le bien et 
le vrai, c'est ce qui sera dit plus loin dans un article spé· 

cial. 
538. Il m'a été donné quelquefOis de percevoir la sphère 

du faux d'après le mal émanant cio l'Enfer; c'était comme 
un continuel effort pour détruire tout bien et tout vrai, 
effort joint ù la colère et à une sorte de fureur de ne pou
voir y parvenir, cet effort tendant surtout à annihilei' et à 
détruire le Divin du Seigneur, et cela parce que c'est de 
Lui que procèdent tout bien et tout vrai. Au contraire, j'ai 
perçu, émanant du Ciel, la sphère du vrai d'après le bien, 
par laquelle était réprimée la fureur de l'effort qui s'élevait 
de l'Enfer, répression d'où résultait l'équilibre: je perce
vais que cette sphère, émanée du Ciel, procédait du Sei
gneur Seul, quoiqu'elle parût procéder des Anges dans le 
Ciel; si elle était perçue procédant du Seigneur seul et 
non des Anges, c'était parce que chaque Ange dans le Ciel 
reconnaît que rien du bien ni du vrai ne vient de lui-même, 
mais que tout vient du Seigneur. 

539. Toute puissance, dans le Monde "pirituel, appar
tient au vrai d'après le bien, et le faux d'après le mal n'a 
absolument aucune puissance; si toute puissance appar
tient au vrai d'après le bien, c'est parce que le Divin \'Iême 
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dans le Ciel est le Divin Bien et le Divin Vrai, et qu'auDi
vin appartient toute puissance; si le fau'x d'après le mal n'a 
absolument aucune puissance, c'est parce que toute puis
sance appartient au vrai d'après le bien, et que clans.le faux 
d'après le mal il n'y a rien du vrai d'après le bien: de là 
vient que toute puissance est dans le Ciel, et qu'il n'yen 
a aucune dans l'Enfer; en effet, chaeun dans le Ciel est 
dans les vrais d'après le bien, et chacun dans l'Enfer est 
dans les faux d'après le mal; car nul n'est admis dans le 
Ciel avant d'être dans les vrais d'après le bien, et nul n'est 
jeté dans l'Enferavant d'être clans les faux d'apr(~s  le mal; 
qu'il en soit ainsi, on le voit dans les Articles où il a été 
traité du premier, du second et du troisième état de 
l'homme après la mort, Nos 491 à 520; et que toute puis· 
sance appartient au vrai d'après le bien, on le "oit dans 
l'Article sur la Puissance des Anges du Cid} :\i0S '228 
à 233. 

540. Te.! est donc l'équilibre entre le Ciel et l'Enfer; 
ceux qui sonl dans le Monde des Esprits sont dans cet 
équilibre, car le Monde des Esprits tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer; et par suite aussi tous les hommes dans 
le monde sont tenus dans un semblable équilibre, car le 
Seigneur gouverne les hommes dans le monde par les Es· 
prits qui sont dans le Monde des Esprits; ce sujet sera 
traité pl us bas dans un Article spécial. Un tel équilibre ne 
peut exister à moins que le Seigneur ne gouverne l'un et 
l'autre, tant le Ciel que l'Enfer, et ne modère l'effort <les 
deux côtés; autrement, les faux d'après le mal surabonde
raient et affecteraient les bons Esprits simples qui sont 
dans les choses dernières du Ciel, et qui peuvent être per
vertis plus facilement que les Anges mêmes; et ainsi péri
rait l'équilibre, et avec l'équilibre la liberté chez les 
hommes. 

541. L'Enfer a été distingué en Sociétés de la même 
manière que le Ciel, et aussi en autant de Sociétés qu'il y 
en a dans le Ciel; car chaque Société dans le Ciel a une 
Société qui lui est opposée dans l'Enfer, et cela à caLlse 
de l'équilibre. Mais les sociétés dans l'Enfer ont été dis
tinguées selon les maux et par suite selon les faux, parce 
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que les sociétés dans le Ciel sont distinguées selon les biens 
et par suite selon les vrais: qu'il y ait un mal opposé à 
chaque bien, et un faux opposé à chaque vrai, c'est ce 
qu'on peut savoir en ce qu'il n'existe rien sans rapport 
avec un opposé, et que d'après l'opposé on connait la qua
lité d'une chose, et dans quel degré elle est, et que de là 
résulte toute perception et toute sensation. C'est pourquoi 
le Seigneur pourvoit continuellement à ce que toute So
ciété du Ciel ait son opposé dans une Société de l'Enfer, 
et qu'entre elles il y ait équilibre. 

542. Comme l'Enfer a été distingué en autant de sociétés 
qu'il yen a dans le Ciel, il y a aussi par conséquent au
tant d'Enfers que de sociétés du Ciel, car chaque société 
dn Ciel est un Ciel dans une forme pl us petite, voir, Nos 51 
à 58, de même chaque société de l'Enfer est un Enfer dans 
une forme plus petite. Comme en général il y a trois 
Cieux, de même aussi en général il y a trois Enfers; l'in
time, qui est opposé au Ciel intime ou troisième, le moyen, 
qui est oppose au Ciel moyen ou second; et le supérieur, 
qui est opposé au Ciel dernier ou premier. 

5/[3. Il sera dit aussi en peu de mots comment les En
fers sont gouvernés par le Seigneur: Les Enfers sont gou
vernés, dans le commun, par un afflux commun du Divin 
Bien et du Divin Vrai procédant des Cieux, par lequel l'ef· 
fort commun émanant des Enfers est modéré et réprimé; 
et aussi par un afflux spécial de chaque Ciel et de chaque 
société du Ciel. Les Enfers sont gouvernés, dans le parti
culier, par des Anges auxquels il est donné de regarder 
dans les Enfers, et d'en réprimer les folies et les tu
multes ; quelquefois même des Anges y sont envoyés, et 
par leur présence ils les apaisent. Mais, en géneral, tous 
ceux qui sont dans les Enfers sont gouvernés par les 
craintes, quelques-uns par des craintes implantées dès le 
monde et restées inculquées en eux; mais comme ces 
craintes ne suffisent point et se dissipent peu à peu, ils 
sont gouvernés par les craintes des peines, par lesquelles 
principalement ils sont détournés de commettre des maux; 
1;\, les peines sont en grand nombre, les unes plus 
douces, les autres plus sévères, selon les maux: le plus !lOU-
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vent sont préposés aux autres de plus méchants, qui les 
surpassent en adresse et en artifices, et peuvent, par des 
peines et par les terreurs qu'elles inspirent, les tenir dans 
l'obéissance et dans la servitude; ces chefs n'osent pas dé
passer les bornes qui leur sont prescrites. Il faut qu'on sa
che que l'unique moyen de réprimer les violences et les fu
reurs de ceux qui sont dans les Enfers est la crainte de la 
peine; il n'existe pas d'autre moyen. 

544. On a cru jusqu'ici, dans le monde, qu'il ya un cer
tain Diable qui est à la tête des Enfers, et que ce diable 
avait été créé Ange de lumière, mais qu'après être devenu 
rebelle, il fut précipité dans l'Enfer avec sa troupe: cette 
croyance vient de ce que, dans la Parole, il est parlé du 
Diable et de Satan, et aussi de Lucifer, et de ce que dans 
ces passages la Parole a été entendue selon le sens de la 
lettre, tandis que cependant par le Diable et Satan, c'est 
l'Enfer qui y est entendu; par le Diable, cet Enfer qui est 
en arrière, ct où sont les plus méchants, appelés mauvais 
Génies; et par Satan, cet Enfer qui est en avant, où se 
trouvent ceux qui ne sont pas si méchants et sont appelôs 
mauvais Esprits; par Lucifer sont entendus ceux qui sont 
de Babel ou de la Babylonie, ce sont ceux qui étendent 
leurs dominations jusqu'au Ciel. Qu'il n'y a aucun Diable 
auquel aient été' soumis les Enfers, c'est allssi ce qui 
résulte de ce que tous ceux qui sont dans les Enfers, 
comme tous ceux qui sont dans les Cieux, viennent du 
Genre Humain, 'VOiT, Nos 31 1 à 317, et en ce qu'il yen alà 
des myriades de myriades depuis le commencement de la 
création jusqu'à ce jour, et que chacun d'eux est diable au 
degré selon lequel, dans le monde, il a été opposé au Di
vin: voir, ci-dessus, Nos 3'11, 312. 

. , . 
LE SEIGNEUR NE PRECIPITE PERSONNE DAl\S L ENFER MAIS 

L'ESPRIT S'Y PRÉCIPITE DE LVI-Mi;"Œ. 

545. Chez quelques personnes c'est une opinion établie 
que Dieu détourne sa face de l'homme, le rejette loin de 
Lui et le précipite dans l'Enfer, et qu'il se met en colère 
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contre lui à cause du mal; cl'autres vont plus loin encore, 
ct croient que Dieu pm1it l'homme, et lui fait clu mal; ils se 
confirment dans cette op inion cl'après le sens littéral cle la Pa
role, où se trouvent de semblables expressions, ne sachant 
pas que le sens spirituel de la Parole, qui explique le sens 
de la lettre, est tout à fait différent, et que par suite la 
Doctrine réelle de l'Église, qui vient du sens spirituel de 
la Parole, enseigne autre chose, à savoir, que Dieu jamais 
ne détourne sa face de l'homme et ne le rejette loin de Lui, 
et que jamais il ne précipite personne dans l'Enfer, et ne 
se met en colère (1). C'est aussi ce que tout homme dont 
le mental est dans l'illustration, quand il lit la Parole, per
çoit rien que d'après ceoi, que Dieu est le Bien Même, 
l'Amour Même et la Miséricorde :\1ême; et que le Bien 
Même ne peut faire de mal à personne, et que l'Amour 
Même, la Miséricorde Même ne peut .rejeter l'homme 
loin de lui, parce que cela est contre l'essence même de la 
Miséricorde et de l'Amour, ainsi contre le Divin Même. 
C'est pourquoi ceux qui pensent d'après un mental illus· 
tré, quand ils lisent la Parole, perçoivent clairement que 
jamais Dieu ne se détourne de l'homme, et, comme il ne 
se détourne pas de lui, il agit avec lui d'après le Bien, d'a
près l'Amour et d'après la Miséricorde, c'est-à-dire, qu'il 
veut son bien, qu'il l'aime, et qu'il a pitié de lui. De là en
core ils voient que le sens dt; la lettre de la Parole, dans 
lequel se rencontrent ces expressions, renferme un sens 
spirituel suivant lequel il faut les expliquer, attendu qu'elles 
ont été employées, dans le sens de la lettre, conformément 
à la conception de l'homme, et selon ses idées premières 
et générales. 

(i) Dans la Parole, la colère et l'emportement sont attribués au Sei
gneur, mais c'est chez J'homme (IU'ils sont; et s'il est dit ainsi, c'est 
parce qu'il apparaît ainsi devant J'homme, quand il est puni et con
damné, No' 5798,6997,8284,8483,8875,9306, 101(31. Le mal aussi 
est attribUé au Seigneur, tandis que cependant du Seigneur ne pro
cède que le bien, Nos 2447, 607'\, 6991,6997, 7523, 7632, 7679, 7926, 
8227, 8228, 8632, 9306. Pourquoi est-il dit ainsi dans la Parole 't 
Nos 6071,6991,6997,7632,7643,7679,7710,7926, 8282, (J009, 91'28. 
Le Seigneur est pure Miséricorde et pure Olémence, Nos 6997, 8875. 
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546. Ceux qui sont dans l'illmltralion voient en outre que 
le Bien et le Mal sont deux opposés, et qu'ils sont anssi 
OppOSéf; que le Ciel et l'Enfer; que tout Bien vient du Ciel, 
et tout ;'\'lal de l'gnfer ; que le Divin du Seigneur faisant le 
Ciel, N°S 7 à 12, du Seigneur n'influe chez l'homme que le 
bien, et de l'Enfer que le mal; et qu'ainsi continuellement 
le Seigneur détourne l'homme du mal et le conduitau bien, 
et continuellement l'Enfer induit l'homme au mal: si 
l'homme n'était entre l'un et l'autre, il n'auraitaucune pen
sée ni aucune volonté, ni, à plus forte raison, aucune li
berté ni aucun choix; ear tout cela, l'homme le tient de 
l'équilibre entre le bien et le mal: ~i  donc le Seigneur se 
détoul'l1ait de l'homme et que l'homme fùt abandonné au 
mal seul, l'hommo ne serait plus hommo. D'après ces ex
plications, il est évident que le Seigneur influe avec le bien 
chez tout homme, chez le méchant comme chez le bon, 
mais avec cette différence que continuellement il détourne 
clu mal l'homme méchant, et continuellement il conduit au 
bien l'homme bon; et que la cause d'une telle différence 
est chez l'homme, parce qu'il est récipient. 

547. D'après cela on peut voir que l'homme fait le mal 
par l'influence de l'Enfer, et qu'il fait le bien par l'i n
fluence du Seigneur; mais, parce que l'homme croit que 
tout ce qu'il fait, il le fait par lui:'même, la conséquence 
est que le mal qu'il fait adhère à lui comme s'il lui était 
propre, d'où il résulte qu'il est dans la cause de son mal, 
et nullement le Seigneur: le mal chez l'homme ef;t l'Enfer 
chez lui, car soit qu'on disele mal, soit qu'on dise l'Enfer, 
c'est la même chose: maintenant, puisque l'homme est 
dans la cau"e de son mal, c'est donc lui qui s'induit lui
même en Enfer, et non le Seigneur qui l'y induit j le 
Seigneur, bien loin d'induire l'hommfl en Enfer, délivre 
l'homme de l'Enfer autant que l'homme ne VI:ut pas et 
n'aime pas à être dans son mal; le tout de la volonté et de 
l'amour de l'homme reste chez lui après la mort, ~os  470 à 
l l 8'l ; celui qui veut et aime un mal dans le monde, veut 
et aime le même mal dans l'autre vie, il ne souffre plus 
alors qu'on l'en sépare; de là vient qu'un homme qui est 
dans le mal ost lié à l'Enfer, et qu'il est aussi en actua
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lité quant à son esprit dans l'Enfer, et après la mort ne 
désire rien davantage que cI'être là où est son lllal: c'est 
donc l'homme qui, après la mort, se précipite de lui-même 
dans l'Enfer, et ce n'est point le Seigneur qui l'y précipite. 

548. Il sera dit aussi comment cela arrive: Quancl 
l'homme entre dans l'autre vie, il est d'abord reçu par 
des Anges qui lui rendent tous les services possibles et 
qui lui parlent du Seigneur, du Ciel, cie la vie angélique, 
et l'instruisent dans les vrais fit dans les biens: mais si 
l'homme, alors Esprit, est tel, que ùans le monde il ait, à 
la vérité, reçu des instructions sur de semblables choses, 
mais qu'il les ait niées ou méprisées. dans son cœur, alors, 
après quelques entretiens avec eux, il désire leur départ 
et aussi cherche à les quitter; or, dès que les Anges s'en 
aperçoi vent, ils le laissent, et lui, après quelques liaisons 
avec cI'autres, s'associe enfin à ceux qui sont dans un mal 
semblable au sien, voir, ci-dessus, N°s 445 à 452; quand 
cela arrive, il se détourne du Seigneur et tourne sa face 
vers l'Enfer auquel il avait été conjoint dans le moncle, et 
où résident ceux qui sont dans un semblable amour du 
mal. Par là il est évident que le Seigneur attire tout 
Esprit à Lui par des Anges et aussi par l'influx du Ciel, 
mais que les Esprits qui sont dans le mal résistent abso
lument, se détachent pour ainsi dire du Seigneur, et sont 
entraînés par leur mal, ainsi par l'Enfer, comme par une 
corde; et comme ils sont entraînés, et que d'après 
l'amour du mal ils veulent être entraîné!>, il est constant 
qu'ils se jettent d'eux-mêmes librement dans l'Enfer. Que 
cela soit ainsi, on ne peut le croire dans le monde; d'après 
l'idée qu'on se fait de l'Bnfer. Bien plus, cela ne parait 
pas être autrement, dans l'autre vie, aux yeux de ceux qui 
sont hors de l'Enfer. Il n'en est pas de même pour ceux 
qui s'y jettent; car ils y entrent de leur plein gré, et ceux 
qui entrent d'après un ardent amour ùu mal apparaissent 
comme s'ils étaient précipités la tête en bas et les pieds 
en haut; c'est d'après cette apparence qu'il semble qu'ils 
soient précipités dans l'Enfer comme par une force Divine; 
voi7" plus de détails sur ce sujet, ci-dessous, N° 574. 
D'après cela, on peut donc voir que le Seigneur ne préci-
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pite personne dans l'Enfer, mais que chacun s'y précipite 
cie soi·même, non· seulement tandis qu'il vit dans le moncle, 
mais aussi après la mort, quand il vient parmi les 
Esprits. 

549. Si le Seigneur ne peut, d'après sa Divine Essence, 
qui est le Bien, l'Amour et la Miséricorde, agir sembla
blement avec tout homme, c'est parce que les maux et 
par suite les faux font obstacle, et non-seulement affai
blissent, mais encore rejettent Son intlux Divin: les maux 
et par suite les faux sont comme ces nuées noires qui s'in
terposent entre le Soleil et l'œil cie l'homme, et enlèvent 
l'éclat et la sérénité de la lumière, le soleil persistant tou
jours dans un continuel effort pour dissiper les nuées qui 
font obstacle, car il est par derrière, il opère, et pendant 
ce temps il envoie aussi par divers passages çà et là quelque 
lumière mêlée d'ombre dans l'œil de l'homme: il en est 
de même dans le Monde spirituel; là, le Soleil est le Sei
gneur et le Divin Amour, Nos 116 à 140; la Lumière est 
le Divin Vrai, Nos 126 à 140; les Nuées noires sont les 
faux d'après le mal; l'Œil est l'Entendement; là, autant 
quelqu'un est dans les faux d'après le mal, autant il y a 
autour de lui une telle nuée,. noire et condensée selon le 
degré du mal: par cette comparaison on peut voir que la 
présence du Seigneur est continuelle chez chacun, mais 
qu'elle est reçue de diverses manières. 

550. Les mauvais Esprits sont punis avec sévérité dans 
le Monde des Esprits, afin que par les châtiments ils 
soient détournés de faire des maux; il semble aussi qu'ils 
soient punis par le Seigneur, mais toujours est-il que rien 
de la peine n'y vient du Seigneur, et que la peine tout 
entière vient clu mal lui-même, car le mal a été tellement 
conjoint avec sa peine, qu'ils ne peuvent être séparés; en 
effet, la tourbe infernale ne désire et n'aime rien plus que 
de faire du mal, et surtout d'infliger des peines et cie tour
menter; aussi fait· elle du mal et intlige·t-elle des peines 
à quiconque n'est pas sous la tutelle du Seigneur; lors 
donc qu'un mal est fait d'après un cœur mauvais, comme 
ce mal repousse de soi tou te tutelle du Seigneur, les Esprits 
infernaux se précipitent sur CE'lui qui a fait un tel mal et 
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le punissent. Ceci peut être illustré jusqu'à un certain 
point d'après les maux et les peines des maux dans 
le monde, où les maux et les peines ont aussi été con· 
joints, car les lois y prescrivent une peine pour chaque 
mal, c'est pourquoi celui qui se précipite dans le mal, se 
précipite aussi dans la peine du mal; la différence con
siste seulement en ce que le mal dans le monde peut êtl'e 
caché, tandis qu'il ne peut l'être dans l'autre vie. D'après 
cela, on peut voir que le Seigneur ne fait de mal à per
sonne; et que dans l'autre vie aussi il en est de même que 
dans le monde, où le Roi, le Juge et la Loi ne sont pas 
cause que le coupable est puni, parce qu'ils ne sont pas 
cause du mal chez le malfaiteur. 

TOUS CEUX QUI SONT DANS LES ENFERS SOl'\T DANS LES 

MAUX ET PAR SUITE DANS LES FAUX D'APRÈS LES AMOUIlS 

DE SOI ET DU iHONDE. 

551. Tous ceux qui sont dans les Enfers sont dans les 
maux et par suite dans les faux, et nul n'y est dans les 
maux et en même temps dans les vrais: la plupart des 
méchants, dans le monde, connaissent des vrais spirituels, 
qui sont des vrais de l'Eglise, car ils les ont appris dès 
l'enfance, puis <l'après la prédication et la lecture de la 
Parole, et ensuite ils ont parlé d'après ces vrais; quelques
uns même ont induit les autres à croire qu'ils étaient 
Chrétiens de cœur, parce qu'ils savaient parler d'après ces 
vrais avec: une affection simulée, et aussi agir sincèrement 
comme d'après une foi spirituelle; mais ceux d'entre eux 
qui en eux·mêmes ont pensé contre ces vrais, et se sont 
abstenus de faire les maux selon leurs pensées seulement 
à cause des lois civiles, et pour la renommée, les honneurs 
et le lucre, tous ceux-là sont méchants de cœur, et ne sont 
dans les vrais et clans les biens que quant au corps ct non 
quant à l'esprit j aussi, dans l'autre vie, lorsque les 
externes leur sont ôtés, et que les internes qui ont appar
tenu à leur esprit sont dévoilés j ils sont entièrement dans 
les maux et dans les faux, et ils n'ont aucun vrai ni aucun 
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bien; il est évident que les vrais et les biens avaient résidé 
seulement dans leur mémoire, non autrement que des 
connaissances scientifiques, et que c'est de là qu'ils les 
tiraient, quand ils parlaient et simulaient les biens comme 
d'après un amour et une foi spirituels. Quand de tels 
Esprits sont mis clans leurs internes, par conséquent dans 
leurs maux, ils ne peuvent plus prononcer des vrais, mais 
prononcent seulement des faux, puisqu'ils parlent d'après 
leurs maux, car d'après des maux il est impossible de pro
noncer cles vrais, puisqu'alors l'Esprit n'est autre chose 
que son mal, et que du ma] procède le faux. Chaque Esprit 
mauvais est réduit à cet état avant d'être jeté dans l'Enfer, 
voiT, ci-dessus, N°S 499 à 512; cela s'appelle être dévasté 
quant aux vrais et aux biens (1); et la vastation n'est 
autre chose que la rentrée dans les internes, ainsi dans le 
propre de l'Esprit, ou dans l'Esprit lui-même; voir aussi 
sur ce sujet, ci-dessus, N° 425. 

552. Quand l'homme est tel après la mort, il n'est plus 
un homme·esprit comme dans son Premier état, dont il a 
été parlé ci-dessus, Nol 491 à 498, mais il est véritablement 
un Esprit; car chez èelui qui est véritablement un Esprit, 
le corps et la face correspondent aux intimes de son âme. 
Ainsi il a une forme externe qui est le type ou l'effigie de 
ses internes; tel est un Esprit après le premier et le second 
état dont il a été traité ci-dessus; si donc alors on le con
sidère avec les yeux, on le connaît aussitôt tel qu'il est, 
non-seulement d'après la face, mais aussi d'après le corps, 
et outre cela d'après le langage et les gestes j et comme il 
est alors en lui·même, il ne peut être ailleurs que là où 
sont ses semblables; il Y a, en effet, communication cles 

(1) Les méchants, avant d'être jetés dans l'Enfer, sont dévastés 
quant aux vl'ais et aux biens, et après en avoir été dépouillés ils se 
portent d'eux-mêmes dans l'Enfer, No' 69i7, 7039, 7795, 82tO, 8232, 
9330. Le Seigneur ne les dévaste point, mais ils se dévastent cux
mêmes, Nos 764:3, 7916. Tout mal a en soi du faux, c'est pourquoi ceux 
qui sont dans le mal sont aussi dans le fanx, quoique quelques-uns 
ne le sachent pas, No' 7577, 801l!!. Ceux qui sont dans le mal ne peu
vent que penser le faux, quand ils pensent d'après eux-mêmes, No 7437. 
Tous ccux qui sont clans l'Enfer prononcent des [aux d'après le mal, 
Nos 1695, 7351, 73~)2, 7357, 739'2,7689. 
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affections et, par suite, des pensées, de toutes manières, 
dans le Monde spirituel, c'est pourquoi l'Esprit est porté 
vers ses semblables comme de lui-même, parce qu'il y 
est porté par son affection et par le plaisir de son affec
tion ; de plus, il se tourne aussi du côté où ils sont, car 
ainsi il aspire sa vie, ou tire librement sa respiration, mais 
non quand il se tourne d'un autre côté: il faut qu'on sache 
que dans le Monde spirituel la communication avec les 
autres se fait selon la conversion de la face, et que ceux 
qui sont avec quelqu'un dans un semblable amour sont 
continuellement devant sa face, et cela, de quelque manière 
qu'ils tournent leur corps, voir, ci-dessus, N° 18 [. De là 
vient que tous les Esprits infernaux se tournent du côté 
opposé au Seigneur, vers l'Obscur et, le Ténébreux, qui là 
tiennent lieu du soleil et de la lune du monde, et que 
tous les Anges se tournent vers le Seigneur comme Soleil 
du Ciel et comme Lune du Ciel, voir, ci-dessus, No' 123, 
143,144,151. D'après cela maintenant on peut voir que 
tous ceux qui sont dans les Enfers sont dans des maux et 
par suite dans des faux, et aussi qu'ils ont été tournés vers 
leurs amours. 

553. Dans les Enfers, tous les Esprits, examinés dans 
quelque lumière du Ciel, apparaissent dans la fmme de 
leur mal; en effet, chacun est l'effigie de son mal, car 
chez chacun les intérieurs et les extérieurs font un, et les 
intérieurs se manifestent à la vue dans les extérieurs, qui 
sont la face, le corps, le langage et les gestes ; ainsi, au 
premier aspect, ils sont reconnus tels qu'ils sont: en 
général, ce sont des formes de mépris pour les autres, de 
menaces contre ceux qui n'ont pas de vénération pour 
eux; ce sont des formes de haines de divers genres; ce 
sont des formes de vengeances aussi de divers genres; des 
atrocités et des cruautés apparaissent d'après leurs inté
rieurs par ces formes; mais quand les autres les louent, 
les vénèrent et les adorent, leur face se contracte, et il s'y 
manifeste comme une gaieté produite par le plaisir; il 
serait impossible de décrire en peu de mots toutes ces 
formes, telles qu'elles apparaissent, car il n'en est pas une 
qui soit semblable à une autre; seulement entre ceux qui 

TOUS DANS LES ENFERS SONT DANS LES MA UX ET LES FAUX, 429 

sont dans le même mal, et par suite dans la même société 
infernale, il y a une ressemblance commune, d'après 
laquelle, comme plan de dérivation, les faces de chacun 
apparaissent dans une certaine ressemblance: en général, 
leurs faces sont affreuses, et privées de vie comme celles 
de cadavres; ehez quelques-uns, elles sont noires; chez 
d'autres, embrasées comme des torches; chez d'autres, 
elles sont hideuses de pustules, de varices et d'ulcères; 
chez le plus grand nombre on rie voit point de face, mais, 
à la place, quelque chose de poilu ou d'osseux; chez quel
ques-uns on voit seulement des dents; leurs corps sont 
aussi d'une forme monstrueuse, et leur langage est comme 
dicté par la colère, ou par la haine, ou par la vengeance, 
CUI' chacun pade d'après son faux, et le son de sa voix est 
en rapport avec son mal; en un mot, ils sont tous des 
images de leur Enfer. Il ne m'a pas été donné de voir dans 
cruelle forme est l'Enfer Lui-même dans l'ensemble, il m'a 
seulement été dit que, comme tout le Ciel dans un seul 
complexe représente un seul Homme, Nos 59 à 67 ,de même 
tout l'Enfer dans un seul complexe représente un seul 
Diable, et aussi qu'il peut se présenter sous l'effigie d'un 
seul Diable, voà,ci-dessus, N° 544; mais il m'a été souvent 
donné de voir dans quelle forme sont, dans le particulier, 
les Enfers, ou sociétés infernales, car aux ouvertures de 
ces Enfers, qui sont appelées portes de l'Enfer , il apparaît 
ordinairement un Monstre qui représente dans le commun 
la forme de ceux qui y sont; les atrocités de ceux qui y 
demeurent sont aussi représentées en même temps par des 
actes cruels et féroces, qu'il est inutile de rapporter. Tou
tefois, il faut qu'on sache que les Esprits infernaux appa
raissent tels dans la lumière du Ciel, mais qu'entre eux ils 
apparaissent comme hommes, et cela d'après la Miséri
corde du Seigneur, afin qu'entre eux ces hideuses diffor
mités.ne se manifestent pas comme aux yeux des Anges; 
mais cette apparence est une illusion, car dès que quel~  

que lumière du Ciel pénètre chez eux, leurs formes 
humaines sont changées en formes monstrueuses, telles 
qu'elles sont en elles-mêmes, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
car dans la lumière du Ciel tout se montre tel que cela est 
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en soi: de là vient aussi qu'ils fuient la Lumière du Ciel 
et se précipitent dans leur lumière, qui est comme une 
lumière de charbons embrasés, et dans quelques endroits 
comme une lumière de soufre enflammé; mais cette 
lumière aussi est changée en une obscurité complète quand 
quelque lumière y influe du Ciel; c'est de là que les En Cers 
sont dits être dans l'obscurité et dans les ténèbres, et que 
l'obscurité et les ténèbres, signifient les faux d'après le 
mal, tels qu'ils sont dans l'Enfer. 

554. Par l'inspection de ces formes monstrueuses cles 
Esprits dans les Enfers, qui toutes, comme il a été dit, 
sont des formes de mépris pour les autres, et de menaces 
contre ceux qui ne les honorent pas et ne les vénèrent pas, 
et aussi des formes de haines et de vengeances contre 
ceux qui ne leur sont pas Cavombles, je vis ulairement 
qu'elles étaient toutes, en général, des formes de l'Amour 
de soi et de l'Amour du monde, et que les maux dont elles 
sont les formes spéciales tirent leurs origines de ces deux 
Amours: il m'a été dit aussi du Ciel, et j'en ai eu en oulre 
la preuve par plusieurs expérience~,  queces deux Amours, 
à savoir, l'Amour de soi et l'Amour du monde, règnent 
dans les Enfers, et constit.uent aussi les Enfers; que l'A
mour envers le Seigneur et l'Amour il l'égard du prochain 
règnent dans les Cieux, et constituent aussi les Cieux; et 
que les deux Amours qui sont ceux de l'EnCer, et les deux 
Amours qui sont ceux du Ciel, 'sont diamétralement oppo
sés entre eux. 

555. J'ai d'abord été étonné de ce que l'Amour de soi 
et l'Amour du monde sont si diaboliques, et de ce que 
ceux qui sont dans ces amours sont de tels monstres à la 
vue; car dans le monde c'est peu sur l'amour de soi qu'on 
porte ses réflexions, mais c'est sur cette exaltation de l'es
prit (animus) dans les externes, qui est appelée Orgùeil ; 
et, parce que celle-ci se manifeste à la vue, on croit qu'elle 
seule est l'amour de soi; et, de plus, l'amour de soi, qui 
ne s'élève pas ainsi, est regardé dans le monde comme 
le feu de la vie par lequel l'homme est excité à ambi· 
tionner des emplois et à remplir des usages, dans lesquels, 
si l'homme n'y voit honneur et gloire, son esprit (animus) 

s'engourdit. Ne dit-on pas: Qui a fait quelque chose 
de digne, d'utile et de mémorable, si ce n'est pour être 
célébré et honoré par les autres, ou dans l'opinion des 
autres? et : Par quoi cela a-t-il été produit, sinon par le 
feu de l'amour pour la gloire et l'honneur, par conséquent 
pour soi? De là résulte qu'on ne sait pas dans le monde 
que l'amour de soi, considéré en lui-même, ei;t l'amour qui 
règne clans l'Enfer et fait l'Enfer chel: l'homme. Puisqu'il 
en est ainsi, je vais d'abord décrire ce quec'est que l'amour 
de soi, et montrer ensuite que de cet amour découlent 
comme d'une source tOUi; les maux et pur suite tous les 
faux. 

556. L'amour de soi, c'est cie vouloir du bien à soi seul, 
et non aux autres si ce n'est en vue de soi, ainsi, de ne 
vouloir du bien ni à l'I~glise, ni à la Patrie, ni ri aucune 
Société humaine, comme aussi cie ne leur faire du bien 
qu'en vue de ID réputation, de l'honneur et de la gloire, 
et si l'on ne voit pas ces avantages dans les usages qu'on 
remplit pour elles, on dit en son cœur: Que m'importe? 
Pourquoi ferais-je cela? Que m'en reviendra-t-il? et en 
conséquence on ne le fait pas; d'où il est évident que celui 
qui est dans l'amour de soi n'aime ni l'Église, ni la Patrie, 
ni la Société, ni aucun usage, mais qu'il n'aime que lui
même: son plaisir n'est que le plaisir de son amour; et 
comme le plaisir qui provient de l'amour fait la vie de 
l'homme, sa vie est par conséquent la vie de soi-même, et 
la vie de soi-même est la vie d'après le propre de l'homme, 
et le propre de l'homme, considéré en lui-même, n'est que 
mal. Celui qui s'aime, aime aussi les siens, qui sont en 
particulier ses enfants et petits-enfants, et en général tous 
ceux qui font un avec lui, et qu'il appelle les siens; aimer 
ccux·ci et ecux-là, c'est aussi s'aimer soi-même, car il les 
considère comme en lui et se considère en eux; parmi ceux 
qu'il appelle les siens sont aussi tous ceux qui le louent, 
l'honorent et le révèrent. 

557. Par la comparaison avec l'amour céleste, on peut 
voir quel est l'amour de soi: L'amour céleste, c'est d'aimer 
les usages pour les usages, ou les biens pour les biens 
que l'homme fait pour l'Église, pour la Patrie, pour une 
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Société humaine, et pour un concitoyen; car c'est là aimer 
Dieu et aimer le prochain, parce que tous les usages et 
tous les biens viennent de Dieu, et sont aussi le prochain 
qui doit être aimé: mais celui qui les aime pour soi-même, 
ne les aime que comme cles domestiques, parce qu'ils sont 
à son service; de là il suit que celui qui est dans l'amour 
de soi veut que l'Église, la Patrie, les Sociétés humaines 
et ses concitoyens le servent, et il ne veut pas les servir; 
il se place au-dessus d'eux et les met au-dessous de lui: 
autant donc quelqu'un est dans l'amour de soi, autant il 
s'éloigne du Ciel, parce qu'autant il s'éloigne de l'Amour 
céleste. 

558. De plus, autant quelqu'un est ùans l'amour céleste, 
qui est d'aimer les usages et les biens, et d'être affecté d'un 
plaisir du cœur quand on les fait pour l'Église, la Patrie, 
une Société humaine et un concitoyen, autant il est conduit 
par le Seigneur, car c'est dans cet Amour que le Seigneur 
est Lui-Même, et cet Amour vient du Seigneur: au con
traire, autant quelqu'un est dans l'amour de soi, qui est 
l'amour de faire des usages et des biens pour soi-même, 
autant il est conduit par lui-même, et autant quelqu'un est 
conduit par soi-même, autant il n'est pas conduit par le 
Seigneur; de là résulte aussi que plus quelqu'un s'aime, 
plus il s'éloigne du Divin, et par conséquent du Ciel. l;;tre 
conduit par soi-même, c'est être conduit par son Propre, 
et le Propre de l'homme n'est que mal; car c'est son mal 
héréditaire, qui consiste à s'aimer de préférenr::e à Dieu, et 
à aimer le monde de préférence au Ciel (1). L'homme est 

(1) Le propre de l'homme, qu'il tient de ses parents par l'hérédi
taire, n'est autre chose qu'un mal concentré, NO" 210, 215, 731, 876, 
987,10/17, 2307, 2308, 3;)18, 3701, 3812, 81[80, 8550, 10283,1028/1, 
10286, 1073'1. Le propre de l'homme consiste à s'aime!: de préférence 
à Dieu, à aimer le monde de préférence au Ciel, et à considérer le 
prochain comme rien relativement à soi, à moins qu'on ne le consi
dère seulement en vue cie soi, ainsi à moins qu'on ne se considère soi
même en lui; par conséquent le propre de l'homme est ramour de 
soi et du monde, No' 69~, 731,/1317, 5660. De l'amour de soi et de 
l'amour du monde, quand ces amours pl'édominent, dècoulent tous 
les maux, No' 1307, 1308, 13'21, 1;)94, '1691,3413, 7255,7376,71[88, 
7489, 8318, 'J33:>, 934.8, '10038, '10742, Ces maux sont le mépris pour 
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plongé dans son Propre, ainsi dans ses maux héréditaires, 
toutes les fois qu'il se l't'garde dans les biens qu'il fait, 
car il tourne sa vue des biens vers soi et non de soi vers 
les biens, c'est pourquoi clans les biens il place son image 
et non quelque image du Divin: j'ai été confirmé par l'ex
périence que cela est ainsi. Il ya dt) mauvais Esprits dont 
les demeures sont dans la Plage moyenne entre le Septen
trion ct l'Occident au-dessous des Cieux, ct qui excellent 
dans l'art de plonger les E~prits  probes dans leur propre, 
et ainsi dans des maux oe divers genres, ce qu'ils font en 
les plongeant dans des pensées sur eux-mêmes, !:'oit ou
vertement par des louanges et des honneurs, soit clandes
tinement en dirigeant leurs affections vers eux-mêmes; et 
autant ils a~issent  ainsi, autant ils détournent du Ciel les 
faces des Esprits probes, et autant aussi ils obscurcissent 
leur entendement, et font sortir les maux de leur propre. 

558 (bis). L'Amour de soi est opposé à l'Amour pour le 
prochain, c'est ce qu'on peut voir d'après l'origine et l'es
sence de l'un et de l'autre: L'Amour du pr00hain, chez 
l'homme qui est dans l'Amour de soi, commence par lui
même, - car celui-lit dit que chacun est son prochain à 
soi-même, - et procédant de lui-même comme centre 
cet amour s'avance vers ceux qui font un avec lui, en di
minuant à mesure que la conjonetion par l'amour dimi
nue. Ceux qui sont en dehors de cette consociation sont 
eonsidérés comme rien, et ceux qui sont contre eux et 
contre leurs maux, sont considérés comme ennemis, bien 
qu'ils soient sages ou probes, sincères ou justes. Au con· 
traire, l'Amour spirituel pour le prochain commence par 
le Seigneur, eL s'avance ùu Seigneur comme centre vers 
tous ceux qui sont conjoints au Seigneur par l'amour et 
la foi, et il s'avance selon la qualité de l'amour etde la foi 
chez eux (1). D'après cela, il est évident que l'amour du 

les autres, l'inimitié, la haine, la vengeance, la cruauté, la fourberie, 
Nos 6667. 73i'!, 7374. 9348, 10038, 10742; et de ces maux dccoule 
tout faux, Nos ton, 1028:3, lOt84, 10286. 

(1) Ceux qui ne saverlt pas ce l[llec'est qll'aimer le prochain, s'i
maginent que chaque homme est le prochain, et qu'on doit faire du 
bien à quiconque est dans l'indigence, Nu 6704. Ils croient aussi que 

21\ 



! CI;
clO 1. DE L'El\PEH. 

prochain commençant par l'homme est opposé à l'amour 
pOUl' le prochain qui commence par le Seigneur, et que 
celui-là proeède du mal, parce qu'il procède du propre de 
l'homme, tandis que celui-ci procède du bien, parce qu'il 
procède du Seigneur, qui est le Bien Même: il est encore 
évident que l'amour du prochain qui procède de l'homme 
et de son propre est corporel., tandis que l'amour pour le 
prochain qui procède du Seigneur est céleste. En un mot, 
l'Amour de soi fait la tête chez l'homme dans lequel il est; 
et l'Amour céleste sur lequel il s'appuie fait chez lui les 
pieds, et s'il n'est pas à son service, HIe foule aux pieds; 
de là vient que ceux qui se précipitent dans l'Enfer parais
sent se précipiter la tête en bas vers l'Enfer, et les pieds en 
haut vers le Ciel, VOi1', ci-dessus, N° 548. 

559. l.,'Amourde soi, aussi, est d'unetelle nature, qu'au
tant on lui lâche les freins, c'est-à-dire, autant on éloigne 
les lien~  externes, qui sont la crainte de la loi et des peines 
qu'elle innige, et 1", crainte que chacun a de perdre sa ré
putation, son honneur, son profit, sa fonction et sa vie, 
autant il s'élance jusqu'à vouloir enfin dominer non seu

chacun est son prochain à soi-même, et qu'ainsi l'amour il l'égard du 
prochain commence par sùi-même, N° 6933. Ceux qui s'aiment par
dessus toutes choses, ainsi ccux cllez qui règne l'amour de soi, COin
mem;ent aussi l'amour 11 l'égal'cl du prochain pal' eux-mêmes, N° 8120. 
Mais il est expliqué comment chacun est sun prochain à soi-même, 
NO" 6\l33 à 6938. Toutefois, ceux qui sont Chretiens et qui aiment Dieu 
par-dessus toutes choses doivent oonuwncer l'amour à l'égard du 
prochain par le Seigneur, parce que o'est lui qui doit être aimé par
dessus toutes choses, No' 6706, 671 'l, 6819, 6824. Les différences du 
prochain sont en aussi g'J'anu nombre que les differences du bien pro
cedant du Seigneur, ct l'on doit fail'c le bien avec discernement il. l'e
gard de chacun selon la qualité de ~on élat; cela cst de la prudencc 
Chrelienne, N°· 6707, Gi09, 67IO, 6818. Ces dirférenees sont innom
brables; et c'est pourquoi les Anciens, qui ont connu oe que o'est que 
le prochain, ont divi~é  les exercices de la oharite en classes, aux
quelles ils ont donné des noms, et par là ils savaient dans quel rapport 
tel ou tel était le prochain, et oomment ils devaient faire du bien il. 

chacun avec prudence, Nos 2417, 6629, 6705, n59 il 7262. La Doctrine 
dans les Anciennes 1~6lises  était la Doctl'ine de la charité à l'égard 
du prochain, et c'eSl de là. que provenait leur sagesse, Nos 2385, 2l117, 

3419, 3420, 1,8111 6628. 
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lement sur tout le globe, mais encore sur tout le Ciel, et 
sur le Divin même; jamais il n'y a pour lui de borne ou de 
fin: voilà ce qui réside caché en quiconque est dans l'amour 
de soi, quoique cela ne se manifeste pas devant le monde, 
où l'homme est retenu par les liens dont il vient d'être 
parlé. Qu'il en soit ainsi, chacun le voit clairement che~  

les Puissants et chez les Rois, qui, n'étant retenus ni par 
ces fl'eins, ni par ces liens, ruinent et su~j  uguent des Pro
vinces et des Royaumes, autant que le succès les se90nllc, 
et ~spirent  il. une puissance et à une gloire sans bornes: 
qu'il en soit ainsi, on le voit plus clairement encore par 
la Babylonie d'aujourd'hui, qui a étendu sa domination 
sur le Ciel, a transporté en elle toute la Puissance Divine 
du Seigneur, et porte continuellement ses désirs au-delà. 
Que de tels hommes soient absolument contre le Divin et le 
Ciel, et pour l'Enfer, quand après la mort ils viennent tians 
l'autre vie, on le voit dans l'Opuscule du .J'Ugement Del'
niel' et de la Babylonie détruite. 

560. Qu'on se figure quelque société composée de sem· 
blables hommes, dont chacun s'aime exclusivement et 

1 n'aime les autres qu'autant qu'ils font un avec lui, et l'on 
verra que leur amour n'est autre que celui qui règne entre 
brigands, qui s'embrassent et s'appellent amis tant qu'ils 
agissent d'accord, mais se précipitent les uns contre les 
autres et s'égorgent dès qu'ils n'agissent pIns d'accord et 
qu'ils secouent la domination de leurs chefs: si on exa
mine leurs intérieurs ou leurs esprits (animos), on verra 
qu'ils sont pleins d'une haine implacable les uns contre les 
autres, qu'ils se moquent dans leur cœur de tout ce qui est 
juste et sincère, et même du Divin, qu'ils rejettent comme 
n'existant pas: c'est encore ce qui devient plus évident 
d'après leurs Sociétés dans les Enfers, desquelles il sera 
parlé dans la suite. 

561. Les intérieurs appartenant aux pensées et aux affec
tions, chez ceux qui s'aiment par dessus toutes choses, 
sont tournés vers eux-mêmes et vers le monde, ainsi dans 
un sens opposé au Seigneur et au Ciel; de là résul te qu'ils 1 

1 sont remplis de maux de tout genre, et que le Divin no 
peut inDue.', car 1lès qu'il influe, il est submerg'é par des 

l' 
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pensées sur eux-mêmes, et il est souillé, eten outre il est 
plongé dans des maux qui proviennent de leur propre: 
de là vient que tous ceux-là, dans l'autre vie, regardent du 
côté opposé au Seigneur, ct vers l'épaisse obscurité qui est 
à la place du Soleil du monlle, et qui est diamètralement 
opposée au Soleil du Ciel, lequel est le Seigneur, voir, ci
llessus, N° 123. Aussi l'obscurité signifie le mal, et le soleil 
du monde l'amour de soi (1). 

562. Les maux, chez ceux qui sont dans l'amour de soi, 
II 

sont en général le Mépris pour les autres, l'En vie, l'inimi
tié contre tous ceux qui ne leur sont pas favorables, l'hm;
tilité qui en résulte, les haines de tout genre, les vengean· 
ces, les ruses, les fourberies, l'inhumanité et la cruauté; i 
et, quant aux cho"es do religion, c'est non seulement le 
mépris pour le Divin, et pour les chosos DiYines, qui sont 
les vrais et les biens de l'Église, mais en outre une colère 
contre eux qui se tourne encore en haine quand l'homme 
devient Esprit, et alors, non seulement il ne peut supporter 
qu'on en parle devant lui, mais il brùle même de haine 
contre tous ceux qui reconnaissent et adorent le Divin. 
.J'ai parlé avec un certain Esprit qui, dans le monde, avait 
été puissant, et s'était aimé à un haut degré; quand il 
m'entendit seulement nommer le Divin, et surtout quand 
il m'entendit nommer le Seigneur, la hajne le saisit avec 
un tel transport de colère, qu'il hrûlait du désir de lui 
donner la mort; ce même Esprit, quand les freins de son 
amour étaient lâchés, désirait I~tre  le diable, afin de pou
voir, d'après l'amour de soi, infester continuellement le 
Ciel: c'est là aussi ce que désirent plusieurs de ceux qui 
sont de la religion Papale, quand dans l'autre vie ils aper
<;;oivent que toute puissance appartient au Seigneur, et 
qu'eux n'en ont aucune. 

:')63. Je vis quelques Esprits, dans la plage occidentale 
Liu côté du midi, qui disaient que dans le monde ils avaient 
dé constitués en grande dignité, et méritaient d'être pré

(I) Le soleil dLl monde signifie l'amour de soi. No 244 1. Dans ce 
sens, ad(.rer le soleil signifie adorer les choses qui sont opposées à 
l'amour cél<?sle et au Seigneur. Nos 2H l, '10584. Le soleil qui devient 
ardent, c'est la concupiscence du mal qui s'accroit, No 8487. 
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férés aux autres et de leur commander; des Anges exami
nèrent qucl~  ils étaient intérieurement, et ils décou vrirent 
que dans leurs fonctions dans le monde ils avaient eonsi
déré non les usages, mais eux-mêmes, et qu'ainsi ils s'é
taient préférés aux usages; cependant, comme ils ambi
tionnaient et désiraient instamment de commander aux 
autres, il leur fut donné de se trouver parmi des Esprit!'; 
qui tenaient conseil sur des affaires de haute importance, 
mais on perçut qu'ils ne pouvaient porter aucune attention 
sur les affaires dont il s'agissait, ni voir les choses inté· 
rieurement en elles·mêmes, et qu'ils parlaient, non d'après 
l'usage de la chose, mais d'après leur propre, et qu'en outre 
ils voulaient agir d'après leur bon plaisir selon leur inoli
nation, c'est pourquoi ils furent renvoyés de cette fonction, 
et laissés libres de chercher ailleurs des emplois; ils pour
suivirent donc leur route plus avant dans la plage oeciden
tale, où çà et là ils furent reçus, mais partout il leur fut dit 
qu'ils ne portaient leurs pensées que sur eux-mêmes, et 
ne pensaient sur chaque chose que d'après eux-mêmes, 
qu'ainsi ils étaient stupides, et rien que des Esprits sen
suels·corporels; aussi furent· ils renvoyés de partout où 
ils étaient venus: quelque temps après, on les vit réduits à 
une extrême misère et demander l'aumône. Par là il m'a 
été aussi montré que ceux qui sont dans l'amour de soi, 
bien que d'après le feu de leur amour ils semblent parler 
avec sagesse dl1ns le monde, ne parlent néanmoins ainsi 
que d'après leur mémoire, et non d'après quelque lumière 
rationnelle; c'est pourquoi, dans l'autrej vie, 10rsq~le la 
reproduction des choses de la mémoire naturelle n'est plus 
permise, ils sont plus stupides que les autres, et cela, par 
la raison qu'ils ont été séparés du Divin. 

564. Il Ya deux genres de domination, l'un appartient à 
l'amour pour le prochain, et l'autre à l'amour de soi; ces 
deux dominations sont dans leur essence absolument 
opposées l'une à l'autre: celui qui domine d'après l'amour 
pour le prochain veut du bien à tous, et n'aime rien plus 
que les usages, ainsi n'aime rien plus que d'être au ser
vice des autres, - par être au service Jes autres il est 
entendu vouloir du bien aux autres et remplir des usages 
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pour les autres, que ce soit pour l'Eglise ou pour la 
Patrie, ou pour une Société, ou pour un Concitoyen, 
c'est là son amour, et c'est là le plaisir de son cœur: 
autant aussi celui-là est élevé aux dignités au-dessus des 
autres, autant il Se réjouit, non toutefois à cause des 
dignités, mais à cause des usages qu'il peut alors remplir 
en plus grande quantité et à un plus haut degré; telle est 
la domination dans les Cieux: celui, au contraire, qui 
domine d'après l'amour de soi ne veut du bien à personne 
d'autre qu'à lui seul; les usages qu'il remplit sont en vue 
de son honneur et de sa gloire, qui sont pour lui les seuls 
usages: il n'est au service des autres que dans le but 
d'être servi, d'être honoré et de dominer; il ambitionne 
les dignités, non pour les biens qu'il doit faire à la Patrie 
et à l'Église, mais pour être dans l'éminence et dans la 
gloire, et par suite dans le plaisir de son cœur. L'amour 
de la domination reste aussi chez chacun après la vie dans 
le monde; ceux qui ont dominé d'aprèH l'amour pour le 
prochain reçoivent aussi une domination dans les Cieux, 
mais alors ce ne sont pas eux qui dominent, ce sont les 
usages, qu'ils aiment; et quand les usages ont la domi
nation, c'est le Seigneur qui domine: au contraire, ceux 
qui, dans le monde, ont dominé d'après l'amour de soi, 
sont, après la vie dans le monde, dans l'Enfer, et ils ':iF 

remplissent les emplois les plus vils: j'ai vu des hommes 
puissants qui, dans le monde, avaient dominé d'après 
l'amour de soi, être rejetés parmi les êtres les plus vils, 
et quelques-uns parmi ceux qui là. sont dans des latrines. 

565. Mais quant à ce qui coneerne l'Amour du monde, 
cet amour n'est pas opposé à l'amour céleste au même 
degré, parce qu'il ne renferme pas en soi de si grands 
maux. L'Amour du monde, c'est de vouloir par un arti. 
fice quelconque attirer à, soi les biens des autres, de placer 
son cœur dans les richesses, et de souffrir que le monde 
le retire et le détourne de l'amour spirituel, qui est 
l'amour pour le prochain, et le sépare par conséquent du 
Ciel et du Divin. Toutefois, cet Amour est multiple: 11 y a 
l'amour des richesses afin d'être élevé [lUX honneurs qu'on 
aime seuls; il Y a l'amour des honneurs et des dignités 
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afin d'acquérir des richesses; il Y a l'amour des richesses 
pour divers usages qui procurent du plaisir dans le monde; 
il ya l'amour des richesses pour les richesses seules, tel 
est l'amour des avares; outre d'autres oncore : la fin pour 
laquelle on aime les richesses est appelée usage; et c'est 
la fin, ou l'usage, qui donne à l'amour sa qualité; car 
l'amour est tel qu'est la fin pour laquelle on agit, tout le 
reste 11.0 lui sert que de moyens. 

CE QUE C'ES1' QtJE LE FEU INFERNAL, ET CE QUE C'EST QUE LE 

GnINCEMENT DES DENTS. 

566. Cc que c'est que le Feu éternel et le Grincement 
des dents, dont il est parlé dans la Parole au r,; ujel de 
ceux qui l'lont dans l'Enrer, jusqu'à présent à peine est-il 
quelqu'un qui le sache j et cela, parce qu'on a pensé maté· 
riellement sur les choses qui sont dans la Parole, sans en 
avoir le sens spirituel: c'est pourquoi par le Feu les uns 
ont entendu un feu matériel, d'autres un tourment en 
général, d'autres, un remords de conseienoJe, d'autres ont 
cru qu'il n'a été parlé de ce reu qu'afin d'imprimer de la 
terreur pour les maux: et par le Grincement des dents 
les uns ont entendu uh tel gr;incement, et d'autres seule· 
ment une horreur telle que celle qu'on éprouve en enten
dant un grincement de dents. Mais celui qui connftit le 
sens spirituel de la Parole peut savoir ce que c'est que 10 
Feu éternel, et ce que c'est que le Grineement des dents, 
ca,r dans la Parole il y a un sens spirituel dans chaque 
mot et dans chaque sens des mots, parce que la Parole 
dans son sein est spirituelle, et que le spirituel duvant 
l'homme ne peut être exprimé que naturellement, parce 
que l'homme est dans le monde naturel et penso d'après 
les ehoses qui sont dan!:! ce monde. Qu'est·ce donc que le 
Feu éternel et le Grincement de dents, dans lesquels, 
quant à leurs esprit.s, viennent après la mort les hommes 
méchants, ou que supportent leurs Esprits qui alors sont 
dans le Monde r;pirituel? c'est ce qui va être dit dans ce 
qui suit. 

56i. Il Y a deux. origines de la Chaleur, l'une d'après le 
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Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, et l'autre d'après le 
Soleil du monde; Id. Chaleur qui procède du Soleil dll 
Ciel ou du Seigneur est la Chaleur spirituelle, qui dans 
son essence est l'amour, voir, ci-dessus, N°' 1'26 à 140; la 
Chaleur provenant du soleil du monde est la chaleur natu
relle, qui dans son essence n'est pas l'amour, mais sert de 
réceptacle à la chaleur spirituelle ou à l'amour: que l'amour 
dans son essence soit une chaleur, on peut le voir par 
l'ardeur de l'esprit (animus) et successivement du corps 
d'après l'amour, et selon son degl'é et sa qualité, et cela 
chez l'homme aussi bien l'hiver que l'été, puis aussi par 
la chaleur du sang; que la chaleur naturelle, qui provient 
du soleil du monde, sert de réceptacle à la chaleur spiri
tuelle, on le voit par la chaleur du corps, qui est excitée 
par la chaleur de son esprit et la seconde, surtout par la 
chaleur du printemps et de l'été chez les animaux de tous 
genres, qui reviennent alors chaque année dans leurs 
amours, non pas que cette chaleur produise cet effet, mais 
parce qu'elle dispose leurs corps à recevoir la chaleur qui 
influe anssi chez eux du Monde spirituel, car le Mondespi
rituel influe dans le monde naturel, comme la cause dans 
l'effet; celui qui croit que la chaleur naturelle produit les 
amours des animaux se trompe beaucoup, car il y a influx 
du Monde spirituel dans le Monde naturel, et non pas du 
Monde naturel dans le Monde spirituel, et tout amour, 
parce qu'il appartient à la vie même, est spirituel; de plus, 
celui qui croit qu'il existe quelque chose dans le Monde 
naturel sans un influx du Monde spirituel, se trompe 
encore, car le naturel n'existe et ne subsiste que d'après 
le spirituel : c'est aussi de l'influx du Monde spirituel que 
les sujets du Règne végétal tirent leurs germinations, la 
chaleur naturelle, dans les saisons du printenipset de l'été, 
dispose seulement les semences dans leurs formes natu
relles, en les gonflant et en les ouvrant, afin que l'influx 
procédant du Monde spirituel, y puisse agir comme C3.use. 
Ces exemples ont été présentés afin qu'on sache qu'il y a 
deux chaleurs, à savoir, la chaleur spirituelle et la chaleur 
naturelle, que la chaleur spirituelle procède du Soleil 
du Ciel, et la chaleur naturelle du Soleil du monde, et que 
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l'influx et ensuite la coopération établissent des effets qui 
se manifestent devant les y~ux  dans le Monde (1). 

568. La Chaleur spirituelle chez l"homme est la Chaleur 
de sa vie, parce que, ainsi qu'il vient d'être dit, dans son 
essence elle est l'amour; c'est cette Chaleur qui, dans la 
Parole, est entendue par le Feu; l'Amour envers le Sei
gneur et l'Amour pour le prochain y sont entendus par le 
Fen céleste; et l'Amour de soi et l'Amour du monde, par 
le }l'eu infernal. 

569. Le Feu ou l'Amour infernal existe d'après une ori
gine semblable à celle du Feu ou de l'Amour céleste, il 
savoir, d'après le Soleil du Ciel ou le Seigneur, mais il 
devient infernal par ceux qui le reçoivent, car tout influx 
provenant du Monde spirituel est diversifié selon la récep
tion, ou selon les formes dans lesquelles il influe; il en 
est de cela comme de la Chaleur et de la Lumière qui pro
viennent du Soleil du monde; cette chaleur, influant dans 
des Vergers et des Parterres, produit la végétation et 
développe des odeurs agréables et suaves; mais la même 
chaleur, influant dans des matières excrémentielles At 
cadavéreuses, produit des corruptions et développe des 
odeurs puantes et fétides; pareillement la Lumière qui 
provient de ce même Soleil produit dans un sujet des 
couleurs belles et attrayantes, et dans un autre des couleUl's 
laides et repoussantes: il en est de même de la Chaleur et 
de la Lumière procédant du Soleil du Ciel, qui est l'Amour; 
quand la chaleur ou l'amour influe de là dans les biens, 
comme chez les hommes et les Esprits bons et chez les 
Anges, elle fait fructifier leurs biens, mais quand elle influe 
chez les méchants, elle produit un effet contraire, car les 
maux l'étouffent ou la pervertissent; pareillement pour la 
Lumière du Ciel, quand elle influe dans les vrais du bien, 
elle donne l'intelligence et la sagesse,mais quand elle influe 
dans les faux du mal, elle y est changée en folies et en 

(I) Il y a influx du Monde spirituel dans le Manne naturel, No' 6053 
à 6058, 6189 à 6215, 6307 à 6327, 6466 à 6495, 6598 à 6626. Il ya 
aussi influx dans les vies des animaux, N° 5850 ; et aussi dans les su
jets du Règne végetal, N° 3648. Oet influx est un contmuei effort pour 
ag-ir selon l'ordre Divin, No 62'1'1 {. 
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fantaisies de tout genre; ainsi, partout, selon la réception. 
570. Le Feu infernal, étant l'amour de soi et du monde, 

est par suite toute cupidité qui appartient il ces amours, 
attendu que la Cupidité est l'Amour dans sa continuité; car 
ce que l'homme aime, il le désire continuellement; la cu
pidité aussi est un 'plaisir, car quand l'homme obtient ce 
qu'il aime ou désire, il perçoit du plaisir, et il n'y a point 
pour l'homme d'autre cause de plaisir du cœur; le Feu in· 
fernal est donc une cupidité et un plaisir qui déooulent de 
ces deux amours comme de leurs sources j ces Maux sont le 
Mépris pour les autres, l'Inimitié ct l'Hostilité contre ceux 
qui ne sont pas favorables j ,,'est l'Envie, la Haine et la 
Vengeance, et par suite la Violenée et la Cruauté; et quant 
au Divin, c'est la négation, et par suite le mépris, la déri
sion et'le blasphème des choses saintes qui appartiennent à 
l'Église, oe qui, après la mort, quand l'homme devient Es
prit, se change en colère et en haine contre elles, voü', 
ci-dessus, N° 562. Et comme ces maux re8pirent continuel
lement la destruction et le massacre de ceux que les mé
chants regardent comine leurs ennemis, et contre lesquels 
ils brûlent de haine et du désir de vengeance, c'est pour
quoi le plaisir de leur vie est de vouloir détruire et massa
crer' et, quand ils ne le peuvent pas, de vouloir causer du 
dommage, nuire et traiter avec rigueur. Voilà ce qui est 
entendu par le Feu, dans la Parole, lorsqu'il s'agit des mé
chants et des Enfers j je vais pour le conGrmer en rappor
ter quelques passages: « Chacun (est) hypocrite et mé
chant, et toute bouche profère la démence; parce que 
la méchanceté bride comme un {eu, qui dévore ronce et 
épine, et incendie les fourrés de la forêt, et ils s'élèvent 
en fumée qui monte; et le peuple est devenu comme un 
aliment du feu; l'homme n'a pas compassion de son 
(l'ère. » -Ésaïe, IX. 16,17,18. - «Jedonneraidespl'o
diges dans le Ciel et Sll1' la terre, du sang et du (eu, et 
des colonnes de fumée; le soleil sera changé en ténè
bres. » - Joël, III, 3, 4. - Sa terre sera changée en 
poix ardente; nuit ni jour elle ne sera point éteinte, sa 
fureur monteraàjamais. Ésaïe, XXXIV. 9,10, -Il. Voici, 
le jour vient, ardent comme la fournaise, où tous les 
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orgueilleux et tous ceux qui pratiquent la. méchanceté 
serontduchaume,et ce,iourquivient les enflammer3..» 
- Malach. III. 19. - « Babylone est devenue demeure 
de démons; ils criaient en voyant la fumée de son em
brasement; sa fumée monte aux siècles des siècles. » 

Apoc. XVIII. 2, 18. XIX. 3. - « Elle ouvrit le puits de 
l'abîme, et une fumée monta du puits, comme la fumée 
d'une grande fournaise, et le soleil et l'air furent obs
curcis par la fumée du puits. )l - Apoc. IX. 2. - De 
la bouche des chevaux sodd du feu, de la fumée et du 
soufre, par lesquels fut tuée la. tl'oisième pa.rtie des 
hommes par le teu, et par la fumée, et par le soufre. » 

- Apoc. IX. 17, 18. - Cl Celu.i qui adore la bête boù'a 
du vin de la colère de Dieu, m~lé  au vin pur dans la 
coupe de sa colère, et il sera tourmenté par le feu et le 
soutre. 1) - Apoc. XIV. 9, 10. - « Le quatrième Ange 
versa sa coupe sur le soleil, et il lui fut donné de brûler 
les hommes par le feu, et les hommes furent brûlés par 
une chaleur grande. » - Apoc. XVI. 8, 9. - « Ils furent 
jetés dans l'étang ardent de feu et de soufre. )l - Apoc. 
XIX. 20. XX. 14, 15. XXI. 8. -« Tout arbreneprodui
sant pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu. » 

Matth. III. 10. Luc, III. 9. - cc Le fils de l'homme en
verra ses Anges, qui enlèveront de son Royaume tous 
les scandales, et ceux qui pratiquent l'iniquité; et ils 
les jetteront dans la fournaise de feu. » - Matth. XIII. 
41, 42, 50. - « Le Roi dira à ceux (qui seront) à sa gau
che: Retirez-vous de NIoi, maudits, dans le feu éternel 
préparé au diable et à ses anges.» - l\latth. XXV. 41. 
- « Et ils seront envoyés dans le Feu éternel, dans la 
géhenne du teu, où leur ver ne mourra point et le Feu 
'ne	 s'éteindra point.) .- Matth. XVIII. 8, 9. Marc, IX. 
43 à 49, - Le riche, dans l'enfer, dit à Abraham qu'il 
était tourmenté dans la flamme. )l - Luc, XVI. 24.
Dans ces passages et dans plusieurs autres, par le Feu est 
entendue la cupidité qui appartient à l'amour de 80i et i:L 

l'amour du monJe, et par la fumée qui provient du feu est 
entendu le faux d'après le mal. 

571. Comme par le Feu infernal est entendue laCupi
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dité de faire les maux qui proviennent de l'amour de soi et 
de l'amour du monde, et comme une telle cupidité existe 
chez tous ceux qui sont dans les Enfers, voir l'Article pré. 
cédent, il en résulte aussi que, lorsque les Enfers sont ou
verts, il apparaît comme un Foyer avec de la Fumée, ainsi 
qu'on en voit dans les Incendies, un Foyer intense dans 
les Enfers où règne l'Amour de soi, et avec de la flamme 
dans les Enfers où règne l'Amour du monde. Mais quand 
les Enfers ont été fermés, ce foyer n'apparaît pas, mais il 
sa place apparaît comme une obscurité épaissie par de la 
fumée; néanmoins, au dedans, ce foyer est toujours ardent, 
ce dont on ~'aperçoit  aussi par la chaleur qui s'en exhale, 
chaleur qui ressemble à celle d'objets brûlés après un in
cendie, dans quelques endroits à celle d'une fournaise ar
dente, et clans d'autres à la vapeur chaude d'un bain; quand 
cette chaleur influe chez l'homme, elle excite chez lui les 
cupidités, chez les méchants des haines et ùes vengeanees, 
et chez les malades des délires. Ceux qui sont dans les 
amours de soi et du monde ont un tel feu ou une telle cha· 
leur, attendu qu'ils sont liés quant à leurs esprits à ces En
fers, même quand ils vivent dans le corps. Toutefois, il 
faut qu'on sache que ceux qui sont dans les Enfers ne sont 
point dans le Feu, mais que le Feu est une apparence; en 
effet, ils n'y sentent aucune brûlure, mais ils éprou vent 
seulement une chaleur comme précédemment dans le 
monde j s'il apparaît un Feu, c'est d'après la correspon
pondance, car l'amour corresponJ au feu, et toutes les 
choses qui apparaissent dans le Monde spirituel apparais
sent selon les Correspondances. 

572. Il est à noter que ce Feu ou cette Chaleur infernale 
est changé en un froid intense, quanu la Chaleur influe du 
Ciel, et alors ceux qui sont dans l'Enfer frissonnent comme 
ceux qui sont saisis par une fièvre froide, et ils sont aussi 
intérieurement torturés; et cela, par la raison qu'ils sont 
absolument contre le Divin, et ljue la Chaleur du Ciel, qui 
est l'Amour Divin, détruit la chaleur de l'Enfer, qui est 
l'amour de soi, et avec cette chaleur le feu de leur vie, ce 
qUi produit un tel froid et par suite ce frisson et aussi ces 
tortures; ils sont aussi plongés alors dans une profonde obs-
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curité, d'où résultent un trouble et un obscurcissement dans 
les idées. Mais cela arrive rarement, et seulement pour y 
apaiser les séditions quand elles s' accroissent outre mesure. 

573 Comme par le Feu infernal est'entendue toute cupi
dité de faire le mal découlant de l'amour de soi, par le 
même feu sont aussi entendues les tortures telles qu'il yen 
a dan:s les Enfers j car chez les infernaux la cupidité pro
duite par cet amour est la cupiùité de nuire à tous ceux 
qui ne les honorent pas, ne les vénèrent pas et ne les ado

. rent pas; et autant ils en éprouvent de colère, et s'animent 
de haine et de vengeance par suite de cette colère, 8:utant 
devient grande la cupidité de les tl'aiter avec rigueur; et 
quanrl une telle cupidité existe chez tous dans une société 
où l'on n'est pas retenu par les liens externes, qui sont la 
crainte de la loi et la crainte cle perdre la réputation, l'hon
neur, le profit et la vie, alors chacun d'après son mal s'é
lance sur un autre, le subjugue autant qu'il peut, soumet 
les autres à sa domination, et traite ri~oureusement  par 
plaisir ceux qui ne se soumettent pas: ce plaisir a été en
tièrementconjoint aH plaisir de commander, au point qu'ils 
sont au mêmeclegré, parce que le plaisir de nuire est dans 
l'inimitié, dans l'envie, dans la haine et dans la vengeance, 
qui sont leK maux de cet amour, ainsi qu'il a été dit ci
dessus. Tous les Enfers sont de telles Sociétés; chacun 
clone y pOl'te dans le cœur la haine contre les autres, et 
d'après la haine se livre autant qu'il peut à des cruautés.Ce~  

cruautés eL les tortures qui en résultent sont aussi enten
dues par le Feu infernal ,car elles sont les efl'ets des cupidités. 

574. Il a été montré ci-dessus, N° 548, que l'Esprit 
mauvais s(~  précipite de son plein gré dans l'Enfer, il sera 
donc aussi dit en peu de mots d'où cela vient, alors que 
dans l'Enfer il y a de tels tourments. De chaque Enfer 
s'exhale une sphère de cupidités, dans lesquelles sont 
ceux qui y demeurent; quand cette sphère est perçue par 
un Esprit qui est clans une semblable cupidité, elle affecte 
son cœur et le remplit de plaisir, car la cupiJité et le 
plaisir de la cupidité ne font qu'un; en effet, ce que quel
qu'un uésire est pour lui un plaisir; de là vientqufl l'Esprit 
se tourne vers cet Enfer, ct par plaisir de cœur il désire 
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y dru, car il ne sait pas encore qu'il y a là de tels tour
ments, et celui qui le sait désire néanmoins y être j en 
effet, dans le Monde spirituel personne ne peut résister à 
sa cupidité, parce que sa cupidité appartient à son amour, 
et son amour à sa volonté, et sa volonté à sa nature, et 
que là chacun agit d'après sa nature. Lors donc que 
l'Esprit, de son plein gré ou avec une entière liberté, 
anive à son Enfer et y entre) il est d'abord rE'\{U en ami; 
il croit par conséquent qu'il est ven li parmi des amis, mais 
cela dure seulement quelques heures; pendant ct't inter
valle on examine quelle est son astuce, et par suite quelle 
est sa valeur; après oet examen on commence à l'infester, 
et cela, de différentes manières, et successivement avec 
plus de force et plus de véhémence, ce qui se fait en lïn
troduisant plus intérieurement et plus profondément dans 
l'Enfer, car plus on y est intérieurement et profondément, 
plus les Esprits sont méchants: après les infestations, on 
se met à lui infliger des peines rigoureuses, et cela jus
qu'à ce qu'il ait été réduit en servitude. Mais là, comme 
il existe continuellement des mouvements de rébellion, 
parce que chacun y veut être le plus grand et brûle de 
haine contre les autres, il en résulte de nouvelles sédi
tions: ainsi une scène se change en une autre, de sorte 
que ceux qui ayaient été réd ui t8 en servitude sont délivrés, 
afin de prêter secours à quelque nouveau diable pour sub. 
juguer les autres; alors ceux qui ne se soumettent pas et 
ne servent pas selon le caprice du vainqueur sont de nou
veau tourmentés de diverses manières, et ainsi conti
nuellement. Tels sont les tourments de l'Enfer, qui sont 
appelés Feu infernal. 

575. Quant au Grincement des dents, c'est la conti
nuelle dispute et le continuel combat des faux entre eux, 
par conséquent de ceux qui sont dans les faux; à cette 
dispute et à ce combat se joig'nent le mépris pour les 
autres, l'inimitié, la dérision, la raillerie, le~  blasphèmes, 
qui produisent aussi des déehirements de divers genres; 
car chacun combat pour son faux, et dit que c'est un vrai. 
Oes disputes et ces combals sont entendus au dehors de 
ces Enfers comrne des grincements de dents, et sont même 

ohangés en grincement de dents quand les vrais y inlluent 
du Ciel. Dans ces Enfers sont tous ceux qui ont roconnu 
la nature et nié le Divin, et dans les plus profonds tous 
ceux qui se sont confirmés en cela: comme ceux-ci ne 
peuvent rien recevoÎl' de la lumière du Ciel, ni par suite 
rien voir intérieurement en eux-mêmes, ils sont par con
séquent pour la plupart sensuels-corporels, c'est-à-dire 
qu'ils ne croient que ce qu'ils voient des yeux et touchent 
cles mains; cie là, toutes les illusions des sens sont pour 
eux des vérités d'après lesquelles même ils disputent: de 
là vient que ces disputes sont entendues comme des grin
cements do cItmts; car tous les faux dans le Monde "pi
rituel font un bruit de grincement, et les dents corres
pondent aux ohoses dernières dans la nature; elles 
correspondent aussi aux ohoses dernières chez l'homme, 
qui Hont celles appartenant au sensuel-corporel (1). Que 
dans les Enfer's il y a un grincement des dents, on le voit 
dans iVIatth. VIII 12. XIII. 42, 50. XXII. 13. XXIV. 5'1. 
XXV. 30. Luc, XII. 28. 
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ESPRITS INFERNAUX. 

576. Quiconque pense intérieurement et a quelque con
naissance de l'Opération de son mental, peut voir et sai~il'  

quelle est la: supériorité des Esprits sur les hommes: 
l'homme, en effet, peut, en une minute, par son mental, 
examiner, développer et conclure plus de choses qu'il n'en 
peut exprimer. en une demi-heure par la parole ou par 
l'écriture; on voit donc combien l'homme est supérieur 
quand il est dans son esprit, par conséquent combien il 
est supérieur quand il devient Esprit, car c'est l'esprit qui 
pense, et c'est par le corps que l'esprit exprime ses 

(1) De la correspondance des dents, Nos 5~65 à 5568. Ceux qui sont 
purement sensuels, et qui ont à peine quelque chose de la lumière spi
rituelle. correspondellt aux dents, No 5565. La Dent, dans la Parole, si
signifie le sensuel, qui est le demier (degré, de la vie de l'homme, 
Nos 052,9062. Le grincement des dents, dans l'autre vie, vient de ceux 
qui croient que la nature est tout, et que le Divin n'est rien, No 5568, 
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pensées en parlant et en écrivant. O'est de là que l'homme 
qui devient Ange après la mort est dans une intelligence 
et une sagesse ineffables relativement à son intelligence et 
à sa sagesse quand il vi vait dans le monde; en effet, quand 
il vivait dans le monde, son esprit était lié à un corps et 
était par ce corps dans un monde naturel; c'est pourquoi 
ce qu'il pensait alors spirituellement influait dans des 
idées naturelles, qui sont respectivement communes, 
grossières et obscures, et ne reçoivent pas les choses 
innombrables appartenant à la pensée spirituelle, et aussi 
les enveloppent dans les idées épaisses que donnent les 
Roucis dans le monde: il en est tout autrement quand 
l'esprit a été dégagé du corps et vient dans son état spi
rituel, ce qui arrive quand il passe du Monde naturel dans 
le Monde spirituel, qui est son monde propre; qu'alors son 
état, quant aux pensées et aux affections, soit immensé
ment supérieur à son état précédent, cela est évident 
d'après ce qui vient d'être dit; de là résulte que les Anges 
pensent des choses ineffables et inexprimables, par con·
séquent des choses qui ne peuvent entrer dans les pensées 
naturelles de l'homme, quoique cependant chaque Ange 
soit né homme, ait vécu homme, et ne se soit pas douté 
alors qu'il eût plus de sagesse qu'un autre homme sem
blable à lui. 

577. Au même degré où s'élèvent la sagesse et l'intelli
gence chez les Anges, s'élèvent aussi la méchanceté et 
l'astuce chez les EspritR infernaux; en effet, la chose est 
semblable, puisque l'esprit de l'homme, quand il a été 
dégagé du corps, est dans son bien ou dans son mal, 
l'esprit angélique dans son bien, et l'esprit infernal dans 
son mal; car chaque 8sprit est son Lien ou son mal, 
parce qu'il est son amour, ainsi qu'il a été déjà souvent dit 
et montré; c'est pourquoi, de même que l'Esprit angélique 
pense, veut, parle et agit d'après son bien, de même fait 
aussi l'Esprit infernal d'après son mal; et penser, vouloir, 
parler et agir d'après son mal, c'est penser, vouloir, parler 
et agir d'après chacune des choses qui sont dans le mal: 
il en était autrement quand il vivait dans le corps; alors 
le mal de l'esprit de l'homme était dans les liens qui, pour 
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chaque homme, proviennent de la loi, du gain, de l'hon
neur, de la réputation, et des craintes de perdre ces avan
tages, aussi le mal de son esprit ne pouvait-il alors 
s'élancer, ni se montrer tel qu'il était en soi; de plus 
encore, le mal de l'esprit de l'homme restait enveloppé 
et voilé par les extérieurs de la probité, de la sincérité, 
de la justice et de l'affection du vrai et du bien que 
l'homme manifestait de bouche et simulait à cause du 
monde, et sous lesquels le mal était tellement caché et 
dans l'obscurité, que l'homme lui-même savait à peine 
qu'il y eût dans son esprit tantde méchanceté et d'astuce, 
et que par conséquent il fût en lui-même un diable tel 
qu'il le devient après la mort, quand son esprit rentre en 
lui-même et dans sa nature: la méchanceté qui Re mani
feste alors surpasse toute croyance; c'est par milliers qu'il 
faut compter les choses qui s'élancent du mal même. Parmi 
elles il en est même qui sont telles, qu'elles ne peuvent 
être exprimées par les mots d'aucune langue; par plu
sieurs expériences, il m'a été donné de savoir ce qu'elles 
sont et aussi de le percevoir, parce qu'il m'a été donné 
par le Seigneur d'être dans le Monde spirituel quant à 
l'esprit, et en même temps dans le Monde naturel quant 
au corps; je puis attester que leur méchanceté est si 
grande, qu'à peine un trait sur mille en pourrait être décrit; 
je puis attester aussi qu'à moins que le Seigneur ne le 
protège, l'homme ne peut en aucune manière être sous
trait à l'Enfer, car chez chaque homme il y a des Es
prits de l'Enfer comme il y a des Anges du Ciel, voir, 
ci-dessus, Nos 292, 293 ; et le Seigneur ne peut protéger 
l'homme à moins que l'homme ne reconnaisse le Divin et 
ne vive d'une vie de foi et de charité, car autrement il se 
détourne du Seigneur et se tourne vers les Esprits infer
naux, et par conséquent se pénètre, quant ft son esprit, 
d'une semblable méchanceté ; le Seigneur néanmoins 
détourne continuellement l'homme des maux qu'il s'ap
plique et s'attire, pour ainsi dire, par sa consociation avec 
ces Esprits; il le détourne, sinon par les liens internes 
qui appartiennent à la conscience et qu'il ne reçoit pas 
s'il nie le Divin, du moins par d~s  liens externes qui sont, 

·29 
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comme il a été dit ci-dessus, la crainte de la loi et des 
peines qu'elle entraine, et la crainte cle perdre gain, 
honneLU' et réputation; un tel homme, il est vrai, peut 
être détourné cles maux par les plaisirs de l'amour cle 
soi, et par la crainte de les perdre et d'en être privé, 
mais il ne peut être conduit dans les biens spiritueb, 
car autant il y est conduit, autant il prémédite de four
beries et d'astuce, en simulant et en feignant le bien, le 
sincère et le juste, clans le but ùe persuader et par con
séquent de tromper; cette astuce s'ajoute au mal de. son 
esprit, le forme, et fait qu'il est d'accord avec la nature 
de cet harnille. 

578. Les plus méchants de tous sont ceux qui ont étù 
clans les maux d'après l'amour de soi, et qui en même 
temps ont agi intérieurement en eux-mêmes par fourberie, 
parce que la fourberie pénètre plus avant dans les pensées 
et dans les intentions, et les imprègne de venin, ct par con
séquent détruit toute vie spirituelle de l'homme: la plu
part de ces Esprits sont dans les Enfers situés par derrière 
et sont appelés Génies, et là leur plaisir est de se rendre 
ir.vi::.ibles, de voltiger autour des autres comme des fantô
mes, et d'introduire secrètement les maux qu'ils répandent 
autour d'eux comme les vipères leur venin; ceux-là sont 
tourmentés plus cruellement que les autres. Mais ceux Cl ui 
n'ont pas été fourbes et ne se sont pas nourris de malignes 
impostllres, et cependant ont été dans des maux d'après 
l'amour de soi, sont aussi dans les Enfers situés par der
rière, mais non dans des Enfers si profonds, Ceux, au con
traire, qui ont été dans des maux d'après l'amour clu 
monde, sont dans les Enfers situés par devant et sont ap
pelés Esprits; ceux-ci ne sont pas de tels maux, c'est-à
dire, des haines et des ardeurs de vengeance telles que 
sont ceux qui ont été dans les maux d'après l'amour de 
soi, par conséquent il n'y a pas non plus en eux une telle 
méchanceté et une telle astuce j aussi est-ce pour cela que 
leurs Enfers sont moins rigoureux. 

f)Î9. Il m'a été donné de connaître par expérience de 
quelle méchanceté sont ceux qu'on appelle Génies: Les 
Génies opèrent et influent, non <lans les pensées, mais dans 
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les affections; ils les perçoivent et les sentent comme les 
chiens flairent le gibier dans les forêts; dès qu'ils perçoi
vent des affections bonnes, ils les tournent aussitôt en mau
vaises, les dirigeant et les fléchissant d'une manière sur
prenante par le moyen des plaisirs d'autrui, - et cela si 
secrètement et avec un art si perfide que l'autre n'en sait 
rien, - évitant avec adresse que rien n'entre dans la pen
sée, parce que sans cette précaution ils sont découverts j 
ils ont leur siège chez l'homme sous l'occiput. Ces génies, 
dans le monde, ont été de ces hommes qui ont capté arti
ficieusement les esprits (animas) cles autres, en les diri
geant et les persuadant par le moyen des plaisirs de leurs 
affections ou de leurs cupidités. Toutefois, le Seigneur em· 
pêche ces génies d'approcher de tout homme pour lequel 
il y a quelque espoir de réformation; car ils sont tels, 
qu'ils peuveut non-seulement détruire les consciences, 
mais même exciter chez l'homme ses maux héréditaires, 
qui autrement restent cachés. Afin donc que l'homme ne 
soit pas induit en ces maux, il est pourvu par le Seigneur 
à ce que ces Enfers soient entièrement fermés; et quand, 
après la mort, quelque homme qui est un semblable génie 
vient dans l'autre vie, il est sur-le-champ jeté dans ces 
Enfers: lorsque ces génies sont examiné::; quant à leurs four
beries et à leurs artifices, ils apparaissent aussi comme des 
vipères. 

580. On peut voir quelle estla méchanceté des Esprits in· 
fernaux d'après leurs Artifices abominables, qui sont en si 
grand nombre qu'on remplirait un livre pour les énumérer, 
et plusieurs livres pour les décrire; ces Artifices sont pres
que tous inconnus dans le monde. UN PREMIER GENRE se 
rapporte à des abus des correspondances. UN SECOND, à des 
abus des choses dernières de l'ordre Divin. UN TROISIÈME, 

à une communication et à un influx de pensées et d'affec
tions par des conversions, par des inspections, et par d'au
tres Esprits en dehors d'eux, et par des Esprits envoyés 
par eux. UN QUATRIÈME, à des opérations par des fantaisies. 
UN CINQUIÈME, à des sorties au dehors d'eux-mêmes et, par 
suite, à des présences ailleurs que là où ils sont avec leur 
corps. UN SIXIÈME, à des feintes, à des persuasions et à des 
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mensonges. L'esprit de l'homme méchant vient de lui
même dans ces Artifices, quand il a été dégagé de son 
corps, car ils sont dans la nature de son mal, nature dans 
1.lC[uelle il est alors. Par ces Artifices ils se tourmentent 
mutuellement dans les Enfers: mais comme tous ces Arti
!iees, excepté ceux qui se font par des feintes, des persua
sions et des mensonges, sont inconnus dans le Monde, je 
ne veux pas les décrire ici en particulier, tant parce qu'ils 
ne seraient pas compris que parce qu'ils sont abominables. 

581. Si les Tourments dans les Enfers sont permis par 
le Seigneur, c'est parce que les maux ne peuvent être ré
primés ni domptés autrement; le moyen unique de les ré
primer et de les dompter, et de tenir la tourbe infernale 
dans les liens, c'est la crainte de la peine; il n'existe point 
d'autre moyen; car sans la crainte de la peine et du tour
ment, le mal se précipiterait dans des fureurs, et tout serait 
dissipé} de même que sur les terres un Royaume où il n'y 
aurait ni lois ni punitions. 

DE L'APPARENCE, DE LA SITUATION ET DE LA PLURALIn'; 

DES ENFERS. 

51)2. Dans le Monde spirituel, ou dans le Monde où sont 
les Esprits et les Anges, il apparaît des choses semblables 
il celles qui sont dans le Monde naturel ou dans le Monde 
où sont les hommes, et tellement semblables qu'il n'y a 
aucune différence quant à leur aspect extérieur j il Y appa
raît des Plaines, et il y apparaîL des Montagnes, des Colli
nes et des Rochers, et, dans leurs intervalles, des Vallées; 
il Yapparaît aussi des Eaux, et plusieurs autres choses qui 
sont sur la Terre; mais néanmoins toutes ces choses sont 
d'origine spirituelle j aussi apparaissent-elles devant les 
yeux des Esprits et des Anges, et non devant les yeux des 
hommes, parce que les hommes sont dans le Monde natu
rel; or, les Spirituels voient les choses qui sont d'origine 
spirituelle, et les Naturels, celles qui sont d'origine natu
l'elle: l'homme ne peut donc nullement voir de ses yeux 
les choses qui sont dans le Monde spirituel, à moins qu'il 
ne lui soit donné d'être en esprit, ou à moins que ce ne 
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soit après la mort, quand il devient Esprit; réciproquement 
aussi l'Ange et l'Esprit ne peuvent rien voir dans le Monde 
naturel, à moins qu'ils ne soient chez un homme auquel 
il a été donné de parler avec eux; en effet, les yeux de 
l'homme ont été appropriés à la réception de la lumière du 
Monde naturel, et les yeux des Anges et des Esprits ont été 
appropriés à la réception de la lumière du Monde spirituel. 
et cependant les uns et les autres ont des yeux, quant à 
l'apparence, tout à fait semblables. Que le Monde spirituel 
soit tel, c'est ce que ne peut comprendre l'homme naturel, 
ni à. plus forte raison l'homme sensuel, c'est·à-dire, celui 
qui ne croit que ce qu'il voit des yeux de son corps et touche 
de ses mains, par conséquent que ce qu'il a saisi par la 
vue et le toucher, et d'après quoi il pense, ce qui fait que 
sa pensée est matérielle, et non spirituelle. Comme telle 
est la ressemblance du Monde spirituel et du Monde natu
rel, c'est pour cela que l'homme après la mort sait à peine 
autre chose, sinon qu'il est dans le Monde où il est né et 
d'où il est sorti; c'est pour cette raison aussi que la mort 
est appelée simplement passage d'un Monde dans unautre 
Monde. Qu'il y ait une telle ressemblance entre l'un et 
l'autre Monde, on le voit ci-dessus, où il a été traité des 
Représentatifs et des Apparences dans le Ciel, N"' 170 il 

176. 
583. Là, dans les lieux les plus élevés sont les Cieux; 

dans les lieux bas est le Monde des Esprits; sous les uns et 
les autres sont les Enfers. Les Cieux n'apparaissent point 
aux Esprits qui sont dans le Monde des Esprits, si ce n'est 
quand leur vue intérieure est ouverte; quelquefois cepen
dant ils apparaissent comme des nuages (nimbi) ou comme 
des nuées blanches; cela vient de ce que les Anges du 
Ciel sont dans un état intérieur quant à l'intelligence et à 
la sagesse, ainsi au-dessus de la vue de ceux qui sont dam: 
le Monde des Esprits. Quant aux Esprits qui sont dans les 
plaines et dans les vallées, ils se voient mutuellement, 
mais là lorsqu'ils ont été séparés, ce qui arrive quand ils 
ont été introduits dans leurs intérieurs, les mauvais Esprits 
ne voient point les bons, mais les bons peuvent voir les 
mauvais, toutefois ils se détournent d'eux, et les Esprits 
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qui se détournent deviennent invisibles. Quant aux Enfers, 
ils n'apparaissent point, parce qu'ils ont été fermés, on en , 

aperçoit seulement les entrées, qui sont appelées portes, 
lorsqu'elles s'ouvrent pour l'introduction d'autres Esprits 
semblables aux infernaux. Toutes les portes qui conduisent 
aux Enfers s'ouvrent du côté du Monde des Esprits, et au
cune ne s'ouvre du côté du Ciel. 

584. Il ya des Enfers partout, tant sous les montagnes, 
les collines et les rochers, que sous les plaines et les 
vallées: les ouvertures ou portes conduisant aux Enfers 
qui sont sous les montagnes, les collines et les rochers, 
apparaissent à la vue comme des trous et comme des 
crevasses de rochers, quelques-unes étendues en largeur 
et spacieuses, d'autres resserrées et étroites, la plupart 

1raboteuses; toutes, quand on y regarde, apparaissent obs
cures et sombres; mais les Esprits infernaux, qui sont 
dans ces Enfers, sont dans une lueur semblable à celle de 
charbons embrasés; leurs yeux ont été conformés pour 
recevoir cette lumière; et cela, parce que, lorsqu'ils ont 
vécu dans le monde, ils ont été dans l'obscurité quant aux 
Divins vrais, par la négation de ces vrais, et dans une ! 

sorte de lumière quant aux faux, par leur affirmation; de 
là vient que la vue de leurs yeux a été ainsi formée; de 
là vient encore que la lumière du Ciel est pour eux une 
obscurité; aussi, quand ils sortent de leurs antres, ne 1 

voient-ils rien. De ce qui précède il est résulté très claire
ment pour moi que l'homme vient dans la lumière du 
Ciel autant qu'il reconnaît le Divin et confirme chez lui 
les choses appartenant au Ciel et à l'Église, et qu'il vient 
dans l'obscurité de l'Enfer autant qu'il nie le Divin et con
firme chez lui les choses opposees à ('elles qui appartien
nent au Ciel et à l'Église. 

585. Les ouvertures ou portes, conduisant aux Enfers 
qui sont sous les plaines et sous les vallées, apparaissent 
à la vue de diverses manières; quelques-unes, semblables 
à celles qui sont sous les montagnes, les collines et les 
rochers; d'autres, comme des antres et des cavernes; 
d'autres, comme de grands gouffres et des abimes; 
d'autres, comme des marais; et d'autres, comme des 
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étangs d'eaux; tùutes sont couvertes et ne s'ouvrent que 
quand de mauvais Esprits f','y précipitent du Monde des 
Esprits; et, quand elles s'ouvrent, il s'en exhale ou comme 
du (cu avec de la fumée, tel que celui qu'on voit dans l'air 
pendant un incendie, ou comme une flamme sans fumée, 
ou comme une suie telle que celle qui sort d'une four
naise embrasée, ou comme un nuage et une nuée épaisse; 
j'ai appris que les Esprits infernaux ne voient ni ne sentent 
ces choses, car lorsqu'ils en sont entourés, ils sont comme 
dans leur atmosphère, et ainsi dans le plaisir de leur vie; 
et cela, parce qu'elles corresponùent aux maux et aux 
faux dans lesquels ils sont, à savoir: le feu, à la haine et 
à la vengeance; la fumée et la suie, aux faux d'après la 
haine et l'ardeur de vengeance; la flamme, aux maux de 
l'amour de soi, et le nuage et la nuée épaisse, aux faux 
qui proviennent de ces maux. 

586. Il m'a été aussi donné de plonger mes regards 
dans les Enfers, et de voir ee qu'ils sont au dedans; car, 
lorsqu'il plaît au Seigneur, l'Esprit et l'Ange, qui sont 
au- dessus, peuvent par la vue pénétrer dans les plus pro
fonds et ex::tminer ce qu'ils sont, sans que ce qui les re
couvre leur fasse obstade ; il m'a donc été donné de les 
examiner aussi au dedans. Quelques Enfers m'ont apparu 
à la vue comme des Cavernes et des Antres dans des 
rochers, se dirigeant vers l'intérieur, et de là aussi en pro
fondeur, obliquement ou perpendiculairement. D'autl'es 
Enfers m'ont apparu à la vue comme des tanières et des 
repaires, tels que sont ceux des bêtes sauvages dans les 
forêts; d'autres, comme des galeries et des souterrains tels 
que sont ceux des mines, avec des antres vers les parties 
inférieures; la plupart des Enfers sont à trois rangs l'un 
sur l'autre; les plus élevés apparaissent obscurs à l'inté
rieur, parce que là les infernaux sont dans les faux du 
mal; les plus bas apparaissent ignés, parce que là les 
infel'l1aux sont dans les maux mêmes; car l'obscurité cor
respond aux faux du mal; et le feu aux maux eux-mêmes; 
en effet, dans des Enfers plus profonds sont ceux q\1Ï ont 
agi intérieurement d'après le mal, et dans de moins. pro
fonds, ceux qui ont 'agi extérieurement, ce qui est agir 



4:16 DE r:ENFER. 

d'après les faux du mal. Dans quelques Enfers il apparaît 
comme des décombres de maisons et de villes après des 
incendies, décombres parmi lesquels habitent et se cachent 
les Esprits infernaux. Dans des Enfers moins rigoureux, il 
apparaît comme de grossières cabanes, contiguës en 
quelques endroits en forme de ville, avec des rues et des 
places; au dedans de ces demeures habitent les Esprits 
infernaux, continuellement dans des querelles, des ini
mitiés, des rixes dans lesquelles ils se frappent et se déchi
rent ; dans les rues et les places, on ne voit que vols et 
déprédations. Dans certains Enfers on n'aperçoit que lieux: 
de déhauche, hideux à voir, remplis d'ordures et d'excré
ments de tout genre. Il y a aussi de sombres Forêts, dans 
lesquelles des Esprits infernaux sont errants comme des 
bêtes sauvages, et là se trouvent aussi des antres souter
rains, dans lesquels se réfugient ceux qui sont poursuivis 
par d'autres. Il y a aussi des Déserts, où tout est stérile et 
sablonneux, et en quelques endroits se voient d'âpres 
rochers, dans lesquels il y a des cavernes, en d'autres 
endroits se voient aussi des cabanes; c'est dans ces lieux 
déserts que sont rejetés des Enfers ceux qui ont subi les 
châtiments extrêmes, principalement ceux qui, dans le 
monde, ont surpassé les autres dans l'art de tramer et de 
machiner des artifices et des fourberies; telle est en der
nier lieu leur vie. 

587. Quant à ce qui concerne la Situation des Enfers 
dans le particulier, personne ne peut la connaître, pas 
même les Anges dans le Ciel, le Seigneur Seul la connaît; 
mais leur Situation dans le commun est connue d'après 
les Plages dans lesquelles ils sont: en effet, les Enfers 
sont distingués quant aux Plages, comme les Cieux, et 
les Plages dans le Monde spirituel sont déterminées selon 
les amours, car toutes les Plages dans le Ciel commencent 
par le Seigneur, comme Soleil, Qui est l'Orient; et comme 
les Enfers sont opposés aux Cieux, leurs Plages com
mencent à l'opposé, ainsi par l'Occident, voir, sur ce 
sujet, l'Article des quatre Plages dans le Ciel, Nos 141 à 
153: de là vient que les Enfers de la Plage Occidentale 
sont les plus cruels et les plus horribles de tous, et d'au-
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tant plus cruels et plus horribles qu'ils sont plus éloignés 
de l'Orient, ainsi par degrés successivement: dans ces 
Enfers sont ceux qui, dans le monde, ont été dans l'amour 
de soi, et par suite dans le mépris pour les autres, dans 
l'inimitié contre ceux qui ne leur étaient pas favorables, 
et dans la haine et une ardeur de vengeance contre ceux 
qui n'avaient pas pour eux du respect et de la vénération; 
là, dans les lieux les plus reculés, sont ceux qui ont été de 
la Religiosité Catholique, comme on l'appelle, et qui ont 
voulu y être adorés comme des dieux, et par suite ont 
brûlé de haine et d'ardeur de vengeance contre tous ceux 
qui ne reconnaissaient pas leur pouvoir sur les âmes des 
hommes et sur le Ciel; ceux-ci sont animés du même esprit 
(anima) qu'ils avaient dans le monde, c'est-à-dire, de la 
même haine et de la même ardeur de vengeance contre 
ceux qui leur font opposition; leur plus grand plaisir est 
d'exercer des cruautés; mais cela dans l'autre vie se 
tourne contre eux-mêmes; car dans leurs Enfers, dont la 
Plage occidentale a été remplie, chacun est en fureur 
contre quiconque lui dénie la puissance Divine; mais il 
en sera dit davantage sur ce sujet dans l'Opuscule du Juge
ment Dernier et de la Babylonie détruite. Quant à la 
manière dont les Enfers ont été disposés dans cette Plage, 
on ne peut la connaître; on sait seulement que les plus 
atroces de ce genre s'étendent sur les côtés vers la Plage 
septentrionale, et les moins atroces vers la Plage méridio
nale; ainsi l'atrocité des Enfers décroît de la Plage sep
tentrionale à la Plage méridionale, et aussi par degrés 
vers l'Orient: à l'Orient sont ceux qui ont été fastueux et 
n'ont pas cru au Divin, mais qui néanmoins n'ont pas été 
dans une telle haine et une telle ardeur de vengeance, ni 
dans une telle fourberie que ceux qui sont au fond de la 
Plage occidentale. Aujourd'hui, dans la Plage Orientale il 
n'y a point d'Enfers; ceux qui y étaient ont été transportés 
dans la partie antérieure de la Plage occidentale. Les 
Enfers, dans les Plages septentrionale et méridionale, sont 
en ,grand nombre; dans ces Enfers sont ceux qui, pendant 
qu'ils ont vécu, ont été dans l'amour du monde, et par 
suite dans des maux de divers genres, qui sont l'inimitié, 
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l'hostilité, les vols, les larcins, l'astuce, l'avarice, la dureté 
de cœur; les Enfers les plus cruels de ce genre sont dans 
la Plage septentrionale, les moins cruels dans la Plage 
méridionale; la cruauté de ces Enfers croit à mesure 
qu'ils sont plus rapprochés de la Plage occidentale, et 
aussi à mesure qu'ils sont plus éloignés de la Plage méri
dionale, et elle diminue vers la: plage orientale et aussi 
vers la Plage méridionale. Derrière les Enfers qui sont 
dans la Plage occidentale il y a des Forêts ténébreuses, 
dans lesquelles des Esprits malins sont errants comme des 
bêtes sa uvages; il Y en a pareillement derrière les Enfers 
dans la Plage septentrionale. Mais derrière les Enfers de 
la Plage méridionale sont los Déserts dont il a été parlé en 
dernier lieu ci-dessus. Voilà ce que je puis dire sur la 
Situation des Enfers. 

588. Quant à ce qui concerne la Pluralité des Enfers, ils 
sont a~ssi  nombreux que les Sociétés Angéliques dans les 
Cieux, attendu qu'à chaque Société céleste correspond 
à l'opposé une Société infernale; que les Sociétés célestes 
soient innombrables, et qu'elles aient toutes été distin
guées solon les biens de l'amour, de la charité et de la 
foi, on le voit dans l'Article sur les Sociétés dont les Cieux 
sont composés, Nos 41 à 50, et dans l'Article sur l'Immen
sité du Ciel, NoS 415 à 420; il en est par conséquent de 
même des Sociétés infernales; elles ont été distinguées 
selon les maux opposés aux biens. Chaque Mal est d'une 
variété infinie, comme chaque Bien; c'est ce que ne peu
vent comprendre ceux qui ont seulement une idée simple 
de chaque Mal, par exemple, du Mépris, de l'Inimitié, de 
la Haine, de la Vengeance, de la Fourberie, etc.; mais 
qu'on sache que chacun de ces maux contient un si grand 
nombre de différences spécifiques, et chacune d'elles 
encore tant de différences spécifiques ou particulières, 
qu'un volume ne suffirait pas pour les énumérer; les 
Bnfers, selon les différences de chaque Mal, sont dis
tingués en un tel ordre qu'il n'est rien qui soit plus 
ordonné et plus distinct: par là on peut reconnaître qu'ils 
sont innombrables, l'un près de l'autre, et l'un éloigné de 
l'autre, selon les différences des maux en général, en 
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espèce et en particulier. Il y a aussi des Eufers sous des 
Enfers; quelques-uns ont entre eux des communications 
par des passages, et un plus grand nombre communi
quent entre eux par des exhalaisons, et cela tout à fait 
selon les affinités d'un genre et d'une espèce de mal avec 
les autres. Il m'a été donné de savoir en quel grand nombre 
sont les Enfers, par ce fait qu'il y a des Enfers sous toute 
Montagne, sous toute Colline et sous tout Rocher, et aussi 
sous toute Plaine et sous toute Vallée, et qu'ils s'étendent 
dessous en longueur, en largeur et en profondeur; en un 
mot, tout le Ciel et tout le Monde des Esprits sont comme 
excavés, et il y a au-dessous d'eux un Enfer continu. Voilà 
ce que je puis dire sur la Pluralité des Enfers. 
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589. En tout il faut qu'il y ait Équilibre, pour que 
quelque chose existe; sans équilibre il n'y a point d'action 
ni de réaction, car l'équilibre a lieu entre deux forces dont 
l'une agit et l'autre réagit; le repos résultant d'une action 
et d'une réaction égales est appelé Équilibre. Dans le 
Monde naturel il y a Équilibre dans toutes et dans cha
cune des choses j en géneral, dans les Atmosphères elles
mêmes, dans lesquelles les inférieurs réagissent et résis
tent autant que les supérieurs agissent et pressent: dans 
le Monde naturel, il y a encore équilibre entre la chaleur 
et le froid,entre la lumière et l'ombre, et entre le sec et 
l'humide; une température moyenne est un équilibre: il 
ya aussi équilibre dans tous les sujet des trois Règnes du 
Monde, à savoir, le Minéral, le Végétal et l'Animal, car 
sans équilibre en eux rien n'existe ni ne subsiste; il Y a 
partout comme un effort agissant d'une part et réagissant 
de l'autre. Toute existence, ou tout effet, a lieu dans un 
équilibre, c'est-à-dire a lieu par cela qu'une force agit et 
qu'une autre se laisse mettre en action, ol} par cela qu'une 
force influe en agissant, et qu'une autre reçoit et cède 
d'une manière convenable. Dans le Monde naturel, ce qui 
agit et ce qui réagit est appelé force et aussi effort; mais, 
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dans le Monde spirituel, ce qui agit et ce qui réagit est 
appelé Vie et Volonté; dans ce monde, la vie est une force 
vive, et la volonté est un effort vivant,et l'équilibre lui·même 
est appelé Liberté (Libe1'um); l'Équilibre spirituel ou la 
Liberté existe en conséquence et subsiste entre le bien qui 
agit d'une part et le mal qui réagit de l'autre part, ou entre 
le mal qui agit d'une part et le bien qui réagit de l'autr~  

part; l'équilibre entre le bien qui agit et le mal qui réagit 
a lieu chez les bons, et l'équilibre entre le mal qui agit et 
le bien qui réagit a lieu chez les méchants: si l'équilibre 
spirituel a lieu entre le bien et le mal, c'est parce que tout 
ce qui appartient à la vie de l'homme se rapporte au bien 
et au mal, et que la volonté en est le réceptacle: il y a 
aussi un équilibre entre le vrai et le faux ; mais cet équi
libre dépend de l'équilibre entre le bien et le mal: l'équi
libre entre le vrai et le faux est comme entre la lumière et 
l'ombre, qui n'opèrent dans les sujets du Règne végétal 
qu'autant que dans la lumière et dans l'ombre il y a la cha· 
leur et le froid; que la lumière et l'ombre n'opèrent rien 
d'elles-mêmes, mais que c'est la chaleur qui opère par 
elles, on peut le reconnaître en ce qu'il y a pareille lumière 
et pareille ombre dans la saison de l'hiver et dans la 
saison du printemps. La comparaison du vrai et du faux 
avec la lumière et l'ombre vient de la correspondance, cal' 
le vrai correspond à la lumière, le faux à l'ombre, et la 
chaleur au bien de l'amour; et, en outre, la Lumière spi
rituelle est le vrai, l'Ombre spirituelle est le faux, et la 
Chaleur spirituelle est le bien de l'amour; 'Ooù') sur cc 
sujet, l'Article où il a été traité de la Lumière et de la Cha
leur dans le Ciel, Nos '12ô à 140. 

590. Il Y a un perpétuel équilibre entre le Ciel et l'En
fer; de l'Enfer s'exhale et monte continuellement un ef
fort de faire le mal, et du Ciel s'exhale et descend conti
nuellement un effort de faire le bien; clans cet équilibre 
est le Monde des esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et 
l'Enfer; voir, ci-dessus, N°s 421 à 431. Si le Monde des es
prits est dans cet Équilibre, c'est parce que tout homme 
après la mort entre d'abord dans le Monde des esprits et y 
est tenu dans un état semblable à celui dans lequel il a été 
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dans le Monde, ce qui ne pourrait se faire s'il n'y avait là 
un parfait équilibre; par cet équilibre, en effet, tous les 
Esprits sont examinés quant à leur qualité, car ils y sont 
laissés dans leur liberté, telle qu'elle existait chez eux dans 
le monde: - l'Équilibre spirituel est la Liberté cher. 
l'homme et chez l'Esprit, comme il vient d'être dit, N° 589 
- Là, dans le Monde des esprits, la qualité de la liberté 
de chacun est r,onnue par les Anges du Ciel au moyen de 
la communication des affections et des pensées provenant 
de ces affections, et cette qualité se manifeste à la vue de
vant les Esprits angéliques par les chemins que chacun suit; 
les Esprits qui sont bons suivent des chemins qui tendent 
au Ciel, mais les mauvais Esprits suivent des chemins qui 
tendent à l'Enfer; des chemins apparaissent effectivement 
dans ce Monde, et c'est aussi la raison pour laquelle les 
Chemins, dansla Parole, signifient les vrais qui conduisent 
au bien, et, dans un sens opposé, les faux qui conduisent 
au mal; et c'est pour cela encore que, dans la Parole, 
aner, marcher et cheminer signifient les progressions de la 
vie (1). Il m'a été souvent donné de voir de tels chemins, 
et aussi de voir les Esprits aller et marcher librement par 
ces chemins selon les affections et selon les pensées pro
venant des affections. 

591. Si le Mal s'exhale et monte continuellement de 
l'Enfer, et si le Bien s'exhale et descend continuellement 
du Ciel, c'est parce que chacun est entouré d'une sphère 
spirituelle, et que cette sphère efflue et émane de la vie 
des affections et des pensées provenant des affections (2) : 

(1) Partir, dans la Parole, signifie le progressif de la vie, et aile l' 

a aussi la même signification, Nos 3335, 4375, 455-1, 4585, 4882, 5493, 
5605,5996,8181,8345,8397,8417,8420,8557. Aller et marcher avec 
le Seigneur, c'est recevoir la vie spirituelle et vivre avec Lui, N° '10567, 
Marcher, c'est vivre, Nos 5'19, 1794, 8417,8420. 

(2) Une sphère spirituelle, quiest la sphère de la vie, et1lue et émane 
de chaque homme, de chaque Esprit et de chaque Ang-e, et les en
toure, No' 4464, 5179; 7454,8630. Elle efflue de la vie de leurs affec
tions et de leurs pensées, Nos 2489, 4'164,6206 f. On connait la qualité 
des Esprits, à distance, d'après leurs spllères, Nos 104.8, I053, 13-16, 
150/1, Les sphères provenant des maux sont opposées aux sphères qui 
proviennent ùes biens, N°' '1695, 1018ï, t03'1'2. Ces sphères s'étendent 
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et parce qu'une telle sphère de vie eftlue de chacun, il en 
résulte qu'une telle sphère aussi efflue de chaque Société 
céleste et de chaque Société infernale, pal' conséquent de 
toules les Sociétés ensemble, c'est-à-dire de tout le Ciel et 
de tout l'Enfer: si du Ciel efllue le Bien, c'est parce que 
tousy sont dans le bien; et si de l'Enfer efOue le Mal, c'est 
parce que tous y sont dans le mal: le Bien qui efflue du 
Ciel vient tout entier du Seigneur, car les Anges, qui sont 
dans les Cieux, sont tous détournés de leur propre et rete
nus dans le Propre du Seigneur, qui est le Bien Même; 
mais les Esprits qui sont dans les Enfers sont tous dans 
leur propre, et le propre de chacun n'est absolument que 
mal, et parce qu'il n'est que mal, il est un Enfer (1). D'après 
cela, on peut voir que l'équilibre dans lequel sont tenus 
les Anges dans les Cieux, et les Esprits dans les Enfers, 
n'est point comme l'équilibre dans le Monde des Esprits. 
Les Anges dans les Cieux trouvent leur équilibre dans la 
mesure du bien dans lequel ils ont voulu être, ou dans le· 
quel ils ont vécu dans le monde, par conséquent aussi dans 
le degré d'aversion qu'ils ont eu pour le mal; et les Esprits 
dans l'Enfer trouvent leur équilibre dans la mesure du mal 
dans lequel ils ont voulu être ou dans lequel ils ont vécu 
en ce monde, et par conséquent aussi dans le degré suivant 
lequel ils ont été de cœur et d'esprit opposés au bien. 

592. Si le Seigneur ne gouvernait non-seulement les 
Cieux, mais aussi les Enfers, il n'y aurait aucun équilibre, 
et s'il n'y avait pas équilibre, il n'y aurait ni Ciel ni Enfer; 
en effet, toutes et chacune des choses qui sont dans l'uni
vers, c'est-à-dire, tant dans le Monde naturel que dans le 
Monde spirituel, se soutiennent par un équilibre. Qu'il en 
soit ainsi, tout homme rationnel peut le percevoir: suppo
sez seulement du sU1'lloids d'un côté, et de l'autre pas de 

an loin dans les sociétés angéliques selon la qualité et la quautilé du 
bien, Nos 6598 à 6613,8063.8794,8797 ; et dans les sociétés infernale,; 
selon la qualité et la quantité du mal, Nos 8794,8797. 

(1) Le propre de l'homme n'est absolument qlle mal, Nus 210, ~llJ, 

731,874,875, 876,987,1047, 230~  2308, 55!8, 3701,380l, 38l2, 8480, 
8550,10283,10284, -18286, t0731. Le propre de l'homme estun enfer 
chez lui, Nos 694, 8480. 
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résistance, l'un et l'autre ne périrait-il pas? Il en serait 
ainsi dans le Monde spirituel, si le bien ne réagissait con
tre le mal, et n'en comprimait continuellement l'insurrec
tion; si le Divin seul ne faisait cela, le Ciel et l'Enfer pé
riraient, et avec eux tout le Genre Humain; il est dit: si 
le Divin seul ne faisait cela, parce que le propre de cha
cun, tant Ange qu'Esprit et Homme, n'est que mal, voir, 
ci-dessus, N° 591, aussi jamais aucun Ange ni aucun Esprit 
ne peuvent résister aux maux continuellement exhalés des 
Enfers, lJuisque par leur propre ils tendent tous à l'Enfer. 
D'après cela il est évident que si le Seigneur Seul ne gou
vernait tant les Cieux que les Enfers, il n'y aurait de salut 
pour qui que ce soit. En outre, tous les Enfers font un, 
car les maux dans les Enfers sont connexes, comme les 
biens dans los Cieux; et résister à tous les Enfers, qui 
sont innombrables, et qui agissent ensemble contre le Ciel 
et contre tous ceux qui y sont, n'est possible qu'an seul 
Divin, qui procède uniquement du Seigneur. 

593. L'Équilibre entre les Cieux et les Enfers diminue et 
s'accroît selon le nombre de ceux qui entrent dans le Ciel 
et de ceux qui entrent dans l'Enfer, et chaque jour il en 
arrive par milliers; or, connaître et percevoir cette dimi
nution ou cet accroissement de l'équilibre, modérer et égali
ser l'entrée comme avec une balance, c'est ce que ne peut 
faire aucun Ange, mais bien le Seigneur Seul, car le Di vin 
procédant du Seigneur est omni-présent, et partout voit 
où quelque chose va mal; l'Ange voit seulement ce qui 
est près de lui, et ne perçoit pas même en soi ce qui arrive 
dans sa société. 

594. La manière dont toutes choses ont été ordonnées 
dans les Cieux et dans les Enfers, afin que là tous en gé
néral et chacun en particulier soient dans leur équilibre, 
pe'ut jusqu'à un certain point être comprise d'apl'ès ce 
qui a été déjà dit et montré concernant les Cieux et con
cernant les Enfers, à savoir, que toutes les Sociétés du 
Ciel ont été distinguées avec l'ordre le plus parfait selon 
les biens et selon les genres et les espèces de biens, et 
toutes les Sociétés de l'Enfer selon les maux et selon les 
genres et les espèces de maux; et qlle sous chaque Société 
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du Ciel il y a une Société de l'Enfer correspondante ~t  

l'opposé; cie cette correspondance résulte l'équilibre: 
c'est pourquoi continuellement le Seigneur pourvoit à ce 
que la Société infernale qui est sous une Société céleste 
ne préyale pas; et quand elle commence à prévaloir, elle 
est contenue par divers moyens et ramenée à un juste rap
port d'équilibre; ces moyens sont en grand nombre, il va 
enêtre rapporté seulement quelques-uns: Certains Moyens 
se rapportent à une plus forte présence du Seigneur; d'au
tres, à une communication et à une conjonction plus étroites 
d'une ou de plusieurs sociétés avec d'autres sociétés; d'au
tres, à rejeter dans des déserts les Esprits infernaux qui 
sont en surabondance; d'autres, à transporter quelques 
infernaux d'un Enfer dans un autre Enfer; d'autres, à 
mettre en ordre ceux qui sont dans les Enfers, ce qui se 
fait aussi de différentes manières i d'autres, à cacher cer
tains Enfers sous des enveloppes plus denses et plus épais
ses; et aussi à les enfoncer plus profondément; outre 
d'autres moyens, et aussi des moyens employés dans les 
Cieux qui sont au-dessus. Ces détails ont été donnés afin 
qu'on perçoive en quelque manière que le Seigneur Seul 
pourvoit à ce qu'il y ait partout équilibre entre le bien et 
le mal, ainsi entre le Ciel et l'Enfer; car c'est sur un tel 
équilibre qu'est fondé le salut de tous dans les Cieux et de 
tous sur les terres. 

595. Il faut qu'on sache que continuellement les Enfers 
attaquent le Ciel, et s'efforcent de le détruire; et que con
tinuellement le Seigneur protège les Cieux, en détour
nant ses habitants des maux provenant de leur propre, 
et en les tenant dans le bien qui procède de Lui·Même : 
il m'a été donné souvent de percevoir la sphère qui 
effluait des Enfers; c'étàit toute une sphère d'efforts pour 
détruire le Divin du Seigneur, et par conséquent le Ciel: 
j'ai aussi perçu quelquefois les ébullitions de quelques 
Enfers; c'étaient des efforts pour s'en échapper et pour 
détruire. Les Cieux, au contraire, jamais n'attaquent les 
Enfers, car la sphère Divine qui procède du Seigneur est 
un effort continuel pour le salut de tous; et comme ceux 
qui sont dans les Enfers ne peuvent être sauvés, puisque 

tous ceux qui les habitent sont dans le mal et contre le 
Divin du Seigneur, c'est pourquoi autant que possible, 
dans les Enfers, les séditions sont comprimées et les 
cruautés contenues, afin que les Esprits infernaux ne 
s'y déchaînent pas outre mesure les uns contre les autres; 
cela aussi est opéré par les innombrables moyens de la 
puissance Divine. 

, 596. Les cieux ont été distingués en deux royaumes, 
à savoir, le Royaume Céleste et le Royaume spirituel, 
vOl:r, ci-dessus, N°' 20 à 28; les enfers ont été distingués 
pareillement en deux Royaumes, l'un de ces Royaumes 
est opposé au Royaume céleste, et l'autre est opposé au 
Royaume spirituel: celui qui est opposé au Royaume 
céleste est dans la Plage occidentale, et ceux qui sont là 
sont appelés Génies; celui qui est opposé au Royaume 
spirituel est dans les Plages septentrionale et méridio
nale, et ceux qui sont là sont appelés Esprits. Tous ceux 
qui sont dans le Royaume céleste sont dans l'amour envers 
le Seigneur, et tous ceux qui sont dans les Enfer:; opposés 
à ce Royaume sont dans l'amour de soi ; tous ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel sont dans l'amour pour

~l 	 le prochain, et tous ceux qui sont dans les EnfE'rs opposés 
à ce Royaume sont dans l'amour du monde; par là j'ai 
vu clairement que l'Amour envers le Seigneur et l'Amour 
de soi sont opposés, et qu'il en est de même de l'Amour 
pour le prochain et de l'Amour du monde. Il est conti
nuellement pourvu par le Seigneur à ce que rien n'eftlue 

:, des Enfers opposés au Royaume céleste du Seigneur vers 
ceux qui sont dans le Royaume spirituel, car si cela arri 
vait, le Royaume spirituel périrait; la raison en a été 
donnée ci-dessus, N°' 578, 579. Ces deux Équilibres 
généraux sont continuellement maintenus intacts par le 
Seigneur. 

;30 
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J:HOMME EST ]jANS LA I,JDERTÉ PAlt L'ÉQ(JlLIBHE ENTRE LE 

CIEL ET L'ENFEH. 

597. Il vient d'être traité de l'Équilibre entre le Ciel et 
l'Enfer, et il a été montré que cet Équilibre est l'Équi
libre entre le Bien qui procède du Ciel et le Mal qui pro
vient de l'Enfer, qu'ainsi c'est l'Équilibre spirituel, qui 
ùans son essence est la Liberté (Libel'um). Si l'Équilibre 
I:;pirituel dans son essence est la Liberté, c'est parce qu'il 
est l'Équilibre entre le bien et le mal, ct entre le vrai et 
18 faux, et que ces choses sont spirituelles; c'est pour· 
quoi, avoir la possibilité de vouloir le bien ou le mal, de 
penser le vrai ou le faux, et de ohoisir l'un de préférence 
à l'autre, c'est la Liberté dont il s'agit ici. Cette Liberté 
est donnée par le Seigneur à tout homme, et jamais ne 
lui est enlevée; d'après son origine, à la vérité, elle appar· 
tient au Seigneur et non à l'homme, parce qu'elle vient 
du Seigneur, mais néanmoins elle est donnée à l'homme 
avec la vie comme étant à lui j et cela, afin que l'homme 
puisse être réformé et sauvé, car, sans la Liberté, il n'est 
point de réformation ni de salut. Chacun peut voir, par 
une sorte d'intuition rationnelle, que l'homme a la liberté 
de penser mal ou bien, avec sincérité ou sans sincérité, 
justement ou injustement; et aussi qu'il lui est permis de 
parler et d'agir bien, sincèrement et justement, et interdit 
de parler et d'agir mal, sans sincérité et injustement à 
cause des lois spirituelles, morales et civiles, par lesquelles 
son externe est tenu dans des liens. D'après cela, il est 
évident que l'esprit de l'homme, c'est-à-dire, ce qui dans 
l'homme pense et veut, est en liberté; et qu'il n'en est pas 
ainsi de l'externe de l'homme, c'est.à.-dire, de ce qui dans 
l'homme parle et agit, à moins qu'il ne parle et n'agisse 
selon les lois susdites. 

598. Si l'homme ne peut être réformé à moins qu'il n'y 
ait chez lui liberté, c'est parce qu'il nait dans des maux de 
tout genre, qui cependant doivent être éloignés pour qu'il 
puisse être sauvé; ct ils ne peuvent être éloignés s'il ne 
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les voit en lui et ne les reconnaît, et ensuite ne cesse de 
les vouloir, et enfin ne les a en aversion; alors seulement 
ils sont éloignés; ceci ne peut se faire, à tnoins que 
l'homme ne soit autant dans le bien que dans le mal; 
d'après le bien, en effet, Il peut voir les maux, mais 
d'après le mal il ne peut voir les biens; les biens spi~  

rituels que l'homme peut penser, il les apprend dès l'en
fance par la lecture de la Parole et par la prédication; et 
les biens moraux et oivils, il le~  apprend par la vie dans 
le monde; voilà en prètnîèr lieu pourquoi l'homme doit 
être dans la liberté. En seoond lieu, c'est que rien n'est 
approprié à l'hotnme que ce qui est fait d'après l'affec
tion qui appartient à l'amour; tout le reste, il est vrai, 
peut entrer, mais pas plus avant que dm1s la pensée et 
non dans la vOlOllté, et ce qUi n'entre point jusque 
dans la volonté da l'hotnme, ne devient point sa propriété, 
car la pénsée tire ce qui lui appartient de la métnoire; 
jamais il n'est rien da libre qui ne vienne de la volonté, 
ou, oe qui ost la même ohose, de l'affection appartenant à 
l'amour; en effet, tout ce que l'homme veut ou aime, 
HIe fait librement; de là résulte que la liberté de l'homme 
et l'affection qui appartient à son amour ou àS!1 volonté 
sont un; c'est dotlC pourquoi la liberté est donnée à 
l'homme, afin qu'il puisse être affecté du vrai et du 
bien, ou les aimer, Elt qu'ainsi le vrai et le bien puissent 
devenir comme lui appartenant en propre; en un mot, 
tout ce qui n'entre pas chez l'homme en liberté ne reste 
pas, parce que cela n'ttppartient pas i:t son amour ou à fia 

volonté, et que ce qui n'appartient pas à l'amoui' ou à la 
voll)nté de l'homme n'appartient pas à son esprit j cal' 
l'Ètre de l'esprit de l'homme est l'amour ou la volonté; il 
est dit l'amour ou la volonté, parce que ce que l'homme 
aime, il le veut. Telle esfen conséquence la raison pour 
laquelle l'homme ne peut être réfortné que dans la liberté. 
Mais on trouvera plus dl' détails silr la Liberté de l'homme 
dans les ARCANES CÉùEtlTEB, aux passages cités plus loin. 

599. Pour quel'homme soit dans la liberté, et qu'il puisse 
ainsi être réformé, il est conjoint quant à son esprit avec 
l~  Ciel et avec l'Enfer i il Yal en !3ffet, chez chaque homm8 
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des Esprits de l'Enfer ct des Anges du Ciel; par les Esprits 
de l'Enfer l'homme est dans son mal, mais par les Anges 
du Ciel l'homme est dans le bien qui procèùe du Seigneur; 
c'est ainsi qu'il est dans l'Équilibre spirituel, c'est-à-dire, 
dans la Liberté. Que des Anges du Ciel et des Esprits de 
l'Enfer sont adjoints à chaque homme, on le voit dans 
l'Article sur la Conjonction du Ciel avec le genre Humain, 
Nos 291 à 302. 

600. Il faut qu'on sache que la conjonction de l'homme 
avec le Ciel et avec l'Enfer n'est pas immédiate, mais 
qu'elle e!>t médiate par des Esprits qui sont dans le Monde 
des Esprits j il Y a de ces Esprits chez l'homme, mais il 
n'yen a point de l'Enfer lJl.ême, ni du Ciel même; l'homme 
est conjoint avec l'Enfer par des Esprits mauvais qui sont 
dans le Monde des Esprits, et avec le Ciel par des Esprits 
bons qui sont dans ce même Monde: c'est parce qu'il en 
est ainsi que le Monde des Esprits tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer, et que là est l'Équilibre même. Que le 
Monde des Esprits tienne le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
on le voit dans l'Article sur le Monde des Esprits, N°S 421 
à 431; et que là soit l'équilibre même entre le Ciel et 
l'Enfer, on vient de le voir dans l'Article précédent, Nos 589 
à 596. D'après cela, on voit maintenant d'où vient à 
l'homme la Liberté. 

601. Il sera dit encore quelque chose sur les Esprits 
adjoints à l'homme. Une Société entière peut avoir com
munication avec une autre Société, et aussi avec un seul 
Esprit, en quelque endroit que ce soit, par un Esprit envoyé 
par elle; cet Esprit est appelé le Sujet de plusieurs: il en 
est de même de la conjonction de l'homme avec les Soeié
tés dans le Ciel et avec les Sociétés dans l'Enfer; elle se 
fait par des Esprits adjoints à l'homme et appartenant au 
Monde des esprits. Voir aussi, sür ce point, dans les AR
CANES CÉLESTES, les passages cités à la findu présent Traité. 

602. En dernier lieu il faut parler de la conviction in
time qui vient de l'influx du Ciel chez l'homme concernant 
sa vie après la mort: Il y avait quelques Esprits du simple 
peuple, qui, dans le Monde, aWLient vécu dans le bien de 
la foi; ils furent remis dans un état semblable à celui dans 
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lequel ils avaient été dans le Monde, ce qui peut se faire 
pour chacun quand le Seigneur le permet; et alors il fut 
montré quelle idée ils avaient eue de l'état de l'homme 
après la mort. Ils dirent que, quelques Intelligents dans 
le Monde leur ayant demandé ce qu'ils pensaient au sujet 
de leur âme après la vie dans le Monde, ils avaient répondu 
qu'ils ne savaient pas ce que c'était qu'une âme. Sur cette 
réponse, on leur avait demandé ce qu'ils croyaient au suj et 
de leur état après la mort: leur croyance, avaient-ils dit, 
était qu'ils vivraient Esprits. On leur avait demandé alors 
quelle idée il::; avaient d'un Esprit, et ils avaient répondu 
qu'un Esprit est un homme. Enfin, interrogés d'où ils sa. 
vaient cela, ils avaient dit qu'ils le savaient parce que cela 
est ainsi. Ces intelligents avaient été étonnés que des Sim· 
pIes eussent une telle foi, et qu'eux ne l'eussent point. Par 
là, je vis clairement que chez tout homme qui est en con
jonction avee le Ciel, il y a une conviction intime concer
nant sa vie après la mort: cette conviction ne vient pas 
d'autre part que de l'influx du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur 
par le Ciel, au moyen d'Esprits qui, du Mondedes Esprits, 
ont été adjoints à l'homme; et elle est chez ceux qui n'ont 
pas éteint leur liberté de penser par des principes adoptés 
et ensuite confirmés concernant l'Ame de l'homme, qu'on 
dit être une pure pensée, ou quelque prineipe animé dont 
on cherche le siège dans le corps, alors que cependant 
l'Ame n'est que la vie de l'homme, que l'Esprit est 1'homme 
lui-même, et que le Corps terrestre, dont il est enveloppé 
dans le monde, n'est qu'un instrument, par lequel l'Esprit, 
qui est l'homme lui-même, agit dans le Monde naturel de 
la manière qui convient à ce monde. 

603. Les choses qui ont été dites dans ce Traité sur le 
Ciel, le Monde des Esprits et l'Enfer, seront obscures pour 
ceux qui ne prennent pas plaisir à connaître les vrais spi
rituels, mais claires pourceuxqui en font leur plaisir, sur
tout pour ceux qui sont dans l'affection du vrai pour le 
vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai parce qu'il est le vrai; 
car tout ce qui est aimé entre avec lumière dans l'idée du 
mental, principalement lorsque c'est le vrai qui est aimé, 
parce que tout vrai est dans la lumière. 
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EXTRAITS DES ARCANES CÉLESTES sun LA LIBERTt DR 

I,'HOMME, SUR L'INFLUX, ET SUR U:s ESPRITS PAR LESQUELS SE 

FONT LES OOMMUNICATIONS. 

DE LA LIBERTÉ (Llbel'um). Toute liberté appartient à l'amour ou 
à l'affection, attendu que ce que l'homme aime, c'est Gela qu'il fait 
librement, No. 2810, 3158, 8987, 8990, 9585, 9591. Parce que la Li· 
berté appal'tîent Ù. l'amoUl', elle est la vie de chacun, No 2873. Il n'y 
a que ce qu"i procèLle de la Liberte qui apparaisse comme propre, 
No 2880. Il Ya une Liberté céleste et une Liberté infernale, No' 2870, 
2873, 2874, 9589, 9590. 

La Libel'té Céleste appartient à l'amour céleste, ou il. l'amour du 
bien et du vrai, No. 19/17,2870,2872; et comme l'amour du bien et 
du vl'ai vient du Seigneur, ia Liberté même consiste à être conduit 
p:tl' le Beigneur, No> 892, 905, 2872, 2886, 2890, 2891, 2892, 9096, 
9586, 9587, 9589, 9fJ90, %91. L'homme est introduit pal' le Beigneur 
dans la Liberté céleste par la régénération, Nos 2874,2875, :l882, 2892, 
L'homme doit avoir la Liberté pour pouvoir êtl'e rég'énéré, NO" 1937, 
'1917, 2816,2881,3'145, 3H6, 3158,4031,8700. Autrement, l'amour du 
bien et du vrai né peut êtl'e implanté dans l'homme, ni lui être appro
prié en apparence comme sien, No' 2877, 2H79, 2880, 2888. Rien de 
ce qui est fait par contrainte n'est conjoint à l'homme, Nos 2875,8700. 
Si l'homme pouvait ôtre réformé par contrainte, tous les hommes se
raient sauvés, N° 2881. La contrainte dans la ['éformation est dange
reuse, N° ·'t031. 'l'out culte provenant de la liberté est un culte, mais 
il n'en est pas de même de celui qui provient d'une contt'ainte, Nos t 947, 
2880, 7349, 10097. La repenlanee doit avoit lieu dans un élat libre, et 
oelle qui a lieu dans un état de contrainte est sans valeur, N0 8392. 
États de contrainte, quels ils sont, N° 8392, 

Il a été donné à l'homme d'agir d'après la liberté de la raison afin 
qUé le bien lui soit pourvu, et c'est pour cela que l'homme est dans 
la liberté de penser et de vouloÎ1' même le mal, et aussi de le faire, 
autanl que les lois ne le défendel1t pas, No -10777. L'holnme est tenu 
pal' le Seigneur entre le Ciel et l'Enfor, et ainsi daml l'équilibre, afin 
qu'il soit dans la liberté pOUl' la réformation, Nos 5982, 6477, 8209, 
8987. Ce qui a été semé dans la liberté demeure, mais non ce qui a 
été semé dans la contrai~te,  N° 9588; c'est pourquoi la liberté n'est 
jamais enlevée à personne, No> 2876, 2881. Nul n'est contraint pal' le 
Seigneur, Nos 1937, -1947. 

Se contraindre soi-méme est un aote de liberté, être contraint; au 
contraire, n'en est pas un, No. '1937,1947. L'homme doit se contrain
dre pour l'ésister au mal, No. '1937, '1947, 79'14, et aussi pour faire le 
bien comme de soi-même, mais néanmoins recon~aitre  que c'est d'a
près le Seigneur, No. 2883, 289t, 2892, 79B. La liberté est plus forte 
che~  l'homme qans les combats des ~entatiQns  dans lesquels il est vai~~  
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queur, attendu qu'alors l'homme se contraint intérieurement pour ré
sister, quoiqu'il en paraisse autrement, Nos 1\137, 19n, 2881

La Liberté infernale consiste à être conduit pal' les amours de soi 
et du monde, et pal' les concupiscences de ces amours, NO" 2870,2873. 
Ceux qui sont dans l'Enfel' nc connaissent pas d'autre liberté, N° 287t. 
La Liberté Celeste est aussi éloignée de la Liberté infernale que le 
Ciel est éloigné de l'Enfer, Nos 2873, 2874. La Liberté infernale, qui 
consiste à être conduit pal' les amours de soi et du monde, n'est point 
une liberté, mais bien un esclavage, Nos 288/1,2890, a\lendu que o'est 
un esclavage que d'être conduit pm' l'Enfcr, Nos 9586, 9589, 9590, 
959'1. 

DE L'INFLUX, Tout ce que l'homme pense et veut lui vient pal' in
flux; prouvé par l'expérience, Nus 90/1, 2886, 2887,2888,4151,4319, 
4320,5846, 5848, 6189,6191, 6t9l1, 6197, 6198, 6199,6213,7147, 10219. 

.' C'est d'après l'influx que l'homme peut considérer les choses, penser 
et conclure analytiquement, Nos 2888, 4319,4320. L'homme ne pour. 
rait vivre un seul moment, si l'influx provenant du Monde spirituel 
lui était ôté; prouvé par l'expérience, Nus 2887,5849, 5854, 632L La 
vie qui influe du Seigneur est variée selon l'état de l'homme, et selon 
la réception, Nos 2069, 5986, 647~2, 7343. Chez les méchants, le bien 
qui influe du Seigneur est changé en mal, et le vrai en faux; prouvé 
par l'expérience, Nos 3643,4632. Le bien et le vrai, qui influent conti
nuellement du Seigneur, ne sont reçus qu'autant que le mal et le faux 
ne font pas obstacle à la réception, No' 2411, 3142, 3147, 5828. 

Tout bien influe du Seigneur et tout mal influe de l'Enfer, No~  904, 
4151. L'homme croit aujourd'hui que le bien et le mal sont en lui et 
viennent de lui, tandis que cepeodant ils influent, et ceci il le sait d'a
près Ill. doch'ine de l'Église, qui enseigne que tout bien vient de Dieu 
et que tout mal vient du diable, Nos ·i2!19, 6193, 6206.01', si l'homme 
croyait ce qu'enseigne la doctrine, il ne s'approprierait point le mal, 
et, lorsqu'il fait le bien, il ne croirait pas le faire de lui-même, Nos 6'206, 
632-i, 6325, Combien serait heureux 1état de 1!tomme"s'il cr,)j'ait que 
tout bien influe du Seigneur, et que tout mal influe de l'Enfer, N° 6325. 
Ceux qui nient le Ciel, ou ne savent rien du Ciel, ignorent qu'il en 
vienne quelque influx, Nos /J32Z, 5649, tH93,6I179. Ce que c'est que 
l'Inl1ux; illustré pat' des comparaisons, No' 6128, 6323, 9/107, 

Tout ce qui appartient à la vie influe d'un Premier, qui est la 
SOlo:rce de la vie, parce que tout vient et influe continuellement de ce 
Premier, c'est-à-dire du Seigneur, No. 3001,3318,3337,3338,3344, 
3484,3619,3741,3742,3743,4318,4319,4320, 4417,4524, 4882, 5847, 
5986,6325,6'<68,6469, û470, 6479, 9216, '10196. Il y a In!1ux spirituel 
et non pas Influx physique, ainsi il ya Inlïux du Monde spirituel dans 
le Monde naturel, et non du Monde naturel dans le Monde spirituel, 
No' 32'19, 5119,5259, 5427, 54.?8, 547ï, 6322, 9109, 9UO. Il y a in
flux par l'homme Interne dans l'homme Externe, ou par l'esprit dans 
le corps, mais l'inverse n'a pas lieu, parce que l'Esprit de l'homme est 
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dans le Monde spirituel, et le corps dans le Monde naturel, NOl 1702,

1707, 1940, 1954,0119,5259,5779,6322,9380. L'homme Interne est

dans le Monde spirituel, et l'homme Externe dans le Monde naturel,
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Nos 978, 1Ot5, 3628,4.459,4523,4524,6057,6309,9701 à 9709,'10156,

10472. Il semble que chez l'homme l'influx vienne des Externes dans

les Internes, mais c'est une illusion, No 3721. Chez l'homme, l'influx

est dans ses rationnels, et par les rationnels dans les scientifiques, INDEX ANALYTIQUE
mais l'inverse n'a pas lieu, Nos 1495, 1707, 19~0. Quel est l'ordre de

l'influx, Nos 77[>, 880, 1096, 1495, 7270. L'influx vient immédiatement PAl{ LE BOYS DES GUAYS, REVU BT CORRIGÉ

du Seigneur, et aussi médiatement par le Monde spirituel ou le Ciel,

Nos 6063,6307, 6472,9682, 9683. L'Influx du Seigneur est dans le

bien chez l'homme, et par le bien dans le vrai, mais l'inverse n'a pas
lieu, Nos 5482, fj649, 6027, 8685, 8701,10153. Le bien donne la fa

Les Chiffres renvoient aux Nnméros, et non aux Pages. Les Chiffres
précédés des initiales A. C. renvoient aux Numéros des ARCANEScuILé de recevoir du Seigneur l'influx, mais le vrai sans le bien ne la CELESTES. Extl'. indique les Extl'aits des ARCANES CÉLESTES, etdonne pas, N° 832L Ce qui influe dans la pensée n'est en rien nui n. les notes extraites du même ouvrage. Sign. est l'abréviation de.sible, mais ce qui influe dans la volonté peut être nuisible, parce que signifie ou de signifient. Les notes entre crochets sont de A. H.l'homme se l'appropl'ie, N° 6308.

Il Ya un Influx commun, N° 5850. Cet Influx est un continuel ef
fort pour agir selon l'ordre, N° 62U. Cet Influx est dans les vies des
animaux, N° 5850, et aussi dans les sujets du Règne végétal, N° 3648. dans le monde spirituel, ceC'est aussi selon l'Influx commun que la pensée tombe dans le lan

A 
qui agit et ce qui réagit estgage, et la volonté dans les actions et dans les gestes chez l'homme, A. De l'emploi de cette appelé vie et volonté. La vieNos 5862, 5990, 6t92, 62B. 

voyelle dans les mots de la y est une force vi ve, et la vo
DES SUJETS. Les Esprits envoyés par des Sociétés d'Esprits vers langue hébraïque, 241. lonté un effort.. vi vant, 589.

d'autres Sociétés, et aussi vers quelques Esprits, sont appelés Sujets, 1'1 ABEiLLES. Leurs travaux ACTUEL, actualis (c'est·àNos 4403, 5856. Les communications dans l'autre vie se font par de merveilleux, 108. dire effectif; de actus, acte).tels Esprits émissaires, Nos 4403, 5856, 5983. L'Esprit, qui est en ABRAHA~[. Dans le sens ïn On est puni pour le mal actuelvoyé pour servir de Sujet, pense, non pas d'après lui-même, mais d'a terne de ln Parole, par Abra et non pour le mal héréditaire,près ceux qui l'ont envoyé, N0 15985, 5986, 5987. Plusieurs détails
sur ces Esprits, Nos 5988, 5989. ham, Isaac et Jacob, est en 342. Oonjonction actuelle de

tendu le Seigneur quant au la volonté et de l'entende· 
divin même et quant au divin ment entre conjoints, dans les 
humain, 5:26, n. mariages célestes, 369. 

ACCENT, Apex. Dans la Pa AD~lINISTRATION. Dans les
FIN role, dans la langue hébraï cieux il y a, comme sur les 

que, il y a des divins et des terres, un grand nombre d'ad
1 

arcanes du ciel, même dans ministrations, soit ecclésias· 
ses accents: pourquoi, 260. tiques, soit civiles, soit do

ACTIF. La vie civile et ma· mestiques, 388.
l'ale est la partie active de la ADOLESCBNCE.Dans l'adoles
vie spirituelle, 529. cence, chez l'homme qui peut 

ACTION ET RÉACTION. Dans être réformé et régénéré, il ya 
le monde naturel, ce qui agit des esprits qui sont dans l'af
et ce quï réagit est appelé fection du bien etdu vrai ,et par 
force et aussi effort; mais suite dans l'intelligence, 295. 

1 u 

• 
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ADULTÈRES. Le ciel est fer
mé aux adultèl'es; ils sont 
sans miséricorde et sans reli
gion, 384, n. 385, n. Par adul
tères sont entendus ceux qui 
perçoivent du plaisir dans les 
adultères, et n'en perçoivent 
point dans les mariages, 386. 
Dans la Parole, les adultères 
sign. des adultérations du 
bien, 384, n. Voir :MARIAGES. 

ADULTES. Différence entre 
ceux qui meurent enfants et 
ceux qui meurent adultes, 
345. 

AFFAMÉS. Dans la Parole, 
sont appelés affamés ceux qui 
ne sont pas dans les connais
sances du bien et du vrai, et 
cependant les désirent, 420. 

AFFECTION. L'affection est 
la continuitè de l'amour, 447, 
n. Il n'y a aucune pensée sam, 
affection, 236. La pensée avec 
l'affection fait l'homme, 445. 
L'affection réelle du vrai est 
l'affection du vmi pour le 
vrai, 347. L'affec~ion est spi
rituelle ou corporelle, 468. 
Affection de l'usage, 517. Il Y 
a chez chaque homme des af
fections variées, mais une af
fection dominante ou amour 
qominant est dans toutes ces 
~ffections,  236. Voir PENSÉE. 

AFFINITÉS. DanR le ciel, les 
aJfinités et les parentés exis
tent d'après le bien, et selon 
les convenances et les diffé
rences du bien, jl), n. 

AFRICAINS. Dans le ciel, les 
gentils sont en pl us grand 
nombre que tous les autL'es ; 

les meilleurs d'entre eux sont 
de l'Afrique, 326, 511L 

AGNEAUX (les), parmi les 
animaux, correspondentà des 
affections du mental spirituel, 
110. Le Seigneur est appelé 
Agneau, dans la Parole, parce 
que l'agneau y sign. l'inno
cence et le bien de l'inno
cence, 282. 

AIMER. C'est vouloiret fail'e, 
350,455. Aimer le bien, et con· 
séquemment le vouloir et le 
faire, c'est aimer le Seigneur, 
et aimer le vr~l.i,  c'est aimer 10 
proohain, 278. Aimer le bien 
et ne le pas faire, quand on 
le peut, c'est ne pas aimer, 
mais seulement penser qu'on 
aime, 475. Aimer le Seigneur 
et le prochain, c'est vivré se
lon les préceptes du Seigneur, 
15, n. 

AIRAIN. Des temps appelés 
siècle d'ail'ain, etc., 115; l'ai
rain sign. le bien naturel, 
115, n. 

ALIMENTS (les) sign. des 
chosesanalogues qui nourris
sent la vie Apirituelle, 111, 
274. 

ALLER ou cheminer et mar
cher, sign. vivre, et aussi le 
progressif de la vie; aller et 
marcher avec le. Seigneur, 
c'est recevoir la vie spirituelle 
et vivre avec lui, 192, n. 590, 
n. 

AME. L'àme n'eAt que la vie 
de l'homme, tandis que l'es
prit est l'homme lui-m~me,  

602. Fausses opinions sur 
l'àme, 183,312,456. Dans la 

Parole, l'~ïme  sign. l'entende
ment, la foi et le vrai, 446, n. 

AMOUR (l') est le feu de la 
vie, 14. Il est l'être de la vie 
de l'homme, 447; il est la con· 
jonction spirituelle, 14,272; 
il Ya en lui des choses innom
ln'ables, et il atlil'e à soi 
toutes les choses qui concor
dent, 18, n. L'amour céleste 
est l'amour dans lequel sont 
ceux du royaume céleste, 23, 
268, 481,557. L'amour spiri
tuel est l'amour dans loquel 
sont ceux du royaume spiri
tuel, 23, 390, 558 bis, 565. 
L'amour céleste est l'amour 
envers le SeigneUl', 15, 2:), 

272. L'amour spirituel est la 
charité à l'égard du pl'ochain: 
15, 23, "ln. Amour conjugal, 
281, 3C7 à 386; il tire son ori
gine de la conjonction du bien 
et du vrai, 281; il est l'amour 
céleste même, 386. Voir MA
l\IAGES. -Amour de soi, 122, 
15 t, 272, 28::l, 342, 359, 400, 
'554 à 556, 559. Amour du 
monde, 123,151,342,359,400, 
554, 555,565. Amour régnant 
ou dominant, 58, 143, 236, 
~49,  352, 377, 479; c'est ce 
que l'homme aime par des
sus toutes choses, 486. 

AMOURS. Intérieurs, exté
rieurs, 4ii. Communicatifs 
de leurs plaisirs, 399. Des
tructifs des plaisirs chez les 
autres, 399. Célestes, corpo
rels, 481. 

ANCŒNS (les), 87,115, 119, 
2/19, 323, 415. Ils ont connu 
l'élévation hors des sensuels 

de l'homme externe, et l'ac
tion de i'l'en détourner, 74, n. 
Ils ont fréquemment parlé 
avec les esprits et avec les 
anges, 249,. n. 17air EGLISE 
ANCIENNE. 

ANCIENS (les très), 87, 115, 
223, n. 251: 260, 263, 306. 
Voir EGLISE '1'l1i·:s .~ l'ClENNE. 

ANGES,7 :\12, 17. L'homme 
a été cr06 pour venir dans le 
ciel et devenir ange, 57, c'esL 
poul'quoi celui chez qui est 
le bien venant du Seigneur 
est un ange-homme, 57; ct, 
apl'ès la mort, s'il a vécu sc
Ion l'ordre divin, il devient 
ange, 304. D'après la Parole 
on peut savoir que les anges 
sont ho ':llmes , puisque ceux 
qui ont été vus, ont été vus 
comme hommes, 18:t Chaque 
ange est en parfaite îorme hu· 
maine, 73 à 77. Il n'y ena pas 
un seul qui ait été Cl'éé ange 
dès le commencement, tous 
sont du genre humain, 31'1. 
Il Y a toujours des anges ad· 
joints à l'homme pal' le Sei· 
gneur, tG5. Les anges pris 
ensemble sont appelés le ciel, 
parce qu'ils le constituent, 7. 
Chaque ange est un ciel dans 
la forme la plus petite,5t à 
58. Anges célestes, ou du ciel 
intime, 21, 25, 3t, 188, 214, 
270, 271. Anges spit'ituels, ou 
du ciel moyen, 21,25,31.,214, 
241,270. Différence entre les 
célestes et les spil'ituels, 25. 
Anges spil'i Luels-naturels ct 
célesles-natl1l'els, 31 ; distin
gués cnll'e eux, ils constituent 
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néanmoins un même ciel, par
ce qu'ils sont dans le même 
degré, celui du dernier ciel, 
31. Voir DEGRÉS. Anges de lu· 
mière; pourquoi appelés ain
si, 128. Pourquoi appelés 
dieux et puissances, 137. An
ges internes, 32, et externes, 
32; intermédiaires, 27, 55 ; 
intérieurs, 22, 23, 80; exté· 
rieurs, 22; supérieurs, 22,23, 
267; inférieurs, 22, n. 80,267, 
270; parlant avec l'homme; 
comment, 168, 246 et suiv. 
Anges chez les petits enfants, 
les enfants et les hommes, 
191. Perfectionnés durant l'é· 
ternité, 158, n., ils ne pensent 
pas d'après l'idée du temps et 
de l'espace, 165, n. Admis 
dans les pensées naturelles, 
168. Montés dans un ciel su
périeur ou descendus dans 
un ciel inférieur, 35. Se tour
nantvers l'homme, 246. Char· 
gés de faire l'inspection des 
hommes-esprits, 462 bis, 463. 
Assisauprès dela tête de ceux 
qui meurent, 449. Sculptés ou 
peints dans les temples, 74. 
Comment ils regardent le Sei
gneur, et comment le Sei· 
gneur les regarde, 145. Les 
plus parfaits d'entre eux, 133, 
189. Leur puissance, 228 à 
233. Ils ont des cités, des pa
lais, des maisons, 184. Leurs 
fonctions, 387 à 393. Leurs 
pensées et leurs affections, 
266. Leurs offices à l'égard 
des hommes qui viennent dans 
l'autre vie, 391. Leur beauté, 
80. Leurs intérieurs et leurs 

extérieurs, 173. Dans la Pa
role, par les Anges est enten
du quelque chose appartenant 
au Seigneur ou quelque Di
vin procédant du Seigneur, 
8, 391; le Seigneur y est ap
pelé Ange, 52. Une société an
gélique tout entière y est ap
pelée ange, 52. t'air GABRIEL 
et MICHAEL. L'homme qui re
çoit du Seigneur le bien de 
l'amour et de la foi y est appelé 
ange, il14, n. Voir CHA.!"GE: 
~lENTSD'ÉTAT, VÊTEMENTS, I-I.4.~ 

BITATIONS, DEMEURES, LANGA
GE, SAGESSE, INNOCENCE DES 
ANGES. 

[ANGE, angelus, c'est-à-dil'e, 
en grec, (( délégué. messager, 1) 

répond à un mot hébreu de même 
signification. D'après la Parole 
on peut voir que ce nom a été 
donrlé aux anges en raison des 
fonctions remplies par eux à 1'0
gard des hommes. - \fail' Gen. 
XVI. 7, A. C. 1525 et pass. 
les mêmes qui sont appelés Anges 
sont d·aiJ.1eurs ausBi appelés 
( hommes» - Voir Gen. XVIII. 
2, 22, XIX. 1, 5. 8, 10. Matth. 
XXVIII. 5. Marc, XVI. 5. Luc, 
XXIV. 4. ; - puis on trouve en
core pour désigner les anges, 
dans l'original, le mot (( dieux, 
elahim 1). - Ps. VIII. 6. LXXXII. 
1,6 (Jean, X. 34.). LXXXIV. 7. 
CXXXVI.	 2.J 

ANIMAL. Différence entre 
l'homme et l'animal, 39,108, 
202,196,352,435. Règne ani
mal, 104, 108, 110. Influx du 
monde spirituel dans les vies 
des animaux, 110, n. 296,567. 
Les animaux correspondent 
aux affections: les animaux 
doux et utiles, aux affections 

bonnes; les sauvages et les 
inutiles, aux affections mau
vaises, et, dans la Parole, ils 
les signillent, 110 et n. 

ANNÉE (l') et le jour, dans 
la Parole, sign. les états de la 
vie en général, 155, 165. 

ANTÉRIEUR et postérieur, 
38. Ils se disent de la cause 
et de l'effet, de cequi produit 
et de ce qui est produit, 38, 
Voir PREMIER. 

ANXIÉTÉ. D'où vient chez 
l'homme l'anxiété, 299. 

APERCEPTION (l') est l'ouïe 
interne, 434.. 

ApOTRES. Les douze apôtres 
ont représenté le Seigneur 
quant à toutes les choses de 
l'Eglise, 526, n. 

ApPARENCES DANS LES CIEUX 
(des), 170à176. Leschosesqui 
apparaissent dans les cieux, 
comme on peut le reconaître 
par celles qui ont été vues et 
décrites par des prophètes, et 
par Jean, dans l'Apocalypse, 
sont en grande partie semb la
bles à celles qui sont sur les 
terres, 171; mais plus par
faites quant à la forme, 171, 
et non semblables quant à 
l'essence, 152. Elles sont cor
re.spondantes aux intérieurs 
chez les anges, et sont appe
lées apparences parce qu'elles 
varient selon l'état de ces in
térieurs, 175. Apparences l'é· 
elles, ce sont celles qui cor· 
respondent, 175, 479; appa
rences non·réelles, celles qui 
ne correspondent point aux 
intérieurs, 175.Toutes les cho· 

ses qui apparaissent dans le 
monde spirituel apparaissent 
selon les correspondances, 
5i1. Foi?' HEPRÉSENTATIFS. 

ApPARITIONS DU DIVIN. Le 
Divin a toujours apparu sous 
la forme humaine, 84; c'est 
sous cette forme que l'ont vu 
les anciens, 82, 84, 86. 

ApPROCHES. Dans le monde 
spirituel les approches sont 
des ressemblances quant à 
l'état des intérieurs, 193, 195. 

ARBRES. Dans la Parole, les 
arbres sign. les perceptions 
et les connaissances d'où pro
viennent la sagesse et l'intel 
ligence, 110,176,489, Les ar
bres fruitiers correspondent 
à l'affection du bien et à ses 
usages, 520. 

ARCANE concernant le bien 
et le vrai qui procède du 
Seigneur, 460. Concernant le 
corps de chaque esprit et de 
chaque ange, 363. 

ARCHITECTONIQ uE.Beauté des 
monuments architectoniques 
du ciel; l'art architectonique 
vient lui-même du ciel, 185. 

ARGENT. Du temps appdé 
siècle d'argent, 115 ; l'argent 
sign le bien !'pirituel, ou le 
vrai d'origine céleste, 115, n. 

ARTICULATION DU SON. Voir 
SON nu LANGAGE. 

ARTIFICES abominables des 
esprits infernaux (desl, 576 
il. 581. 

ASCHUR ou l'ASSYRIE, dans 
la Parole, sign. le rationnel, 
- Es. XIX, 23, 25, - 307, 
cfr. 327. 

31 
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ASTRES (les) sign. les con
naissances du bien et du 
vrai, 119. 

ATMOsPHtRE.Lesanges ont 
une atmosphère dans laquelle 
est articulé le son de leur 
langage, et dans laquelle ils 
respirent, mais elle est spiri. 
tueUe, 235 ) 462. 

AUJOURD'HUI sign. l'éternité 
(œtenl.um), 165, A. O. 3998. 
- Voir HIER et DEMAIN. 

AURORE (l') dans la saison 
du printemps correspond à 
l'état de paix des anges dans 
le ciel, 289. 

AUTOMNE (l') sign. la sa· 
gesse dans son ombre, 166, 
cfr. 155. 

AVARICE (l'), qui est l'amour 
des richesses sans l'usage, cor
respond à des ordures, 363. 

AvtNEMENT DU SEIGNEUR (l'), 
- Matth. XXIV. 30, - sign. 
la présence du Seigneur dans 
la Parole, et la révélation faite 
aujourd'hui des Al'canes qui 
y sont contenus, 1. 

AVEUGLES (les) sign. ceux 
qui sont dans les faux et ne 
veulent pas être instruits, 
487, n. 

B 

BABEL ou la Babylonie dé· 
signe ceux qui, s'imaginant 
soumettre à leur pouvoir 
m.êrne le ciel, 508, 544, ont 
voulu être adorés comme des 
dieux, 508, et ont brûlé de 

haine contre tous ceux qui ne 
reconnaissaient pas leur pou
voir sur les âmes, 587. 

[Voir Dan. III. 1 à 6, et l'opus
cule du Jugement dernier et de 
la Babylonie détruite.] 

BAPTÊME (le) sign. la régé
nération qu'opère le Seigneur 
par les vrais de la foi prove· 
nant de la Parole, 329, n. Le 
baptême est un signe que 
l'homme est de l'Eglise et 
qu'il peut être régénéré, 329. 
Il ne donne ni la foi ni le 
salut, 32\}, n. 

BÉATITUDE. La béatitude an· 
gélique consiste dans les biens 
de la charité, ainsi à remplir 
des usages, 387, n. 

BEAUTÉ. La beauté du corps 
n'implique pas la beauté de 
l'esprit, 99, 131. Oauses de la 
beauté externe ou du corps, 99. 
OaUl:ies de la beauté interne 
ou de l'esprit, 459. 

BÉNÉDICTIONS. Bénédictions 
l'éelles; bénédictions non
l'éeUes, 364. 

BÊTES (les) sign. les affec
tions, 110. Les bêtes sont 
dans l'ordre de leur vie, 296. 
Le spirituel des bêtes n'est 
pas semblable au spirituel de 
l'homme, 435. Voir ANIMAL. 

BIEN. Tout bien appartient 
à l'amour, 23. Estappelé bien 
ce qui appartient à la volonté 
et par suite à l'œuvre, 26. 
Bien céleste, c'est 10 bien de 
l'amour envers le Seigneur, 
23 ; ce bien est dans le ciel 
intime, 31, n. Bien spirituel, 
c'est le bien de la charité à 

l'égard du prochain, 23, 215; 
et dans son essence il est le 
vrai, 215 ; ce bien est dans le 
ciel moyen, 31, n. Bien spiri
tuel-naturel, c'est le bien du 
dernier ciel. Bien de l'amour, 
51 ; il correspond au feu, 118; 
il est la chaleur spirituelle, . 
136. Bien de la foi, 51 ; il COI'
respond à la lumière, 118 ; 
ce bien dans son essence est 
le vrai d'après le bien, 118. 
Bien de l'enfance; il n'est pas 
spirituel, mais il le devient 
par l'implantation du vrai,277, 
n.; il est un moyen par lequel 
est implantée l'intelligence, 
277, n. Bien de l'innocence 
dans l'enfance; sans ce bien 
l'homme serait féroce, 277, n. 
Bien moral; c'est le sincère, 
481. Bien civil; c'est le juste, 
481. Bien commun, 392, 418, 
217. Tout bien est un bien 
selon l'usage, 107. Tout bien 
ason plaisir d'après les usages 
et selon les usages, et aussi 
sa qualité, 112. Du bien et de 
son plaisir, 288. Le bien qui 
procède du Seigneur a inté
rieurement en soi le Seigneur, 
mais le bien qui provient du 
propre ne l'a pas, 9. Tout en 
général se réfère au bien et au 
vrai, 9, 473, n. Tout bien et 
tout vrai qui procèdent du 
Seigneur et oonstituent le ciel 
sont dans la forme humaine, 
460. Entre le bien et le vrai il 
ya comme un mariage, 3HI,n. 
Faire du bien aux méchants, 
c'est faire du mal aux bons, 
390, n. Tous ceux qui vivent 

dans le bien selon leur reli
giosité, et reconnaissent le 
divin, sont acceptés par le 
Seigneur, 308. 

BLANC (le) correspond au 
vrai, et dans la Parole il si
gnifie le vrai, 179 et n. 

BOCAGE (le) sign. l'intelli
gence, 489, n. cfr. 111. 

BOEUFS (les) sign. des affec
tions du mental naturel, 110. 

BOIS (le) correspond au bien, 
233, et sign. le bien, 223, n. 
Dans l'autre vie, ceux qui ont 
placé un mérite dans les 
œuvres paraissent à eux
mêmes fendre du bois, 513. 

BOUCHE. Dans leTrèsGrand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la bouche sont 
dans l'élocution d'après l'en
tendement et d'après la per
ception, 96. 

BRAS (les) sign. la puis
sance du vrai, 96,07, 231.Bras 
nu, 231. Dans le Très Grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province des bras sont dans 
la puissance du vrai d'après le 
bien, 96. 

BREBIS (les) sign. des affec
tions du mental spirituel, 110. 

BRU (la) sfgn. le bien associé 
à son vrai, 382 bis, n. 

c 

OABINETS (les) sign. les 
choses qui chez l'homme sont 
intérieures, 186, n. 

OADAVÉllEUX. Dans l'autre 
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vie, ceux qui ont été avides 
de vengeance, et se sont fait 
par suitel une nature féroce 
et;cruelle, aiment les matières 
cadavéreuses, 488. 

CAMPAGNES (les) signifient 
des choses analogues qui ap
partiennent à l'état, 197.: 

CATHOLIQUE (religiosité 
dite). De ceux de cette religio
sité qui ont voulu être adorés 
comme des dieux et ont brûlé 
de haine contre tous ceux qui 
ne reconnaissaient pas leur 
pouvoir sur les âmes, 587 ; 
cft'. 508, 535. 

OÈDRE (le), 111; cfr. A. 
C.886. 

CEINTURES l'adieuses autour 
du soleil du ciel, 120. Cein
ture obscure autour du soleil 
du ciel, 159. 

Of:NE (sainte), 111. D'après 
la toute présence du Seig-neur 
dans la sainte Cène on recon
naît que son Humain est 
divin, Extr., page 54. Voir 
CIIAIR et SANG DU SEIGNEUR. 
. CENT QUARANTE QUATRE, 
Apoc. XXI. 17, - sign. tous 
les vrais et tous les biens 
dans le complexe, 73, n. 307. 
Fair NOMBRES. 

CENTRE. Le Seigneur est le 
centrecommun vers lequel se 
tournent tous les anges, 124, 
142. 

CEP (le), 111, cfr. A. C. 
1U69. 

CERVEAU. La partie de la 
tête sous laquelle est le cer
veau correspond à l'intelli-' 
gence, 251. Chaque chose de 

la pensée et de la volonté a été 
inscrite dans le cerveau, 463. 

CERVELET. La partie de la 
tête sous laq uelle est le cer
velet corre~pond  à la sagesse, 
251. 

CHAIR DU SEIGNEUR (la) sign. 
son divin humain et le divin 
bien de son amour, - Jean, 
VI. 56, - 147, et n. 

[Voir SANG DU SEIGNEUR, et, 
sur la sainte Cène, A. C. 7850, 
9127.] , 

CHALEUR DANS LE CIEL (de 
la), 126 à 140. La chaleur cé
leste dans son essence est "le 
divin bien ou le divin amour, 
266. La chaleur procédant du 
Seigneur comme soleil est 
l'affection qui appartient à 
l'amour, et dans son essence 
elle est l'amour, 133, n. La 
chaleur du ciel est l'amour 
divin, et la chaleul' de l'enfer 
est l'amour de soi, 572. La 
chaleur infernale est changée 
en un froid intense quand la 
chaleur influe du ciel, 5iZ. 
Dans la Parole, la chaleur 
sign. l'amour, 155. 

CHAMBRES A COUCHER. Voir 
CABINETS. 

CHAMEAU (le) sign. les con· 
naissances et les sciences en 
général, .Matth. XIX. 24, 
365. 

CHAMPS (les) sign. des cho· 
ses analogues qui appartien
nent à l'état, 197. 

CHANGEAIENTS n'ÉTAT des 
anges dans le ciel (des), 154 
à 161. Dans le monde spiri
tuel, les changements de lieu 

sont des changements d'état 
de la vie, 192, n. 

CHARITÉ (la) est tout ce qui 
appartient à la vie; elle con
siste à vouloir et à faire le 
juste et le droit dans toule 
œuvre, 364. La vie de la cha
rité est la vie selon les pré
ceptes du Seigneur, 535. La 
charité réelle est sans idée de . 
mérite (non meritoria) parce 
qu'elle procède de l'affection 
intérieure, 535. La charité à 
l'égard du prochain consiste ü 
faire le bien, le juste et le droi t 
dans toute œuvre et dans 
toute fonction, 360, 535, n; 
elle s'étend à toutes les choses 
que l'homme pense, veut et 
fait, 217, 481, 5J5, n. 

C[iATIMENTS, pœnœ. V. PEI
NES. 

CHEmNs. Dans le monde 
spirituel, les chemins sign. 
les vrais qui conduisent au 
bien, et aussi les faux qui 
conduisent au mal. « Balayer 
le chemin» (Es. XL. 3), c'est 
préparer pour que les vrais 
soient reçus, 479, n. Les pen
sées de l'homme, qui procè
dent de son intention ou de 
sa volonté, sont représentées 
dans l'autre vie par des che': 
mins, 534: Cl chemin large et 
chemin étroit.» - Matth. 
VII, 13,14, - 534. 

CHINOIS, 325. Voir GEN
TILS. 

CHRIST. Le Seigneur, dans 
dans le monde, a été appelé 
ainsi d'après le divin spiri
tuel, 24. Voir JÉsus. 

~; [CHRIST, en grec, comme Mes
sie en hébreu, sign. Oint (pour la 
rOl'auté), - Jean, 1. 42. - Voi!' 
A. C. 3008.J 

CICÉRON. Entretien de l'au
teur avec un sage, quïl pense 
avoir été Cicéron, 322. 

CIEL. Le ciel, comme l'en
fer, provient du genre hu
main, 311.. Voi1' ANGES. Les 
anges pris ensemble sont ap
pelés le ciel, parce qu'ils le 
conslituent; néanmoins, ce 
qui fait le ciel, c'est le divin 
procédant du Seigneur, in
fluant chez les anges et reçu 
par eux; divin qui est le bien 
de l'amour et le vI'ai de la 
foi, 7. Dans le ciel viennent 
ceux qui dans le monde ont 
vécu dans un amour céleste et 
une foi céleste, 311. L'amour 
envers le Seigneur et la cha
rité à l'égard du prochain font 
le ci el, 151. Le ciel est au
dedans de chacun, et non au 
dehors, - Luc, XVII. 21, 
33,319. Tout ange, selon le 
le ciel qui est au dedans de 
lui, reçoit le ciel qui est en 
dehors de lui, 54. Leciel, ap
pelé royaume de Dieu, a été 
distin!2:ué en deux royaumes: 
le royaume céleste, composé 
de ceux qui reçoivent le divin 
plus intérieurement, et le 
royaume spirituel, composé 
de ceux qui le reçoivent moins 
intérieurement, 20 à 28. Il ya 
trois cieux, 29 à 40 (Voir DE
GRÉS): Ciel intime ou troi
sième, ciel moyen ou second, 
ciel dernier ou premier, 29, 
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267,270,271,280. Cieux inté· 
rieurs, extérieurs, 22. Supé
rieurs, inférieurs, 22, 120. 
Ciel céleste-naturel et spiri
tuel-naturel, 31. Les cieux 
consistent en d'innombrables 
sociétés, 41 à 50. Tout le ciel 
dans un seul complexe repré. 
sente un homme, appelé par 
les anges le Très Grand 
Homme, 59 à67. Il est, comme 
l'homme, distingué en mem
bres et en parties, qui portent 
aussi les mêmes noms, 65. La 
situation des cieux est comme 
dans l'homme, la situation 
des membres, des organes et 
des viscères, 66. De la forme 
du ciel, 200 à 212. Il est par
tout quant à la [orme sem
blable à lui· même, 149. Tout 
le ciel a éte disposé par le 
Seigneur selon son ordre di
vin, 200. Il est donné non 
d'après une immédiate misé
ricorde, mais d'apr'ès la vie, 
54. Il n'est point fermé par 
plénitude, 71. 

[CIEL, cœlum. Dans la Parole, 
la où dans le sens de la lettre est 
nommé le <.:ie1, dans le sens in
teme est entendu le ciel angéli
que, et cela d'après la correspon
dance, et aussi d'après l'appa
rence, A. ,Co 9408. On peut en 
effet reconnaître, que les expres
sions originales et les images pour 
le <.:iel correspondent, par leurs 
analogies, aux réalités spiritueiJes 
ici enseignées. sur le ciel angeli
que. Le ciel est représenté com
me en haut et lumineux, et l'enfor 
à l'opposé, en bas, - Esaie. VII. 
H. Matth. XI. 23. - Or, l'interne 
est représenté et signifié par le 
haut, voir ce mot; et dans le 

monde spirituel toutes choses ap
paraissent selon les correspon
dances, 571. Voir CORRESPON
DANCES.] 

CLEFS (les) DONNÉESAPIERRE 
(Matth. XVI. 15) sign. lapuis. 
sance qui vient du Seigneur 
par la foi, 232, n. 

CLIMATS. Chez les anges, 
les différences des change. 
ments d'état en général sont 
comme les variations de l'etat 
des jours dans les divers cli
mats sur la terre, 157. 

COEUR (le) sign. la volonté 
et l'amour, 95,446. Il corres
pond à l'affection qui appar
partient à l'amour, 447. Au 
cœur correspond 1e royaume 
céleste, 449. n. Dès que le 
mouvement du cœur cesse, 
l'homme est ressuscité, 447. 
VoÏ?' POUMONS. 

OoHABITATION. Dans le ciel, 
la conjonction de deux en un 
seul mental est appelée coha. 
bitation, 367. 

COLÈRE. Pourquoi, dans la 
Parole, la colère est attribuée 
au Seigneur, 545, n. 

COLLINES (les) sign. le bien 
de la charité; les anges qui 
sont dans ce bien habitent sur 
des collines, 188. 

OOLOMBES (les) sign. des in
tellectuels, 11 O. 

COMMUN (le) existe d'après 
les parties, et les parties cons
tituent le commun, 64. Les 
communs sont dans un degré 
inférieur relativement aux 
singuliers; ils sont les (lonte. 
nants des singuliers, 267. 

ComWNICATION. Chez cha
que homme il y a des anges 
et des esprits, et c'est par eux 
que l'homme a communica
tion avec le monde spirituel, 
293, n. Dans les cieux il y a 
communication de tous avec 
chacun etdechacun avec tous, 
399, n. Il y communication 
de tous les biens, 49, 199, 
200 à 212, 268; et de toutes 
les pensées, 2. Voir INFLUX. 
La communication avec les 
autres dans le monde spirituel 
est selon la conversion de la 
face, 552. Il y a une intime 
communication de l'eaprit 
avec la respiration et avec le 
mouvement du cœur, 446. 

COMMUNION. Le ciel est une 
communion de tous les biens, 
268 : car tout ce qui est sien, 
il le communique à cha
cun, 73. 

COMPARAISONS, du ciel, avec 
la cour d'un roi, 51; ùe la sa
gesse, avec un palais, 270; 
de la conjonction du ciel et 
du genre humain avec une 
chaîne, et avec une maison, 
304 ; certains hommes reçoi
vent le faux et s'en pénètrent 
comme une éponge s'imbibe 
d'eau, et rejettent le vrai 
comme une surface osseUlle 
repousse ce qui tombe sur 
elle, 354; du rationnel de 
l'homme, avec un jardin, 
464. 

CONCEPTIONS (les) et les GÉ
NÉRATIONS sign., dans la Pa
role, des choses spirituelles 
analogues qui appartiennent 

au bien etau vrai, ou àl'amour 
et à la foi, 382 bis et n. 

CONCUPISCENCES (les) décou
lent toutes de l'amour de soi 
et de l'amour du monde, 396. 

OONFIRMÉ. 'fout ce qui est 
confirmé revêt l'apparence du 
vrai, et il n'est rien qui ne 
puisse être confirmé, 352. La 
sagesse consiste à voir et à 
percevoir si une chose est 
vraie, avant de la confil'mer, 
352, n. 

OONJOINT. Oe qui peut être 
conjoint au divin ne peut être 
dissipé, 435; tel est chez 
l'homme l'intime par lequel 
il est distingué des animaux 
brutes, 39,435. Dans l'homme 
ont été conjoints le monde 
spirituel et le monde na
turel, 313. 

CONJONCTION du ciel avec le 
genre humain,27l à302.00n
jonction du ciel avec l'homme 
par la Parole, 303 il 310,205, 
208, 254, 3l9, 423, 424. Oon
jonction du ciel avec le monde 
par les correspondances, 112. 
Oonjonction des anges et des 
esprits avec l'homme, 255, 
246.247,367. L'homme a été 
créé de manière à avoir avec 
le Seigneur une conj onction, 
et avec les anges du ciel seu
lement une consociation; 
pourquoi, 304. La conjonc
tion de l'homme avec le ciel 
et avec l'enfer n'a pas lieu im· 
médiatement avec eux, mais 
médiatement par des esprits 
qui sont dans le monde des 
esprits, 600. Oonjonction de 
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l'entendement et de la vo
lonté, 423. Conjonction ac
tuelle du mari et de l'épouse 
en un, 369. La conjonction du 
bien et du vrai est le ciel chez 
l'homme, et la conjonction du 
mal et du faux est l'enfer chez 
lui, 422, 425. 

OONNAISSANCES. Oe qui fait 
l'ange"ce ne sont pas les con
naissances, mais c'est la vie 
qu'on acquiert par les con
naissances; car, considérées 
en elles-mêmes, les connais
sances sont en dehors du ciel; 
mais la vie par les connais
sances est au dedans du 
ciel, 518. 

OONSCIENCE. Il y a cons
cience chez ceux qui sont 
dans l'amour envers Dieu et 
dans la charité à l'égard du 
prochain, mais non chez ceux 
qui n'y sont pas. Ceux qui 
n'ont pas de conscience ne 
savent pas ce que c'est que la 
conscience. Il y a aussi une 
conscience bâtarde et une 
conscience fausse, 299, n. 

OONSOCIATION5, 200 à 212, 
36, 64, 479. Tous dans le ciel 
ont été consociés selon les 
affinités spirituelles, 205. Les 
consociations y sont formées 
par le Sdgneur et non par les 
anges, 45. Ohez l'homme il y 
a avec le Seigneur conjonc
tion, et avec les anges conso
ciation,304. 
OON~OMMATIONDU SIÈCLE (la), 

- Malth. XXIV. 3, - est le 
dernier temps de l'Eglise, 1. 
Voir SIÈCLE. 

OONSONNES. Le langage des 
Anges célestes est sans con
son nes dures, 241. Par les 
consonnes les anges expri
ment le-s idées de la pensée 
provenant des affections, 261. 
Voir VOYELLES. 

OONTINU. Dans le continu, 
le distant ne se man ifeste que 
d'après les choses qui ne sont 
pas continues, 196. 

OONTRAINTE. Rien de ce qui 
est fait par contrainte n'est 
conjoint à l'homme, 293. La 
contrainte dans la réforma
tion est nuisible, 293. 

OONVERSION de la face et 
du corps dans le monde spi
rituel, 143, 144, 151,153,496. 
Oon version des intérieurs et 
des extérieurs rie l'homme ou 
vers le Seigneur ou du càté 
opposé au Seigneur, 253 J 552. 
Toute conjonction dans le 
monde spirituel est selon la 
couversion, 255. 

OORPS. O'est d'après l'esprit 
de l'homme que le cor[Js vit, 
76. Tout le corps a été formé 
pour agir d'après le bien et 
le vrai, 137. Tout ce qui est 
senti et perçu dans le corps 
tire son origine de son spiri
tuel, c'est-à-dil'e, de l'enten
dement et de la volonté, 373; 
mais c'est de l'extérieur ou 
du monde naturel que le corps 
reçoit les premières sensa
tions et les premiers mouve
ments,331. L'homme en mou
rant ne laisse que son corps 
terrestre, 461. Être détaché 
du corps, 439, 440. Corps des 

esprits et des anges, 363. Être 
dans le corps du Seigneur, 
81. 

OORRESPONDANCE. Oe que 
c'est que la' correspondance, 
89. Il ya correspondance de 
toutes les choses du ciel avec 
toutes celles de l'homme, 87 
à 102; et correspondance du 
ciel avec toutes les choses de 
la terre, 103 à 115. Il Y a cor
respondance entre les choses 
qui sont dans l'homme interne 
etcelles qui sont dans l'homme 
externe, Extr. page 246. Cha
que chose qui, dans le monde 
naturel, existe d'après une 
chose spirituelle, est dite cor
respondante, 89, 90, 107. 
Par les correspondances le 
monde naturel est conjoint 
avec le monde spirituel, 106 n. 
Toutes les choses qui corres
pondent signifient aussi, dans 
l,a Parole, les choses auxquel· 
les elles correspondent, 111, n. 
La Parole a été écrite par de 
pures correspondances, 1,114, 
et tout y a une signification 
selon les correspondances, 97. 
Dans les cieux toutes choses 
existent par le Seigneur se
lon les correspondances, 173. 
Toutes les choses quiappa
raissent dans le monde spiri
tuel apparaissent selon les cor· 
respondances, 571. La science 
des correspondances fut pour 
les Anciens la principale de 
toutes les sciences, 87 et n. 
Elle fut surtout florissante 
chez les Orientaux et en 
Egypte, 87, n. Elle est aussi 

la science angélique, 87. Voir 
SCIENCES. 

OOULEURS (les) dans le ciel 
sont des diversités de la lu
mière du ciel, 179, n. Dans la 
Parole, elle signifient des va
riétés appartenant à l'intelli
gence età la sagesse, 179, n., 
356, n. ; elles signifient le 
bien en tant qu'elles tiennent 
du rouge, et le vrai en tant 
qu'elles tiennent du blanc, 
179, n. 

OROIRE AU DIVIN. L'homme 
croit au divin alors qu'il ve~t  

être conduit par le divin, 351. 
OULTE DIVIN DANS LE CIEL 

(du), 221 à 227. Variété du 
culte, 56. Oulte des anciens, 
111, 188. Les externes du 
culte ne font rien, mais les 
internes, d'où procèdent les 
externes, font tout, 495. 

CUPIDITÉ (la) est l'amour 
dans sa continuité: elle se dit 
de l'amour de soi et du mon
de ; c'est le feu infernal, 570. 

D 

DAVID, dans la Parole, re
présente le Seigneur quant à 
la divine royauté, 526 et n. 
Dans les prophétiques de la 
Parole, par David est entendu 
le Seigneur, 216, n. 

DÉBAUCHE, scortatio, 462 
bis. Dans la Parole, les dé
bauches (scol'lationes) sign. 
les perversions du vrai, 384, 
n. Voir ADULTÈRE. 
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DÉCALOGUE. Dans ses dix 
préceptes sont enseignées les 
lQis de la vie spirituelle, les 
lois de ia vie civile et les lois 
de la vie morale: dans los 
trois premiers, les lois de la 
vie spirituelle: dans les q ua
tre suivants, les lois de la vie 
oivile; et dans les trois der
niers, les lois de la vie morale, 
531. 

DÉCROISSANCE. Dans le ciel, 
la déoroissance de la sagesse, 
selon les distances à partir du 
milieu, est oomme la décrois
sance de la lumière déclinant 
jusqu'à l'ombre, 275. 

DEGRÉS. Distinction des de
grés; il Y en a de deux gen
res, 38. DegréH continus, 38, 
211; ils sontentreeux comme 
les degrés de décroissement 
de la lumièredepuis la namme 
jusqu'àsonobscur,38. Degrés 
discrets, 33, 34, 38, 211 , ils 
sont distincts comme l'anté
térieur et le postérieur, com
me la cause et l'effet, 38. Il Y 
a trois degrés des intérieurs 
tant chez chaque ange que 
chez chaque esprit, et aussi 
chez chaque homme; chez 
l'homme, ils sont ouveL'ts 
après la mort selon sa vie 
dans le monde, 33, :?67. Le 
degré d'affection et de désir 
du vrai et du bien chez l'hom
me est comme une mesul'e, 
qui dans le ciel est emplie 
jusqu'auoomble, -Luc, VII. 
38, - 349. 

. DEMAIN sign. pendant l'é
ternité (in reternum) 165, 

DE L'ENFER. 

A. C. 39()8. - Voir HIER et 
AUJOURD'HUI. 

DEMEURES DES ANGES (des), 
183 à 190. Les anges ont des 
cités, des palais, des maisons, 
184. 

DENT (la) sion. dans la Pa
role, lesensuel, qui est le der
nier de la vie de l'homme,575. 

DERNIER (le) 31, 304, n. 
Voir PREMIER. 

DÉTERhIINATJON.Chez les an
ges et chez les esprits, toutes 
les déterminations viennent 
de l'amour régnant, 143, 151. 

DIABLE. LeR enfers ou les 
infernaux pris ensemble sont 
appelés le diable et Satan; le 
c1iable, cet enfer qui est en 
arrière, où sont les plus mé
chants qui sont appelés mau
vais génies; et Satan, cet 
enfel' qui est en avant, où 
sont ceux qui ne sont pas si 
méchants et qui sont appelés 
mauvais esprits, 311, 544. 
Ceux qui ont été des diables 
clans le mondc, deviennent 
des diables après la mort, 311, 
n. Il n'y a pas dans l'enfer un 
seul diable qui ait été créé 
ange de lumière et y ait été 
précipité; tous sont du genre 
humain; d'où il est évident 
qu'il n'y a non plus aucun 
diable auquel aient été sou
mis les enfers, 311,544; seu
lement, de même que tout le 
ciel représente un seul homo 
me, de même tout l'enfer re· 
présente un seul diable, et 
peut aussi se présenter sous 
l'effigie d'un seul diable, 553. 

INDEX. 15 
[DIABLE, en grec, diabolos, et 

l'hébreu SATAN, sont des noms 
de significations analogues. com
me le montre leur applicalion il un 
même sujet, - Matth, IV. 1, 10. 
Apoc. XII. 9, - Voir la version 
grecque des Septante, comparée 
au texte hébreu. Ps orX. 4, 6 
(Sept. Ps. aVIlI. 3, 5). - Pal' 
['origine et les appliûations, on 
peut reconnaître cependant que 
diabolo!! est l'expression d'une 
hostilité plus grave que cella ex
primée par satan, qui signifie 
simplement« adversaire", Nomb. 
XXII. 32; - ainsi, l'on voit le 
nom de diable appliqué au disci
ple apostat J uf!as, - Jean,VI. 70, 
- et le nom de satan il. Pierre, 
- Matth. XVI. 20. - On voit 
ailleurs clairement que par Satan 
est entendu un être oollectif, 
Matth. XIr. 26. Luc, XI. '18.] 

DICTÉ. Chez les prophètes, 
par lesquels la Parole a été 
transmise, il y avait dictée, et 
non influx, 254. Oe qui est 
dicté par le Seigneur traverse 
tous les cieux par ordre, et se 
termine chez l'homme, 259. 

Duw. Que Dieu soit Hom
me, c'est ce que peuvent dir
ficilement comprendre ceux 
qui jugent toutes choses d'a
près les sensuels de l'homme 
externe, 85, 86. Dans tout le 
ciel nul autre n'est reconnu 
pour Dieu du ciel que le Sei
gneur seul, :2. Voir DIVIN, 
Divin·humain et SEIGNEUR. 

DIFFÉRENCE entre les anges 
oélestes et les anges spirituels, 
25; entre les hommes et les 
bêtes, 39, 296, 435; entre le 
bien dans lequel sont les gen
tils et le bien dans lequel sont 

les chrétiens, 321 j entre l'é
glise très ancienne et l'église 
ancienne, 327 ; entre l'homme 
et la femme, 368 ; entre les 
mariages clans les cieux et les 
mariages sur les terres, 382 
bis. 

DIFFICILE. Il n'est pas si 
diWcile qu'on le croit de me
ner la vie qui conduit au ciel, 
528 à Sil5; c'est ce qui est 
entendu par les paroles du 
Seigneur, - Matth. XI. 29, 
;~O.  - 35n, !'l33. 

DIGNITÉ. C'cst à la chose et 
à la fonction et non à l'ange 
ou à l'homme qu'appartient 
la dignité, :189 Les dignités 
et les richesses ne sont point 
de réelles bénédictions, aussi 
sont-elles départies tant aux 
méchants qu'aux bons, 36i. 
Etre élevé aux dignités, 564. 

DIRECTION. Toute direction, 
même SUl' la terTe, tend à un 
centre commun, 142. En quoi 
la direction dans le ciel diffère 
de la direction dans le monde, 
142. La direction des inté· 
rieurs de tous ceux qui sont 
dans l'autre vie est selon l'a· 
mour, 151. 

DISTANCES. Les distances, 
dans le monde spirituel, n'ont 
d'autre origine que la dirfé
rence de l'état des intérieurs, 
42, 192, 195, 197. Distance 
entre le soleil et la lune du 
ciel, 146. EntL'e les plagel! 
dans l'un et l'autre royaume, 
H8. Dans la Parole, la dis
tance sign. la différence de 
l'état de la vie, 192, n. 
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DIVIN (le) est un, et ce di
vin un est dans le Seigneur, 
2. Le divin non perceptible 
par quelque idée n'est pas ré
ceptible par la foi, 3, n. Le 
divin du Seigneur fait le ciel, 
7 à 12. Le divin du Seigneur 
dans le ciel est l'amour envers 
lui et la charité à l'égard du 
prochain, 13 à 19. Divin cé
leste, divin spiriluel, divir. 
naturel, 31. Les anges per
çoivent, non pas un divin in
visible, qu'ils appellent divin 
s'ans forme, mais le divin vi
sible en forme humaine, 80. 

Divin même. Le divin 
même du Seigneur est beau
coup au dessus de son divin 
dans le ciel, 118, n. C'est le 
divin même qui est appelé le 
Père, Extr., page 54. L'àme 
que le Seigneur tenait du 
Père était par soi le divin 
même, 316. 

Divin Humain (Divinum 
Humatum). Le divin qui 
fait le ciel est humain dans 
sa forme ; c'est le divin 
humain du Seigneur, 78. Les 
anges, ne percevant le divin 
que sous la forme humaine, 
79,80, il leur est commun de 
dire que le Seigneur seul est 
Homme; qu'eux-mêmes ne 
sont hommes que par lui, et 
que chacun n'est homme 
qu'autant qu'ill'eçoit le Sei
gneur, par où ils entendent 
recevoir le bien et le vrai qui 
procèdent de lui, 80. Comme 
c'esL d'après le divin humain 
du Seigneur que le ciel, dans 

le tout et dans la partie, re
présente un homme, c'est 
pourquoi les anges disent 
qu'ils sont dans le Seigneur, 
- Jean, XV. 4. - 81. C'est 
d'après cette perception dans 
les cieux, concernan t le divin, 
qu'il a été insité dans chaque 
homme de penser à Dieu sous 
une apparence humaine, 82, 
ou l'idée de l'humain au sujet 
du divin, ~4,  chez ceux qui 
n'ont pas étouffé cet insite, 82 
à 86. Voir en outl'e, pages 55 
à 58, Extraits des ARCANES 
CÉLESTES sur le Seigneur, et 
sur son divin humain. 
Les très anciens n'ont pu ado
rer le divin êlre, mais ils ont 
adoré le divin exisler, qui est 
le divin humain, Extr., page 
56. L'êlre infini n'a pu influer 
dans le ciel, chez les anges, 
non plus que chezleshomrnes 
que par le divin humain, 
Extr., page 56. Le divin hu~  

main de toute élernité a été le 
di vin vrai dans le ciel et le 
divin passant parle ciel,ainsi 
ledivinexistel', Extr.,page56. 
Le Seigneur dans le monde a 
fait divin tout son humain, 
Extr., page 57. Dans le trine 
divin,qui est dans le Seigneur, 
c"esl le divin humain qui est 
appelé le Fils, Extr., page 57. 

Divin procédant du Sei
gneur (le), influant chez les 
anges et l'eçu par eux, est ce 
qui tait le ciel, 7; il est appelé, 
dans le ciel, divin vrai, 13, 
140, quoiqu'il soit le divin 
bien uni au divin vrai; voir 

• 

pourquoi, 140. Dans le trine 
divin, qui est dans le Seigneur 
c'est le divin procédant qui est 
appelé Esprit-Saint, Extl'., 
page 57. 

DIVIN AMOUR (le) est ce qui 
brille comme soleil dans les 
cieux,117, 127.Combiengrand 
est le divin amour, et quel il 
est, 120. Le divin amour, qui 
est le Seigneur comme soleil, 
est l'être d'après lequel exis
tent le divin bien et le divin 
vrai, 139. Le divin amour du 
Seigneur est l'amour envers 
tout le genre humain pour le 
sauver, 120. 

DIVIN BlEN (le) est la cha· 
leur qui procède du Seigneur 
comme soleil, 117, 127, 133, 
139, Le divin bien qui pl'O
cède du Seigneur est ce qui 
fait l'ordre divin, 107. 

DIVIN VRAI (le) est le divin 
procédant du Seigneur, 13, 
140 ; il est la lumière qui pro
cède du Seigneur comme so
leil, 117, 122. ln, 128, 133, 
139. Par le divin vrai toutes 
choses ont été faites et créées, 
et c'est lui spécialement qui 
est entendu par « la Parole, 
qui étaitaucommencement», 
qui aussi est appel~e  cc la lu
mière Il, et qui a été c( l'aile 
chair », - Jean, l,là 14, .. 137. Puissance du divin vrai, 
137. Le divin vrai est le Sei
gneur dans le ciel, 271. 

DOCTRINE de l'Eglise (la) 
doit être tirée de la Parole, 
311, n. La Parole, sans doc
trine, n'est point comprise; la 

Haie doctrine est un flambeau 
pour ceux qui lisent la Pa
role, ;lIt, n. La doctrine réelle 
doit venirde ceuxqu isont dans 
l'illustration par le Seigneur 
311, n. La doctrine céleste 
concorde enlièrement avec le 
sens interne de la Parole, 516. 
La doctrine dans l'ancienne 
Eglise était la dootrine de 
la charité, et de là venait la 
sagesse des hommes de cette 
Eglise,481, n. Les doctrines, 
dans les Cieux, sont adéquates 
à la perception des Anges 
dans chaque oiel, 221, 2'27. 
L'essentiel de toutes les doc
trines est de reconnaitre le di
vin humain du Seigneur, 227. 

DOGMES. Il ei>t d'un homme 
intelligent de ne pas confir. 
mer seulement un dogme, 
mais de voir si le dogme est 
vrai ou non, avant de le con
firmer, Extr., page 255. 

DOMESTIQUES. Voir MAITRE. 
DOMINATION. Deux genres 

de domination, l'un d'après 
l'amour pour le prochain, l'au
tre d'apl'ès l'amourde soi, 564. 
Domination de l'un des époux 
sur l'autre, 380. 

DOUZE sign. tous les vrais 
et tous les biens dans le com
plexe, 73, n. 30i. 

DROITE (la), c'est la puis
sance, 232, n., et c'est la puis
sance du Seigneur qui est en
tendue par « être assis à la 
droite de Jéhovah». ï32, n. 
Ce qui est à droi te correspond 
au bien d'où procède le vrai, 
118 et n. 
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DURÉE du premier état de 
l'homme après la mort, 498. 
Durée du séjour de l'homme 
dans le monde des espri ts, 426. 

E 

ECLATANT. Ce qui est écla
tant correspond au vrai, et 
signifie dans la Parole le vrai, 
17g, et n. 

ECRITURES DANS LE CIEL 
(des) 1 258 à 264. Ecriture li t
térale; écriture numérale, ~63.  

EDIFICES. Chez les très an· 
ciens, ils étaient en bois, 
pourquoi, 223. Les édifices 
religieux dans le royaume cé
leste sont appelés maisons de 
Dieu, 223. VoiT TEMPLE. 

EDUCATION des enfants dans 
le ciel, 334 à 344. Combien est 
différente l'éducation des en
fants chez plusieurs sur la 
terl'e, 344. 

EFFET (l') tire son tout de 
sa cause efficiente, car telle 
est cette cause, tel est l'ef
fet, 5'12. 

EFI'·IGIE. Dans l'autre vie, 
chacun devie~t  l'effigie de 
son amour, même dans les 
externes, 481 . 

EG[.ISE (l'), ecclesia, est le 
ciel du Seigneur sur les terres, 
57. Comme, dans le ciel, il y 
~ des sociétés distinctes, il y 
a aussi sur les terres plusieurs 
églises, dont chacune est 
église en tant que le bien de 
l'amour et de la foi y règne, 
57. L'église est dans l'homme 

et non hors de lui, 57. L'église 
dans le commun se compose 
d'hommes dans lesquels est 
l'église, 57, n. Si le bien était 
le caractère essentiel de l'é
glise" et non le vrai sans le 
bien, l'église serait une, 57, n. 
Et même toutes leS églises 
font une seule église devant 
le Seigneur d'après le bien, 
57, n. L'églille du Seigneur 
est universelle et chez tous 
ceux qui reconnaissent le di
vin et vivent dans la charité, 
308, n.; elle est répandue sur 
tout le globe, 328. L'église 
universelle sur les terres est 
devant le Seigneur comme un 
seul homme, 305, n., 308. 
S'il n'y avait pas sur cette 
terre une église où est la Pa
role, et où par elle le Seigneur 
est connu, le genre humain y 
pér'irait, 305, n. L'église est 
spécialement là où est la Pa
role, et où par par elle le Sei· 
gneur est connu, 308, n., 318; 
cependant ne sont pas pour 
cela de l'église ceux qui sont 
nés là où est la Pal'ole et où le 
Seigneur est connu, mais seu· 
lement ceux qui vivent de la 
vie de la charité et de la 
foi, 318. 

EGLISEANCŒNNE. C'est celle 
qui exisla après le déluge et 
s'étendit alors dans un grand 
nombre de Royaumes, 327. 
Dans l'ancienne église il y 
avait une Parole, mais cette 
Parole a été perdue, 327, n. 
Sa doctrine était celle de la, 
charité, 481, n, 558. 

EGLISE TRÈS ANCIENNE, dé
crite dans les premiers chapi
tres de la Genèse; cette église 
a été céleste et la principale 
de toutes, 327. n. 

[EGLISE TRÈS ANCIENNE. C'est 
cette église qui a été appelée en 
hébl'euAdam, c'est-à·dire « Hom
me, » on réellement homme; cfr. 
Gen. 1. 26, n, 28; V. '2; A.· C. 
478.} 

EGYPTE (l') fut un des royau
mes de l'ancienne église, 327, 
où la science des correspon
dances a été floL'issante, 87, 
n ; de là l'Egypte et l'Egyp
tien, dans la Parole, sign. le 
naturel, et par suite le scien
tillq ue, 30i, 11. 

ELÉVATION de l'entende
ment dansla lumière du ciel, 
130, 131. Il Y a élévation ao
tuelle dans la lumière du ciel 
quand l'homme estélevé dans 
l'intelligenee, 130, n. 

ELOIGNEMENT. Dans le mon
de spirituel, les éloignements 
sont des dissemblances quant 
àl'étatdes intérieurs,193,19S. 

ELUS. Ce sont ceux qui sont 
dans la vie du bien et du vrai, 
420. 

EMPIRES. Après que les 
amours de soi et du monde 
eurent commencé à régner, 
les hommes furent forcés de 
se soumettre à des empires, 
afin d'être en sûreté, nû, n. 

EMPORTÉ (êlre) par l'esprit 
dans un autre lieu ; C0 que 
c'est, 192 et 11.., 439. Expé
rience, 441. 

ENFANCS. Chez l'homme, 

dans le premier âge de l'en
fance, il y a des esprits qui 
sont dans l'innocence; et 
dans le second âge de l'en
fance, il y a chez lui des 
esprits qui sont dans l'affec
tion de savoir, 295. Le bien 
de l'enfance n'est pas le bien 
spirituel, mais il le devient 
pal'1'implantation du vrai, 277 
n. Tout ce qui est imbu dt\ns 
l'enfance apparaît naturel, 
277, n. 

ENFANTS DANS LE CIEL (des), 
4, 329 à 345. Ils y grandissent, 
4, sous l'auspice immédiat du 
Seigneur; et pour cela, dans 
le Très Grand Homme, ils 
sont tous dans la province des 
yeux; ceux d'un penchant 
spil·ituel, dans la province de 
l'œil gauche, et ceux d'un 
penchant céleste, dans la 
province de l'œil droit, 3a3, 
3:,HL lioir ŒIL, puis DROITE 
et GAUCHE. Idée des enfants 
sur les, objets; pour eux led 
objets sont comme vivants, 
338. Tentation des enfants, 
afin qu'ils apprennent à ne 
point penser: parler ni agir 
d'après tout autre que le Sei
gneur seul, 343. Ils ne gran
dissent pas au-delà de la pro
mière jeunesse, et ils y restent 
éternellement, 340. Caractère 
des petits enfants sur la terre, 
277. 'rous ceux qui meurent 
enfants, en quelque endroit 
qu'ils soient nés, sont acceptés 
par le Seigneur, 308, n. Dans 
la Pal'ole, l'enfant sign. l'in
nocent, 2i8 et n. 
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ENFANTEMENTS (les) sign. 
de semblables choses spiri
tuelles qui appartiennent au 
bien et au vrai, ou à l'amour 
et à la foi, 3~2 bis. 

ENFER. L'enfer, comme le 
ciel, provient du genre hu
main, 311 ; et il n'y a pas dans 
l'enfer un seul diable qui ait 
été créé ange de lumière et y 
ait été précipité, voir DIABLE; 
mais tous sont du genre hu
main, 311. Dans l'enfer vien
nent ceux qui dans le monde 
ont vécu dans un amour in
fernal et dans une foi infer
nale, 311. L'amour de soi et 
l'amour du monde font l'enfer 
151. Le mal chez l'homme est 
l'enfer chez lu i ; car soit qu'on 
dise le mal, soit qu'on dise 
l'enfer, c'est la même chose, 
547. Le propre de chaque 
homme, n'étant que mal, est 
un enfer chez lui, 591. En 
général, il y a trois enfers: 
L'infime, opposé au ciel inti· 
me; le moyen, opposé aU,ciel 
moyen; et le supérieur, op
posé au premier ciel, 54.2. En 
particulier, il y a autant 
d'enfers que de sociétés cé
lestes, 541, 552. Tous les 
enfers font un, car les maux 
dans les enfers sont connexes 
comme les biens dans les 
cieux, 592. Le Seigneur gou
verne les enfers, 536 à 544. 
Situation des enfers, 582 à 
588. Le Seigneur ne jette 
personne en enfer, mais l'es
prit s'y jette lui-même, 545 
à 550. Oeux qui sont dans 
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l'enfer ne sont point dans le 
feu, 571 ; ils sont dans les 
maux et dans les faux prove
nant des amours de soi et du 
monde, 551 à 565. La crainte 
du châtiment est l'unique 
moyen de réprimer les vio
lences et les fureurs de ceux 
qui sont dans l'enfer, 543, 
581. 

[ENFER, infel"num, signifie ce 
qui est en bas, à l'opposé du ciel, 
qui est en haut - Es. VII. 11. 
Matth. XI. 23, - et cela d'après 
l'apparence. selon la correspon
dance, voir CIEL; cfr. A. C. 3640, 
8306.] . 

ENTENDEMENT (l') intellec
tus, est l'exister de la vie pro
cédant de l'être de la vie ou 
de la volonté, 26, 61, 474. La 
vie de l'entendement procède 
de la vie de la volonté, 26. 
L'entendement estle récipient 
du vrai, 137, 221. O:est lui qui 
est illustré, 130. Toutes les 
choses qui sont dans l'enten
dement se réfèrent aux vrais, . 
138. La volonté et l'entende· 
ment de l'homme sont gou
vernés par le Seigneur au 
moyen d'anges et d'esprits, 
228 L'entendement et la vo
lonté réunis font l'homme, 
423. L'entendement du vrai, 
après la mort, ne peut ni 
corriger ni changer la nature 
des méchants, 508. 

ENTHOUSIASTES. Qui sont 
ceux qui deviennent enthou
siastes, et pourquoi ils le de
viennent, 249. 

ENTnBE de l'homme dans la 
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vie éternelle; comment elle 
s'opère; expérience faite sur 
l'auteur, afi n qu'il en eût une 
pleine connaissance, 445 à 
452. 

EPAULE (l') sign. la puissan. 
ce, 231. 

EpOUSE (l') siQn. l'affection 
du bien et du vrai, et aussi 
l'église, 368, n. Voir MA
RIAGE. 

EQUILlllRE. En toutes choses 
il faut qu'il y ait équilibre, 
pOUl' queq uelque chose existe, 
589. L'équilibl'e a lieu entre 
deux forces dont l'une agit et 
l'autre réagit, 589. Dans le 
monde spirituel, ce qui agitet 
qui réagi t est appelé vie et 
volonté; la vie y est une force 
vive, et la volonté un effort 
vivant, 589. L'équilibre spiri
tuel ou la liberté (Foir ce 
mol) a lieu en tre le bien et le 
mal, parce que tout ce qui 
appartient à la vie de l'homme 
se rapporte au bien et au mal, 
dont la volonté est le récepta
cle, 589. De l'équilibre entre 
le ciel et l'en fer, 589 à 596. 
L'homme est dans la liberté 
par cet équilibre, 597 à 603. 
L'équilibre entre les cieux et 
les enfers est diminué el aug
menté selon le nombre de ceux 
qui entrent dans le ciel et de 
ceux qui entrent dans l'enfer, 
:i93. Sur l'équilibre est fondé 
le salut de tous dans les cieux 
etsur les terres, 594. L'équi
libre même est dans le monde 
des esprits, 600. 

ERREURS. Oeux qui sont 

dans le sens de la lettre de la 
Parole, sans la doctrine réelle, 
tombent dans un grand nom
bre d'eITeurs, 3t1. 

EnllDITION DU MONDE. En 
quoi elle est changée, quand 
elle n'a pas reçu en soi la 
lumière du ciel par la recon
naissance du divin, 354., 355. 

ERUDITS. Leurs erreurs, et 
ce qu'ils deviennent, 74,267, 
312, 313, 346, 353, 354, 456, 
464. 

ESPACE DANS LE CIEL (de l'), 
191 à 199. Quoique tout dans 
le ciel apparaisse, comme 
dans le monde, dans un es· 
pace, les anges cependant 
n'ont aucune idée d'espace, 
191, par la raison que, les 
progressions n'étant là que 
des changements d'état, il n'y 
a pour les anges, au lieu d'es
paces, que des états et des 
changement"d'états, 192. Les 
espaces n'y sont que des états 
externes correspondants à des 
états intel'lles, 193. Ilsse ma
nifestent à la vue selon l'état 
des inlérieurs des anges, 195. 
De là vient que, dans la Pa
['ole, les espaces sign. des 
états, 192, n., 197; et tout ce 
qui tient de l'espace, y sign. 
des choses analogues qui ap
partiennent à l'état, HJ7. 

E1:PRIT, animus, de l'hom
me, 418, 427, ou mental de 
l'homme, 475, 480; Voir 
MENTAL. 

ESP~IT, spiritus. Tout 
homme efjt un esprit quant il 
ses intél'ÏeuI's, 432 à444. L'es. 

;32 
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prit de l'homme est l'homme 
lui-même, et c'est d'après eet 
esprit que le corps vit, 76, n., 
602. Conjonction de l'homme 
avec des esprits bons et des 
espl'its mauvais, 292. Cette 
conjonction est telle, que 
l'homme ne peut penser la 
moindre ehose sans les es
prits qui lui ont été adjoints, 
302. La forme de l'esprit de 
l'homme est une forme hu
maine, 453. Etre en esprit, 
44"Z. Les esprits, et même \'es
prit d'un homme qut est en· 
core dans son corps, peuvent 
apparaître dans leur forme 
quand le matériel de l'œil est 
voilé et privé de sa coopéra
tion avec le spirituel, 453. Les 
hommes qui pensent abstrac
tivement du corps, étantalors 
en esprit, appal'aissent par
fois dans la société des es
prits, et sont distingués par 
eux, 438. Esprits angéliques, 
5a9. Esprits enthousiastes, 
249. Esprits émissaires, 255, 
Esprits naturels corporels,257 
Esprits infernaux, 123,151. 

[Sont· appelés esprits angéli
ques les habitants des cieux infé
rieurs, A. C. 45H, 97111, puis plus 
spécialement ccux qui, dans le 
monde des esprits, sont prépares 
pOUl' le ciel et ensuite deviennent 
anges, A. H. 875.] 

ESPRIT SA!NT, Dans le trine 
divin, qui est dans le Sei
gneur, c'est le divin procé
dant qui est appelé Esprit 
Saint, Extr" page 57.' Voir 
DIVIN. 

ESSENTIEL. L'essentiel de 
l'QI'dre est le divin bien, 77, 
,523. L'essentiel de l'église est 
ùe reconnaître le divin du 
Seigneur et son union avec le 
Père, E:'l:tr., page 52. L'essen
tiel de toutes les doctrines, 
dans le ciel, c'est de reconnai
tre le divin humain du Sei· 
gneur, 227. L'essentiel du 
bien et du vrai est l'inno
cence,281. 

ET. Pou['quoi cette parti
cule est si souvent employée 
dans la Parole, 241. 

ETAT. Les états se disent 
àe la vie et des choses qui ap· 
pal'tiennent à la vie: Etats de 
l'amour et de la foi; états de 
la sagesse et de lïntelligence, 
154, Etat de détachement du 
corps et des sens du corps, 74, 
n., 76, 439 à 442. Après la 
mort, l'état de la vie pour 
chacun est d'abord tel qu'il 
avait été pour lui dans le 
monde; mais cet état est suc
cessivement changé, ou en 
ciel, ou en enfel', 312. Du 
premier état de l'homme 
après la mort, état de ses ex
térieurs, 457, 491 Ù 498; état 
d'homme-esprit, 552. Du se
cond état, état de ses inté
rieurs, 457, 49a à 511, ou état 
d'esprit, 552. Du troisième 
état, ou état d'instruction de 
ceux qui viennent dans le 
ciel, 512 à 520. Voir OHANGE' 
MENTS. 

ETENDUE. Différence entre 
l'étendue dans le ciel et l'é
tendue dans le monde, 85. 

E-l'.I!.IlNITÉ. Idée des anges 
sur l'éternité; par l'éternité 
ile perçoi~ent  un état infini, 
et non un temps infini, 167. 

ETOILES (les) sign., dans la 
Parole, les connaissances du 
hien et du vrai, 1etn.,105,119. 

ÊTRE. L'être infini n'a pu 
influer, dans le ciel, chez les 
anges, ni chez les hommes, 
que par le divin Humain, 
Extr., page 56. Le Seigneur 
est venu dans le monde pour 
devenir divin existel' d'après 
le divin être, Ext1'., page 56. 
Chez le Seigneur l'êtl'e de la 
viea étéledivin même, Extr., 
page 55. Le divin amour est 
l'êtr:! d'après lequel existent 
le bien et le vrai qui procè
dent du Seigneur dans les 
cieux, 139. Ohez l'homme, 
l'être de la vie est la volonté, 
qui est le réceptacle de l'a
mOUI', 26, 447, 474, 598. 

EXISTER. Rien ne peut exis
ter par soi, mais chaque cho
se existe par un antérieur à 
soi, ainsi tout existe par un 
premier, qui est l'être même 
de la vie de toutes choses, 9, 
37, 304. Chez le Seigneur, 
l'exister de la vie procédant 
de l'être a été l'humain, qui 
était 'issu du divin même, 
Extr., page 52. Chez l'hom-' 
me, l'exister de la vie procé
dant de l'être est l'entende
ment, 474. 

EXTENSION des pensées et 
des affections dans les cieux, 
49,79,85,199,201,203,204, 
206, 240, 477. 

EXTÉRIEURS (les) de l'esprit 
sont ce par quoi celui·ci ac
commode le corps de l'homme 

,dans le monde, principale
ment sa face, son langage et 
ses gestes, à la consociation 
avec les autres, 492. Les ex
térieurs sont sans ordre, re
lativement aux intérieurs, 
267. Voir INTÉRIEURS. 

[EXTÉRIEUR, extel'iol', compa
ratif latin, 459, est employé pal' 
l'auteur soit dans le sens général 
par opposition à intél'iew', 304, 
459, soit dans un sens particulier 
au latin, cOll1medegré au-dessous 
du positif extel·ne. Voir I:;TÉ
RIEUR.] 

EXTERNE (l') de l'homme a 
été formé à l'imagedu monde, 
38, n., 57, n., 313 n. 

F 

FACE (la) a été formée selon 
la correspondance des inté
l'ieurs, 143, n., 457, n. Che?: 
les anges, la face fait un avec 
les intérieurs du mental, 
J!l3, n., 457, n.; elle est la 
forme extel'ne et représenta
tive de leurs affections, 47. La 
face de l'esprit de l'homme 
diffère beaucoup de la face de 
son corps, 457. La face de son 
corps provient de ses parents, 
mais la face de son esprit pro
vient de son affection, dont 
elle est l'image, '.57. Dans la 
Parole, la face sign. les inté
rieurs qui appartiennent à 
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l'affection et à la pensée, 
251,457. 

FAIM (avoir) sign., dans la 
Parole, désirer les connais
sances du bien el du vrai, 
420, n. 

FANTAISIE. Artifices des mau
vais esprits par des fantai
sies, 580. 

[FANTAISIE, phantasia, c'es/:
à-dire apparence ; cfl'. A. C. 
7680.] 

FAUX. Tout faux provient 
de maux, et jaillit des amours 
de soi et du monde, 342, 1'1., 

558 n. 
FÉLICITÉ CÜESTE (de la), 

3fl5 à 415. Toute félicité de 
la vie provient des usages, 
361, n. 

FEMME (la) agit d'après l'af· 
fection, et l'homme d'après la 
raison. Dans la Parole, la 
femme sign. l'affection du 
bien et du vrai, et aussi l'é
glise, 368 et n. 

FENÊTRES (les) sign. l'in
tellectuel qui appartient à la 
vue interne, 489, n. 

FENTE DE ROCHER (la) sign. 
l'obscur et le faux de la foi, 
488, n. 

FER (le) sigil. le vrai dans 
le dernier de l'ordre, 115, n. 

FEU (le) sign. l'amour dans 
l'un et l'autre sens: le feu 
sacré ou céleste, le divin 
amoul'; et le feu infernal, 
l'amour de soi et du monde, 
13 et 1'1., 118, n., 134. Du feu 
infernal, 566 à 575; étant 
l'amour de soi et du monde, 
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il est par suite toute cupidité 
qui appartient à ces amours, 
570. Oeux qui sont dans les 
.enfers ne sont point dans le 
feu; mais s'il apparaît un 
feu, c'est d'après la corres
pondance,5'iL 

FIANCÉ, ÉE. Dans la Parole, 
le Seigneur est appelé fiancé, 
et le ciel avec l'église, fiancée, 
180. 

FIBRES nerveuses dalls le 
corps humain (des), 21~,  413. 

FILLES (les), dans la Parole, 
sign. les affections du bien, 
par conséquent les biens, 
382 bis. 

FILS (les), sign. les affec
tions du vrai, par conséquent 
les vrais, 382 bis. 

FILS DE DIEU. Le Fils de 
Dieu de toute étel'nité a été le 
divin vrai dans le ciel, Extr., 
page 52. Dans le sens de la 
lettre de la Parole il est fait 
une distinction entl'e le Père 
et le Fils, ou entre Jéhovah 
et le Seigneur, mais non dans 
le sens interne, dans lequel 
sont les anges du ciel, Extr., 
page 57. Le Seigneur, lors
qu'il a glorifié son humain, a 
dépouillé tout l'humain qu'il 
tenait d'une mère, tellement 
qu'enfin il n'était plus son 
fils, Extr., page 55. Voir 
DIVIN, Divin humain, SEI
GNEUR et TRINE DIVIN. 

FIN. Il n'y a de fin pour 
aucune chose bonne, parce 
qu'elle pl'ocède de l'infini, 
469. Fausse croyance sur la 
fin du monde, 312. 
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FINS. Le Seigneur, et par 
suite les anges, ne considèrent 
chez l'homme que les fins, qui 
sont les usages, 112. 

FLAi>l~lE  (la) sign. le bien 
spirituel, 179 et n. Dans le 
sens opposé, elle signifie les 
maux de l'amour de soi, 585. 

FLEURS (les) sign. les vrais 
scientifiques et les connais
sances, 489,1'1., 176. 

FOI (la) est le nom donné à 
l'intelligence qui est la lu
mièredu vrai,laquelleprocède 
de la charité, 148. La foi est 
tout ce qui appartient à la 
doctrine: elle consiste à pen
ser justement et droitement, 
364. La foi séparée d'avec 
l'amour, ou la foi seule, n'est 
point la foi, mais seulement 
une science qui n'a en elle
même aucune vie spirituelle, 
474. La foi ne reste point chez 
l'homme si elle ne vient point 
d'un amour céleste, 482.0roire 
seulement le vrai,et la Parole, 
ce n'est pas la foi; mais la 
foi consiste à aimer le vrai 
cl'après un amour céleste, et 
à le vouloir et à le faire d'apl'ès 
une affection intérieure, 482. 
Oe qui ne peut être saisi ne 
tomde dans aucune idée,ainsi 
ne tombe pas non plus dans 
la foi, Extr., page 56. 

FOTE (le) correspond à la pu
rification du bien et du vrai, 
96, 217. 

FORME. De la forme du ciel, 
200 à 212. La forme de chaque 
chose provient de l'ordre, et 
est selon l'ordre, 201. Dans 

la forme la plus parfaite, telle 
qu'est la forme du ciel, il ya 
ressemblance du tout dans la 
partie, et de la partie dans le 
tout, 73, 62, 72. La forme hu
maine est la forme du ciel 
entier, de chaque société an
gélique, de chaque ange, et 
de chaque chose de la pensée 
qui procède de l'amour cé
leste che? les anges, 59 à 86, 
460. La forme de l'esprit de 
l'homme est aussi la forme 
humaine, 453. La forme cor
porelle a été adjointe à l'es
prit selon la for'me de l'esprit, 
et sans qu'il y ait réciprocité 
car c'est selon sa forme que 
l'esprit a été revêtu du corps, 
453. D'où vien t que la forme 
de l'homme naturel peut dif
férer heaucoup de la forme de 
son homme spirituel, 99, cfr. 
92. Le corps de chaque esprit 
et de chaque ange est la forme 
externe de son amour, abso
lument correspondante à la 
forme interne, qui est celle de 
son esprit et de son mental, 
363. Dans la nature, toutes 
les choses qui existent selon 
l'ordre sont les formes des 
lisages, 112. 

FONCTIONS des anges dans 
le ciel (des), 387 à 394. 

FONDBIENT (le) sign. le 
vrai sur lequel sont fondés le 
ciel, l'église et la doctl'ine, 
187, n. 

FRONT (le) correspond à l'a· 
mour céleste et, dans la Pa
role, il signifie cet amour, 
145, n., 251. O'est pourquoi 
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le Seigneur regarde les anges 
au front, 145 ; et son influx 
chez l'homme est dans le 
front, 251. 

FI\UITS (les) sign. les biens 
de l'amour et de la chal'ité, 
iï6, 1'1.., t85. 

FUMÉE (la) corre~pond aux 
faux qui proviennent de la 
haine et de l'al'deur de ven
geance, 585, 

G 

GAIlRIEL eli~ une société an· 
gélique,ainsi nommée d'après 
sa fonction, 52. 

[GABRIEL, en hébreu, présente 
le double sens: «héros de Dieu », 
ou Œ mon héros, c'est Dieu!» 
Voir MICHAEL.« Par ces deux 
noms sont entendlls tous ceux qui, 
dans le ciel, sont dans la sagesse 
concernant le Seigneur et qui 
l'adoreat.)l R. C. 300 ; cfl'. A. R. 
548. - Dan. VIII, lX et X, XII; 
Luc, 1; Apoc. XII.] 

GAUCHE. Ce qui est a gauche 
correspond au vrai d'après le 
bien, 118 et n. 

GAZONS (les) sign. les vrais 
scientifiques, 489, n. 

GENDRE (le) sign, le vrai 
associé à l'affection du bien) 
382 bis et n. 

GftNÉRATIO:"/S (les), dans la 
Parole, sign. les générations 
spirituelles, qui sont celles du 
hien et du vrai, 382 bis; elles 
sian. la régénération et la 
renaissance par la foi et par 
l'amour, il82 bis, n. 
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GÉNIES. Qui sont et de 
quelle qualité sont les esprits 
infernaux appelés génies, 123) 
151,311,578,579. 

GENRE HUMAIN (le ciel et 
l'enfer proviennent du), 311 à 
317. Le genre humain est la 
pépinière du ciel, 417. 

GENTILS (les) sont ceux qui 
sont nés hors de l'église, 3. 
Les gentils sont sauvés de 
même que les chrétiens,318. n. 
Ils craignent les chrétiens à 
oause de la vie que ceux-ci 
mènent, 321, n., 325. Ils vien. 
nent dans le ciel plus facile.. 
ment que lcs chrétiens d'au
jourd'hui, 324,514. Comment 
ils sont Instruits dans l'autre 
vie, 321, 326, SIl. 513. Oomy 
passion d'un esprit d'entre les 
gentils au récit du livre des 
Juges, - ch. XVII ei XVIII, 
_ concernant Mica, 324. 

[GENTILs, gentiles (de gens, 
gentes), « nations (sous-entendu : 
étrangères). n] 

GESTES DU CORPs.Oe qui ap
partien t à la volonté ou à l'af· 
fection se manifeste dans les 
gestes, 91, 244. 

GLOInE (la) sign. le divin 
vrai tel qu'il est dans le ciel, 
et tel qu'il est dans le aens 
de la Pa,role, l, n. 

GLORH'ICA'I'IüN DU SEIGNEUR 
(la) est l'union de son humain 
avec son divin; glorifier, c'est 
faire divin, Extr., page 55. 
Le Soigneur est venu dans 10 
monde pour glorifier son hu
main, et il l'a glorifié p,tr 19 

divin amour qui était en lui 
d'après la conception, ibid. ; 
il a sauvé le genre humain par 
cela qu'il a glorifié son hu
main, ibid. Dans la Parole: 
en beaucoup d'endroits, il 
s'agit de la gloI'ification du 
Seigneur, et dans le sens in
terne, partout, ibid. 

GOUT. Foir, sur ce sens, 

402,462. 
GOUVERNANTES des enfants 

dans l'autre vie, 332, 337. 
GOUVERNEMENTS dans le Oiel 

(des), 213 à 220. 
GRATUITEMENT, 'routes les 

nécessités de la vie sont 
données aux anges gratuite

ment, 266, 293. 
GRINCIUIENT DE DEN'l'S (du), 

566 à 575, 2q~.  

H 

IlADl'l'ATION DES ANGES (des), 
188 à 190, 148, 149, 207. Les 
anges, quand ils sont chez les 
hommes, habitent pour ainSI 
dire dans leurs affections,391. 
Le Seigneur habite dans ce 
qui lui appartient chez les 
anges, et non dans leur pro

pre, 8, n. 
l-!Au'I' (le) sign. l'interne et 

aussi le ciel, 188,1'1.., 197. 
HAUTEUR (la) sign. le bien 

et le vrai quant au degré, 

198,307. 
HEBRAïQUE (la langue) coïn

cide en quelques points avec 
la langlle angélique, 237. 

Lettres hébraïques, 260,241. 
HERBES (les) sign. les vrais 

scientifil!ues, 489, n. 
HimÉsms. Ceux qui sont 

dans 10 sens de la lettre de la 
Parole, sans doctrine, tom.. 
bcnt dans des hérésie!!, 3H, 
455. 

I·IEURE (l') sign, l'état en 
partioulieI', 165; cfr. A. C. 

/1334. 
HIEn sign. de toute éternité 

(ab retemo), 165. A. O. ::l998. 
Voir AUJOURD'HUI et DEMAIN. 

HIVER (l') sign. la privation 
totale d'amour et de sagesse, 
166, cfr. avec 155. 

HO~IME  (l') est homme d'a
près la volonté et par suite 
d'après l'entendement, 26,61, 
ou par cela qu'il peut com
prendre le vrai et vouloir le 
bien, 60. Autant il vit selon 
l'ordre, autant il est homme, 
202. Selon les anges, le Sei
gneur seul est Homme, et 
chaoun n'est homme qu'au
tant qu'il reçoit le Seigneur, 

par où ils entendent recevoir 
le bien et le vrai qui procè~  

de1lt de lui, 80. La volonté de 
l'homme est l'être même de 
sa vie, et l'entendement en 
est l'ex.ister, 61. En l'homme 
ont olé l'assomblées toutes les 
choses de l'Ol'dre divin, et 
l'homme pal' ceéalion est rOI" 
dre divin en forme, et par 
suite le ciel en la plus petite 
effigie, ijO, 57,202,454. L'hom
me a de plus que les anges 
que non-seulement il est dans 
le monde spirituel quant à 
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ses intérieurs, mais aussi en 
même temps dans le monde 
naturel q uan t à ses extérieurs 
304. Son homme interne a été 
formé à l'image du ciel, et 
son homme externe à l'image 
du monde, 30, 5ï, 313. Dans 
l'homme ont été conjoints le 
monde spirituel et le monde 
naturel, 313. Dans l'homme 
il yale del'nier de l'ordre 
divin, et parce qu'il yale 
dernier', il est la base et le fon. 
dement, 304. L'homme naît 
dans le mal et le faux, ainsi 
dans le contraire de l'ordre 
divin; de là vient qu'il naît 
dans une complète ignorance, 
et qu'il doit nécessairement 
naître de nouveau, c'est-à
dire, être régénéré, 202, 523. 
Tout homme est un esprit 
quant à ses intérieurs; 432 à 
444. L'homme, considéré en 
lui-même, est un esprit; et le 
corporel, ajouté à l'esprit en 
raison des fonctions qu'il a à 
remplir dans le monde naturel 
et matél'iel, n'est pas l'homme 
mais n'est que l'instmment de 
son esprit, 435. Ohez chaque 
homme il y a des anges et 
des esprits, et c'est pal' eux 
que l'homme a communica
tion avec le monde spirituel, 
292. L'homme, sans des es
prits chez lui, ne peut vivre, 
292. L'homme n'est pas vu 
par les esprits, de même que 
les esprits ne sont pas vus par 
l'homme, 292. Les esprits, 
chez l'homme, ne peuvent 
rien voir de ce qui est dans 

notre monde solaire, ils voient 
seulemcn t chez l'homme avec 
lequel ils parlent, 292. Les 
esprits adjoints à l'homme 
sont tels qu'ils est lui-même 
quant à l'affection ou quant à 
l'amour, 295. Tels sont les 
usages chez l'homme, tel est 
1'homme, Il? Tout ce qui ap
partient à l'homme et à son 
esprit est dans ses actions ou 
clans ses œuvres, 4i5. L'hom· 
me, après la mort, est dans 
une parfaite forme humaine, 
453 à 460. En mourant, il ne 
laisse que son corps terrestre, 
-l61 à 469. Quand il passe 
d'une vie dans l'autre, ou 
d'un monde dans l'autre, c'est 
comme s'il passait d'un lieu 
dans un autre, 461. L'homme, 
après la mort, est homme ab
solument comme auparavant, 
456. Il est tel qu'a été sa vie 
dans le monde, 470 à 484. Il 
est son amour ou sa volonté, 
4ï9. Il l'este pendant l'éternité 
tel qu'il est quant à sa volonté 
ou à son amour régnant; il 
ne peut plus, comme dans 
le monde, être réformé pal' 
instmction; pourquoi, 480. 
L'homme dont l'amour est cé
leste et spirituel vient dans le 
ciel, et celui dont l'amour est 
corporel et mondain, sans 
amour céleste et spirituel, va 
en enfer, 481. La foi ne reste 
point chez l'homme si elle ne 
vient pas d'un amour céleste, 
482; ce qui reste,c'est l'amour 
en acte, ainsi la vie de l'hom
me, 483. L'homme est, quant 

à son esprit, en société avec 
des esprits; et, après la mort, 
il vient parmi ces esprits; 
quoique, pendan't sa vie dans 
le monde, il n'apparaisse pas 
eomme esprit dans leur sa· 
ciété, cependant il y est vu 
quand il pense abstractive
ment du corps, 438. L'homme 
est dans la liberté par l'équi
libre entre le ciel et l'enfer, 
;)97 à 600. Si l'homme croyait, 
comme est en soi la chose, 
que tout bien vient du Sei
gneur, et que tout mal vient 
de l'enfer, alors il ne considé· 
rerait pas comme méritoire le 
bien qu'il fait et le mal qu'il 
repousse ne lui serait pas im· 
puté, 302. Dans la Parole, 
l'homme (vir) sign. l'entende· 
ment du vrai ou l'intelligence, 
368, n. 

HOMME ESPRIT (l'), 011 à l'é
tat d'esprit, dans l'autre vie, 
422, 456, '461. Oe nom dési
gne plus spécialement l'hom
me dans le premier état après 
la mort, 552. Différence en tre 
l'homme espritetl'esprit, 552. 

HOMME (le très gl'and). Le 
ciel en entier est un homme 
en image, appelé en consé
q uence par les anges le très 
grand Homme, 59. Voir en 
outre, 94,96, 217, 333. 

ilYPOCRITES (esprits) contre
faisant les anges de lumière., 
ils ne peuvent subsister dans 
les sociétés du ciel, 48, 68. 
Leur langage perçu comme 
un grincement de dents, 245. 

1 

IDÉE. Dans une seule idée 
de la pensée il ya des choses 
innombrables, 240, n. Les 
idées de la pensée sont des 
formes variées dans lesquel. 
les l'affection commune a été 
répal'tie; sans l'affection 
point d'idées, elles tirent de 
l'affection leur âme et leur 
vie, 236. L'idée nô,turelle de 
l'homme est changée en une 
idée spirituelle chez les anges 
qui sont chez lui, 165. Quand 
les idées angéliques, qui sont 
spirituelles, influent chez les 
hommes, elles sont changées 
à l'instant et d'eIles-mêmes 
en des idées naturelles pro
pres à l'homme, entièremenL 

. correspondantes aux spiri
tuelles, 168. Les idées de 
l'homme interne sont spi ri· 

. tuelles ; mais tant que l'hom
me est dans le monde, il ies 
perçoit natul'ellement, parce 
qu'alors il pense dans le na
turel, ~43,  n. L'homme, après 
la mort, vient dans ses idées 
intérieures; ces idées alors 
constituent son langage,'243,n 

IGNORANCE.POUl'quoi l'hom
me naît dans une pUl'e igno
rance, 108. 
. ILLUSTRÉ (être), c'est être 
élevé dans la lumière du ciel, 
131. O'est l'entendement qui 
est illustré, parce qu'il est le 
récipient du veai, et il est il
lustré en tant que l'homme 
reçoit le vl'ai dans le bien d'a
près le Seigneul', 130, n. 
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hrMENSITÉ DU CrEL (de l'), 
415 à 418. 

I~DUSTRIE  HUMAINE. Toutes 
les choses produites par l'in
dustrie humaine pour l'usage 
sont aussi des correspondan
ces, 104. 

INFINI. Il n'existe point de 
rapport entre l'infini et le fini, 
273. L'être infini n'a pu in
(luer dans le cieL chez les 
anges, non plus que chez les 
hommes, que parle divin Hu
main, Extr., page 56. Il n'y a 
point de fin pour toute chose 
bonne, parce qu'elle provient 
de l'infini, 469. 

TNFLUX. Il y a influx du 
spirituel ou du monde spiri
tuel dans le naturel, et non 
influx du naturel dans le spi
rituel, 98, n., 135 et n" 319, 
455, n, 567. Iln'yacommuni
cation d'un ciel supérieuravec 
un ciel inférieur que par les 
correspondances; cette com
munication par les corl'es
pondances est ce qu'on nom
me influx, 207. Un ciel est 
conjoint avec un autre par le 
Seigneur au moyen de l'influx 
immédiatement et médiate
ment: immédiatement par le 
Seigneur lui-même, et mé· 
diatement par les cieux supé
rieurs influant en ordre dans 
les cieux inférieurs, 37, 208, 
209. Chez l'ange et chez 
l'homme il ya un intime dans 
lequel le Seigneur influe de 
plus près et d'après lequel il 
dispose les autres intérieurs 
selon les degrés de l'ordre, 39, 

435. Influx che:l.: l'homme du 
Seigneur lui·même, influx 
des anges spil'ituels et des 
anges célestes, 251. Le Sei
gneur inl'lue immédiatement 
dans le vouloir de l'homme, 
et médiatement par le vouloir 
dans le penser, 26. L'influx 
immédiat du Seigneur pro
cède de son divin humain; il 
est perpétuel, mais reçu dif
féremment, 112,297,549. Par 
l'influx médiat, ou par les 
espl'its adjoints à l'homme, 
2,97, est introduite chez lui 
non pas la pensée, mais seu· 
lement l'affection, affection 
du bien et affection du mal, 
c'estdelàqu'ila lechoix, 2fJ8. 
Voi,,' LIBERTÉ. L'influx divin 
chez l'homme s'étend jusqu'à 
ses derniers, 297, 304. Influx 
de l'âme dans toutes les cho
ses du corps, ~8,  n; des in
térieurs dans la face, 143, 11 ; 

du ciel intime chez les petits 
enfants, 277, 282. Influx 
commun: c'est celui qui dé
coule de l'ordre même, ou de 
l'ordre naturel, 2g6. De cet 
influx chcz l'homrr.e et chez 
les animaux, 296, 110, n. 

INNOCE:'ICE (l') est l'être de 
tout bien, et le bien n'est bien 
qu'autant qu'il y a en lui 
l'innocence, 281. L'innocence 
consiste à vouloir être conduit 
par le Seigneur. 281 ; elle est 
le réceptacle du vrai de la foi 
et du hien de l'amour, 330. 
Nul ne peut entrer au ciel s'il 
n'a en lui l'innocence, 281. 
Etat d'innocence décrit, -

Matth. VI. 25 à 34 ; Marc. X. 
14, 15, - 281. De l'état d'in· 
nocence des anges du ciel, 
276 à 283. De l'innocence des 
petits enfants, 277. Elle n'est 
pas la véritable innocence, 
mais la véritable innocence 
habite dans la sagesse, 277, 
278. L'innocence des enfants 
est le plan de tou tes les affec
tions du bien et du vrai, 341. 
L'innocence réelle est la sa
gesse, 3/d. 

INSITE. Voi1' 74, 82. 

lINSlTE, insitum part de in
sero, insel'i), c'est-à.dire, ce qui 
a ét.é inséré, enté, greffé ou 
implanté clans l'homme, « Est dit 
insilé (ou implanté) ce qui pro
vient de l'inllux commun, A. K 
9~),)  f.l 

INSPIRATION. Le Seigneul' a 
parlé avec les prophètes par 
lesquels la Parole a été trans· 
mise, non comme avec les 
anciens pal' un influx dans 
leurs intérieurs, mais par des 
esprits envoyés, auxquels il 
inspirait les paroles qu'ils 
dictaient aux prophètes, 254. 

INSTRUCTION de ceux qui 
viennent dans le ciel (de l'état 
d'), 512 à 520. 

INTELLIGENCE. L'intelligen
ce consiste à recevoir' le vrai 
qui procède ùu Seigneur, 80, 
et aussi à voir et il, percevoir 
ce que c'est que le veai et ce 
que c'est que le faux, et à 
faÏl'e entee eux une juste dis
tinction, et cela d'après une 
intuition intérieure, 351. L'in

telligence et la sagesse fon t 
l'homme, 80. Foi?' SAGESSE. 
La divine intelligence est la 
lumière du ciel, 13J. L'intel
ligence céleste est l'intelli
gence intérieure tirant son 
origine de l'amour du vrai 
pOUl' le vrai, 347. Autant est 
grand chez l'homme l'amour 
du vrai et du bien, autant 
dans l'autre vie il reçoit l'in~  

telligence et la sagesse, 
Matth. XIII, 12, XXV. 29, 
349. Ce que c'est que l'intel
ligence bàtarde (spu'tia) , 352, 
et la fausse intelligence, 353. 

INTELLIGENTS. Quels sont les 
intelligents, 347, 348, 356. 

INTENTION. C'est l'amour de 
l'homme qui fait l'intention, 
ct qui détermine vers les ob· 
jets la vue internedel'homme 
ou la pensée, 532. 

INTÉRIEUnS (les) de l'esprit 
sont les choses appaetenant à 
sa propre volonté et par suite 
à sa pensée, 492, ainsi à son 
mental, 532. On peut savoir 
dans quel état sont les inté
l'ieurs de l'homme, quand on 
connaît son amour, 532. Ohez 
celui qui aime le ciel, les 
intérieues ont été élevés vers 
le ciel et ouverts par' en haut; 
chez celui qui aime le monde 
et soi-mème, ils ont été fer· 
més pal' en haut, et ouverts à 
l'extérieur, 532. Les inté· 
rieurs, dans la Parole, sont 
exprimés par les supérieurs, 
20, n. Les intérieurs en ordre 
successif influent dans les 
extérieurs jusque dans l'ex
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trême ou dernier, et là aussi 
ils existent et subsistent, 304, 
11.., 475 ; ils y existent et sub· 
sistent en ordre simultané, et 
c'est de là que tous les inté
rieurs sont contenus dans un 
lien à partir du premier par 
le dernier, 304, 11.., 475, n. 
Tel est l'homme quant à ses 
intérieurs, tel il reste pendant 
l'éternité, 501. L'hommedont 
les intérieurs appartenant à 
son mental ont été ouverts, 
peut voir les maux et les faux 
qui sont chez lui, car ils sont 
au-dessous du mental spiri
tuel, 532. Voir en outre, 30, 
33, 38, '143, 173,267,313,351, 
444, 481. Voir EXTÉRIEUR. 

[INTÉRIEUR, interioJ" compa
ratif latin, 241,244,386,413, est 
employé par l'auteur tantôt com
me simple opposé d'extérieur, 
tantôt avec le sens latin de degré 
au-dessous du positif interne, 
au· dessus duquel se distingue le 
superJatifintime; cfr. A. C. 1.015, 
1799. Voir EXTÉRIEUR.] 

INTERNE (l') de l'homme a 
été formé à l'image du ciel) 
30) n., 57, 11.., 313, n. 

INTIME. 11 exis te chez l'hom
me de plus que chez les bètes 
un intime, dans lequel le di
vin influe et élève l'homme à 
soi, et par là se le conjoint, 
39, 435. 

IOTA. Dans la Parole, il y a 
des divins et des arcanes du 
ciel, même dans ses iota, etc. 
- Matth. V. 18 ; - pourquoi, 
260, 

lIoTA, nom de l'i, la plus pe
tite de~ lettres hébraïques.J 

DE L'ENFER 

ISAAC. Dans la Parole, dans 
le sens interne, par Abraham, 
Isaac et Jacob, esi entendu le 
Seigneur quant au divin 
même ei quant au divin hu
main, 52ô, n, 

ISRAEL sign. le spirituel, 
307. La pierre d'Israël (Gen. 
XLIX, 24), sign. le Seigneur 
quant au divin vrai et quant 
au divin humain, 534,11.. 

J 

JACOB. Dans la Parole, dans 
le sens interne, par Abraham, 
Isaac et Jacob, est entendu le 
Seigneur quant au divin 
même et quant au divin hu
main, 526. 

JACQUES (rapatre) a repré
senté le Seigneur quant à la 
charité, 526, n. 

JARDIN (un) correspond à 
l'intelligence et à la sagesse, 
111 et 11.., 176 et n. 

JEAl\ (l'apaLre) a représenté 
le Seigneur quantauxœuvres 
de la charité, 526, n. 

JEHOVAH. Le Seigneur a élé 
le Dieu de la très ancienne 
église et aussi de l'ancienne 
église, et il était appelé Jého
vah, 327, n.On reconnaît que 
l'humain du Seigneur est di
vin, d'apI'èsla Parole de l'An. 
cien Testament, en ce qu'il y 
est appelé Dieu, et aussi Jé
hovah, Exil'., page 57. Dans 
le sens de la lettre de la Pa
role il est fait une distinction 

entre le Père et le Fils, ou 
entre Jéhovah et le Seigneur, 
mais non dans le sens interne, 
dans lequel sont les anges du 
ciel, Exit., page 57. 

[JÉHOVAH, c'est-à-dire, en hé
hreu, « Celui qui est >l, ou «l'être 
même )J. - Exod. III. 0\4; cfr. 
Jean, VIII. 58 Apoc. 1. 4. - A. 
C. 5948, 6880. A. R. 1.3.] 

JÉRUSALEM est l'église du 
Seigneur, 73. Elle signifie 
l'église où est la doctrine 
réelle, 180, 11.., 18i, n. 

La Jérusalem nouvelle, 
- Apoc. XXI, - sign. l'é
glise nouvelle qui devait être 
instaurée dans la suite, 187, 
197 j cette cité de Jérusalem 
descendant d'auprès de Dieu, 
du ciel, sign. la doctrine cé. 
leste de cette église révélée 
par le Seigneur, 307. 

JÉRUSALEM, en hébreu, Irou
schalem, sign. « rendez-vous de 
paix l) ; cfr. Ps. LXXVI. 3. A. 
C. 1726 et A. E. 365.] 

JÉ!;us. Le Seigneur dans le 
monde a élé ainsi appelé d'a
près le divin céleste, 24. Voir 
CHH1ST. 

[JESUS, en hébreu, sign. « Sau
veur )J ou « Salut)). - Matth. I. 
21, - A. C. 9809.] 

.JEUNES HO.\lillES (les) sign., 
dans la Parole, l'entendement 
du vrai ou l'intelligent, 368 
et n. 

JEUNESSE. Dans lajeunesse, 
chez l'homme qui peut être 
réformé et régénéré, il y a 
des esprits qui sont dans l'af

fection du vrai et du bien, et 
par suite dans l'intelligence, 
295. 

JOIE CÉLESTE (de la), 395 à 
415. Quand un esprit reçoit 
l'intime de sa joie, il est dans 
sa joie céleste et n'en suppor. 
terait pas une d'un degré plus 
élevé sallS éprouver de la 
douleur, 410 . .Joie des anges, 
de ce qu'il a plu au S0igneur 
de révéler maintenant aux 
chrétiens beaucoup de choses 
slIr le ciel et sur l'enfer, 311. 

JOUG (le) du Seigneur aisé, 
- Matth. XI. 30, - 359, 533. 

J OUR (le) sign. les états de 
la vie en général, 155 et 11.., 

165, n. 
JUGE (le) qui punit les mé

chants pour qu'ils soient cor. 
l'igés, et pour que les bons 
ne soient ni corrompus ni lé
sés par eux, aime le prochain, 
390. 

JUGÉ (être) selon ce qu'on a 
fait et rétribué selon ses œu
Hes, c'e~t  être jugé selon les 
intérieur.>, 358; c'est-à-dire, 
selon la volonté et sa pensée, 
ou l'amour et sa foi, qui sont 
les intérieuI's de l'homme, 
1,75. 

.TUGEME:\T, jllcliciwn. Deins 
la Parole, le jugement se dit 
du vrai, 64, n. 215, n. 348, 
Les grands jugements. sont 
les lois de l'ordre divin, ainsi 
les vrais divin:::, 215, n. Le 
jugement sign. Je bien spiri
tuel qui, dans son essence, 
est le vl'ai, 216. Voir Jus
TICE. 
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JUGEMENTDERNIER.Oroyan

ces erronées sur ce jugement, 
1, 312. 

JUSTE. Tout ce qui est fait 
d'après le bien de l'amour 
envers le Seigneur est appelé 
juste, 214. Le juste est celui 
à qui sont attachés le mérite 
et la justice du Seigneur. 
348, n. Voir MÉRITE. 

JUSTICE. Dans la Pal'Ole, la 
justice se dit du bien, 611,215, 
348, n. La justice du Sei
gneur est le bien qui procède 
du Seigneur, et qui règne 
dans le ciel, 34,8. La justice 
sign. le bien céleste, 216. 
Faire justice et jugement 
signifie faire le bien et le 
vrai, 215,348. 

JUSTIFIÉ (le) est celui à qui 
sont attachés le mérite et la 
justice du Seigneur, 348, n. 
Voir MÉRITE. 

L 

LANGAGE DES ANGES (du), 
234 à 245. Du langage des 
anges avec l'homme, 246 à 
257. Le langage spirituel ou 
angélique est chez l'homme 
quoiqu'il l'ignore, 243, n. 
Après la mort, les idées in
térieures de l'homme consti
tuent son langage, 243, n. 
L'homme peut parler avec 
les esprits et avec les anges, 
et les anciens ont fréquem. 

\	 ment parlé avec eux; mais 
aujourd'hui il est dangereux 
de parler avec les esprits, si 

l'homme n'est pas dans la 
vraie foi, et s'i! n'est pas con
duit par le Seigneur, 249, n. 

LANGUE ANGÉLIQUE. Il Y a 
une même langue pour tous 
dans tout le ciel; la langue 
ne s'y apprend point, elle est 
implantée dans chacun, car 
elle coule de leur affection 
même et de leur pensée 
même, 236; elle est l'affec
tion résonnante et la pensée 
parlante, 236; elle n'a rien 
de commun avec les langues 
humaines, 237, 261. Les 
esprits et les anges possèdent 
cette langue universelle, 
parce qu'ils parlent d'après la 
mémoire intérieure; mais les 
langues clans le monde appar
tiennent à la mémoire exté
rieure, 463, n. La première 
langue des hommes sur notre 
terre coïncidait avec la lan
gue angélique parce qu'elle 
leur venait du ciel, et la lan
gue hébraïque coïnoide avec 
elle en quelques points, 237. 
Oeux qui, dans le très grand 
Homme, sont dans la pro
vince de la langue, sont dans 
l'élocution d'après l'entende
ment et d'après la percep
tian, 96. 

LA!\GUES. L'homme devient 
rationnel après la mort en 
raison de ce qu'il est devenu 
rationnel dans le monde par 
le moyen des langues et des 
sciences, et non pas en rai 
son de ce qu'il a été très 
instruit dans les langues et 
les sciences, 464. 

LARGEUR. Le larg'e, dans le 
ciel, est du midi al:!. septen· 
trion, 197, 'Voir PLAGES; et 
par la largeur y est entendu 
l'état du vrai, 197; de là 
vient qu'il en est de même 
dans la Parole, 197, 197, n., 
307, n. Voir LONGUEUR. 

LAURIERS (les) cOl'respon· 
dent à l'affection du vrai et à 
ses usages, 520. 

LETTRE. Le sens de la lettre 
de la Parole, s'il n'est éclairé 
par la doctrine réelle, partage 
les mentaIs en des sentiments 
divers, d'où résultent des 
ignorances, des hérésies et 
des erreurs, 311. 

LETTRES HEBRAïQUES, 241. 
De leur forme ancienne, 260. 

LIBEHTÉ, liberum.. Toute 
liberté appartient à l'amour 
ou à l'affection, attendu que 
ce que l'homme aime il le fait 
librement, 45, 293. O'est 
l'équilibre spirituel qui est 
appelé liberté (liberum.), 589, 
F oir ÉQUILIBRE. Oette liberté, 
qui est la possibilité de vou
loir le bien ou le mal, de 
penser le vrai ou le faux, et 
de choisir l'un de préférence 
à l'autre, est donnée par le 
Seigneur à tout hommc avec 
la vie et jamais ne lui est en
levée, 597; et cela afin qu'il 
puisse être réformé et sauvé; 
car sans cette liberté il n'est 
point de réformation ni de 
salut, 597, 598. Voir, page 
UO, Extraits des ARCANES 
OÉLESTES sur la. liberté. 

LIEN. Il Ya un lien (nexus) 

de toutes choses par des in· 
termédiaires avec un pre
mier j tout ce qui n'est pas 
dans un lien est dissipé, 9, 
30:2, 303, 304. 

LIEUX (les) et les espaces se 
manifestent à la vue dans le 
monde spirituel selon l'état 
des intérieurs des anges et 
des esprits, 195. Les change
ments de lieu y sont des 
changements d'état de la vie, 
192. Les lieux sign. des états, 
H12. Lieux d'instruction, 513, 
514. 

LIN (le fin) sign. le vrai 
d'origine céleste, 365, n. 

LIVRE DE VIE DE L'HOMME. 
Par ce livre, dont il est parlé 
dans la Parole (Dan. VII. 10. 
Apoc. XX. 12), il est signifié 
que non· seulement toutes les 
actions de l'homme, mais en
core toutes ses pensées, ont 
été inscrites en l'homme tout 
entier, et qu'elles apparais
sent comme lues dans un 
livre quand elles sont tirées 
de sa mémoire, et comme 
vues en effigie quand un 
esprit est considéré dans la 
lumière du ciel, 46:1, 236. 
Dans le monde spirituel, il y 
a des livres écrits de la même 
manière que les livres qui 
sont dans le monde, 463, 
462 bis. 1/oir l\'1ÉMoIRE. 

LOIS DE L'ORDRE (les) sont 
les vrais divins, 57, n. 202, 
n. Les lois de la vie spiri 
tuelle, les lois de la vie mo
rale et les lois de la vie civile 
sont enseignées dans les dix 
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préceptes du Décalogue, 531. 
LOMBES. Dans le très grand 

homme, ceux qui sont dans 
la province des lombes sont 
dans l'amour conjugal, 96; 
de là, dans la Parole, les 
lombes sign. l'amour conju
gal,97 et n. 

LONGUEUR. Le long, dans le 
ciel, est de l'orient à l'occi
dent, 197, voit PLAGES; et par 
la longueur y est entendu 
l'état du bien, 197; de là vient 
qu'il en est de même dans la 
Parole, 197, 198, n. 307, n. 
Voir LARGEUR. 

LOUER. Esprits qui dans le 
monde ayaient cru que la 
joie céleste consistait seule
mont à louer et à célébl'er 
Dieu. 404. 

LUCIFER sign. ceux qui sont 
de Babel ou de la Babylonie, 
c'est-à-dire, qui étendent leur 
domination jusqu'au ciel, 
544. 

[« LUCIFER, fils de l'aurore, l) 

autrement dit, l'étoile du matin, 
nom donné pal' dérision au « roi 
de Babel,,, - Esaie XIV. 4,12, 
VoiJ' BABEL; cfr. A. C, ·338i, 
86i8. Lucifer est le nom latin em
ployé en cet endroit pal' la Vltl
gate; le mot original exprime 
l'idée de brillant ou resplendis
sant. ] 

LUMIÈRE NATURELLE, 130, 
352,353, n. C'est la lumière 
qui est pour l'homme externe, 
347, n. 

LUMIÈRE DANS LE CIEL (de 
la), 126 à 140. La lumière du . 
ciel dans son essence est le 

divinvrai ou la divinesagesse, 
:?66. Toute lumière dans les 
cieux vient du Seigneur 
comme soleil, 127 n. Le divin 
vrai procédant du Seigneur 
apparaît dans le ciel comme 
lumière, et constitue toute la 
lumière du ciel, J27, n. La 
lumière du ciel éclaire en 
même temps la vue interne 
des anges, qui est celle du 
mental, et la vue externe qui 
est celle des yeux, 266. La 
lumière du monde est pOut' 
l'homme externe, la lumière 
du ciel est pOUl' l'homme in
terne, 347, n. La lumière du 
ciel influe dans la lumière 
naturelle, et l'homme naturel 
a de la sagesse selon qu'i 1 
reçoit la lumière du ciel, 
347, n. Dans la Parole, la 
lumière sign. le vrai qui pro
cède du bien de l'amout., 13, 
n. Elle si(]n. le Vl'ai de la foi, 
118, n. Elle sign. le vrai 
d'après le bien, 123, 179. 

LUNE. Le Seigneut', dans le 
ciel, apparait comme lune à 
ceux qui le reçoivent d'après 
le bien de la foi, 118; c'est 
pourquoi, dans la Parole, la 
lune sian. le Seigneur quant 
à la foi, et par suite la foi au 
Seigneur, 1. n., 119. 

M 

MAHOMÉTANS. De l'instruc
tion, dans le monde spit'itueJ, 
de ceu.x d'enlre eux qui ont 
mené une vie morale, et de 

leur préparation pour le ciel 
par la reconnaissance du divin 
du Seigneur, 514. Comme les 
nations ou gentils, il sont ins
truits par des anges qui 
avaient été auparavant dans 
la même religion et se sont 
convertis à la religion chré
tienne, 515. 

MAINS (les) sign. dans la 
Parole, la puissance du vrai, 
97, 231. Ceux qui, dans le 
Tt'èsGrand Homme,sontdans 
la province des mains, sont 
dans la puissance du vrai 
d'après le hien, 96. Inspection 
des actes, après la mort, par 
les doigts des mains, 463. 

MAISON. Des maisons dans 
le ciel, 184, 180. La maison, 
avec ce qui est au dedans, 
sign. les choses qui, chez 
l'homme, appartiennent à son 
mental, par conséquent ses 
intérieurs, ainsi les choses 
qui appartiennent au bien et 
au vrai, 186, n. La maison 
construite en bois sign. les 
choses qui appartiennent au 
bien, et la maison construite 
en pierres, celles qui appar
tiennent au vrai, 186, n. La 
Il maison de Dieu • sign" 
dans le sens suprême, le divin 
humain du Seigneur quant au 
divin bien, et dans le sens 
respectif, le ciel et l'église 
quant au bien et au vrai, 187, 
n. Dans le royaume céleste 
les édifices religieux sont 
appelés maisons de Dieu, 223. 
Par la maison des noces,
Matth. XXII. 12, - sont en

tendus le ciel et l'église, 
d'après la conjonction du 
Seigneur avec eux par son 
divin vrai, '180. 

MAÎTRE, hm'us. Dans le ciel 
le maître aime ses domes
tiques, et les domestiques 
aiment leur maître, 219. 

MAÎTRE, magister. Les en
fants, dans le ciel, sont ins
truits par des maîtres, 334. 

MAL (le) vient du propre de 
l'homme, 484. Tous les maux 
proviennent de l'amour de soi 
et de l'amol\l' du monde; ils 
consistent dans le mépris pour 
les autres, les inimitiés, les 
haines, les vengeances, les 
cruautés, les fourberies, 359, 
n. Le mal héréditaire de 
l'homme est de s'aimer de pré
férence au ciel,· de ne faire 
aucun cas du prochain com
paré à soi, et de ne le consi
dérer qu'en vue de soi, ce qui 
est ne considét'er que soi j 

ainsi le mal héréditaire est 
l'amour de soi et du monde, 
342, n. Tout mal porte avec 
soi sa peine, le mal et la. 
peine sont conjoints, 509. 
L'homme est cause deson mal 
et nullement leSeigneur, 5n. 
Pourquoi, dans la Parole, le 
mal est attribué au Seigneur, 
tandis que du Seigneur ne 
procède que le bien, 545. Le 
mal a en soi le faux, et ceux 
qui sont dans le mal sont 
aussi dans le faux, quoiqu'ils 
ne le sachent pas, 551, n. 

MARCHER, dans la Parole, 
sign. la progression de la vie, 

33 
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590. Mal'cher avec le Seigneur 
sign. recevoir la vie spiri 
tuelle et vivreavec lui, 590, n. 

MARI. D'après la conjonc
tion avec le ciel et l'église par 
le divin vl'ai, le Seigneur, 
dans 1a Parole, est appelé 
Mari, 180, et l'église, épouse, 
180, 368, n. Le mari sign. 
l'entendement du vrai, 368. 

MARIAGE. Par mariage, dnns 
la Parole, est entendu le 
mariage du bien et du vrai, 
tel qu'il est dans le ciel, et tel 
qu'il doit être dans l'église, 
281. Des mariages dans les 
cieux, 366 à 386; comment 
ils s'y contl'actent, 383. Le 
mariage, dans les cieux, est la 
conjonction de deux en un seul 
mental, 367. Le mari y fait la 
partie du mental a,ppelée en
tendement, et l'épouse la 
partie appelée volonté, 367. 
Les mariages entl'e ceux qui 
ne sont pas de même rcligion 
sont illicites, à cause de la 
non conjonction d'un bien et 
d'un vrai semblables,dansles 
intérieurs, 378, n. Le mariage 
avec plus d'une épouse est 
absolument contre l'ordre: 
c'est comme un entendement 
divisé entre plusieurs volon
tés, 379, Les anges, à la seule 
pensée d'un tel mariage, sont 
privés de la félicité céleste 
et deviennent, disent-ils, 
comme ivres, parce que le 
bien chez eux est sépal'éd'avec 
son vrai, :379. Le mariage 
infernal est la conj onction 
du faux et du mal, 377. 

:MATERIEL (le), qui est le 
propre du 'corps, est ajouté 
et pour ainsi dire adjoint à 
l'esprit, afin que l'esprit de 
l'homme puisse mettre en 
activité la vie et faire des 
usages dans le monde naturel, 
dont toutes les choses sont 
matérielles et en elles·mêmes 
privées de vie, 432, 00. Le 
matériel ne voit que le maté
riel, mais le spil'ituel voit le 
spirituel, 453. 

MATIN (le) sign. le commen· 
cement d'un état nouveau, et 
un état d'amour, 'J 55 et n., 
'l66, 289. Le matin sign. le 
premier et suprême degré de 
l'amour, 155. 

MÉCHANCETÉ des esprits in

fernaux (de la) 576 à 581.
 

MEDLU~I  ou moyen de con

jonction du monde naturel
 
avec le monde spirituel:
 

fl'homme est ce moyen en tant 
qu'il est spiI'ituel, 112; mais 
l'homme ayant rompu chez 
lui le lien llvec le ciel, en ce 1 

qu'il a détourn é ses intérieurs 
du ciel, il a été POUI'VU par le 
Seigneur, pour la conjonctioh 
du ciel avec l'homme, à un 
medium q ui est laParole, 305. 

MÉLANCOLIE. D'où vient la
 
tristesse intérieure qui est
 
appclée mélancolie, 299~ 
 

MEMOIRE. L'homme possède
 
deux mémoires, l'une exté

rieure ou naturelle, et l'autre
 
intér'ieure ou spirituelle; les
 
choses qui sont dans h mé·
 
moire extérieure sont dans la
 
lumière du monde, et celles
 

INDEX. 39 
qui sont dans la mémoire in
tél'ieure sont dans la lumièl'e 
du ciel. Toutes les choses que 
l'homme a pensées, pronon
cées et faites, et celles qu'il 
a vues et entendues ont été 
inscrites dans sa mémoire in· 
térieure; cette mémoire est 
le livre de sa vie.(Voir LIVRE 
de viede l'homme.) Les choses 
qui sont passées en habitude 
et sont devenues choses de la 
vie, et qui,par cela même, ont 
été oblitérées dans la mémoire 
extérieure, sont dans la mé
moire intél'ieure, 463 et n. 
L'homme emporte avec lui 
dans l'aut!;e vie toute s'a mé
moire, 461, 462 bis. La mé· 
moire externe ou naturelle 
l'este dans l'homme après la 
mOI't, mais elle se repose, et' 
il ne vient en usage que. ce 
l'homme a puisé dans le 
monde pal' le matériel et a 
rendu rationnel, 4M. Voir 
aussi 256,461; 466, 467, 469. 

MENTAL (le), mens, ou es
prit, animus, de l'homme, 
375, 4~0,  consiste en deux 
parties, dont l'une est appelée 
entendement et l'autre vo
lonté, 36i. Il est l'entende
ment et la volonté, et par 
suite la pensée et l'affection, 
277. Il est uniquement formé 
d'après les vrais ~t  les biens, 
375. Il est comme une terre 
végétale dont la valeur dépend 
de la culture, 356" cfr. 464. 
Dans l'autre vie, il n'est per
mis à personne d'avoir un 
mental divisé, c'esl-à·dire, de 

penser et parler d'une manière 
et de vouloir d'une autre,508. 
Mentais angéliques, mentais 
humains, 314. Mental inté
rieur', 356; mental spirituel, 
110,314; mental naturel, 39, 
435 ; mental intellectuel, 39, 
345. Les intérieurs etles exté
rieurs, qui appartiennent au 
mental et à l'esprit (animus) , 
se manifestent à la vue dans le 
monde spirituel, toutes les fois 
qu'il plaît au Seigneur, 4R1. 

[MENTAL. D'après les passages 
ici indiqués et CeUlt que fourni
J'ont les index des autres ouvrages 
de notre auteur, on pourra recon
naître le motif de l'adoption de 
ce mot, pris suhstantivement, 
pour rendre le latin mens de 
['original et éviter la conFusion 
avec l'ESPRIT, spiritus, et l'AME. 
Voil' ces mots.• Entendement )) 
ne pouvait convenir, ne compre
nant pas, comme le latin mens, 
l'élément de la volonte, c'est 
pourquoi il a été uniquement ap
pliqué, suivant l'usag'e le plus 
ordinaire, à la traduction du latin 
intellectus.] 

MÈRE (la) sign. l'église 
lluant au vrai, par consé
quent aussi le vrai de l'église, 
382 bis, n. Le Seigneur, lors
qu'il a glorifié son humain, 
a dépouillé tout l'humain qu'il 
tenait d'une mère, tellement 
qu'enfin il n'était plus son 
fils, Extr., page 55. 

MERITE. O'est le propre dU 
Seigneur qui est appelé jus
tice et mél'ite du 8eigneur, 
341; c'est aussi le bien procé
dant du Seigneur et qui règne 
dans le ciel, 348 et n., 311. 

1 
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INDEX. 41La charité réelle est sans idée 
de mérite (non meritoria), 
parce qu'elle procède de l'af
fection intérieure, 535, n. 

MESURE (la) sign. la qualité 
de la chose quant au vrai et 
quant au bien, 73 et n., J07. 
Le degré d'affection dù vrai 
et du bien, chez l'homme, est 
comme lIne mesure qui, dans 
l'autre vie, est remplie jus
qu'au comble,- Luc, VI, 38, 
- 349. Voir DEGRÉS. 

MÉTEMPSYCOSE. D'où est ve
nue chez quelques anciens 
l'opinion dite de la Métemp
sycose, 256. - Voir RÉMINIS
CENCE. 

MICHAEL est une société 
angélique ainsi nommée d'a
près sa fonction, 52. 

["MICHAEL, c'est-à-dire en hé
breu : « Qui est comme Dieu? » 
VOil' GABRIEL; cfl'. A. E. 735. 
A. R. 548. R. C. 300.) 

MICROCOSME. Pourquoi 
l'homme a été appelé par les 
anciens microcosme (c'est-à
dire: petit monde), 30 n., 
57, n. 

MIDI sign. la sagesse dans 
sa lumière, 155, 166. 

MIDI (le) sign. la sagesse et 
l'intelligence dans une lu
mière claire, 150; sign. un 
état de lumière 01\ de sagesse 
et d'intelligence, 150, n. Dans 
les cieux, au midi habitent 
ceux qui sont dans la lumière 
claire de la sagesse, 148, 149. 
Dans les enfers, ceux qui sont 
dans les faux du mal habitent 

depuis leur midi jusqu'à leur 
septentrion,. 151. 

MINÉRAL. Règne minéral; 
ses correspondances, v 0 i r 
RÈGNES. 

MISÉRICORDE. Nul ne vient 
au ciel par immédiate miséri
corde, 521 à 527. Le ciel est 
donné non d'après une immé
diate miséricorde, mais selon 
la vie; et tout ce qui appar
tient à la vie, et par quoi le 
Seigneur conduit l'homme au 
ciel, provient de la miséri
corde, 54, n., 420, n. Si le 
ciel était donné d'après une 
immédiate miséricorde, il se
rait donné à tous, 54, n., 524. 
Il n'y a point de miséricorde 
immédiate, mais il y a misé
ricorde médiate, c'est-à-dire, 
pour ceux qui vivent selon les 
préceptes du Seigneur; et le 
Seigneur d'après sa miséri
corde les conduit continuelle
ment dans le monde, et en
suite pendant l'éteruité, 364, 
n., 420, n., 480. Il est impos
sible que l'homme qui vit 
dans le mal puisse être sauvé 
d'après la seule miséricorde, 
parce que cela est contre l'or
dre divin, 523, n. La divine 
miséricorde est une pure misé
ricorde envers tout le genre 
humain pour le sauver, et 
cette miséricorde est conti
nuelle chez chaque homme et 
ne s'éloigne jamais de per
sonne; ainsi quiconque peut 
être sauvé est sauvé, 522. 

MOIS (le) sign. un état entier, 
165; cfr. A. 0.3814. 

MOISSON (la) sign., dans la 
Parole, l'état de réception et 
d'accroissement du vrai d'a
près le bien, 489, n. 

MONDE NATUREL. O'est toute 
cette étendue qui est sous un 
soleil et reçoit de lui la cha
leur et la lumière, et à ce 
monde appartiennent toutes 
les choses qui de là subsistent, 
89. Voir TERRES, Le monde 
naturel existe et subsiste d'a
prèslemondespirituel,comme 
l'effet d'après sa cause effi
ciente, 89,106; et l'un et 
l'autre d'après le divin, 106. 
Chaque chose qui, dans le 
monde naturel, existe d'après 
une chose spirituelle, est dite 
correspondante, 89, 90, J07. 
Toutes les choses qui sont 
dans le monde naturel corres
pondent à celles qui sont dans 
le monde spirituel, 106, n. 

MONDE SPIRITUEL (le) est le 
ciel, et à ce monde appartient 
tout ce qui est dans les cieux, 
89. Dans le monde spirituel, 
ou dans le monde où sont les 
esprits et les anges, il appa
raît des choses semblables à 
celles qui son t dans le monde 
naturel. et tellement sembla· 
bles qu'il n'y a aucune diffé
rence quant à la face externe, 
mais ces choses sont d'origine 
spirituelle, 582. Toutes les 
choses qui apparaissent dans 
le monde spirituel apparais
sent selon les correspondan
ces. 571. 

MONDE DES ESPRITS (le) est 
un lieu Ol! un état moyen 

entre le ciel et l'enfer; c'est 
là que l'homme vientd'abord 
après lamort, 421 à 431. Com
ment ce monde apparait, t29 
(à savoir, d'après la COl'res
pondance, 188,571 ; cfr. A. C. 
4ïl5, 10438). Le monde des 
esprits est dans l'équilibre 
entre le ciel et l'enfel', 590. 

MONTAGNES (les), dans la 
Parole, sign. l'amour céleste 
188, sign.le bien de l'amour, 
188, n; sign. le ciel, 188, 1'1.., 

de la, chez les anciens, leculte 
sur des montagnes, 188, n. 

MORT (la) est seulement. un 
passage d'un monde dans un 
autre, ou d'une vie dans une 
autre, 445, 493, 582; de la 
vient que la mort, dans la 
Parole, sign. la résurrection 
et la continuation de la vie, 
445. Oe qui se passe quand il 
est dit que l'homme meul't, 
445. La vie des infemaux est 
la mort spirituelle, 80, 474. 

MOTS du langage (les) cor· 
respondent aux idées de la 
pensée qui provient de l'affec
tion, 236, 241,261, 262, 26!), 

MOUVEMENTS (les) sign. des 
choses analogues appal'Lenant 
à l'état, 197. 

MOYENS DE SALUT (les) sont 
les divins vrais, qui ensei
gnent comment l'homme doit 
vivre pour pouvoir être sauvé, 
522. 

MURAILLE (la} de la sainte 
cité, - Apoc. XXr. 17, 
sign. le vrai qui protège con
tre l'attaque des faux et des 
maux, n, 007. 
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MUSIQUE. D'où vient quc 

l'art lU usical excelle à expri
mer les divers genres d'affec· 
tians, 241. 

N 

NAISSANCE spirituelle (la) est 
celle qui s'opére par les con
naissances du bien et du vrai, 
et par l'intelligence et la sa
gesse d'apr~s  lesquelles Pham· 
me est homme, ~45.  

NARINES (les), dans ia Pa.
l'ole, sign. la perception, 97 
et n. Dans le très grand hom
me, ceux qui sont dans la 
province des naI'ines sont 
dans la perception, 96. 

NATIONS ou peuples hors de 
l'église dans le ciel (des), 318 
à 328. Voir GENTILS. Instruc
tion, pour le ciel, de ceux 
d'entre les nations qui dans 
le monde ont mené une vie 
bonne conformément à leur 
religion, 514 ; ils sont instmit 
par des anges qui avaient été 
dans la même religion, 515, 
et d'après des doctrines pro
portionnées à leur compré· 
hension,516. 

NATIVITÉS ou naissance (les) 
sign., dans la Parole, des 
nativités spirituelles; 382 bis; 
sign. la régénération et la 
renaissance par la foi et pal' 
l'amour, 382 bis, n. 

NATURE. Toute la nature 
est un théâtre représentatif 
du royaume du Seigneur, 
106, n. La nature a été créée 

pour revêtir le spirituel et le 
présenter correspondant dans 
le dernier de l'ordre, 102. Les 
propres de la nature sont les 
espaces et les temps, 266. 

NATUREL (ie) est le dernier 
dans lequel se terminent les 
choses spirituelles et célestes 
qui sont les intérieurs, et sur 
lequel eiles subsistent comme 
une maison sur son fonde· 
ment, 366, n. Sont dites na
turelles les choses qui exis
tent d'après le soleil du mon
de, n2. Les naturels voient 
les choses d'origine naturelle, 
et les spirituels voient celles 
d'origine spirituelle, 582. Il 
n'existe rien de naturel à 
quoi ne corresponde un spi
rituel, 487; car le naturel 
n'existe et ne subsiste que 
d'après le spirituel, 567. 

NOM. Les sociétés du ciel et 
les anges n'ont aucun nom, 
mais sont distingués d'aprè& 
la qualité du bien, et d'après 
l'idée qu'on a de ~ette  qualité, 
52, n. Les noms de personnes 
et de lieux, dans la Parole, 
ne pénètrent point dans le 
ciel, et y sont changés en 
choses et en états, 526 et n. 
Au iïeu des noms de ceux qui 
l'eprésentent le Seigneur, on 
y perçoit le Seigneur, 526. 

NOMBRES. Tous les nombres 
dans la Parole, sign. des 
choses. Les nombres multi
pliés ont la même significa
tion que les nombres simples 
dont ils proviennent par mul
tiplication, 263, n. 

NOURRITURE (la) spirituelle 
est la science, l'intelligence 
et la sagesse, par consé
quent le bien et le vrai dont 
elles proviennent, 340 et 
n. De là, cette nourriture, 
dans le sens spirituel, est 
Il tout ce qui sort de la bouche 
du Seigneur», 340, n. 

NUMERALE (écriture). Dans 
le ciel il ya une écriture nu
mérale ou composée seule
ment de nombres placés en 
ordre et en série, cette écri
ture enveloppe beaucoup plus 
d'arcanes que l'écriture litté
l'ale; pourquoi, 263. 

NUDITÉ. Dans le ciel, l'in~  

nocence se manifeste par la 
nudité; ceux qui sont inno'" 
cents et chastes n'ont point 
de honte de la nudité, parce 
qu'elle est pour eux sans 
scandale, 179 et n., 34L Les 
anges du ciel intime sont 
nus, 178, ~4.1,  parce que la 
nudité appartient à l'innocen
ce et y correspond, :280. Les 
esprits ont coutume, pour 
attester leur innocence, d'ô ter 
leurs vêtements et de se 
montrer nus, 2RO. 

NUÉES (les), dans la Parole, 
sign. la Parole dans la lettre, 
ou le sens de sa lettre, 1 et n. 

NUIT (la) correspond à un 
état de nul amoUl' et de nulle 
sagesse j 155 et n., 1GG et sign. 
la privation totale d'amour et 
de sagesse, 155; ainsi, il n'y 
a point de correspondance 
de la nuit avec un état de vie 
de ceux qui sont dans le ciel; 

mais la correspondance de la 
nuit est pOUl' ceux qui sont 
dans l'enfer, 155. 

o 

OBSCURITÉ (l'), dans la Pa
role, sign. les faux du mal, 
487, n. La lumière du ciel est 
une obscurité pour les mé
chants, 487, n. 

OllSESSIONS. Il n'y a point 
aujoul'd'hui d'obsessions ex
ternes ou du corps, comme 
autrefois, mais il y a, plus 
qu'autrefois, des obsessions 
internes, ou du mental, '257, 
n. De l'homme obsédé inté
rieurement,257. 

OCCIDENT (l') sign. l'amour 
et le bien de l'amoUl' dans 
une perception obscure, 150. 
Dans les cieux, à l'occident 
habitent ceux qui ont une 
perception obscure du bien 
de l'amour, 148, 149. Dans 
les enfers, ceux qui sont dans 
les maux d'après l'amour de 
soi habitent depuis leur 
orient jusqu'à leu!' occident, 
J5t. 

OCCIPUT. Dans le ciel, il 
n'est jamais permis à per
sonne de se tenir derrière un 
autre, ni de regal'der vers son 
occiput, 144.. L'influx des 
anges célestes chez l'homme 
est dans la région de l'occi
put, parce que flette région 
conespond à la sagesse, 251. 
Les mauvais génies ont leur 



114 DU CIEL ET DE L'ENFER. INDEX. 4;') 

siège chez l'homme sous 
l'occiput, 579. 

ODEUR (l'), dans la Parole, 
sign. le perceptif de ce qui 
est agréable ou désagl'éable, 
selon la qualité de l'amour et 
de la foi, dont elle est l'attri
but, 287, n. L'odeul' de repos, 
lorsqu'il s'agit de J ehovah, 
est le perceptif de la paix, 
28i, n. Dans les en fers les 
plus abominables, l'odeur est 
comme celle tIu'exhalent des 
cadavres, 134, n. 

ODORAT, Voir, sur ce sens, 
40:2, 462. 

ŒIL (l') correspond à l'en
tendement, parce que l'en
tendement est la vue interne, 
97, 145, n. La vue de l'œil 
sign.l'intelligence qui appar
tient à la foi, et aussi la foi, 
271, n. La vue de l'œil gau
che correspond aux vrais de 
la foi, et la vue de l'œil droit 
aux biens de ces vmis, 118, 
n. Le Seigneur apparaît aux 
anges de son royaume cé
leste comme soleil devant 
l'œil droit, et aux anges de 
son royaume spirituel comme 
lune devant l'œil gauche,ll8, 
333. Voir DROITE et GAUCHE. 

ŒUVRES (les) tirent leur 
être, leur exister et leur 
qualité, des intérieurs de 
l'homme qui appartiennent à 
sa pensée et à sa volonté; tels 
sont ces inLérieurs, telles 
sont les œuvres; les œuvres 
contiennent les intérieurs. et 
sont les intérieurs dalls l'eHet, 
358 et n.,~484.  

OLIVIERS. Les chemins qui 
conduisent au royaume cé
leste du Seigneur spparais
sent ornés d'oliviers, et cela 
parce que les oliviers correlS
pondent à l'af(ection du bien 
et à ses usages, 520, 111. 

OPINIONS fausses sur les 
anges, sur l'âme, sur la ré
surl'ection et sur le jugement 
dernier, 312, 183,456. 

OPPosÉ. Quand l'oppose 
agit sur l'opposé, i.1 en ré
sulte de la douleur, 400. 
Rien n'existe sans rapport 
avec un opposé; et d'après 
l'opposé on connaît la qua· 
lité d'une chose, etc., 541. 
Par les opposés il y a équi
libre, 541. 

OR. Du temps appelé siècle 
d'or, 115; l'or sign. le bien 
céleste, 115etn., 30ï. 

ORDRE DIVIN. Le Seigneur 
est l'ordre, parce que le di
vin bien et le divin vrai, qui 
procèdent du SeigneUl', font 
l'ordre, 57 et n. 523 et n. 
Tout ce qui, dans la nature, 
existc et subsiste d'aprés l'or
dre divin, est correspondant 
et se réfère au bien et au 
vrai, tOi et n. L'ordre di
vin ne s'arrête point dans le 
moyen, mais se termine 
dans le dernier, et le dernier 
est l'homme; ainsi l'ordre di
vin se termine chez l'homme, 
304 et n., 315. En l'homme 
ont été rassemblées toutes les 
choses de l'ordre divin, et 
l'homme par création est 
l'ordre divin en forme, 31), 

202, parce qu'il en est le l'é· 
cipient, 523, n. L'ol'dre di
vin est le ciel chez l'homme, 
523. Autant l'homme vit se
lon l'ordre divin, autant il est 
homme, 203, n., et autant 
dans l'autre vie il apparaît 
comme homme parfait et 
beau, 454. La Parole, dans 
ses préceptes, contient tou
tes les lois de l'ordre divi n, 
202. 

OREILLES (les), dans la Pa
role, sign. l'obéissance, 9i et 
n.DansleTrèsGrandI-Iomme, 
ceux qui sont dans la pl'O
vince des oreilles sont dans 
l'attention et dans l'obéis
sance, 96. L'oreille cOI'res
pond à la perception et à 
l'obéissance, et signifie la 
réception des vérités 1 271 et 
n. 

ORlENT. Dans le ciel, on 
appelle orient le point où le 
Seigneur apparaît comme 
soleil, J41. Le Seigneur, 
dans le sens suprême, est 
l'orient, parce qu'il est le so
leil du ciel, qui toujours est 
au levant, et jamais au cou
chan t, 141, n. L'orient sign. 
l'amour et le bien de l'amour 
dans une perception claire, 
150. Dans les cieux, à l'orient 
habitent ceux qui ont une 
perception claire du bien de 
l'amour, 148, 149. Dans les 
enfers ceux qui sont dans les 
maux d'après l'amour de soi 
habitent depuis leur orient 
jusqu'à leur occident, 151. 

ORIENTAUX. La science des 

correspondances fut autrefois 
florissante chez les orien
taux, 8i. 

OUïE. Foir, sur ce sens, 
271.402,462. 

OUVERTURE des intérieurs, 
33, 250, 271, 272, 351, 396, 
468, 532; des extérieurs, 272, 
396; des degrés du mental, 
271, 468 j de ce qui est au
dessus et de ce qui est au
dessous du mental rationnel, 
430. Ouverture de la vue in
térieure, ou des yeux de 
l'esprit, 17 1. Le ciel alors est 
dit (1 être ouvert », IiI. Ou
vertures ou portes de l'enfer, 
583. 

p 

PAIN (le), par leq uel est 
entendu toute nourriture, 
sign., dans la Parole, tout 
bien qui nourrit la vie spiri
tuelle de l'homme, 111 et n. ; 
sign. toute nourriture céleste 
et spirituelle, ainsi tout bien 
spil'ituel, 111, 340; de là son 
usage dans la sai·nte céne, 
JIl; de là le Seigneur est 
appelé (( pain de la vie, » 
(Jean, VI. 35), 111; de là 
encore tout le culte consis
tant en sacrifices et en holo
caustes était appelé (( pain» 
(Lévit. III. 11. XXI. (j et suiv., 
A. C. 2(65), 111. Les pains 
sur la table, dans le taber
nacle, signifiaient la même 
chose, 111. 

PAIX DANS LE CIEL (de l'état 
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de), 284 à 290. La paix est 
l'intime du plaisir provenant 
du bien de l'innocence, 285. 
La paix dans les cieux est le 
divin qui affecte intimement 
de béatitude le bien même 
chez les anges, et elle 
est incompréhensible pour 
l'homme, 286 et n., ~88.  

L'innocence et la paix ont 
été conjointes comme le bien 
et son plaisir, 288. La divine 
paix existe d'après la con
jonction du Seigneur avec ie 
ciel, et en particulier; chez 
chaque ange, d'après la con
jonction du bien et du vrai, 
285. L'état de paix dans les 
cieux peut être comparé à 
l'état de l'aurore et du prin
temps sur les terres, 289 et 
n. Une paix céleste existe 
aussi chez les hommes qui 
sont dans la sagesse; mais, 
tant qu'ils vivent dans le 
monde, elle se tient cachée 
dans leurs intérieurs, :l88. 
Chez ceux qui sont dans le 
mal il n'y a aucune paix in
terne, 290. Dans la Parole, la 
paix, danS! le sens suprême, 
sign. le 8eigneur, appelé 
« prince de paix ", - Es. IX. 
6, - parce que de lui vient 
la paix, 287; elle sign. le 
Seigneur et le ciel, et aussi 
la joie céleste et le plaisir du 
bien, 287; elle sign. l'union 
du divin même et du divin 
humain dans le Seigneur, et 
la conjonction du Seigneur 
avec le ciel et avec l'église, 
287; voir SAflBATH. 

PALAIS (des) dans le Ciel; 
184,135. Palais de la sagesse, 
no. 

PANCRÉAS (le) correspond à 
un genre de purification du 
bien et du vrai, 96,217. 

PAPALE (religion), pontifî
ciao De ceux de cette religion 
qui s'imaginent avoir le pou
voir de remettre à leur gfé 
les péchés, 508 ; ou qui ont 
induit le vulgaire à croire 
qu'il y avait en eux une sain
teté divine, 53;,. Leur indi
gnation contre la puissance 
du Seigneur, 562. 

PARADIS (mot venu d'O
rient 1"') et signifiant un jardin 
ou bocage) sign., d'après la 
correspondance, l' in te Il i
g-ence et la sagesse, 111 et n.) 
176 et n., 486 et n.; de là le 
ciel est appelé paradis, 136. 
Des jardins paradisiaques 
dans l'autre vie; combien ils 
sont magnifiques, 176. 

["'Mot étranger aux livres de 
Moise et des prophètes, employé 
par les Seplante pour le «jardin ), 
d'Eden; on le trouve, pour dési
gner le ciel, dans Luc, XXIII. 43. 
Apoe. 11. 7.] 

PARENTÉS. Dans le ciel, 
toutes les parentés, affinités 
et en quelque sorte consan
guinités, existent d'après le 
bien, etselon les convenances 
et les différences du bien, 46 
et n. 427. 

PARLER avec des esprits est 
aujourd'hui dangereux; pour
quoi, 245 et n.; parler avec 
les anges du ciel n'est accordé 

qu'à ceux qui sont dans les 
vrais d'après ie bien, princi
palement à ceux qui recon
naissent le Seigneur et le 
divin dans son Humain, 250. 

PAROLE, verbum. Ce mot, 
dans l'Écriture - Sainte, a 
diverses significations, à 
savoir: discours, pensée du 
mental, toute chose qui existe 
en réalité et est quelque chose 
137; n. Dans le sens suprême, 
par la Parole est entendu le 
divin vrai et le Seigneur. 
.Tean, 1. t à 12, - 137 et n. 
La Parole ou liÉcriture sainte 
a été écrite par de pures cor
respondances (voit ce mot), 
et c'est de là q ue toutes choses, 
en général et en particulier, 
y signifient des choses spiri
tuelles, 1, 114. Par elle, il ya 
conjonction du ciel avec la 
terre, 305, n., et de l'homme 
avec le ciel, 114. Le sens 
interne ou spirituel de la 
Parole est entièrement con
forme aux choses qui sont 
dans le ciel, 150. La Parole a 
été dictée par le Seigneur et 
appropriée, tant à la sagesse 
dans laquelle sont les anges, 
qu'à l'intelligence dans la
quelle sont les hommes; de là 
vient que les anges aussi ont 
la Paroie, et qu'ils la lisent 
comme les hommes sur la 
terre, 25a; et que dans la 
Parole il yale divin et des 
arcanes du ciel, même dans 
ses iotas 1 ses accents et ses 
traits de lettre, 260. La Parole, 
dans le flens de la lettre, est 

naturelle, et cela parce qlH! 
le naturel est le dernier dans 
lequel se terminent les chosès 
spirituelles et célestes qui 
sont les intérieurs, et sur 
lequel elles subsistent comme 
une maison sur son fonde
ment; ainsi le sens de la lettré 
est le contenant du sens spiri
tuel et du sens céleste, 305, n. 
La conjonction du Seigneur 
avec l'homme existe pal' la 
Parole au moyen du sens 
interne; il Ya conjonction par 
toutes et par chacu ne des 
choses de la Parole, et c'est 
par làque la Parole est admi
rable, et au-dessus de tout 
écL'it, 305, n. La Parole qui 
est dans le ciel est la même; 
mais toutefois n'a pas le sens 
naturel, qui est le Sens de la 
lettre pour nous, 251:l; ainsi 
leb noms de personnes et de 
lieux n'y pénètrent pas, 526 n.; 
cette Parole est le sens interne 
de la Parole qui est dans lè 
monde, 5'26. 

PAROLE ANTÉMOSAiQUE. Cette 
Parole, qui existait dans l'an
cienne église, a été perdue, 
327,n. 

PARTIR, voir ALLER ou che
miner et marcher. 

PAUVRES dâns le ciel (des), 
357 à 365. Les pauvres vien
nent dans le ciel non en raison 
de leur pauvreté, mais en 
raison de leur' vie, 364. Dans 
la Parole, par les pauvres 
sont entendus ceux qui sont 
spirituellementpauvres j c'est~ 

à-dire, ceux qui sont dans 
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l'ignorance du vrai, et cepen
dant désirent être instruits, 
420 et n., 365. 

PEINES, pœnœ. Dans l'autre 
vie, l'homme n'est jamais 
puni pour le mal héréditaire, 
parce que ce mal ne lui appar
tient pas, et qu'ainsi il n'est 
pas coupable pour être tel: 
mais il est puni pour le mal 
actuel, qui lui appartient, et 
par conséquent pour tout ce 
qu'il s'est approprié du mal 
héréditaire parsa vie actuelle, 
342. Les peines, dans le 
monde des esprits, sont de 
plusieurs sortes; nul n'y est 
puni pour les maux qu'il a 
faits dans le monde, il l'est 
pour les maux qu'il fait alors; 
mais cela revient au même, 
parce qu'il retombe dans des 
maux semblables, par la rai
son qu'il reste tel qu'il avait 
été dans la vie de son corps, 
509. Les mauvais esprits, dans 
le monde des esprits, sont 
punis avec sévérité, afin que 
par les châtiments (pœnœ) ils 
soient détournés de faire les 
maux, 550. La crainte de la 
peine (ou du châtiment) est 
l'unique moyen de réprimer 
les violences et les fureurs 
des infernaux, 543. 

PENCHAN1' ou caractère, 
indoles (diversité de), chez les 
enfants, 333. 

PENSÉE (la) est la vue in
terne, 4.34, 532. Elle n'est 
autre chose que la forme de 
la volonté, ou ce qui fait que 
ce que l'homme veutse mani. 

DE L'ENFER. 

feste dans la lumière, 500. La 
pensée avec l'affection fait 
l'homme, 445. La pensée et la 
volonté appartiennent à l'es
prit de l'homme et non à son 
corps, et elles mettent en 
action à leur gré toutes et 
chacune des parties du corps, 
453. Il y a chez l'homme deux 
pensées, l'une extérieure et 
l'autre intérieure, 499. La pen
sée intérieure de l'homme 
est tout à fait selon son affec
tion ou son amour, 298. La 
pensée tire de l'affection son 
âme et sa vie, 236. La pensée 
tombe dans le langage selon 
l'influx commun, 296. Exten· 
sion des pensées, 199,201,203, 
204. Pensée mondaine; pen
sée corporelle; pensée céleste, 
532 .. Pensées représentées, 
dans l'autre vie, par des 
ch~mins,  534, 090. Voir AF
FECTION. 

PENSER. Ceux qui ne por
tent leurs regards que sur le 
monde, et attribuent tout à 
la nature, pensent naturelle
ment j mais ceux qui portent 
leurs regards vers le ciel, et 
attribuent tout au divin, pen
sent spirituellement, 130. 
Pensel' spirituellement, c'est 
penser intellectuellement ou 
rationnellement, 464. En 
général, on ne saisit pas que 
penser et vouloir fasse quel
que chose; on croit que ce 
qui fait quelque chose, c'est 
seulement parler et agir, 
495 f. Penser librement d'a
près la propre affection, c'est 

la vie même de l'homme, et 
c'est l'homme lui-même, 502. 

PÈRE (le). C'est le divin 
même du Seigneur qui, dans 
la Parole, est appelé le Père, 
Extr., page 57. Dans le sens 
de la lettre il est fait une dis
tinction entl'e le Père et le 
Fils, ou entre Jehovah et le 
Seigneur, mais non dans le 
sens interne, dans lequel 
sont les anges du ciel, Ext1'., 
page 57. Dans la Parole, le 
père sign. l'église quant au 
bien, ainsi aussi le bien de 
l'église, 382 bis, n. 

PERFECTION. Dans les cieux, 
toute perfection s'accroît se
lon la multiplicité, 418, ainsi 
par la multitude croissante 
des anges, 71. Tou te perfec
tion s'accroît vers les inté
rieurs; et décroît vers. les 
extérieul's, 34, 158. 

PERLES (les) formant les 
portes de la Jérusalem nou
velle, - Apoc, XXI. 21, 
sign. les vrais qui introdui
sent, 307. 

PIEDS (les) sign. le naturel, 
97. Dans le très grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province des pieds sont 
dans le bien dernier du ciel, 
qui est appelé bien naturel· 
spirituel, 96. 

PIERRE (la) ou roc, petra, 
sign. le vrai de la foi, 188, 
223, 488, n. « Pierre, la.pis, 
de l'angle, » - Luc, XX. 17, 
- représentée dans l'autre 
vie, 534; elle sign. le divin 
vrai, et aussi le divin Hu

main du Seigneur, comme 
la ( pierre d'Israël» (Gen. 
XLIX. 24),534 et n. 

PIERRE (l'apôtre), a repré
senté le Seigneur quant à la 
foi, 526, n. 

PlERRES PRÉCIEUSES (les) 
sign. les vrais du ciel et 
de l'église resplendissants 
d'après le bien, 179, n., 307, 
489 et n. 

PIÉTÉ. Une vie de piété 
sans la vie de charité n'a au
cune valeur; mais, avec elle, 
elle conduit à tout, 535 et n. 

PLACES, pla.teœ, et rues des 
villes, 479, n. Voir CHEMINS. 

PLAGES DANS LE CIEL (des 
quatre), 141 à 153. Dans 
l'autre vie, les plages sont 
pour chacun selon l'aspect 
de la face, et pal' suite com
mencent et sont déterminées 
par la face, 143 et n.; ainsi 
autrement quedansle monde, 
17 et n., 123, 141, 143. Là, 
tous se tournent vers leurs 
amours, et ceux qui sont 
dans les cieux constamment 
vers le Seigneur, 17 et n.; on 
y appelle orient le point où 
le Seigneur apparaît comme 
soleil, 141, et toutes les pla
ges y sont déterminées par 
l'orient, de quelque manière 
que les anges tournent leurs 
faces, 141,143. Quoique tout 
le regard des anges soit vers 
l'orient, ils ont cependant un 
regard vers les trois autres 
plages d'après leur vue inté
rieure, qui appartient à la 
pensée, 144. 
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[PLAGES. On remarquera que 
les co.rrespondances de l'orienta~ 

tian céleste ici décrite se retrou
vent dans les livres hébreux: de 
la Parole, où « devant» se dit 
pour l'orient; « derrière » pour 
l'occident, - Gen. II. 8. Deutér. 
XI. 24. Es. IX, 21; - puis «à
 
droite» pOLIl' le midi, et \( à
 
gauche » pour le septentrion,

1 Sam. XXIII. 19. Gen. XIV.
 
'15.]
 
. PLAISIRS DU CIEL, 397 et
 
suiv. Plaisirs dcs amours de 
soi et du monde, 4UO et suiv. 
Tous les plaisirs découlent 
de l'amour, car ce que 
l'homme aime, il le sent 
comme plaisir, 396. Les plai
sirs de la vie de chacun sont 
changés, après la mort, en 
plaisirs correspondants, 485 
à 490. Les plaisirs du ciel, 
découlant de l'amour envers 
le Seigneur et de l'amour 
pour le prochain, sont ineffa· 
bles et innombrables, 396, 
398. 

PLANÈTES de notre monde 
solail'e et autres dans l'uni
vcrs; elles sont innombrables 
et couvertes d'habitants, 417. 

PLURALITÉ	 des mondes 1 

Id 7. Les étoiles innombrables 
du ciel astral sont autant de 
soleils, éclairant chacun des 
terres habitécs par des 
hommes, ainsi en nombre 
immense, 417. Pluralité des 
enfers, 488. 

POINT DU JOUH, qui précède 
le matin; sa correspondance 
dans les états successifs de 
ceux qui sont dans le olel, 
155 et n. 

POITRINE (la) sign. la cha
rité, 97. Dans le très grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la poitrine 
sont dans le bien de la cha
rité et de la fOi, et influent 
aussi dans la poitrine de 
l'homme et y correspondent, 
96. 

PORTES (les) sign. les vrais 
qui conduisent au bien, 187; 
les portes de la sainte cité, 
- Apoc. XXI, - sign. l'in. 
traduction à la doctrine de 
l'église, et par la doctrine 
l'introduction dans l'église, 
un, n.,307. Portes de l'enfer 
et du ciel, mentionnées dans 
la Parole, 428. Deux portes 
chez l'homme, 430. 

POULS (le) du cœur règne 
dans tout le corps et influe 
pal·tout, 446. Dans le ciel, 
il y a un pouls tel que celui 
du cœur, mais intérieur, et 
varié selon les états de 
l'amour, 95, n. Voù' RES PI
BATION. 

POUMONS. La respiration 
des poumons correspond à la 
pensée, 44.6. Au poumon cor
l'espond le royaume spirituel, 
449. Dans la Parole, la respi
t'ation des poumons ou l'àme 
signifie l'entendement et le 
vrai de la foi, 95, n. 446, n. 

POURPRE (la), dans la Pa
role, sign. le bien céleste, 
365, n. Les vêtements de 
pourpre du riche, - Luc, 
XVI. 19, -sign. les connais
sances du bien d'après la Pa
l'ole, 365. 

C PRÉDICATEURS dans les 
1	 cieux (des), 223 à 226. Ils 

sont tous du royaume spiri
tuel, 225. 

PHEDICATIONS dans les cieux 
(des), 221 à 227,259. 

PHEMIER. Toute chosc 
subsiste d'apI'ès un antérieur1 
à soi, ainsi	 d'après un pre. ,1 
mier, 9, 106, 303. Le pr'emier 
et le dernier sign. toutes 
choses en général et en par
ticulier, ainsi le tout, 301., n. 

PRÉSENCE (la) du Seignourr 
dans les cieux est partout, et 
chez chacun dans le bien et 
le vrai qui procèdent du Sei
gneur, ainsi dans ce qui lui 
appartient chez les anges, 
147, 121. Il n'y a pas de pré
sence des anges chez le Sei
gneur, mais présence du 
Seigneur chez les anges, 141, 
n. Présence du Seigneur dans 

~~ le ciel par aspect, dans une 
forme angélique, appelée pl'é

1	 

sence de la vue interne, 121. 
Dans le monde spiritueL l'un 
est présent devant un autre 
pourvu qu'il désire avec in
tensité sa présence, 194. 

PRÊTHES (les), sacerdotes, 
ont représenté le Seigneut' 
quant au divin bien; de là, 
« prêtee Jl, dans la Parole, 
sign. ceux qui sont dans le 
bien de l'amOllI' envers le 
Seigneue, 226, n. Yoir SA
CERDOCE. 

PRINTEMP8 (le) sign. un 
état d'anl0ur et de sagesse, 
166, cfr. t55. 

PROCÉoER, c'est être pl'O

duit et présenté dans une 
forme convenable pour être 
aperçu et se montrer, 474. 
Exister d'après l'être, c'est 
ce qui est entendu par pro
céder, 139. Les choses qui 
procèdent appartiennent à ce 
dont elles procèdent, 474. 

PROCHAIN. Dans le sens 
suprême, le Seigneur est le 
prochain; de là, tout bien 
qui procède du Seigneur est 
le prochain, et vouloir et 
faire ce bien, c'est aimer le 
prochain, 64, n., 225, n., 
·+81, n. Chaque homme, cha
que société, la patrie, l'église, 
et dans le sens universel le 
royaume du Seigneur, sont 
le prochain, et leur faire du 
bien d'après l'amour du bien 
selon la qualité de leur état. 
c'est aimer le prochain; ainsi 
leur bien auquel on doit 
pourvoir cstle prochain, 217, 
n.,390,n., 481,n. O'estlepro
pre de l'homme de considérer 
lc prochain comme rien rela· 
tivement à soi, 558, n. Aimer 
le prochain, c'est aimer, non 
sa personne, mais ce qui chez 
lui fai t qu'il est le prochain; 
ceux qui aiment sa personne, 
et non ce qui chez lui fait 
qu'il est le prochain, aiment 
le mal de même que le hien, 
et ils font du bien aux mé
chants dc même qu'aux bons, 
tandis que cependant faiJ'e 
du bien aux méchants, c'est 
faire du mal aux bons, ce qui 
n'est pas <limer le prochain, 
J5 et n., 16, 390, n. L'amOllI' 

J
 

l 
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angélique consiste à aimer le 
prochain plus que soi-même, 
406. 

PROCRÉATION. Dans les 
cieux, une procréation de 
bien et de vrai remplace la 
procréation d'enfants, 382 bis. 

PROFANATION (la) est le mé
lange du bien avec le mal et 
du vrai avec le faux chez 
l'homme, 456, n. C'est profa
ner que de croire et ensuite 
de nier, 456. 

PROGRESSIONS. Dans le 
monde spirituel, les progres
sions ne sont autre chose que 
des changements d'état, 192, 
195. 

PROPHÈTES. C'est par l'ou
verture de la vue de leur 
esprit que les prophètes ont 
vu des objets spirituels et des 
anges, et c'est de là qu'ils fu
rent appelés voyants, 76. Des 
choses vues dans les cieux 
par les prophètes, 171. Com
ment le Seigneur a parlé 
avec ceux par qui la Parole a 
été transmise, 254. 

PROPRE. Le propre de 
l'homme est de s'aimer de 
préférence à Dieu, et d'aimer 
le monde de préférence au 
ciel, et de considérer le pro· 
chain comme rien relative
ment à soi, ainsi c'est l'amour 
desoi et du monde, 158etn., 
283, n., 484, n., 558 et n. Le 
propre de l'homme n'est ab
solument que mal; c'est l'en· 
fer chez lui, 484 et n. Le bifm 
que l'homme fait d'après le 
propre n'est pas le bien, mai!: 

est en soi un mal, 484 et n. 
Le propre de chacun, tant 
ange qu'esprit et homme, 
n'étant que mal, 591, 592, 
tous tendent vers l'enfer,5~3;  

aussi, le ciel, pour les anges, 
c'est être détournés de leur 
propre, 1f)U, et retenus dans 
le propre' du Seigneur, qui 
est le bien même, 341, 591. 
C'est le propre du Seigneur 
qui est appelé justice et mé
rite du Seigneur, 341. Voir 
encore 280, 501. 

.:'l
PROVINCES du Très Grand
 

Homme. Le ciel, ou Très
 
Grand Homme, est distingué
 
comme l'homme en membres
 
et en parties, qui portent
 
aussi les mêmes noms, 65,
 
96 : p. ex. province des yeux,
 
3il3.
 

PUISSANCE des anges du ciel
 
(de la), 228 à 233. C'est au
 
divin vrai procédant du Sei

gneur qu'appartient toute
 
puissance, 231, 232. Les an·
 

Il ges son t appelés puissances 
et sont des puissances d'après 
la réception du divin vrai 
procédant du Seigneur, B7 
et n., 231 et n. Toute puis
sance vient du Seigneur et 
appartient au vrai d'après le 
bien, ainsi à la foi d'après 
l'amour, 232, n; c'est cette 
puissance qui est entendue 
par « les clefs données à 
Pierre » (Matth. XVI. 19), 
232, n. Le faux d'après le 
mal n'a aucune puissance, 
233,539. Toute puissance que 
possède l'homme vient deson 
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entendement et de sa volon ces, et non en raîson de ce 
té, 226. qu'il a été très instruit dans 

RAPHAEL, société angélique les langues et dans les scien
ainsi nommée d'après sa fonc· ces, 464. 
tion, 52. RÉCOLTE SUR PIED (la), seges 

stans, sign., dans la Parole.[RAPHAEL, c'est-à-dire, « Dieu 
le vrai en conception, 489, n.qui élève, soulage ou guérit; » 

voir le livre de Tobie, XII. 15, RÉGÉNI1:RATION (la) e~t une 
et celui de Hénoch, XX, où ce renaissance quant à l'homme 
nom est mentionné avec ceux de spirituel, 279. Comment elle
Gabriel, Michaël et d'autre~; 

s'opère, 279. Sa description
VOil' plus haut ces noms.] 

par un ange, 269. 
RAISONNER, ratiocinari. La RÈGN.ES de la nature, leurs 

faculté de raisonner n'est correspondances, 104, 106, n. 
point la rationalité, elle en est REINS (les) sign., dans la 
séparée; c'est la faculté de Parole, l'examen et la correc
confirmer tout ce qui plaît et, tion du vrai, 97 et n. Dans le 
d'après des principes arrêtés Très Grand Homme, ceux qui 
et des illusions, de voir des sont dans la province des 
faux et non les vrais, 464, reins sont dans le vrai qui 
353. examine, distingue et cor

RATE (la) correspond à un rige, 96. 
genre de purification du bien RELiGIEUSES (choses). Dan
et du vrai, 96, 217. gers que courent ceux qui 

RATIONALITÉ. Sont privés s'occupent exclusivement de 
de rationalité, dans l'autre choses religieuses, 249. 
vie, ceux chez qui le ratillnnel RELIGION, RELIGIOSITÉ, re
avait résidé non dans leurs ligio, religiosum. Le Sei
intérieurs, mais dans leurs gneur a pourvu à ce que par
extérieul's, 464. 506. tout chez les hommes il y eût 

RATIONNEL. Le rationnel une religion, et ~'tr  elle une 
humain existe d'après l'influx reconnaissance du divin et 
de la lumière du ciel, 309 ; il une vie intérieure; car vivre 
naît par l'affection des usages, selon sa religiosité, c'est 
d'après les sciences et les vivre intérieurement, 318, 
connaissances, Extr., page 319. Tous ceux, dans l'uni
253. Comment le rationnel vers, qui vivent dans Je bien
 
peut être cultivé, 468, 469, selon leur religiosité, sont
 
489. L'homme devient ra acceptés par le Seigneur et
 
tionnel, après la mort, en viennent dans le ciel, 318, n.
 
raison de ce qu'il est devenu Religiosité dite catholique,
 
rationnel dans le monde par 587.
 
les langues et par les scien

34 
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[RELIGIOSITÉ, 1'eligiosum, se 

dit là où il y a un culte externe 
sans interne, A. C. 4.4,10.] 

REbIINISCENr:E. Dans quel 
cas y a-t-il chez l'homme 
comme réminiscence d'une 
chose que cependant il n'a 
jamais entendue ou vue? 256. 
Voir MÉTEMPSYCOSE. 

RENAITRE. L'homme, né 
dans des maux de tout genre, 
doit renaître, c'est-à-dire, 
être régénéré, 34Z, n. 

REPENTANCE. Elle n'est pas 
possible après la mort, 527. 

REPRÉSENTATIFS dans le 
ciel (des) 170 à 176. Sont ap'" 
pelées représentatifs les cho
ses qui correspondent aux 
in térieurs, parce qu'elles re
présentent ces intérieurs, 175. 
Les cieux sont pleins de re
présentatifs, toutes les choses 
qui apparaissent chez les an
ges sont des représentatifs, 
175, n. Instructions par des 
représentatifs, 335. Voir 
CORRESPONDANCE. 

RESPIRATION. La respiration 
des poumons règne dans tout 
le corps et influe partout, 
44ï, n. Dans le ciel il ya une 
respiration telle que celle des 
poumons, mais elle est inté
rieure, et variée scIon les 
états de la charité et de la foi, 
95, n., 235, n. Les anges, au 
moyen de la respiration dans 
leur atmosphère, prononcent 
des mots comme les hommes 
dans la leur, 235. Voir POULS. 

RESSEMIlLANCE. Dans l'autre 
vie, la ressembla.nce conjoint 

et la dissemblance disjoint, 
'i2, 427. Hessemblancè des 
faces dans une même société, 
47. Ressemblance du Sei· 
gneur, 16, 72. Ressemblance 
du monde spirituel et du 
monde naturel, 582. 

RESURRECTION de l'homme 
d'enh'e les morts (de la), 445 
à. 45:2. La résurrection est 
l'action de retirer l'esprit de 
l'homme hors du corps, et de 
l'introduire dans le monde 
spirituel, 447. Oomment a lieu 
la résurrection, 449, 450. 
Oroyance erronée sur la résur
rection, 312, 456. L'homme 
est ressuscité aussitôt après 
la mort, et alors il est hom
me quant à tout ce qui en gé
néral et en particulier cons· 
titue l'homme, 312. L'homme 
ressuscite seulement quant à 
l'esprit, le Seigneur seul est 
ressuscité aussi quant au 
corps, 316, n. Le Seigneur, 
après sa résurrection, a été vu 
parses disciples, non avec les 
yeux du corps, mais par l'ou
verture de la vue de leur esprit, 
76.Ilaété vu comme homme, 
ayant emporté avec lui tout 
son humain, Hl3. 

RÉVÉLATION. Ohez les très 
anciens, la l'évélation a été 
immédiate, et chez les anciens 
elle a été médiate, par les cor. 
respondances, 306. Pourquoi 
l'homme de notre terre he 
peut être instruit par révéla
tion immédiate comme les 
habitants d'autres terres, 309. 
Si aujourd'huia lieu une révé

lation immédiate telle que 
celle qui est ici donnée (dans 
le présent ouvrage et dans 
d'autres du même auteur), 
c'est parce que c'est cette 
révélation qui est entendue 
par «l'avénement du Sei
gneur (Matth. XXIV. 30) '), 1. 

RICHES dans le ciel (des), 
357 à365. Dans la Parole, par 
les riches sont entendus ceux 
qui ont en abondance les 
connaissances du bien et du 
vrai, ainsi ceux qui sont au 
dedans de l'église, où il y a 
la Parole; - explications de 
Luc, XVI. 19. Matth. XIX. 24, 
- 365,. 

RICHESSES (les) ne sont pas 
de réelles bénédictions, aussi 
sont-eUes départies tant aux 
méchants qu'aux bons, 364. 
Les richesses spirituelles sont 
les connaissances et les 
sciences, 365. 

Roc (le) ou rocher, petra, 
sign. la foi, 488, n., 188 etn. 

ROIS (les) ont représenté le 
Seigneur quant au divin vrai. 
Dans la Parole, roisign. ceux 
qui sont dans le divin vrai, 
226, n. 

HOUTE, orbita, 479, n. 'Voir 
OIIEMINS. , 

ROYAUME. Disti nction du ciel 
en deux royaumes, 20 à 28 : 
royaume céleste et royaume 
spirituel, 21, ou royaume 
sacerdotal et royaume royal 
du Seigneur, appelés, dans la 
Parole, le premier, son « ha
bitacle ), et le second, son 
li trône», 24. Les anges du 

royaume céleste reçoivent le 
di vin du Seigneur dans la 
pal'tie volontaire, ainsi, plus 
intérieurement que ceux du 
l'oyaume spirituel, qui le 
reçoivent dans la partie intel
lectuelle, 21, n. Les cieux qui 
constituent le royaume céleste 
sont appelés supérieurs, et 
ceux qui constituent le 
royaume spirituel, inférieurs, 
22, n. Le royaume céleste cor~  

l'espond au cœur et à tout ce 
qui dépend du cœur dans tout 
le corps, et le royaume spiri
tuel correspond au poumon et 
à tout ce qui en dépend, 95. A 
ceux du royaume céleste, qui 
reçoivent davantage le divin 
bien, le Seigneur apparaît 
comme soleil, et à ceux du 
royaume spirituel, qui reçoi
vent davantage le divin vrai, 
il apparaît comme lune, 118 
et n., 123, 133, 146, 148. Dif
férence entre les deux royau
mes, quant aux habitations, 
188, quant au gouvernement, 
213 à 215,217, quant aux édi
fices religieux et au culte, 
223, 225, quant au langage, 
241. Le royaume du Seigneur 
est le royaume des usages, 
219,361,387. Voir USAGES. 

ROYAUTÉ (la) sign. le vrai 
d'après le bien, 226 et ·n. 

RUE, uicus, 479, n. Voir 
OHEMINS. 
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SAnBATH. Dans le sens su
prême 1 le sabbath a signifié 
l'union du Divin même et du 
divin Humain dans le Sei
gneur; et, dans le sens in
terne, la conjonction du divin 
Humain du Seigneur avec le 
ciel et l'église j en général, la 
conjonction du bien et du 
vrai, ainsi le mariage céleste, 
287 et n. De là, le repos au 
jour du sabbath a signifié 
l'état de cette union, et dans 
le sens respectif, la con
jonction du Seigneur avec 
l'homme, parce qu'alors il y 
a pour l'homme paix et salut, 
287 et n. 

(SABBATH, « rcpos '); voir 
Gen. II. 2, 3.] 

SABLONNEUX (les lieux) cor
respondent à l'étude des 
sciences sans culture du ra
tionnel et sans autre but que 
de passer pour savant, 488. 

SACERDOCE (le) sign.le bien 
del'amourenvers leSeigneur, 
2'26 et n. 

SACRIFICES. Le culte qui 
consistait en sacrifices et 
en holocaustes était appelés 
((pain ",111. Voir PAIN. 

SAGES dans le ciel (des), 346 
à 356. Des sages chez les 
anciens, 322, 323. 

SAGESSE. La divine sagesse 
est la lumière du ciel, 131. 

DE L'ENFER. 

De la sagesse des anges du 
ciel, 265 à 2Î5 ; cette sagesse 
est incompréhensible et inef
fable, 266. La sagesse consiste 
à recevoir le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur, 
80, et aussi à voir et à perce
voir ce que c'est que le bien 
et le vrai et ce que c'est que 
le mal et le faux, ct à faire 
entre eux une juste distinc
tion, et cela d'après une per
ception intérieure, 351. Toute 
sagesse vient aux anges 
d'après l'amour et selon 
l'amour, 155. L'intelligence 
etla sagesse font l'homme, 80: 
Sagesse bâtarde (spuria), 
352. Fausse sagesse, 353. 
Vraie sagesse, 356. Voir IN
TELLIGENCE. 

SAINT et SAINTETÉ, sanctum 
et sanctitas. Du saint, sanc
tum, procédant du Seigneur, 
140. Du saint, sanctum, ou 
sainteté externe, 240. Oe que 
deviennent dans l'autre vie 
ceux qui, dans le monde, ont 
vécu saintement dans les 
externes afin d'être honorés 
et considérés comme des 
sai.nts après la mort, ou qui 
au moyen d'artifices, comme 
plusieurs des saints de la reli
gion papale, ont induit le 
vulgaire à croire qu'il y avait 
en eux une sainteté divine, 
535, 

SANG du Seigneur (le) sign. 
le divin vrai et le saint de la 
foi, - .Jean, VI, 56, - l/i Î 
et n. Voir OHAIR DU SEI
GNEUR et OÈNE (sainte). 
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SATAN, 544. Voir DIABLE. 
SAUVER, salvare. Personne 

ne peut être sauvé que par 
les moyens divins révélés par 
le Seigneur dans la Parole, 
moyens appelés les divins 
vrais, lesquels enseignent 
comment l'homme doit vivre 
pour être sauvé, 522; par eux 
le Seigneur conduit l'homme 
vers le ciel, et non pal' misé
ricorde immédiate, c'est-à
dire telle que tous soient 
sauvés par bon plaisir, de 
quelque manière qu'ils aient 
vécu, 522. Voir :MISÉRI
CORDE. 

SAVANTS, docti. Leurs 
erreurs, 183,312, 518. Voir 
ÉRUDITS. 

SCIENCES (des), 353, et de 
ceux à qui les sciences ser
vent de moyens pour devenir 
sages, 359. Voir, pages 253 à 
256, Extraits des ARCANES 
CÉLESTES sur les Sciences. 
Science des correspondances, 
87 à 102 j son excellence et 
son usage, 114, 115, 487,488. 
Elle fut pour les anciens la 
principale de toutes les scien
ces, 87, 115, mais aujourd'hui 
elle est complètement perdue, 
87. Elle fut surtout floris
sante chez les Orientaux et 
en Égypte, 87, n. Elle est 
aussi la science angélique, 
87. Par elle l'homme peut 
être conjoint aux anges quant 
aux pensées de son mental et 
comprendre quant à son sens 
spirituel la Parole, où tout a 
une signification selon les 

correspondances, 97, 114,310. 
Fair OORRESPONDANCE. 

SCIENTIFIQUES (les) appar
tiennent à la mémoire natu
relle que l'homme possède 
dans le corps, 355. Sur les 
scientifiques, voir les Ex
tra.its cles ARCANES CÉLESTES, 
pages 253 à 256. 

SCORTATION, scorta.tio. Voir 
DÉBAUCHE. 

SEIGNEUR. Le Seigneur est 
le Dieu du ciel, 2 à 6. Le di· 
vin procédant du Seigneur, 
qu i fai t le ciel, est le bien de 
l'amour et le vrai de la foi, 7. 
Oe qui procède du Seigneur 
est le Seigneur lui-même, 12. 
Aimer le bien et le vrai, c'est 
aimer le Seigneur, 64, n., 
481 et n. Oeux qui sont dans 
le ciel sont dits être dans le 
Seigneur, 8. Être dans le Sei· 
gneur, ou dans le corps du 
Seigneur, c'est être dans le 
bien de son amour, 81. Le 
Seigneur seul est Homme, et 
chacun n'est homme qu'au
tant qu'il reçoit le Seigneur, 
c'est-à-dire le bien et le vrai 
qui pl'ocèdent de lui, 80. Sur 
le Seigneur et sur son divin 
Humain, voir les Extraits cles 
ARCANES CÉLEs'rES, pages 55 à 
58. Pourquoi le Seigneur 
s'est fait homme et a revêtu 
son divin de l'humain du pre
mier au dernier (a primo acl 
ultimum), 101. Le Seigneur 
est le soleil du ciel, c'est-à
dire qu'il y apparait comme 
soleil, 117,118,119. Le Sei
gneur en personne est cons
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tamment entouré du soleil 
spirituel; ainsi, il n'est point 
dans le ciel en personne, mais 
en présence par aspect, par
fois hors du soleil, dans une 
forme angélique, la face res
plendissante, 121. Le Sei
gneur, comme soleil, appa
raît à chacun selon qu'il est 
reçu, 118, selon la qualité de 
l'état de chacun, 159. Le Sei
gneur seul est ressuscité 
quant au corps, 316 j voir 
GLORIFICATION de l'humain 
du Seigneur. Le Seigneur est 
la miséricorde même, l'amour 
même et le bien même, 524:. 
Voir DIEu, Divin Humain, 
'l'RINE DIVIN. 

SEMAINE (la), septimana, 
sign. un état entier, et une 
période entière, 165. Voir A. 
0.3846. 

SE~IBLADLE.  Le semblable 
voit le semblable en raison 
do la similitude, 76, cfr. 
582. 

SENS DE LA PAROLE (des 
différents). Le sens littéral 
dc la Parole consiste en oho
ses telles que celles qui sont 
dans le monde, mais le sens 
intime ou spirituel consiste 
en choses telles que celles 
qui sont dans le ciel, et 
celles-là sont en correspon

. dance avec celles-ci, 114. 
Dans toutes les choses en gé
néral et en particulier, qui 
appartiennent à la Parole, il 
y a un sens interne ou spiri
tuel, 1, n. Le sens interne de 
l~  IPD,role en est l'âme, et le 

sens de la lettre en est le 
corps, 307. La Parole qui est 
dans le ciel est le sens interne 
de la Parole qui est dans le 
monde, 526. Voir PAROLE. 

SENSUEL. Le sensuel est le 
dernier de la vie de l'homme; 
il est adhérent et inhérent à 
son corporel: 267, n., :i53. 
Est appelé homme sensuel 
celui qui porte des jugements 
et tire des conclusions au su· 
jet de toutes choses d'après 
les sens du corps, et qui ne 
cl'oit que ce qu'il voit des 
yeux et touche des mains; 
les hommes sensuels rai
sonnent avec rigueur et avec 
adresse, mais d'après la mé· 
moire corporelle dans la· 
quelle ils placent toute intel
ligence; il!'! sont plus rusés et 
ont plus de malice que tous 
lesautl'es,267 etn., 353 etn., 
!161. Voir aussi 18, 74, 465, 
582. 

SENTIER, semita, 479, n. 
Voir OHEMINS. 

SEPARATION. Quant et cam· 
ment se fait la séparation des 
mauvais esprits d'avec les 
bons, 511. 

SEPnNTRION (le) sïgn. la 
sagesse et l'intelligence dans 
une lumière obscure; un état 
de lumière ou de sagesse et 
d'intelligence dans l'obscur, 
150 et n. Dans les cieux, au 
septentrion habitent ceux qui 
sont dans une lumière obscure 
de la sagesse, 148,149. Dans 
les enfers, ceux qui sout dans 
les fallx çlu mal habitent deo: 

puis leur midi jusqu'à leur 
septentrion, 151. 

SERPENTS de l'arbre de la 
science; les hommes sen· 
suels étaient ainsi appelés par 
les anciens, 353, n. Voir 
SENSUEL. 

SIÈCLE. Sur les quatre siè
cles, d'or, d'argent, d'airain 
et de fer, 115. 

SIMPLES dans le ciel (des), 
346 à 356. Voir encore ï4, 
83. 86, 183, 268, 3'12, 313, 
322, 464. 

SINGULIERS. Les singuliers 
sont dans un degré supé
rieur, ot les communs, dans 
un degré inférieur. Les sin· 
guliers sont contenus dans 
les communs, et sont à l'égard 
des communs comme des 
milliers ou des myriades sont 
à un, 267. 

SION sign., dans la Parole, 
l'église, et spécialement 
l'église céleste, 216 et n. 

SOCIÉTÉS. Les cieux con· 
sistent en sociétés innombra· 
bles, 41 à 50. Ohaque société 
est le ciel dans une forme 
plus petite, 51 à 58. Ohaque 
Société dans les cieux repré. 
sente un seul homme, 68 à 
72. A chaque société du ciel 
est opposée une société de 
l'enfer, 541, 588. Ohaque 
homme, quant à son esprit, 
a été attaché à quelque so
ciété infernale ou céleste; le 
méchant à une société infer· 
nale, le bon à une société cé
leste, 510. Ohacun, après la 
mort vien~  '[ers la société 

dans laquelle était son esprit 
tandis qu'il vivait dans le 
monde, 510. 

SOCINIENS. Oeux qui au de
dans de l'église ont nié le di
vin du Seigneur et reconnu 
son humain seul, comme les 
Sociniens, sont en dehors du 
ciel, 3. Leurs intérieurs ont 
été fermés, 83. 

SOIF (avoir) sign. désirer 
les connaissances du vrai et 
du bien, 420, n. 

SOIR (le) correspond à l'état 
de la sagesse dans son obs
cur, 155 ; il sign. l'état de la 
lumière et de l'amour qui fi· 
nissent, 155, n" 156. 

SOIXANTE-DOUZE, comme 
multiple de douze, sign. tous 
les vraiset tous les biens dans 
le complexe, 73, n. 

SOLEIL du ciel (du), 116 à 
125. O'est le Seigneur qui y 
apparaît comme soleil, 117, 
118, à ceux qui le reçoivent 
d'après le bien de l'amour, 
1'18 ; de là, dans la Parole, 
le soleil sign. le Seigneur 
quant à l'amour, et par 
suite l'amour envers le Sei
gneur, 1, n., 119. Dans le 
sens opposé, il sign. l'amour 
de soi; dans ce sens, adorer 
le soleil sign. adorer les cho
ses qui sont opposées à l'a
mour céleste, ou au Seigneur, 
122,561. 

SOLITAIRE. De ceux qui se 
livrent à une vie presque so
litaire; comment ils sont 
dans l'autre vie, 360, 535, 
249. 
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SOMMET DE LA MONTAGNE (le) 
sign. le suprême du ciel, 188, 
n. 

SON DU LANGAGE (le) corres· 
pond à l'affection, et les ar
ticulations du son, qui sont 
les mots, cOl'respondent aux 
idées de la pensée qui pro
vient de l'affection, 236, 241, 
260, 269. 

SOUCI DU LENDE11AIN (du), 
278. 

SPHERES. Une sphère spiri
tuelle, qui est la sphère de la 
vie, efflue et émane de cha
que homme, de chaque esprit 
et de chaque ange, et les en
vironne; elle efflue de la vie 
de leur affection et de leur 
pensée, 17 etn., 49, 591. Voir 
encore, sur les sphères spiri
tuelles, 384, 574, 591. 

SPIRITUEL. Sont dites spiri
tuelles les choses qui existent 
d'après le soleil du ciel, 172. 
Le spirituel voit le spirituel, 
ou les choses d'origine spiri
tuelle, 453, 582. Devant 
l'homme, le spirituel ne peut 
être eXprimé que naturelle
ment, 566. Lorsque le spiri
tuel touche et voit le spirituel, 
c'est absolument comme 
lorsque le naturel touche et 
voit le nnturel, 461. Il est 
permis d'entrer par le vrai 
spirituel dans les scientifi
ques, mais non réciproque
ment, parce qu'il y a influx 
du spirituel dans le naturel, 
et non influx du naturel dans 
le spirituel, 365. 

STORGE. L'innocence de 

l'enfance est ce qui affecte 
intimement les parents et 
produit l'amour qui (en grec) 
est appelé storge, 277. Du 
storge (amour de progéniture) 
spirituel, 332. 

[STORGE, en grec, «( tendresse», 
se dit spécialement de l'affection 
des parents envers les enfants,] 

STUPIDES. Sont appelés stu
pides ceux qui se sont confir· 
més dans la croyance que le 
bien qu'ils font et le vrai 
qu'ils croient viennent d'eux
mêmes, parce qu'ils se regar
dent sans cesse eux-mêmes et 
non le divin, 10. 17oir Vo
LEURS. 

STYLE DE LA PAROLE. Il est 
tel, que rien ne peut lui être 
comparé; pourquoi, 310. 

SUBSTANCES. 'l'out ce qui 
existe intérieurement dans 
l'homme existe dans des for
mes qui sont des suhstances; 
ce qui n'existe pas dans des 
substances comme sujets 
n'est rien, 418. Ce qu'on croit 
exister sans sujet substantiel 
n'est rien, 434. 

SUB::HSTANCE. La subsis
tance est une perpétuelle exis
tence, 37, n., lOG, 303. 

SUBSISTER. Rien ne peut 
subsister 'de soi-même, mais 
toute chose subsiste d'après 
un antérieur à soi, ainsi 
d'après un premiel', duquel 
elle ne peut être séparée sans 
périr, 106. Subsister, c'est 
perpétuellement exister, 9, 
30~,  n. 

SUCCEDER. Toutes choses se 
succèdent et progressent dans 
le ciel comme dans le monde, 
162,163, 191. 

SUlE (la) correspond aux 
faux qui proviennent de la 
haine et dela vengeance, 585. 

SUJETS. Les esprits émis
saires, envoyés par des socié· 
tés d'esprits vers d'autres 
sociétés, sont appelés sujets, 
255etn., 601. Voir,page472, 
Extraits des ARCANES CÉLES
TES sur les sujets. 

SUPRÊME. Chez chaque an
ge, et aussi chez chaque 
homme, il y a un intime ou 
suprême dans lequel le divin 
du Seignellr influe d'abord 
ou de plus près, et qui peut 
être appelé le domicile du 
Seigneur chez eux, 39, 435. 

(SWEDENBORG.) Afin de dis
siper les ténèbres qui règnent 
aujourd'hui dans le monde et 
dans l'église au sujet du ciel 
et de l'enfer et de la vie après 
la mort', 1, 312, il a été donné 
à l'auteur (Swedenborg), par 
l'ouverture des intérieurs de 
son esprit, 312, d'être en 
compagnie des anges et de 
s'entretenir avec eux comme 
un homme avec un autre 
homme, puis de voir les cho
ses qui sont dans les cieux et 
celles quisont dans les enfers, 
et cela (en 1558), depuis tl'eize 
ans, 1, 48,174, 184; il lui a 
été donné d'être « en esprit II 

(cfr. Apoc. 1. 10 et pass.), 
ainsi, cc détaché du corps ». 

46, et de parler avec les anges 

comme un ami avec un ami, 
parfois comme un inconnu 
avec un inconnu, 234; tantôt 
avec un seul, tantôt avec plu
sieurs, et cela en plei ne veille, 
étant dans tous les sens du 
corps et dans un état de claire 
perception, 74, 442; de parler 
avec les esprits comme l'un 
d'eux, ou comme esprit, 436, 
442, puis comme homme dans 
le corps, 436 ; de parler avec 
tous ceux qu'il avait connus 
dans la vie de leur corps, 312, 
437 ; avec quelques-uns pen
dant des heures, avec d'autres 
pendant des semaines, des 
mois, des années, 312, 437; 
de s'entretenir avec des es
prits qui avaient vécu dans 
l'église ancienne, 327; avec 
d'autres qui avaient vécu il y 
avait plus de deux mille ans, 
d'autres dix-sept siècles, d'au
tres quatre siècles, trois siè
cles, auparavant, 480; avec 
d'autres, le troisième jour 
après leur décès, à l'instant 
même où, dans le monde, des 
obsèques étaient préparées 
pour la sépulture de leur 
corps, 312, 452. Le Seigneur 
aussi a: été vu par lui, ainsi 
qu'il apparait dans le ciel, 
comme soleil du ciel, 118, 
puis dans une forme angéli
que, la face resplendissante, 
121. Voir SElGNEUR. Au 
moyen des changements d'é
tat par lesquels se font les 
progressions dans l'autre vie, 
il a été conduit par le Sei
gneur dans les cieux, et aussi 
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vers des terres dans l'univers, 
e1 cela quant à l'esprit, le 
corps demeurant dans le 
même lieu, 192. Il lui a été 
donné par le Seigneur d'être 
dans le monde spi rituel quant 
à l'esprit et en même temps 
dans le monde naturel quant 
du corps, 577 ; puis, « détaché 
du corps, 46, 440, d'être,Il 

comme il est dit (Er-éch. III. 
14 et pass.), cc transporté par 
l'esprit dans un autre lieu ll, 

441; d'être réduit presque à 
l'état des mourants, pour 
qu'il sût comment s'opère la 
résurrection, 419, 450. Expé
rience de l'influx des anges 
et des esprits dans sa volonté 
et sa pensée, 228. Par ses 
yeux, les esprits voyaient ce 
qui est dans notre monde, 
~52,  n. Voir, en outre, 69, 
109, 130, 229, 417, 456, et 
pass. 

T 

TAUREAUX (les) sign. des 
affections du mental naturel, 
110 et n. 

'rENIPLE (le) représentait le 
divin humain du Seigneur, 
187. Des temples dans les 
cieux, 221 à 224. D'où est ve
nue la coutume de placer les 
temples tournés vers l'orient, 
119. 

TBMPS (du) dans le ciel, 162 
à 169. Les anges pensent 
sans id~e  d~  temps ni de 

l'espace, 165, 191. L'homme 
sans l'idée du temps ne pense 
pas, 169, n. Les hommes ont 
l'idée de l'éternité avec le 
temps; les anges, au con
traire, ont cette idée sans 
temps, 167. Les temps dans 
leur origine sont des états, 
168; dans la Parole, ils signi
fient des états, 165, n. Pour
quoi il y a des temps dans le 
monde naturel, 164, 168. 

TÉNtBRES (les), d'après la 
cerrespondance, sign. les 
faux; et les ténèbres épaisses 
ou l'obscurité profonde, les 
faux du mal, 487, n., 123. 

TERRE (la), dans la Parole, 
sign. l'église, 307. Terre in
férieure, région du monde 
des esprits, 513 et n., 39i. 
'Voir VASTATIONfl. Dos terres 
dans l'univers; ellos sont in
nomhrables, 417. Leurs hil
bitants adorent le divin sous 
la forme humaine, 321. 

TERRE VÉGÉTALE. Le mental 
humain est comme une terre 
végétale, dont la valeur dé
pend de la culture, 356, 464. 

TÊTE. Dans le Très Grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la tête sont 
plus que tous les autres dans 
tout bien, 96. Dans la Parole, 
la tâte, d'après la correspon
dance, sign. l'intelligence et 
la sagesse, 97. 

'l'OUCHER (le). 'Voir, sllr ce 
sens, 402, 462. 

TOURMENTS. Quels sont les 
tourments infernaux, 374, 
573. Pourquoi le Seig-nel.\r 

permet qu'il y ait des tour
ments dans les enfers, 58!. 
Tourments qu'éprouvent les 
mauvais tlspritslorsqu'ils 
approchent du ciel, ou 
lorsqu'ils y entrent, 54, 354, 
400. 

TOURTERELLES (les), comme 
volatiles, sign. des intellec
tuels, 110. 

TRIBUS (les) siÇjn. tous les 
vrais et tous les biens dans 
le complexe, ainsi toutes les 
choses de la foi et de l'amour, 
1. 

TRINE DIVIN ou THINI TÉ DI
VINE. On peut concevoir le 
trine Divin en une seule per
sonne, et ainsi un seul Dieu, 
mais non en trois personnes, 
Extr., page 57. Dans le ciel 
on reconnait le trine divin 
dans le Seigneur, 2, n. Le 
trine dans le Seigneur est le 
divin même qui est appelé 
Père, le divin Humain qui 
est appelé Fils, et le divin 
procédant qui est appelé 
Esprit-Saint, et ce trine di
vin est un, Extr., page 57. 

TROMPETTE (la), - Matlh. 
XXIV. 31, - sign. le vrai 
révélé du ciel, 1, n. 

TRÔNE DU SEIGNEUR (le) 
sign. le ciel, et spécialement 
le royaume spirituel du Sei
gneur, 8, 24. 

TROU. Le trou de rocher 
sign. l'obscur- et le faux de la 
foi, 488, n. Le trou d'une ai· 
guille, - Matth. XIX. 24, 
sign. le vrai spirituel, 365. 

u 

UN. Dans le ciel tous font 
un par l'amour procédant du 
Seigneur, 20, n. ; ils font un, 
non d'après eux-mêmes, mais 
d'après le Seigneur, 64. Dans 
le monde spirituel, chez cha
cun les extérieurs et les inté
rieurs doivent faire un et 
correspondre, 498. Chez ceux 
qui sont dans le bien la pen
see in térie ure fait un avec la 
pensée extérieure, 499. Chez 
l'esprit bon, dans le second 
état après la mort, la pensée 
fait un avec la volonté, 503. 

UNITÉ. Toute unité est 
composée de choses variées, 
56, 405, n. Toute unité pro
'vient de l'harmonie et de 
l'accord de plusieurs choses, 
autrement il n'y a pas de 
qualité en elle; de là tout le 
ciel forme une unité, 56, n. 

UXIVERS. Tout dans l'uni
vers, tant dans le ciel que 
dans le monde, se réfère au 
bien et au vrai, et à la con· 
jonction de l'un et de l'autre, 
375, n. 

URINE (l') correspond à des 
corruptions du vrai, 488, n. 

USAGES, usus. Les usages 
sont les fins pour lesquelles 
on agit, t 12, n. Ce sont les 
biens en acte ou les biens de 
la charité, 391. Tous, dans 
rautre vie, doivent remplir 
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des usages, même les mé
chants et les infernaux, et 
tous sont tels que les usages 
qu'ils remplissent, 3f37, 11.., 
508. Les usages sont les biens 
de l'amour et de la charité, 
402, 403; ils sont variés et 
diversifiés, 405. Le royaume 
du Seigneur est le royaume 
des usages, 112, 11..,361, 11.., 
387 et n. Servir le Seigneur, 
c'est remplir des usages, 36'1, 
11..,387, n. Remplir un usage, 
c'est vouloir du bien aux 
autres pour le bien commun, 
64. Dans le ciel, remplir un 
usage est pour tous le plai· 
sir de la vie, 219, et les plai
sirs pour chacun sont tels 
que sont les usages, 402. Tout 
bien a son plaisir d'après les 
usages et selon les usages, 
112, n. L'usage est le pre
mier et le dernier, par consé
quent le tout de l'homme, 
112, n. 

v 

VARIÉTE (la) des choses est 
infinie, et il n'en existe jamais 
deux qui soient identiques, 
20,1'1..,41,1'1..,405, n. Dans 
le ciel comme dans le monde 
il y a une perpétuelle variété, 
231. La yariété disposée en 
forme céleste fait la perfec
tion, 71, 56. 

VASTATIONS (des) dans l'au· 
tre vie, 513 et n. Elles sont 

DE L'ENFE"R. 

de diverses sortes, 513, n. 
Les esprits probes sont dé
vastés, c'est-à-dire, dépouillés 
des faux et purifiés des gros
sièretés contractées par eux 
dans le monde, 513 et 1'1.., et 
les méchants sont dévastés 
ou dépouillés des vrais, 513, 
n, et des biens simulés par 
eux dans le monde, :')5'1 et n. 
Cette vastation n'est autre 
chose que la rentr'ée dans les 
internes, ainsi dans le propre 
de l'esprit, ou dans l'esprit 
lui·même, 551, cfr. 425. Vas
tation successive de l'église, 
1, n. 

VÉGÉTAL (règne), 104, 108, 
109, 111. Influx du monde 
spirituel dans les sujets du 
règne végétal, 567. 

VÉRITÉ (la) n'admet pas les 
raisonnements (ratiocinia), 
385. 

VERS. Leurs transforma· 
. tions merveilleuses, 108. 

VtTEMENTS (les) sign. les 
vrais, parce que les vrais sel'· 
vent de vêtements au bien, 
129 et 1'1..; ainsi ils signifient 
les connaissances, 365 et n. 
Les vêtements du Seigneur, 
lorsqu'il se transfigura, ont 
signifié le divin vrai procé
dant de son divin amour, 129, 
n. Les vêtements blancs de 
fin lin signifient les vrais 
d'après le divin, 179, n. Des 
vêtements dont les anges 
apparaissent revêtus, 177 à 
182 ; ces vêtements sont en 
réalité des vêtements, 181. 

VIE. Il n'y a qu'une vie 
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unique, dont tous vivent tant 
dans le ciel que dans le 
monde, vie qui vient du Sei
gneur seul et qui influe chez 
les anges, chez les esprits et 
chez les hommes d'une ma
nière merveilleuse, 203, n. Il 
n'y a qu'une source unique 
de la vie, et la vie de l'homme 
en est un ruisseau, 9. La vie 
chez chacun est telle qu'est 
chez lui l'amour, 14. La vie 
qui influe du Seigneur est 
variée selon l'état de l'homme 
et selon la réception, 297, n. 
La vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la 
vie de l'entendement en pro
cède, 26, 1'1.., 61, 1'1.., 474, n. 
Le tout de la vie de l'homme 
consiste en ce qu'il peut pen
ser et être affecté, ou com
prendre et vouloir, 203, 512. 
La vie du bien appartient à 
la volonté, et la vie du vrai 
appartient à l'entendement, 
231, n. La vie de l'homme 
est triple: civile, morale et 
spirituelle, 529, 530, 531. La 
vie morale et civile est la par
tie active de la vie spiri
tuelle, 529. L'homme dont la 
vie morale est spirituelle a 
en lui le ciel, 319, 529. Il n'est 
pas aussi difficile qu'on le 
croit de mener la vie qui 
conduit au ciel, 528 à535; cfr. 
Matth. XI. 29,30, exp!. 359. 
533. L'homme, après la mort, 
reste tel qu'a été sa vie dans le 
monde, 470 à 484 ; sa vie alors 
ne peut être changée, 527. 

VIEILLARD (le) sign. le sage, 

et dans le sens abstrait, là 
sagesse, 278 et n. 

VIEILLESSE. Dans la vieil
lesse, chez l'homme qui peut 
être réformé et régénéré, il 
ya des esprits qui sont dans la 
sagesse et dans l'innocence, 
295. 

VIEILLIE, dans le ciel, c'est 
rajeunir, 414. 

VIRRGE. Une vierge sign. 
l'affection du bien; elle sign. 
aussi l'église, 368, n. Sont 
appelés « vierges, Il - Apoc. 
XIV. 4, - tous ceux qui sont 
dans l'affection du bien, 368. 

VIGNE (la) sign. l'église 
spirituelle et les vrais de cette 
église, 489, n. Les vignes cor
respondent à l'affection du 
vrai et à ses usages, 520. 

VILLES. Là où les anges ont 
été consociés, leurs habita
tions sont contiguës et dispo· 
sées en forme de villes, 184. 

VIN, 111. Voir8AINTE CÈNE. 

VISIONNAIRES. Qui sont ceux 
qui deviennent visionnaires, 
et pourquoi ils le deviennent, 
249. 

VISIONS. Il est dangereux de 
confirmer quelque vrai par 
des visions chez ceux qui 
sont dans les faux, parce 
qu'ainsi ils croiraientd'abord, 
et nieraient ensuite, et par con
séquent profaneraient, 456. 

VIVRE. Pour que l'homme 
reçoive la vie du ciel, il faut 
qu'il vive tout à fait dans le 
monde, et là dans des emplois 
et des affaires, et qu'alors pal' 
la vic morale et civile il 
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reçoive la vie spirituelle, 528: 
cfr. 358, 359. 

VOIX [la) grande, - Matth. 
XXIV. 31, - sign. le divin 
vrai révélé du ciel, 1 et n. 

VOLATILES (les) sign. les 
intellectuels, 110, n. 

VOLEURS. Sont appelés 
voleurs ceux qui s'appro
prient le mérite dans le bien 
qu'ils font, parce qu'ils enlè
vent au Seigneur ce qui lui 
appartient, 10. 

VOLONTÉ (la) est l'être même 
de la vie de l'homme, 26, 11.., 
61, 11..; elle est le spirituel 
même de l'homme, 529, et 
l'homme même, 61, 508. 
Toutes leschosesqui sont dans 
la volonté se réfèrent aux 
biens, 138 et 11..; elle est le 
récipient de l'amour et du 
bien, 413, 11.., 474, 11.., 26. La 
volonté et l'entendement cons
tituent tout ce qui appartient 
à la vie chez l'homme, chez 
l'esprit et chez l'ange, 463 n. 
La vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la 
vie de l'entendement en pro
cède, 26,11..; 61,11..; 474 n. 
L'homme est homme d'après 
l'entendement, 26,11..,474, n. 
La volonté et l'entendement 
de l'homme sont gouvernés 
par le Seigneur au moyen 
d'anges et d'esprits, 228,295. 
O'est selon l'intlux commun 
que la volonté passe dans les 
gestes de l'homme, 276, n. 
Le tout de la volonté et de 
l'amour de l'homme reste chez 
lui après la mort, 470 Ù 484, 

547 ; il reste après la mort tel 
qu'est sa volonté et l'entende
ment qui en provient, 26, 11.., 
474, n. 

VOLUPTÉS. La joie des 
voluptés du corps, comparée 
aux joies célestes, est comme 
un brouillard épais comparé 
à un air pur et très doux,4 i3. 
Les voluptés impures corres
pondent à des ordures, :36:3. 

VOULOIR, c'est aimer et 
faire, 16. Vouloir et ne pas 
faire, lorsqu'on le peut, c'est 
ne pas vouloir, et seulement 
penser qu'on veut, 475. 

VOYAGER, pe1'egrinari, 
sign., dans la Parole, vivre, 
et un changement d'état, ou 
le progressif de la vie, 192, n. 

VOYANTS. Ont éte appelés 
ainsi ceux chez lesquels a été 
ouverte la vue de l'esprit 
dégagé du corps, comme les 
prophètes, - 1. Sam. IX, 9, 
- 76. et aussi ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, 
487. 

VOYELl.ES. Les voyelles sont 
pour le son, et le son du lan~  

gage correspond à l'affection, 
241. Par les voyelles les 
anges, dans leur langage, 

.expriment les affections, 261. 
Pourquoi, dans la langue 
hébraïque, les voyelles n'ont 
pas été expr'imées, et sont 
aussi énoncées de diverses 
manières, :241. Voir OON
SONNE:; et SON. 

VRAI. Est appelé vrai ce qui 
appartient à la mémoire et 
par suite à la pensée, 26. Tout 

vrai est changé en bien et 
implanté dans l'amour dès 
qu'il entre dans la volonté 26. 
Le vrai est la forme du bien, 
107,375, n. La vie du vrai 
procède du bien, 375, n. Les 
vrais sans le bien ne sont pas 
en soi des vrais, parce qu'ils 
n'ont point la vie, 1:36, n. 
Ohaque vrai est d'une exten
sion infinie et en ,.conjonction 
avec une foule d'autees vrais, 
270. Tous les vrais, partout 
où ils sont, soit dans les cieux 
ou hors des cieux, luisent 
d'une lumière, 132. Le vrai 
de la foi est la lumière, 136. 
Les vrais divins sont les lois 
de l'ordre, 57, 11.., 202, n. 
Autant l'homme vit selon 
l'ordre, par conséquent dans 
le bien selon les divins vrais, 
autant il est homme, 202 n, 
Les vrais civils se réfèrent au 
juste et à l'équitable, les 
vrais moraux au sincère et au 
droit, et les vrais spirituels 
au bien de l'amour et au vrai 
de la foi, 468. 

V UE (la) de l'œil, d'après la 
correspondance, sign. l'intel
ligence qui appartient à la 
foi, et aussi la foi, 271, n. La 
vue externe, chez les anges, 
correspond aussi à leur vue 
interne ou à leur entende· 
ment, car l'une influe dans 
l'autre pOUl' ne fail'e qu'un, 
d'où résulte pour eux une si 
.grande pénétration, 462. La 
vue de l'œil gauche corres
pond aux vrais de la foi, et la 
vue de l'œil droit aux biens 

de ces vrais, 118, 11.., 33:3. 
Etendue de la vue interne 
qui appartient à la pensée, 
85, 144, ou à l'entendemeIit, 
203,462. Les objets du monde 
spirituelsontvus par l'homme 
lorsque celui-ci est détaché 
de la vue du corps, et que la 
vuc intérieure, qui est celle 
de son esprit, est ouverte, 76, 
171. 

y 

YEUX (les) correspondent à 
l'entendement, 145, et aux 
vrais d'après le bien, 23'2 et 
n. Dans le Très Grand Hom
me, ceux qui sont dans la 
province des yeux sont dans 
l'entendement, 96. Tous les 
enfants dans le ciel sont dans 
cette province; pourquoi, 
333. « Lever les yeux et voir)) 
signifie comprendre, perce
voir et considérer, 145, n. 
Les anges, et les choses qui 
sont dans les cieux, ne peu
vent être vus par les yeux du 
corps de l'homme, mais ils 
peuvent l'être par les yeux 
de son esprit, 76, 171, lesquels 
sont ouverts dès qu'il plaît 
au Seigneur, 76, 171, quand 
l'homme est soustl'ait à la 
lumière naturelle dans la~  

quelle il est d'après les sens 
du corps, et élevé dans la 
lumière spil'ituelle dans la· 
quelle il est d'après son es 
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prit, 171. Sontappelés Cl hom VI. 17, - 76. C'est ainsi que 
mes aux yeux ouverts JI, ceux l'auteur (Swedenborg) a vu 
qui sont dans cet état,  les choses qui sont dans les 
Nomb. XXIV. 3; cfr. II. Rois, cieux, 171. 
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Le Rev. Thomas Harlley, auteur de la première traduction du Ciel 
ct de l'Enfer (Londres, 1778) était ami de Swedenborg et admirateur 
convaincu de ses écl'its. 

Craignant les attaques dont ils pourraient être l'objet et voulant se 
mettre en mesure de prendre au besoin la défense de leur auteur, il 
lui demanda de lui donner quelques particularités sur sa personne. 1\ 
en reçut la lettre suivante qu'il publia, en t769, en latin. 

RÉPONSE A UNE LETTRE QU'UN AMI M'A ÉCRITE 

Je me félicite de l'amitié que vous me témoignez dans 
votre lettre; agréez mes sincères remerciements et pour 
la lettre et surtout pour votre amitié. Je ne reçois les 
louanges dont vous me comblez que comme un témoignage 

. de votre amour pour les vérités que contiennent mes 
écrits j et, puisque telle est la cause de ces louanges, je les 
transmets au Seigneur notre Sauveur, de qui vient toute 
vérité parce qu'Il est la Vérité Elle·même (Jean, XIV. 6), 
ne voulant retenir que ce que renferme la fin de votre 
lettre: (( Si par hasard, me dites-vous, on s'entretient 
de vos écrits après votre départ d'Angleterre, et qu'alors 
l'occasion se p1'ésente de vous dé(endre, comme auteur, 
contre la malveillance de quelque détracteur qui s'étu
dierait à ternir votre réputation par des mensonges 
prémédités, comme ont coutume de (aire quelques-uns 
de ceux qui detestent la vérité, ne sera-t-il pas utile, 
pow' ré(uter de tels opprobres, que vous m'ayez confié 

" 
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quelques particularités sur vous, sur vos grades dans 
l'Aca.démie, SUI' Les fonctions pHbliques que vous avez 
?'emplies, sur vos relations et votre parenté, sur les hon
n.eurs dont j'ai app1'is que nous avez été revêtu, et tout 
ce qui pou?"l'aü ser'vir ct c07îsolidel' votre bonne répu
tati,on, afin de clissipe)' ainsi cles préventions mal fon
dées ? Gar il faut se sel'lïir de tous les nwyens licites, 
pour qtte la vérité n'éprouve aucun détriment. » Après 
avoir r611échi sur oe sujeL, je suis porté à obtempérer au 
conseil amical quo VOlU. me donnez, c'est-à-dire à vous 
communiquer quelques pa.rticularités de ma vie; les voici 
en peu de mots : 

.Je suis né à Stookholm le 22 janvier 1689 (1). Mon père 
.Jesper Swedberg, qui était évêque de la Westrogothie, 
eut de la renommée en son temps; il avait été choisi et 
inscrit comme membre de la Société pour la propagation 
de la roi par cette société en Angleterre; car le roi 
Charles XII l'avait mis comme évêque à la tête, et des' 
églises suédoises en Pensylvanie, et de l'église dans Lon
dres. 

En 1710, je partis pour voyager à l'étranger j je fus 
d'abord en Angleterre, puis de lù en Hollande, en France 
et en Allemagne, et je revins dans ma famille en 1714. 

J'ai eu de fréquents entretiens en 1716 ,et postérieure
ment avec Charles XII, roi de Suède, qui me combla de 
ses faveurs et me revêtit, cette même année, des fonctions 
l1'assesseur au collège des Mines, ùont j'ai continué à 
m'acquitter jusqu'en 1747, époque à laquelle je m'en 
cl~mis,  en conservant néanmuins le traitement de cette 
charge jusqu'à la fin de ma yie. J'ai donné ma démission 
daus l'unique but de mieux rempiir la nouvelle fonction 
dont le Seigneur m)avaH chargé. On m'offrait alors une 
dignité d'un degré supérieur; mais je l'ai nettement refu
sée pour ne pas m'exposer à en tirer vanité. En 1716 la 
Reine UIrique Bléonore m'a conféré la noblesse et le nom 
de SWJ~DEN»OI\G,  et, depuis cette époque, j'ai siégé parmi 

(1) Erreur de plume: c'est en '1688 (fU'il est né commo il le dit 
ailleul's. 
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les Nobles de l'Ordre Equestre dans les Assemblées qui se 
tiennent tous les trois ans..Je suis associé et membre de 
l'Académie R.oyale des Sciences de Stockholm, honneur 
que j'ai été invité à accepter. Je n'ai jamais demandé à 
être reçu ailleurs dans une Société littéraire, parce que je 
suis dans une Société angélique et que, dans cette Société, 
il ne s'agit que de ce qui concerne le Ciel et l'Ame, tandis 
que, dans les Sociétés des hommes de lettres, il est ques
tion de ce qui regarde le Monde et le Corps. 

En 1734, j'ai fait imprime!' à Lepsik le R.ÈGNE MINÉRAL 
en trois volumes in-folio. En 1738, j'ai voyagé en Italie, 
et je suis resté un an à Venise et à Rome. 

Quant à ce qui regarde mes parents, j'ai quatre sœurs: 
l'une d'elles a été mariée à Eric Benzélius, qui devint 
ensuite Archevèque d'Upsal, et par là je me trouve allié 
aux deux Archevêques ses successeurs, qui étaient des 
Benzélius, frères puinés du premier. Mon autre sœur a 
épousé La!'s Benzelstierna, qui a eu l'honneur d'être Gou
verneur de province; mais ceux-ci sont morts. Cependant 
il existe encore deux évêques qui me sont alliés, dont 
l'un nommé Filenius, Évêque de l'Ostrogothie, remplit 
maintenant dans l'Assemblée de l'Ordre Ecclésiastique 
à Stockholm les fonctions de Président en la place de 
l'archevêque qui est malade; il a épousé la fille de ma 
sœur. L'a.utre, qui s'appelle Benzelstierna, est Évêque 
de Wessmannie et de Delekarlie et· fils de ma seconde 
flWLll'. Je passe sous silence d'autres parents qui sont 
aussi constitués en dignité. Dans ma patrie tous les 
]~;vêques,  qui sont au nombre de dix, et les Sénateurs, qui 
sont au nombr'e de seize, ainsi que les autres Magnats, 
ont de l'attaehement pour moi et m'honorent de leur 
amitié; je vis familièrement avec eux, comme un ami avec 
des amis, cela bien qu'ils sachent que je suis en société 
avec les Anges. Je suis en grande faveur auprès du Roi 
lui-même, de la Reine et des trois Princes leurs fils; 
j'ai même été une fois invité, par le Roi et la Reine, 
à manger avec eux à leur table, quoique cela ne soit 
jamais accordé qu'aux Magnats ; et il en fut de même 
ensl.lite avec le Prince héréditaire. Tous désirent vive
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ment mon retour; aussi clans ma patrie je ne crains rien 
moins que la persécution que vous semblez redouter, et 
contre laquelle, dans votre lettre, vous avez l'obligeance 
de prendre des précautions. Si l'on me persécute ailleurs 
cela ne m'atteint pas. Mais je regarde ce que je viens de 
rapporter comme de peu d'importance auprès de ce fait qui 
en a une bien supérieure, c'est que j'ai été appelé à une 
sainte fonction par le Seigneur lui-même, Qui s'est très 
miséricordieusement manifesté en Personne devant moi, 
son serviteur, dans l'année 1743 j et m'a ouvert la vue 
dans le monde spirituel. Il m'a accordé de parler avec 
les esprits et les anges, ce qui a continué jusqu'à ce jour. 
Depuis cette époque, j'ai commencé à livrer à l'impression 
les divers arcanes qui m'ont été manifestés et révélés sur 
le Ciel et sur l'Enfer, sur l'État dcs hommes après la mort, 
sur le vrai Culte Divin, sur le Sens spirituel de la Parole 
et en outre sur d'autres sujets d'un grand intérêt pour le 
salut et la sagesse. Si je suis sorti quelquefois do ma 
patrie pour aller dans les pays étrangers, je n'ai pas 
obéi à d'autres motifs qu'au désir de rendre serviue, et 
de dévoiler les arcanes qui m'avaient été confiés. 

J'ajoute que je possède autant de fortune qu'il m'en faut, 
et que je n'en cherche ni n'en désire davantage~  

C'est votre lettre qui me conduit à vous faire ces confi
dences, afin, comme vous me l'écrivez, de dissiper des 
préventions mal fondées. 

Adieu, je vous envoie du fond du cœur mes souhaits de 
bonheur dans ce monde et qans le monde futur; je ne 
doute pas que vous ne l'obteniez, si vous tournez vos 
regards vers notre Seigneur et lui adressez vos prières. 

EMAN. SWEDENBORG. 

.,.. ....... r • ...,.,...,..,.,..... Jy.,.
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